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p/vLdeniÁ peut Anuí Uelmy. IBMHliïi ¿ouô la düiizcÂLon du pKopiAô&xn. lûaunice. (jRQSS

Tjübis. : tiuda campanée. d&& ¿póièm&á venhoux. de. I ^abe. ¿¿ypiLeiif de. I tcu¡abe. 

moderne, et du ptançaLà

Cette, tbèjbe componte inoLò pantLe¿ djL&tuici&A qué ’anttcut&vt autoun. de 

la volonté d 'exploèten. ou maxlnum leá poó/àbiJÀtéâ effenteà pan. la ‘'méthode, dee 

opénateuAt>u dont Zeitig. HARRIS a. défini. leA qnandeé lignes.

ha démanche campante. ioufosAAf quel que ¿¡oit le phénomène abondé; deux, 

étapes: une anatÿàe à l'iniénieun. d’une langue de ce phénomène qui aoü cokénente 

avec. d&A pkénamèneA de la même langue qui en ¿ont indépendanti et une nechencke Au/t 

la compatibilité de cette analgoe avec celle d’un phénomène équivalent dxma leò deux, 

autneò tangueó. L’hgpothéóe de dépant étant que Aeuie t‘anojjjAC en opénaieu/iá pnemienó 

penmet d’otteindne le niveau où la faibleóóe netetive dea contnainteA óqntaxiqueó 

tend île la companaióon de tangueó aux óyótèneò znèó dipféxeníó.

L’intnoduction tente de définin. hiótoniquement et ¿ociologiquement ce 

gne l’auteuK entend pan. “anabe modenne" et "anche égyptien' et donne leó naióonó 

poux leóquelleó il nepnerd poux le pnemiex t’appelLciion de Vincent îûQNTLJL. Leó 

naióonó linguiótiqueó de conóidéxex le óecond comme une langue diótincte ôont, 

évidemment; contenueó donó la théóe elle-même a L 'intxoduction componte, également 

un expoóé de la méthodologie mióe en œuvxe et une guótL¿icaiiop. du choix du cadne 

tnanôfonmationnel défini pan Z» HARRIS et dsó méihodcó d’analgóe ôyntaxLque cdoplé&à 

pax Mauxice ùRÛSSf modulo deó xemaniementó impoóéó pan. ta démanche csmpaxative.

L’accent g eói mió notamment ôux ce qui eót conôidéxé comme t’un deó pxincipaux



2

avaniaÿeA de. ce ¿ype d'appnocke d aclvoía. le deà données lexàjcaleA et
d'une quantité nan-néqJLiçeabJbe de données Áman±¿quel°nÍ'analyse syntaxique.

La pnemiene pcuctie . abonde la cxmpanaibon des systèmes venbaux

des tnois langues en essayant de nésoudne les problèmes qui se posent lonsque l'on. 

essaye d'établin. des équivalences à pantin d'éléments qui appanaissent carme spéci

fiques à une langue - et sont d'aitleuns tnaditionnellement oorisidénés comme tels - 

comme : le subjonctif, le statut de la copule, le système hypothétique, la gnammaine 

des pona.es temponelies et celle des fonmes aspectuelles¿

L'analyse de ces éléments, à pnemiène vue dispanates et nésuliant de condi

tions d'évolution histonique difpénentes, n 'était possible que s'ils étaienf. incon- 

ponés à un système unique à base de nacines et d'opénateuns hiénanchisés s'appliquant 

à des niveaux diffénenis. L'hypothèse étant que le nappant entne la nacine et le 

niveau d'application de l'opénateun. senait, lui, toujouns companable d'une longue d 

l'aulne.

L'auteun pnopose de ce fjoit de déniven tnansfonnationnellement toutes les 

fonmes que componte le système venbal d'une langue des noms d'action contenus dans 

cette langue. Une étude quasi exhaustive du fonctionnement de ces dénivelions et 

des pnopositions nouvelles concennant le découpage des items en vue d'une analyse 

automatique du lexique de l'anabe égyptien et de l'anabe modenne occupent une place 

imponíante dans la pnemiène paniie.

Paniant d'une analyse détaillée des "opénateuns de succession iemponelle"

— apnès que, avant que et lexms équivalents en AM (anabe modenne) et en AL (anabe 

égyptien) - l'auieun montne que tes phénomènes ayant inait^aicde - notamment en 

ce qui concenne l'opposition indicatif / subjonctif en ( (fnanqais) - peuvent 

dans le cadne de la méthode des opénateuns êtne tnaités en tenmes d'aspect et qu 'il 

en va de même de centaines fonmes complexes de la gnammaine des temps en (.
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Ceüe. cuttitude. a pousi con^oÁJjaJLne. une. néini&npnéíatLon gZobaLe. de¿> fonmeA 

de. t 'a&peci. en. Mí ei. en AL.

Le Ay&tème venbaJL de/> tnnLó JbanqueA de.vi.eni. Le pnoduii pLuà ou moiná compLexe 

de L'appLLcaiLan ondonnée.fd une ba&e nominate,d'opeJiaíewiA en nombne Limité et 

ayant dea corvtnainteA d'angumentô iJWA p/iéciòeA.

L'étude de L'inaccampti de L'AiÛ et L 'opposition entne inaccampti pnéfixé et 

inaccompli non—pnéfixé en AL , de meme que L'aaatyàe des diffénentes fonmes et vateuns 

de La copuLe dans ces deux Langues pnend de ce fait une impontance pantLcuLiène 

et penmet d'intégnen. Les combinatoines issues de ces fonmes dans un système où 

eiles tnouvent des équivalents pnécis avec L'infinitif, te subjonctif, L'impanfait 

ou*centaines fonmes composées du t.l.

Il apposait d'autne pont que l'exploitation des panaphnases lexicalement et 

syntaxiquement contnaintes est une nécessité . Le inaitment de La copule, de 

centains ventes modaux et du système hypothétique qui tenmine Le pnemiène paniie 

founnit un exemple de La conception que L'auieun. a de La papaphnase et des contnaintes 

qu '¿L s'impose dans son utUisatéon.

La deuxième paniie constitue une tentative de classification des constnuctions 

complétives en M et en AL. La méthode adoptée est celle que ¡ñaunice Q<QS5 a éLabonée 

poun. le F. L'auieun. a établi des tables de constnuctions compontant chacune une 

stnuctune déjinitoine poun. les ventes qu 'elle negnoupe et un ensemble de pnopniétés 

syntaxiques distinctives. Centaines tables ne sont qu'esquissées, d'autnes ont 

été commentées abondamment; les maisons du choix de teile stnuctune définitohne 

plutôt que de telle autne sont aluns discutées et les pnincipales possibilités de 

néduction, de nestnuctunation ou de mise en nelation avec d'autnes stnuctunes 

étudiées dans le détail.



Toujaun/t donó la deuxième, paniie, on tnouvena une. dLòcuáíàjon pondant Aon. 1&& 

diffénentA type/* d 'JLntnoducbewiA de. complétiveA et donc. ¿un. le fait de ¿avotn ¿L 

la notion meme de complétive e¿t pentlnente au¿¿¿ bien en anabe cla¿¿lque qu 'en Æl 

du en AL. Ch y tnouvena également une analyôe de¿ dlfpénent¿ type¿ de complétlveò 

et de¿ dJL¡^Ánente¿ po¿¿Lbilité¿ de néduction de ce¿ conplétlve¿ dont it ne¿¿ont 

d'une pont qu'on peut dl¿tlnguen en AM et en AL de¿ équivalent^ de¿ tnol¿ çnandò 

type* du F : complétlve¿ à l'indicatif., complétives au ¿ubÿonctlf. et complétives 

dlsÿonctlves avec, notamment poun l'AL, des pnopniétés ¿ouvent companables sinon 

analogues, d'autne pont que, l'AM comme l'AL imposent d'acconden. une place impontante 

à la néduction des complétives à un substantif ; enfin qu'il y a souvent plus de 

similitude de fonctionnement entne l'AL et le t qu ‘entne L'AL et l'AM Sun. ces points.

La deuxième pantle s'achève son. une discussion des hypothèses les plus plausibles 

concennant la stnuctune de base des complétives et notamment les points suivants:

— quel est le type de détenmlnatlon de la ¿ounce nominale des complétives

— quelle est la nelation entne ce type de détenmlnatlon et la détenmlnatlon d'un 

contain type de pnopositions nelatlves

— l'analyse des complétives en AM et en AL est-elle compatible avec l'hypothèse de 

GPQS5 sun. la stnuctune. de base des complétives en F.

Apnès avoin. pnocédé à une néanalyse de la nelotion entne les complétives et 

les nelatlues aussi bien en F qu 'en Afl ou en AL et à une nélntenpnétation de la 

valeun. des éléments démonstnatlfs et du ma en AM et en AL, l’auteun. est amené à 

modlflen. centains aspects de l'hypothèse de (jWSS et à acconden dans les tnois 

langues une impontance gnandlssante aux noms opénateuns dans la définition de la 

stnuctune de base des comptétlves.

La tnoisième pantle constitue une application de la méthode des opénateuns
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a t '¿tude. de deux gnoupeA de venbeA donó Leò tnoiò tangueó; Leò venbeò de motive— 

ment/dépLacement et Leò venbeò de conmunLcaLLon. Cette méthode òe pnopoòe Let 

d'attetndne Leò obgecxJLfò òutvantò :

(D EtabLUt an JLLen dont Leò te/uneò òoient companabLeò dunò Leò tmtò tangueó entne.

Leò conòtnucttonò òyntaxiqueò de ceò venbeò et Leun. ¿ntenpnetatLon òémantigue.

(2) ttabttn. JãnS C& ¿i/t poun. chacun deò deux gnoupeò une òtnuciune de baòe commune 

aux tnoiò tangueó

I j) Retten, pan. une déntvatton fonmeíte et gnSce aux pnopntétéò deò opénateunò Leò 

deux òtnuctuneò de baòe ainòt obtenueò

Poun. atteindne ceò obgectlfò, L'auteun aòòigne aux dtfpénenteò òtnuctuneò déjt- 

nitotneò (tabteò de conòtnucttonò avec Leunò òouò—òtnuctuneò) deò venbeò d'un meme 

çnoupe òémanttque (pan exempte cetut deò venbeò de communtcaiton ou de panote), une 

poòtiton òyntacttco-òémanttque non-penmuiabLe danò une òtnuciune ¿tendue conòtnutte 

en ponction deò contnainteò òtgníajzttco—òénantiqueò deò opénateunò Leò ptuò élémentaineò 

et Leò ptuò òpéctptqueò en ienmeò deòquetò òe décompoòent Leò venbeò du çnoupe con— 

cenné,

Leò diòcaòòtonò de cette paniie pontent eòòenttetiement òun La puòttpLcatton 

du choix deò opénateunò ctaoòLftantò ainòt que òun Leò condtttonò de neconòtnuciton 

deò epfacementò, ceò dennienò n'étant appLicabteò qu'à deò étémentò dont on a démon— 

tné au pnéatabLe Le canactene indi&cutabtemeni nedondant.

La démanche adoptée conduit d'autne pont à de nouveaux découpageô au ¿ein 

deò çnoupeò de venbeò éiudtéò. Donó Le coò deò venbeò de mouvement / dépLacement ceò 

nedécoupageò òe pont òun La baòe de pnopniétéò aòpectueUeò Liéeò à deò pnopntétéò 

òçntaxtqueò» EJLLe amène enfin L ‘auteun à acconden au òein de La óçntaxe une impon— 

tance pnépondénante à quatne pkénomèneô dont it tente de néintenpnéten ta ponction:

(a) Le hoLe de La cauôaLité Lexicale — qu 'it distingue de La cauòotité ôçntaxtque -

danò La mtàe en netaiion deò òtnuctuneò òçntaxtqueò
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(b) Le. chxm.gem.efd. de ¿¡ouA-cxitégo/iLócvtion ¿¿Ajude. ôan/> qu 'LL g ait changement de. 

ôtnuctune. et tex> conA¿quence/> de ce changement óun. tex> poAôibilité/i de mettne 

en nelation Ladite òtnuciune avec une panaphnxi&e à opénateun..

(c) Leò pnopniétéò deò opénateunò élémentaineò autneò que laine, et notamment 

donnen, envogen , laiòòen, lantén, mettne, ponten et pouòòen.

(d) L 'exiòtence ou non de netattonò de neòtnuctunation du tgpe de la nelation 

òtandand / tnvenòe étudiée pan J-P WOtiS, A. (illLLLi et Ci IFCUFRF.

Selon l 'auteun ceò quatne phénomèneò òont intendépendantò et éclainent d'un 

goun nouveau la nelation entne la ògntaxe et le lexique en pounniòòaní deò nenòei- 

gnementò òun ce que pounnait êtne une pnocédune cokénente en vue de òtnuctunen une 

pantle Impontante de ce dennien.

En concluòion l 'auteun eôtime que l 'oniginalité de ôon tnavail néôide principa

lement en ce que, poun la pnemiène foiô :

(J) L'enôemble deò elémentò du ògòtème venbal fnançaiò eòt compané d 1'enòemble deò 

élémentò deò ògòtèmeò venbaux de deux vaniéiéò d'anabe à pantin de claòòifica— 

iionò ògÉtaociqueò ponixmt òun un nombre ouòòí hnpontxmt à la foiò de venbeò et 

de pnopniétéò ògniaxiqueò et ceei gnaxe aux tnavaux accompliò depuiò pluò de 10 

oriò pan (ílaunice hí<OSS et òon équipe òun le fnançaiò.

(2) Un inavait de ce tgpe ponte òun la companalòon de l ‘Ml à l'un deò anabeò panléò 

danò le monde anabe.

(J) Line analgòe de cette taille eòt paite danò une optique comparative danò le cadne 

de la méthode deò opénateunò dont Z. HARRIS a défini leò gnandeò ligneò.

lk) Une analgòe en ienmeò d'opénateunò pnopoòe òun la baòe de donnéeò ògniactlco— 

òémantiqueò une deòcniption homogène deò venbeò de communication ou de panole 

quelLe que òoit leun conòtnuction ògnbaxique.

(5) Une nelation ògòtématique eòt établie à pantin d'un cadne théonique, fatôifiable 

entne leò venbeò de mouvement / déplacement, leò venbeò de conmunicaiion. et, 

axaceòúoinement, leò venbeò de perception, ouòòí bien d l'iniénieun de chacune 

deò langueò conòidéeéeò que d'un point de vue comparatif-.
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4 - Remanguen génénaten nun ta. stnuctune. étendue, den Vncem

m
4&?

ms

sn
538
su
sm
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J Tabteou d'égutvatence den fenaen venbalen (3 valetn )
U ïabtegu d‘éguivatence den fonmen venbatén (nutte) ( S vatetn )

Jii Tabteou d'éguivatence den fonmen venbalen (uùte) ( 3 vatetn )
¡V La dénivaiion magdan —» inaccampti en AM (2 vatetn )
y La dénivation mandan. —♦ inaccampti en AL (2 vatetn I

VJ Cambinataine étémentaine den iempn den nyntèmen
venbaux. dnf, de L‘AM et de t*AL f 2 vatetn I

VJ J Exempten ittuninant ten dénivationn veubaten en MU 7 vatetn )
VJ JJ Exempten ittuninant ten dénivation^ venbaten en AE ( 4 vatetn ) 

JX Enoncén intnoduiin pan. “ni" et nen éguivatentn ( 2 vatetn )
X Len cadnen den camptétiven en AM et en AL /6 vatetn )

XJ Tobten 2Qti et 20L
Regnoupement den pnapniétén anpeçtueJULen et ntnuc—
iunetten netenuen poun. ten venden de m.ouveaentrdépta.—
cernent en F, Æ et AL T 6 vatetn )

XJ J La ntnuctune. de bane den venben dé mouvement-dé-
placement en F, Ml et AL / <? valetn )

XJ J J Den venben de mouvement aux venben de communication ( 2 vatetn )
XJV Changent cammuniguen, infonmen et panten (2 vatetn )

La. ntnuctune étendue den V-com (FF en J7 tableaux

- (Au total t)3 p» de tableaux)
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Atoas ycuidons une. dette importante v¿s~á~v¿/¡ dû Pnofiesseun. ùikuaiLce (»RÛSdt qui. 

nous a ponmé au mison/iement liMqaistique et a toujours eu, en dépit de ses 

mattiples obligations, la patience de nepondrte à toutes nos questions et de coaaL— 

gen minutieusement les manuscrits que nous lui avons soumis. Ses conseils et 

son assistance tant scientifique que momie ont été déteminants pour, nous pen— 

mettre de mener à bien ce travail,,

A!eus remercions tes membres de l'équipe du Laboratoire d'Automatique Documen

taire de t'accueil chaleureux, qu'ils nous ont toujours résemé et plus particuliè

rement Jean-Paul DQQtlS, AMain GéliifEI, et Christian IfQIM. qui nous ont à plus 

d'une reprise communiqué leurs travaux avant leur publication n'hésitant gamais 

à nous fournir tous les documents disponibles au laboratoire et dont nous étions 

susceptibles d'avoir besoin.
• v' 'l ' ’

Aious tenons également à exprimer notre proponde reconnaissance à nos collègues 

du bureau pour l 'tnseignement de la Langue et de la Civilisation françaises à l'é- 

tranger qui se sont prêtés de bonne grace à nos interminables questions sur le 

fonctionnement de la langue française et plus particulièrement à (-rancis MßfSLR, 

directeur du titLC, satis t'action duquel la réalisation scientifique et matérielle 

de ce travail aurait été impossible et qui a fait tout ce qu ‘il était imaginable 

de faire pour que nous puissions avoir situation (uhniaistrative. et des condi

tions de travail satisfaisantes, à André LAiftY pour toutes ses suggestions, pour 

ses longues explications et pour toutes ces discussions qui font qu ‘une recherche 

est vivante, à Yannich (jHEKBRAAU avec qui nous avons découvert Harris et dont les 

idees nous ont parfois ouvert de nouvelles perspectives de recherche, enfui à 

Jean-Claude BLACCO, Léo. ßpilCHLkih., Christine CA/LLARD, Jean-Pierre CLOéJLR, Claudine 

c/ROD, Anne HLAAÜLÏ, Pierre LLMY, Richard LA2L0, ¡Úicheline iblüR/Œ, ItOrie-Gabrielle 

PHI U PP, Claude de QflAlRL BAkBLô, florence (RAfhALüAlJ, Yïiçhete / ACülOl t (oMierine



VÎUlEMM ei- Jean-iUuJtc CAj<L, Claudine. UÎHÜJÛ, aianique LEtiHE ei 3ean-LouL& (ÎiMÂNÙiii 

noó infjonmaieuAA ei ¿niejtlocuieuAó de touà ¿e/>

Noua mmeAclonA éçaiemeni ¡faxie-f-nonce KÜNÇJNt Adnien UL BIHAN ei Painice.

LL FiiANCCiS poun. tewiA nmanqueA ainôi que SÙonc DLLPSXK qui rwtu, a penaià en 

meiiani à noine diApaàJjÇian leA poAAibiiiipA de t'UnivpnAiié Caikolique de Louvain. 

(K.ÜJ-.) ei en nouà donnant i'Oceanian, ¿‘y. a&áunefr un enAeiynment au couaa du 

deuxième ôemeàiJie de t'année, 71/7d de bénéfjciex. d'une «¿Aiòtance maiénicJle im~ 

portante ei de çonpipni&Lnop vuça avec crJUoa d'ouimeA chenckeuAn, et Nicole 

DHÆCQüE qui nouA a (ouxni de pxécieuAeA AuggeotionA dont a bénéficié ta dennièxe 

pcuvtLe de naine tnavail et a aidé à i 'étaôonatÀçn. naténielte deA iableA»

Loot but not leoAt, fflana EL NAHA$, naine épouse, nouA a énonmémeni aidé 

à meitne au clain noA deAcnipiionA de i ‘anabe .modenne de l'anabe égyptien .

Son intuition tnÜA Aune deA AubiUiiéA de cep deiôc langueA et au fenmeté dam te 

nej.UA de Aoumettne Iba juçemeniA d'acceptabilité aux impénatif-A d'un naiAonnement 

nouA ont penmiA de mettne te doigt aux une j-oute de pkénomèneA que noUA n'aunionA 

poA nemanqueA autnement.

Noua avonA bénéficié de bouAAeA du gouvexnement fxançcLÎA et du gouvexne- 

ment égyptien, çxace notamment à l 'intexventton de noA ancienA pnofeAAeuxA et 

d'ami-A, notamment Domenico Û ‘Onia et âlichel éanotti.

La documentation néceÀAaixe à l 'étahanaiion de cette thcAe a été pneAqu 'en- 

tiexcment funnie pan. ta bibtiothcgae du B.EU»



ihïKOÙUL ï JüN

UütüiJ DE LA DtòLRLPi m

Ch peut aujjound 'hui cLLòtingueA. au nairut tnoLb òont&A d. 'anabe donó ce qu 'un Locuteun. 

anabe appette "Vanabe", et oect quelque òoit JLe paqò anabe. aioabban. que. l'on aúna choteó.

( ¡ )j t'anabe ctaòòique dont tee> texteô de néfénence ôont te Conan, Leò convenôattonô 

du pnophète tÛohamad (¿ï, ta poéôie pnérùôlanUque et cette deò époqueô améyade et abbaô- 

ôide, que nouô déòiynenonò pan. t'abnéviatton. AC (j) ; t'anabe dit "diatectat" qui. vante 

ptuò ou maüiô fondement d‘un payó anabe à t'autne, votne panfoiô d'une néyion à t'autne 

à t ' inténieun. d'un meme payó, qui eòt nomment écntt mató qui constitue ta pnemiene 

tanyue matennette (‘ii de touô teô tocuteunô nattfô anabeò et au moment ou nouô

écntvonô ceò ttqneô ta ôeuie tanque pontée pan. ta majonité deò habitantô du monde anabe ($) 

et enfin t'anabe modenne — que nouò déòiynenonò pan t ' abnévtation AM - tangue deò 

maòô-médiaò, du débat potittque, de ta titténutune contemponatne, deò échanqeò univen- 

òitaineò et, de ptuò en ptuò, de toute fonme de communtcaiton entne deux, anabeò venant 

de payò anabeò diffénentò à condition qu 'ità aient ôutvt une ôcotanité minimum et qu ‘itô 

ne dtàpoôent paô de ta poôôibittté de ô 'expnimen. danò une autne tangue véhtcutatne com

mune.

i ) Donó une thèôe de docionat de Je cycte Ahmed bKAHJM —l uninten— fait à pnopoô de ta 
lunióte ta diôttnctton entne un "anabe ponté", un "anabe intenmédiatne" et un "anabe 
titienat ", "teò tnoiò vantétéô " tendant " à ô 'équttibnen. et a fonmen. une ôonte d'anchi— 
tanque nemptiòòant une fonction identique à cette d'une ôeuie. tanque poun. t'individu 
unttinque". Nouô expitquonô ptuò totn pounquoi nouô n'avonô paô netenu teô mêmeô 
catéqonieô mató ôun. t 'eôôenttet noô anatyôe$de ta dtqtoôôie ôe necoupent òun. ptuò d'un 
point, (cf Enneunô monpho-ôyntaxiqueô et texccateò danò t 'appnenttóôage du fnanccaiô 
tangue ôeconde en L unióte : te ôyntajgme venbat t hèôe de Je cqcte pnépanée òouò ta 
dtnection de Jean UUßOJS (R aniô X — (ionienne)

2) "lïlahomet" ne conneôpondant à aucune neatité phonique anabe, on r¡e tina famató ce 
"banbaniôme" òouò notne plume

J) Abandonné poun. te qnec, te concept de “tanque litiénale" ne ôunvii ôi t'on en fuqe pan. 
teò exempteô deò dicttonnaineò que ponce qu'il iltuôtnenait une ôituaiton pnopne à 
l'anabe. Nouô vennonô ptuô loin pouquoi nouô tut avonô pnéféné celui d'AC 

J Nouô conôidénonô qu'on peut avotn. ptuô d'une tanque matennette au ôenô le ptuò neôinio- 
tJjf de ce teme c 'eôt-à-dine à ta potó ta tanque liée a t'affectivité conôtitutive 
de ta découverte du monde et deò autneò, au cal eut, à ta cotene, au name, d la né— 
flexion et celte où Von neconnatt ôon identité culturelle.



ta fAjûnXÀeJæ. e&t njeXwtLvement fojcLte. à ¿ùMjuzk entne. tej> "<iLate.ct&A11 et t‘AC ou 

t '/ii)}, tt n 'en va paA de. même entne. ten deux. dennLenn . beaucoup d 'anabophomn —peut-êtne 

ta majonJJér- nouJJuennent en e//e£ naru> nouncLLtex quiLL n'y. a aucune cLLfjjénence. entne tu 

tanque du Lonan (Ÿj/e ¿iecte) et ta tanque du dennien. buttettn d'infomatLonn ninon. 

que ta pnemiene ent nécennainement ptun panpaLte tinquLàtiquement du pact de ¿on canactene 

divin. Ce quqement n ‘eat pan poncément te piuLt d‘un nationatLàme étnoit ou d‘un fanor- 

tâtae exacenbé. En gnon ta ¿yntaxe n 'eat pan inet» dippénente ¿L t'on n ‘y neqande pan 

de tnèn pnen et mnen ¿ont ten tenme¿ du te¿ expne¿¿ian¿ de t *A/D qui n 'extataient pa¿ 

du taut en AC. òimpte/nent, ten champ¿ ¿émantique¿ ¿e ¿ont modifié¿ avec ta vaniation 

de¿ fnéquencet d’emptot, du canactene ptu¿ au moin¿ counant de teJlte ou tette dénivation 

et de ta modipicètlon profonde de¿ ¿tnuciune¿ ¿ocóo-éjconomtque¿ ~te¿ bédouinn, mi¿ 

bnu¿quemen± à ta une de t'actuatité pan. te pétnote et te¿ modeó touné¿tique¿ ou po- 

t¡±iqn4¿ ne ¿ont ptu¿ deputa den ¿iècten qu'une twçnoAÀté dan¿ te monde anabe; ta tanque 

de t'époque abba¿¿ide décadente (Alie et Aille ¿1, pnoduit. d'une a¿¿e£ tonque ¿édenin- 

nt¿atton et ¿untout d‘un mouvement impontant d'unbantnatton cni déjà, nhétonéquement tnèn 

dCppénente de cette du Lonan ou de ta poé¿ie pné-é¿Laméque.

Une canacténinatton pnécine de¿ dippénenin étatn de ta tanque anabe n'ent pan encone

A t‘exception den vitntnen du monde anabe occtdentatiné que ¿ont Öeynoutk, tunin et 
dann une motndne menune Lanabtanca, quetquen quanttenn du Caine ou d'Atexandnie et 
¿t t'on met de caté te can panticutten. de t'Alqénie, ta pénétnatlon de t‘anqtatn et 
du pwunqain dann te monde anabe a été ¿iatindJjquemen-bL inèn paibte meme ¿t ¿ ‘aqt¿¿ant 
d'une mínontté d'individuó ou de centainn anpectn de ta vie unbaine ette ¿embte pdun 
¿pectacutaine qu 'aitteunn. D'autne pont, ptun d‘un jenabe ¿un. deux ent anatphabete et 
a¿ ta compétence pa¿¿i,ve en AHÍ ou même en AC ent an¿eg développée du pait de l '¿m— 
pontance de ta vie neliqieune et den ¿i±uation¿ d'écoute Idincounn, nécltn, etc..) 
nanen ¿ont ceux, même panne te¿ unévennitainen, qui annlvent à panten. et écnine 
l'ñC et même panfoin l’Atí) ¿an¿ cOmmettne den enneunn qnaven. ioutepoin Von conntate 
de ptun en ptun, notamment che$ ten yeunen, une amélLonation de ta maîtnlne de I ViW.



poAàùJ)te du fali (fue. leb cLieüjotubaijve& anabeò ne donmrvt pnaUcfLuemeni. aucune LndLcatàon

dujucJuujnixpue ei LLLuòineni ieu/cò définitiunò pneòcpu ' eKClualvemeni pan. deò exempted 

taueb du Lonan ,de La poéòie. pne-iòLamique ou deò convenôaiionó du p/uoptieie ¡Ûohamad. 

Souvent d‘aiiieuAA Leò exempLeb pont cxmpLeiement dépaut ei L'on doit be contenten d'une 

dépiniLLon de type anatytique nuivie de quetqueb bynonymeb. Leò dénLvatLonb LexLoaieà 

y boni ioupounb d'une négulanité panpaiie» Poun chaque eninée, c'ebt-à-dine pneôçue

toupounb une nacine tniiiiène ou quadniiiiéne, on a La Libie de iouieb Leb ponmeb 

déniveeb. ÍL ebt tnèb none qu'à chacune deb dénivaiLonô connebponde un exemple. En fait 

ii y. a de bonneô naibonb de envine que ceniaineb de ceb ponmeb boit n'ont jamaib été 

neaiiôéeb danò La Langue boit boni définitivement tombéeb de L 'u&age « (Í )

illaiyné cette iapnécibion., ii nouô bembie qu 'on peut b 'autoniben. d‘un centain 

nombne de donnéeb bociaLinguibtiqueb obòenvabLeò pan n 'imponte quel Linguibte anabo- 

phone ainbi que d'un centain nombne* de conbtatationb Lexico-bémaniLqueb et byntaxiqueb 

poun. étabiin. dèb maintenant une distinction, entne L' SL et L'Ml.

Le texte canonique est bouvent incompnehenbibie poun. un univensitaine anabe bon. 

deux des que L'on boni deb textes counants, c'ebt-à-dine de ceux qui boni indispensables 

à La pniene et à La justification d'un centain nombne de pnaiLqueb bociaLes et de dispo— 

bitionb monotes ou funidiqueb concennant La vie quotidienne. Lette bituation est 

encone plus nette bi L'on boumet à ceb mêmeb univensitaineb deb poésieb de l'époque 

pné-iblamique ou cierne de La péniode qui va du l/f/e au Xe biec/e. Souvent L 'incampnéhenbion 

b 'accompagne dÂune difficuLté à constnuine en ponction deb éléments compnis du texte 

une bïnatégie de découvente et t'on a bouvent t 'impnesbion. que Lonsque Le bufet a oubLié 

à quelle exégèse appnise à l'ecoLe connespond Le texte en question., ii ebt totalement 

démuni linguistiquement poun. neconstnuine Le bens de L'asbemioLage de mots qui -théonique— 

ment- pont pantle de ba Langue matenneiie. On ne constate fornais de phénomène analogue 

lonsque Le meme bufet be tnouve face à un texte pnoduit pan. un auteun. contemponain*

i ï L' liLECSO i/inab League Educational (jiltunai and Sciendfical Organisation)3 ccpffience 
les dépouiliements nécebbaines à la coriêtitution de dlctLonnaines histjontques pnécis
de L'anabe. maL¡ La piiemèhe. fuátieabúm. n 'est sac onévue avant quelques années.
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Séton nouô, -La cLLôtunce. quL ôépajie. un texte, (L'ñC ¿¡.‘un texte, d'füïî eôt ptuô impontante 

que cette qui. ôépane en fAançaLà un texte du X/Xe ou du XXe ôiecte d'un texte du XJ Ve 

ou du début du Al/e ôieete. Hatunettement ceò aompanaitont poun. avoin. un ôenô doivent 

ponten. ôun deô texteô de diôciptineô et de niveaux intetiectuetô companabteô. D'autne 

pont danô i 'état actuel de mutation ôocio-economique que connaît te monde anabe etteô 

ne peuvent êtne fonmuléeô ôanô ôuôciten. de violenten polémiqueô danô te meôune où etteô 

ne peuvent manquen, de nemetine en cauôe l'efficacité tinquiôtique tnanôr-kiôtonique du 

texte canonique que t ' onthodoxie iôtamique conôidene comme étant deôtiné à touô teô 

peupteô de ta tenne et valable du foun. où it a été nébété à Uloàamad fuôqu 'au joun. où 

te Üuiiôt / ¡Ûeôôie neviendna panmi teô hommeô "maiô ne ôena ôaivi que pan. une minonité 

d'entne eux".

Le nefuô d 'admeitne qu 'une tanque puiôôe vieittin. vaine mounin. n 'a paô uniquement 

ôa ôounce danô ta foi netiqteuôe. La datation de ta poéôie dite "pnéréôJLamqque' ne 

neteve d'aucun cnitene htôtonique ôéniewc comme t *a tnèô bien montné t'un deô ptuô 

éminentô énuditô anabeô de ce ôiecte, t 'écntvain taha Huôôein (t ) maiô it ôe tnouve 

que, comme t'a ôoutiqné ce dennien, ôi ette n 'exiôtait paô, t'hiôtoine deô

^nabeô ~du moinô cette dont on pounnait panten avec un minimum de pneuveô— ne commencenait 

qu'avec t'iôlam. On, t'hiôtoine de t'iôtam - contnainement à ce que taiôôe entendne 

toute une tnaditton htôtonique accidentóte ptuô ou moinô nacióte — ne ôe confond paô du 

tout avec cette deô anabeô qui pendinent en tant qu'ethnie diótincte tu néatité du 

pouvoin avec t 'affaibtiôôement du califat abbaôôide dèô te mitieu du IXe ôiècte et ne 

conôtituènent ptuô dèô te Xè ôiecte que t'une deô compoôanteô d'une civitiôation où teô 

appontô cuttunetô benbéneô, cincaôôienô, penôanô, éqqptienô et tuncô devenaient de ptuô 

en ptuô détenminantô fuôqu 'à aboutin ôouô t'hégémonie ottomane — ta ptuô fanatiquement

J) in

Taha Huôôein a été HinLôtne de t'Education. Nationale , candidat au Pnix Nobel de 
de titzénatune et l'un deô penmienô à avoXéTHntnoduit danô l'étude deô texteô anabeô 
4eô kabitudeô cnitiqueô de tgpe "cantéôien." abandonnéeô depuiô te XJ J Je ôiecte.
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mLUuUmane. de. touteó Leò dxMiuvxtioriò qu ‘ait connue cette poAtie du monde, — al. ' IntendLLo- 

tion d ‘LitilLôeA. éu langue anabe danò l 'adminiòtAotion.

Si l'on ajoute à cela le pait -indiôcutable poun. loot ethnologue ôénlejjx. — que 

leò Anabeò -paô pluò que leò Julfô- ne conòtituent paô une noce et. qu'à de tnèô naneó 

ex.ceplionò pneô leun tennitoine n'a pnatiquement jornaló constitué une unité économique 

ou meme géofnaphtque autonome, Il apportait clolnement que la dénomination meme d'“anabe" 

n'a qu'une ôeuie et unique ôounce : La. langue et -maiô àeuéement danô une centaine me

ôune- la cultune qu'elle a véhiculé. S'il eôt vnal qu'il g a toujounô eu quelque òoit 

la ôiiuation politique une clnculailon intenôe deô hommeô, deô blenô et deô idéeô à 

l'inténieun de ce qu 'it eôt convenu d'appelen la péninôule anabique et le

“cnoiôôant pentile", le fait qu 'll òoit aujound ’hui pluò pacite poun un Anabe du 

SOachnech d'allen en ùnèce ou en i talle que d'allen au Kkmoc ou en Âlgénie ne date paô 

d'filen et ne conôtitue paô un accident du à une conjonctune poLLtico-ecxmomique excep

tionnelle maiô une donnée quaôi penmanente de l'hiôtoine du monde anabe. (J ) Pan canine 

il g a toujounô eu et le mouvement ne ôemble paô app&cté pan leô difpLcultéô politiqueó 

un échange d'un tgpe pantlculien entne leô pagô anabeô: celui deô étudlantô et deô pno— 

peôôeuAô concennéô pan l'en&elgnement de la longue anabe ou de la théologie (d).

S 'll eôt vnai comme le ôoutlent Jean-Paul Janine que c'eôt la ôitiuztlon paite 

aux. Julfô pan ceux qui ne pratiquaient paô leun religion qui a conôtltué tout au long 

de l'hiôtoine ce que centainô appellent “la communauté juive“, l'on peut dine que c 'eôt 

la ôituaiian faite aux uôagenô de la langue anabe pan ceux qui ne la ¡xuilaient paô ou. 

refuôalent de la parlen gui a conôtltué ce que centainô vont juôqu'à appelen “la nation 

anabe" et qui ne peut recevoir, de definition ôérieuôe que, lingulôtlque puiôque 4 muôul— 

manô ôun 5 ae ôont paô anabeô et qu'un anabe ôun JJ (ou ôun JO ôelon certalneô ôtatlôXlqueô 

n'eôt paô muôulman.

J ) La ôeuie exception ôérieuôe à cette conôtante eôt due à l'Invaôlon de l'tggpie pan 
leô tatimldeô orÀginaLreô d'Afrique du Nord en ftéj. il eôt cependant ôlgnipicar-
tlf de conôtaten qu 'une poiô qu ’ilô eurent tnanôpéré leun capitale au Laine leô pre— 
mlereô provinceô à ôe ôouleven puiô à ôe ôéparen pment celleô de I 'oueôt et notamment
Oéntman dont /Je étaient, orlgbtalneô ^

¿) lió deux igp&ô ù. ’hnoeignenmii. -.»vt -:-i¿ ¿OóJ^ôióôindjgmeni. lieô»



ó

ñuL'deirierü. (Lut La tanque, aòt tcL pnnJùxpbLemej it Le. ¿euL éLémeni d 'tdenLLLé cjuJbtuneLLt. 

ei. doit de ce faii -tant que t'on ¿Leni poux, deà AaL&onà qu ‘LL n'y. a pa& LLeu d'anar- 

Lyj>eM. LcL à appcuvtenLn. à une comaunauiÁ pLuá vade que celLe de La néyion ou L'on eôt 

né- nenien, “une ei LndLvinibie“, n'avoLn. d'uôaçe qu1 “unique ei invanLabLe". Leô Anabeô, 

du moinô La majonité de La donne poLLLLque à tnavenô LaqueLLe Lié n ‘ex.pnim.eni, nepnen- 

dnaieni faciLemeni aujound 'hui à Leun. compte ôanô y. modifien une vinyuLe cette dédana— 

Lion d'Uenni hüEbOíHE. en i/94*

“On peut unijonmen. Lu Ianque d'une qnande nation de maniène que touô Leô ci— 
toyenô qui La component puiôôeni ôanô obôtacie ôe communiquen. Leunô pennéen.
Cette eninepniôe, qui ne fui pleinement exécutée cheg. aucun peuple, eôt digne 
du peuple ptançaiô, qui centnaliôe touieô Leô bnancheô de L 'onganination ôo— 
date, ei qui doit eine ¿aïeux de aonôacnen. au plutôt lôic), danô une République 
une ei indiviôibLe, L'uôage unique et invaniabLe de La langue de Libenié, (
L 'eôt ôuntoui L ‘Lgnonance de L'idiome national qui tient tant d'individuó à une 
ôi qnande diôtance de La vénité; cependant, ôi vouô ne Leô metieg. en communi
cation dineaie avec. Leô honmeô et Leô livneô, Leunô enneunô, accumuléeô, enna- 
cinéeô depuiô deô ôièdeô, ôenont indeôtnuctibleô,
Poun. penfectionnen. L‘agniculiune et touieô leô bnancheô de l‘économie nunale, 
ôi anniénéeô cheg. nouô, La connaiôôance de La langue nationale eôt également 
indiôpenôable (...)
(oui ce qu 'on vient de dine appelle La concLuôion, que poun. exiinpen. touô Leô 
pnégugéô, développen. touieô Leô vénitéô, touô Leô LaLentô, touieô Leô veniuô, 

fondne touô Leô citogenô danô La maôôe nationale, ôimplifieA Le méchaniôme (ôic) 
ei faciliten, le jeu de la machine politique, it faut identité de Langage (...)
L'unité d'idiome eôt une paniie intégnante de La Révolution, et, dèô Iqaô, pluô 
on m'oppoôena de dLLffLcJuitéô, pLuô on me pnouvena la néceôôité d'oppoôen. deô mayenx
poun leô combatine. CT nuzt nouô qui ôoulignonô)

La (nonce d‘aujound ‘hui conneôpond à peu de choôe pnèô à l 'image que ô ‘en faisait
~tndehors des EÜ-"*

Gnégoine et il n 'exiôte paô à notne connaiôôance de pagô de ôa taitJb^du l'unité lin— 

guiôtique ôouô touieô ôeô fonmeô ait été pouôôée auôôi loin. Phénomène d'autant pluô 

fnappant qu 'il eôt unique a l'inténieun. même de l'aine eunopéenne voine aux ponteó 

de La (nonce que ce ôoit à Londneô où L'on ôe compnend peÀ. ou paô du tout de t'kaôt au 

U/eôt tnd, au Luxemboung où Le "dialecte“ eôt diffénent ôelon qu 'on eôt au ôud ou au 

nond du (oiand Duché ou encone en Italie où il n'exiôte pnatiquement paô de négion qui 

n 'ait juôqu 'aujound 'hui une langue parfaitement vivante et difficilement compnéhenôible 

poun. leô habitantô de La négion voiôine.

J ) “Rapport ôun. Leô idiomeô et patoiô népanduô danô leô diffénenteô contnéeô de la
République" cité en exergue au Livre de R.ßALJßAR et DJÜPORTL Le fnanxjaiô national,
Hachette, Pjlh
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Exception palie, de i. 'Espagne Ü i, tonte* le* poi* où de* Ánabe* déxlnnejxt ta. 

néalité du pouvolA. dan* un pay* pendant plu* d'un *lecle on con*tate qu. '¿1* tentenent 

de néali*eA. un pnoget analogue d celui qu'a *1 bien ponmulé le conventionnel U. Gnégolxe.

Inè* dLvi*é* dè* le* pnemlen* temp* de l 'i *lam., même et *uniout *un le* que*tLon* 

Aellgleu*e* -le* gue/me* civile* oppo*ant le* chlilte* aux *unnlte* ont été autant *lnon 

plu* *anglxmte* que celte* qui oppo*ènent en tuxope catholique* et ontlvodoxe* ou catho

lique* et pnote*tant*- il* ne le panent patnal* *un la que*tion lingulôtlque. Il e*t 

pountant établi ki*tonJjquement que te* tnibu* de ta pénln*ule anabique partaient à 

l'avènement de t ‘l*lam plutùeun* tangue* et que *acnée ou pa* l'une de celle* cl 

n'a pa* pu *'impo*en. en W an* à toute la pénin*ute anabijque et devenln. pan enchantement 

la langue cannante du flot d'énigné* qui qultiènent l'Anabie poun. peuplen le* nouveaux 

tennitoine* conqui*. On *ait d'autne pont que te* *oldat* ou le* émignani* qui * 'in*tal— 

talent dan* une négion étalent çénénalement oniginatne* de ta même tnibu ou du main* 

de la même négion dan* la péninôule anabique. Il n'est donc pa* intendit de pen*en 

qu 'd la pavean, de* division* et de* *chJi*me* ince**ant* qui *ecouenent le* califat* 

*uAce**if* la question linguistique *e *oit po*ée ne fut-ce que *ou* la fonme du nefu* 

de l'hégémonie d'une tnibu *un le* autne*. Appanemment ¿JL ôemble que la question eût 

été toute* le* foi* né*otue au déxniment de* panticulanl&ne* linguistique* comme si 

la division *un ce point menaçait l'existence même de la communauté.

Mais-, contnainement à la h nonce od de ifth a no* gouns -d l'exception 

de l'Alsace- toute* le* négion* ont connu une *colanisation cñois*ante et *untout 

continue dan* la langue nationale qui * 'était fonaée poun. ainsi dine panallelement d 

la constitution de la Enonce en ttat modenne et atan* que ce mouvement a coïncidé avec 

l'extension de moyen* de dUppusion linguistique tnè* efficace* (impêimenie et pne**e 

notamment) de* te À/Xe siècle, le monde anabe, à de tné* none* exception* pné*,

J) En dépit de la dunée de l'occupation anabe, la tangue anabe n 'a été pnatlquée que pan 
une minonité, probablement en naison de l'onigine en gnande magonité benbéne de* 
conquérant*.
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diU> ta {Jji du Xl/e Auzcle. (la fin. du XI II a poun. ceJitainA pay¿) eu. ¿ubqu 'au. -Lendemain 

de ¿a deuxieme guenne. mondiate ceA&a d ‘eine gouvenné pan d&A Anabeô ei connut une 

péniode de /céceôAion économique et de néqn&Aôion cuLiuneLLe génénatLôé&A (notamment tout 

au long, deô XVIe, XVlle et kVllle tùècteô). Lette caàAune couneApond à un necut impontant 

danô i ' emploi de ta tangue anabe qui . ne maintient donó tea manqueen main eat 

pnatiquement bannie deA adminióinationA

LeA pnemieneA néactionA à cette Actuation Ae déveJLofípent,íà où t * anabe a te mieux. 

néAÎAté aux / uncA -Agmbote danA te monde anabe de t 'obAcunantume et du fanattme- c 'eôt— 

a-dine en bynie et en date&tine,au début du XJXe Aléete,ei pontent guAtement Aun te 

dnoit d'utitiôen. t * anabe danA t&A tnibunaux et ta conneApondance pub tique. Dca cette 

époque te neioun de t'anabe danA ta vie pubtique Aena tié au coudât potitique et a ta 

tutte poun ta tibenté d'expneAAion et d&A te début t'anabe choiòi Aena celui qui danA 

t'eApnit de ta population anabe penmettait de conAtituen. te fnont te ptuó tange contne 

t'étnangenf t'anabe titténat. íoutefoLô, teò conditionô d'emploi de t’anabe agant 

pno fondement changé, t'anabe "diAponibte" n'eat évidemment ptuô celui du Xi J Je Aiecte 

et ta tangue qui Ae fonme eAt cette qui aboutina à t'anabe modenne dont nouô nouô 

occupons.

En tigigpte tnoiô évènementA ponctuent cette amanee de nenoLôAance:

- ta publication en J80ü deA “/innateô" de t'hiôtoiÂen Abde anj-Rahmdn At Gabanti ; etteA 

alimentent ¿oufounA teA pnognammeA de ta nadln égyptienne

- ta publication en iSji de La ÛeAceiption de ta t nance de KLfdffl. Haféi at-^ahtawi

- ta fondation en 1875 pon. deux émignéô tibanaiA du pnemlen. gounnat à gnande diffuôion 

en tangue anabe, vénitaHe équivalent poun. t'Egypte et bientôt poun toute ta néyion 

avoiôinante de La PneAAe qu'Emile de GLnandin tanqa en tnan.ee. en 18ià : "At Aknam"t 

qui eAt tougouAA te pnemlen. quotidien du. monde anabe» (l)

l J Le pnemlen gounnat au AenA que t'on donne augound'huL à ce tenue a été fondé en J828 
"At léaqâ 'ef 'at HùéAnéya",malA it ne touchait que de naneA étiteA et n 'avait poA un 
nythme de panution tnèô myulien.
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A pcucLLn. de. ta fin du A/Xe ùie.cJje, teniement mató Mbuenent, un pubtic ôe. cjooô- 

zttue en tgypte. çt ôua. teô coteô de ta ¡ftécüJjeAAannée ontentate qui ôe neconnaZt danô 

une tanque cocee ôua. ta neaLLté potitique ei ôociate de ta néglxm.. Le vocabutatne ôe 

modifie à la foiô pan t ‘introduction de néotoÿiômeô -pkénomene particuLiènement ôenôibte 

au Liban- et pan une ôétection diffénente à t'inténieun. de ta gamme deô “ôynonymeô" diô- 

ponibteô. bouvent d'aitiewiô it ô'agit d'une exploitation diffénente deô poôôibilitéô 

dénivationnetleô de ta meine. Ainôi pan. exempte " choknan (m mend)" qui n1 exiôtait 

paô en tant que, tet en AC et dont t ' uôage n ‘eôt toufounô paô adaiô en. AM en dehonô du 

Pnoche-Onient bien que touô teô Anabeô te comprennent eôt tnèô négutienement fonmé 

ôua. ta nacine " chakana / gachhono l ** a remercié / nemencie) “ ; un mot comme 

“¿égada lectinique)“ qui fLgune danô te dictionnaire “ At il/aôôit“U) avec, ta mention 

"néotogiôme" et qui eôt courant danô tout te ProcheAinient n'eôt qu'une nepniôe ou un 

gtiôôement de ôenô de “¿éyada (» viôite rendue par un médecin à un malade) " qui figure 

danô te même dictionnaire ôouô ta même racine avec ta mention “archaZôme“; “td'éra 

(m avion)“ et "matar aerodrome)“ ô'accompagnent de ta mention “néotogiôme“ maiô 

ôont tnèô négutièrement dértvéô de " lara / gatiro a voté / vote)“ et ôont d'une 

uôage courant danô tout te monde arabe.

Leô variationô ôgntaxtqueô ôont moinô faciteô à detimiten d'une maniere indinen- 

tobte. Leô teôtô d'acceptabilité auxquetô n'importe quel tinguiôte peut ôe livrer con- 

duiôent généralement à deux conctuôionô : 

a/ Ptuôieurô énoncéô conôtruitô ôur te modèle d‘énoncéô conaniqueô ou poétiqueô

ôont ôpontanémenl regetéô par teô natifô agant reçu une inôtruction ôupérieure. Leô 

mêmeô tocuteunô acceptent teô énoncéô originaux ô 'itô ôe ôouviennent de teô avoir 

appriô

b/ I** jugement n d'acceptabilité redeviennent cohéreniô ôi l'on opere ôur deô énoncéô 

priô danô teô journaux t teô manuelô ôcotaineô ou univerôitaineô ou ta tittérature

J ) Dictionnaire de t'Académie de Langue Arabe du Caire 2 val. 2ème éd. ¡c}72 / tf¡3
Ce dictionnaire, t'un deô ptuô recentó, eôt t'un deô raneó dtctionnotneô anabeô à 
tenir compte deô principaux néotogiômeô et à ôignater teô archaZômeô teô ptuô fia— 
grantô « H tient d'autre parc campée deô géÂôôementô de ôenô eniéninéô par teô académi
¡ie. JLanqjm anjtioe.«
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cxHvtempo naine..

/Wc "tíadJkt tjáòa ihn Mécham" ¿<éoLt de J¿¿a tbn tíéchaa.) de Mohammad ot-Úiouwélhi

pubÂJ-é au Cadne en on a t‘un deô pnemieJUt texieô qui. ¿oèint dineciemend acceáAibXeò

à un ¿¿eve anabe du ôecandauie de non Jaunit. MaLô êl faudna abiândne /ÿ/4 poun. que 

a 'opène ta nencontne d'un nataan écnut en anabe et d'un pubJLLe au ôenô occbdentat de ce 

tenme avec La pubticatton de Zénab de Mohammad tieôôein Heyhat, et ta névatutton de 

/ÿ/y avec, ôeô néunianô potitbqueô, ôeô Cnuctô, ôeô cakienô de datéxmceô et te bnoôôaçe 

ôanô pnécédent qu 'ette a opéné entne ta paqôannenie et ta petite bounçeatôie, poun. que 

t'on puiôôe ôatuen. tu natôôance d'un anabe modenne vivant en tÿqpte»

Si t'on nepnend teô diôtinctionô paiteô pan. Jean LELtJJr (t ), ce que nouô appetonô 

Æ conneôpond en qnoô à ce qu 'it appelait déjà en "ctaôôtque uôuet" maiô nouô

pnéfénonô abandonnen. te tenme de “ctaôôtque" danô ta meôune où teô uttLLôateunô de cette 

tanque n 'ont pêô te ôenttment ttnqutôitque d'uttttôeA. une tanque “ctaôôtque" paô ptuô 

qu 'itô n 'ont d'aitteunô te ôenttment d'utitiôen. un diatecte amétioné comme te taiôôe 

entendne t'expneôôion de "Hiqh. cottoquiat Anabic' qu'utttiôent panfoiô teô bnitanntqueô. 

0'autne pont teô catéqonieô de tanque monte/ tanque vivante (¿), ¡vaut x / baô x (J), 

tanque ôimptifiée / tanque amétionée (i), en dehonô du fait qu ‘etteô ôont ôouvent 

pençueô comme inôuttanteô pan. teô tocuteunô nattfô conôtituent ôdt deô contne—venitéô

hiôiontqueô ôoit deô canacxéniôationô idéotoqiqueô ôanô contenu tinquiôttque.

L'AC n 'a paô encone et n 'auna pnobabiemeni paô avant tonqtempô te ôiotut de tanque 

monte; ni ôeô conditionô d'emploi -à ta pnaduction comme à ta perception- ni ôon ôtaiut 

ôociat ne conneôpondent à ceux, du tatin ou du qnec ancien en tunope, U 'autne pont t‘AM

i ) LECERf Jean “Litténaiune diatectate et nenaiôôance anabe mobenné" Buttetin d'Etudeô 
Ünientateô de t'lnôtitut tnanqaiô de Damaô, 11,2, p^iT^-dSS et lEtii, Hit
n. Ul~17R

cité pan.2) Lecenfi Lop. cit. p.ltf) écnit: "La tanque monte nedevient vivante" t 
MOhïEJL Vincent L*anabe modenne , Ponió, Ktinckôieck, 1^60, p.SJ 

J) . .te pnétendu anabe ctaôôtque de t 'immence majonité deô tettnéô, et ôuntout deô ona- 
teunô ôacnéô et pnofaneô, eôt en néatité du baô-anabe, aôôeg ôembtabte, comme òtnuciune 
à ce fnanqaiô portement tatintôé que Habetaiô tivne à ta niôée de ôeô tecteunô danô ta 
paqe bien connue de Pantaqruet" in MKhLA Raphaël "L'arabe ctaôôtque et teô diatecteô 
neo-anabem" cité par HÏMÏEJL (ibidem.)
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n'a petó pouA. modjííe. J.1 AC. Son ¿vo-iutLon o6¿¿± à une. dynamique qui JíuL eàt pnopne. J Z 

e¿t ¿LyrûjJjocLtlf. à ce ¿¡uyei. de nemcuiquettfâié nélntruxLuJie danA t'AM deà étémeniA de Z ,A€- 

que ce aoIZ ¿ouó la fonme de iemneA corunxléné& comme pZuA “pAeclA “ ou pluù "anabeA !‘ que 

tcewc que Z'Aiïl A 'caZ annexeA d'une maniene poun. oJjiaI dîne "Aauvage" ou en ImpoAonZ 

dxuiA ZeA écoteA deA no/tmeA de connection, tncampaii bleA ou mane tout Almplement falAani 

fauAAe note pan nappant à la Zangue deA maAA media ont échoué pitoyablement. Lnfln, 

a 'll eAt vnal que Z 'AM eAt pençu génénalement ~en nalâon notamment deA nomeA phénétlqueA- 

comme pZuA pnoche deA dlfifénentA amabeA panléà que Z 'AC, ce nappnochement ne touche que 

centalnA domaineA du Zexlque, ne concenne que tn¿A mançlnalement Za Ayntaxe et ne Aemble 

poA devoln. a 'accentuen. du paît d'un pontage de pZuA en pZuA net entne ZeA domaineA 

d'emploi. J Z eAt pneAque centaln qu 'an rie pena gamalô le manché ou Z 'amoun, qu ‘on ne Ae 

mettna ÿamalA en coléne, qu'on n'appnendna pamalA à panZen. à AeA enfantA en AM comme II 

eAt quaAlment Aun. -en tout coa en tgypte et danA leA payA du cnolAAont pentlle- qu'on ne 

lina pamatA te bulletin d'infonmatlonA, qu'on ne pena yamalò de débats potitlqueA ni 

de communlcatlonA AclentlplqueA et qu'on n'écnlna pnobabtement pomÀÀA de texteA deAtlnéó 

à étne dlppuAeA en anabe égyptien ou levantin.

De pluA en pluA, Za maZtntAe de Z' Anabe (avec un gnand Al) conneApond au Anoche-Vnlej 

à la maîtnlAe deA deux. AyAtèmeA danA leun. dlveuùté, étant entendu que Za poAAlbZZlté 

poun. un Zocuteun de poAAen conAclemment d'un AyAtème à Z 'autne à Z ‘Inténleun d'un même 

dlAcouAA AanA poun ■jjjZonx. heunten le Aentiment ZinçulAilque de AeA IntenZocuteuAA fait 

pantie tntégnante de la compétence ZingulAilque deA ZocutewiA naZtpA AcoZantAéA (I )

U) IUKAYHA ñnÍAf HL AH DAR Ahmad, AL HQSAíii Soté ,AL HAMJSJ AJtd an-Kahman, cltéA In 
¡WNíÉJL (op. dt. p.öJ/Ad)

í) it va AanA dîne que cette Ali nation qui favonlóe ZeA cloAAeA mogenneA et ZeA kabl— 
ZantA deA vJJleA ne facilite poA Za pnomoilon Aoclale deA payAanA pauvneA. / outefolA 
elle faue également contne la haute boungealAle occldentatlAée, Zeó étnangenA qui 
eAAolent d'appnendne I 'anabe et ZeA commençantA ennlchlA. JZ eAt en effet peu de 
néglonA du monde à noine connalóAance où la maîtnlAe deA ZangueA et niveaux de langue 
pnatlquéA Joue un noie ouaaI détenminant non AexiZement danA Za conquête du pouvaln 
Aoclal mai-A également danA la pLudlté deA contactA néceAAolneA à la vie quotidienne.
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be. panadoKe eáí de. taiÂJbe ( cf. noie 5 paye / ) maLò ne dobt paô étonnen. outne-me&iute» 

Poun. dei> naLàonà que pejiùonne à notne connaL&Aance n'a fu&qu 'ici. /ténleuôemervt anaiqàéeà 

LL e&t none que te modeie de compétence jLLnquiótbque le pluó vaLonLié daná une société 

àobt celui qui. eot le plxu> lungemenl paJtiaçé. ¡Heme la Chine ne fail peu eKception à la 

nèyle puiàque lu Langue qui. g a élé deôiinée à devenue "nationale" n'était paô celle 

qui était. ôtuLLôtiquement La pluA imponíante maiô bien lu Acule qui, Aimplifiée ou peu, 

continuait lu langue deA mandaniiu (J).

tioAAen. poùôédait au pluA haut point cette maîtniAe et acó cLLacouaa pnononcéô à 

l 'inténieun. de l‘Egypte à l'intention deA tçgptienô constituent un modele du genne. Seô 

cHacouaa pnononcéò à l 'étnangen. ou danA Le contexte de néunionA à canactéMe intennationat 

Aont, pan. cantne, uniquement en Ml. L'un des pluA célèbneA, celui, qu'il fit à l '(MJ en 

J fàO -impoAant ainôi l'anabe comme Langue offtcielLe danA l 'onganÍAotion intennatianaLe- 

est canacténiAtique de cette Langue qui tend à nedevenin. Le ôeul tnait d'union d'un 

nombne gnandituant d'Anabeu. En i^bO, qui pouvait Auivne d La nadio de bout en bout le 

cLlacouaa de ftcuAen? Ioua Ica ciiadinA du tñachnek quelque Aoit lean onigine Aociale.

Une minonité de pagáanA, même en tgypte. Peu d'ñLgéhienó. Lca ¡ilanocainA deA villes et 

du ihond. beaucoup de l uniAienA. En ÍffA, quand tinafat à Aon toan a'est expnimé à l'UftU 

donó la même langue que doAAen. ceux qui pouvaient le Auivne de bout en bout étaient de 

quelques millions plus nombneux. lions les deux cas, ceux, qui n'avaient appntà que

l'AL devaient avoin. bien du mal à Auivne.

Cette mise au dbain. asAeg Aommaine et nouA le neeonnaisAonA asAeg peu Acientifique 

de ce que nepnésente poun un Anabe l'AM ne visait qu 'à sitúen, cette langue pan nappant 

à des panametnes essentiels au type d'anaLgse que nous eninepnenons, notamment La poAAÎ- 

bilité de constnutne des exemples et des canine-exemples, d'expnimen des jugements de 

gjwmmaticoLiié et d'acceptabilité et de détenminen. le niveau de Langue auquel on a à faine.

J ) Poun. les ttais-Unis cf les enquêtes de William LAdOV.



Â notne. avèô c.'e&£ Vincent iii/üiUtJL cput a te mieux, po-àé tu pnobtématLcfue de.

t'anabe modenne II) :

"ôi t'anabe “modenne" ae tit dona tea jounnaux, tea péniodiquea, tea nevuea, 
tea ttvnea de toute* aonteua, a'ùJ^. a ' écnttdana ta conneapondanc* (pubtixfue ou 
pnivée), ta pneaae, tea pubticatiana de toute natune, it eat auaai devenu une 
tangue pontée (aoutigné dona te texte)» C'eat, natuneLLement, ta nadto (aoutL- 
çné donate texte) qui en eat, d'abond, neaponoabte. Nul ne toi échappé. Hat ne 
peut néaiaten. à t'açneaaion quotidienne du néceptmun. de aon votain. Dana tea 
nuea, tea capea, tea lieux pub tica, tea haut—panteuna jamaia ne ae taiaeni.

‘La nadto a pnia, donata vie égyptienne, une place, que t 'on ne aaunait aoua— 
e&tiaen.Lea iltétnéa, et même ceux qui aavent tine,tout en a 'en tenant à teuK 
pounnét quotidien, écoutent continuellement ta nadio. Dana tea capea dea quan- 
tiena populainea, t 'a¡jpaneii de nadio manche aana annêt, du matin au aoin. La 
nadio a aupptanté tea vieux conteuna... Un poun, dona une convenaation, un 
Lçyptien noua diaait qu 'à aon avia ta nadio était ta piua gnande invention de 
t'époque modenne"(Jamien. J. "La vie d'une pamitte au Laine", 1957)“

P tua de quinze annéea ae aont écouléea depuia au couna deaquetlea ta télévtaion 

eat venue épauten. ta nadio. Conactenta de ce phénomène tea dippénenta négimea anabea ae 

aont toupouna effoncéa de maintenin tea pnix dea nécepteuna de nadio et de tétéviaion

à dea pnix anonmatement boa et it pout neconnaîtne qu ‘au moina aun te pian tinçutatique 

cette politique a été pagante.

Le atatut de t'anabe égyptien (ÀL dona notne texte) tnanche aaoeg nettement aon 

celui dea autnea anabea . U expénience -maia dea donnéea piua pnécioea aont indiapen- 

aabtea- montne qu 'it eat aouvent compnia en dehona dea ptanliènea de t'tgypte, panpoia 

moina bien que t'Æ maia toupouna mieux que t'M..

Un ñnabe aun tnoia eat égyptien. Piua de deux univenaitainea anabea aun. tnota 

aont onlgtnainea aoit de t'tgypte aoit du Levant et ta pnoponlion peut atteindne quatne 

aun cinq dama den bnanchea comme ta médecine. Lea aeutea vtttea du Laine et de beynouth. 

impniment piua de tivnea qu 'on n 'en impnime dona tout te neate du monde anabe et il y a 

quetquea annéea un pUm anabe était dona dea coa un pilm égyptien. Cette aituatton 

tend à ae modipten. maia elle a duné auppiaamment tongtempa poun taiaaen dea tnacea 

inepf aqablea d'autoni piua que comme on te aoit ta cnoiaaance démoynaphique dea paya

J) iñON/UL Vincent, op. cite, p.¿7



AiVLpeup£¿¿ eM. pnopaationneJJ.ement puuA ¿j/ipoAtastte. çue. aeLbe. deA payA à population 

faibte. et que ta pauvneté netative de t'hpypte et du Levant -qui va en. a ‘accentuant- 

a entnalné du fait de ta àcotxuùté obtiçaioine et de ta gratuité de t 'enAetgnement une 

nuée veAA t 'enAeignement Aupénieun. devenu t'un deA naneó mogenA de pnomotton Aociate (l ). 

Jt a 'enAuit une émignation moAAive venA teA pagA anabeA voióinA où EÿgptienA et LevantinA 

conAtituent augound 'hui à Loua teA échetonA t 'eAAentiet du conpA enAetgnant et panfioiA 

de tout te peAAonnet quattfté danA ptuAieuAA domaineA d'inténet vitat.

tnfin, ta chanAon égyptienne e&t tnèA écoutée danA tout te monde anabe et joue 

poun. t'AL un note anatogue à cetut que joue ta ckanAon aménicaine pan. nappant à t'angtaiA, 

avec cette dtfpénence que teA ¡notó et en génénat te AenA ont une ponction d 'tdenttftcation 

cuttunette danA ta chanAon anabe qu'itA n'ont poA toujounA danA ta chanAon aménicaine, 

Letxe Actuation -que beaucoup d'AnabeA vivent oAAeg mat tonAque t'tggpte Ae tnouve 

en poAction de fonce aua. ta Acene potittque— a poun. conséquence que Ai beaucoup d'AnabeA 

non-égyptienA compnennent t'AL ta nécipnoque n ' eAt pas vnaie,

L'AL n 'a gamais été enseigné -du moins en tgypter- et noos ne connatsAons paus de 

nevendtcation en ce AenA. ba monphotogte et au phonotogie ont été engnoA décniteA. LeA 

éxudeA AgntaxtqueA Ae muttipitent mats neóteni danA t'ensembie asAeg piagmentaineA (2).

J nés tangement népandu au théatne -dont ta tnadition en Egypte est ptuA ancienne 

que dans tes autnes payó anabeA— et n 'aetpendant pas e j tiAAc à a 'impoAen. danA tout te 

domaine de ta pnoAe non-diatoguée. LeA quetqueA écntvainA cétèbneA en AL Aont monts 

AanA tacAAen. de dtsctpieA. Ceta eAt du, pensons-nous, en gnande pantie à ta natune de ta 

gnaphte anabe où toutes tes tettnes, d t‘eKception de deux. Aemt-voyetteA, sont des 

consonnes et où. ce qu'on appette en h nonce des "voyettes “ n'est en fait qu'un signe 

diacnitique dont on appnend ta position à t‘écote en meme temps qu 'on appnend ta gnammaine 

et qu 'on s 'entnaxne à suppnimen. pan. ta suite dans ta tectune et t'ecnitune. L'AL ne

f ) it faut souvent une maîtniAe poun. acceden, à des fonctions qui exigenaient en Enonce 
t'équivalent du BEPC ou tout au plus du baccataunéat 

¿) Cf notne bijbiJogna[jhie



bénéjLLcjje. peu. de. c&t appneniLtutaye. et comme. te¡> ¿Lgneó dLacjiítlqueó yfrorvt népeuvtLô 

d'une maniene ¿emù-btement dtffénente avec, deà va/cuoUlonA ptwà ou tnainà impontaâie* 

¿eton La cLcu&Ae Aoctate et La néjton du Locutewi, Le déaodaçe du texte éenti dépounvu 

de áiyne& diacJLLtiqueá exige une ggmnaôtique intelLectuetLe netattvement dé/agneebLe.

En gxoA, L'AE ne bénéfixùe pa¿ de cette néguLantté de diMÜüjbutixm. de¿ ¿Lgnex* dujuent— 

tÿjqueô gut pennet au Lecieun. de LeA pnévoLn. que L'on netnouve en AM. C'eût ain/ù. que 

ce denniee ne gande que LeA AigneA diaeni tique A dont LiabAence donnenait Lieu à deA 

ambiguiteA AUAceptibLeA de bLoquen. La communication..

Le fonctionnement deA pnépoAitionA, deA advenbeA et deA confonctionA en AE eût août- 

vent tn&A diffénent de ce que L'on conAiate en AM et c'eût fnobabLement danA ce domaine 

beaucoup piuA qu'en phonologie que LeA tentativeA d'unLfonmiûation LinguiAtLque Ae 

Aont heuntéeA aux ptuA gnandeA neAÍAtanceA et c 'eût centainement du fait de ceA diffé— 

nencoA qui Ae doubiement Aouvent comme on Le venna danA ce tnavaiJ^e dififénenceA impon.— 

tanteA danA La diAtnibution deA éLémentû conAtitutifA du Agóteme venbaL qu 'it caí peu 

pnobabLe qu'AE et Æ fusionnent un foun en une Aeute Longue. LeA vaniotions phonétiqueA 

puappent beaucoup ceux qui Aont étnangenA au domaine anabe moÍA L 'anabophone. natif 

a ‘g adapte et a 'en accâmode OAAeg. vite poun. peu qu 'il Aoit motivé, d compnendne Aon in— 

tentocuteuK. IL n'en eût paô de même d'un gnand nombne de phénamèneA AyntaxiqueA élé— 

mentaineA. La négation pan exempte. “IL est nonti“ donne;

A JH. hanaga

A.E. hanog

Un n'a qu 'une banale diffénence de Aigne diacnitique entne LeA deux itemA. Ùiffé- 

nence fugee "banale" ponce qu ’il est impoAAibLe de Lwuven. un contexte où eLLe affecte—
II)

naii d'une maniene ou d'une autne La compnéhenùLon de L'énoncé. IL n'en va paô de même

avec La négation. “IL n'eAt poA Aonti" donne:

AM. Lam gahnof 

A.E. Md hanagek

Í ) La diffénence 3 / G ne conAiitue paô une oppoôition phonoLogique, ni en AM ni danA 
aucun deA panientt anabeA. jt. y. a de bormeô Aaiôonô de penôen. qu'à. L 'époque cLoôôique 
it a 'agiAAcult dég.è cvmre c'-ttJ. !e £¿u> augouncL 'hui en tggpie d'une vaniante Libne au 
même titne que Les oÀtfénentA n." du fnançaiû.
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où t'on con&tate. /eó cLL{. {.jeJienc&A òwh/anteA:

(a) Le. poAàaçe. de ta poKne affLnmaiive à ta fo/me négative ó ‘accompagne en Aftl 

d'un [XLááage de t‘accompLL à t'inaccomptL, Ce n 'dát pa¿ te ca& en AL

(b) ÂLotUt qu'en AM on a un conâittuant de négation unique antéposé "tarn“, en 

AL on a un coriâtituant de négation dL&continu "ma. ... ch" entounant la 

foAme venbate (£)

Cunieuôementf on voit que poun cet exempte l'AL eôt syntaxiquement pins 

pnoche du fnançais que l'A/l/i. Bien que ta néduction des complétives §n AL fonctionne 

souvent comme on te venna tout au long de ce tnavail d'une maniene qui nappelle plus 

le F que l'AM et qu 'on ait en AL un ondne SWO et non VSO comae en AM il senait impru

dent de tiren, -dans l'état actuel des connaissances- des conclusions concernait le 

degré de proximité des trois langues qui nous intéressent d'autant plus que c 'est 

parfois l'AM et non t'AL dont le cadre syntaxique est plus pnoche de celui du F; ainsi 

pour "Ali a mangé à 5 heures" nous avons:

AM ‘ahala Ali fil sa£a-t-H hamésa a 'akala Ali 'al sâ^a-t-ol hamésa

AL Ali 'ahal él sata, hamsa « Ali 'ahal fél sa£a hamsa

où il apparaZt que la construction prépositionnelle du complément en AM ( fi ) est la 

même qu 'en français (à } alors qa 'on a en Ai une construction directe,,

ioutefois et bien que nous soyons conscient de la difficulté d'avancer des argu

ments décisifs nous aurions tendance à aller, dans le sens de ceux qui soutiennent que 

l'arabe s 'est senstolement indo-européanisé au cours de son évolution (¿) et que ce 

phénomène est nécessairement plus sensible dans les différents arabes parlés qu 'en Al)'}.

/ ) Avec les tournures interro-négatives les disparités peuvent êsre encore plus importante 
Four "N'est-il pas sorti?" ou "Il est pas sorti?" on a : AM 'atom yafytog ?

et AL (Horna + L) ma haragch /
¿) BFAiilM Ahmed op. cit. p.8 soutient cette hgpothese au saget de l'AM mais ne donne 

aucun exemple du phénomène.



a

CütolDcJVitiOflù í)\ÜHaMlbh4¡E£

Z. Ò a noté. (1 ) que. teA phAOAeA AutvanteA étalent tnacceptableA :

(l) * Lue e/d. Aonti (hlen) apneA que tùtxnte annlvena (demain)
(IL) « Lue Aontlna (demain) apneA que. Ükinie eAt annlvée (filen.)

fia Aoutigné que aI (l) était ImpoAAibLe danA l‘état actuel de notne penceptLan 

du tempA, (il) était panpiitement logique moía gnommaticotement entendit.. En ef-fet:

(i) ' La Aontle de Lue (bien.) eot à un moment qui eàt apneA 1‘annlvée de äkmle (demain)

L‘énoncé eAt maintenant gnammaticat moÍA il neAte inacceptable ponce que logi

quement ImpoAAible.

(il) ‘ La Aontle de Luc, (demain) eAt à un moment qui eAt apneA l'annlvée de iiianle (bien) 

L'énoncé eAi. maintenant à la foiA gnammaticat et logiquement cokénent.

La contnalnte qui Intendil (l) ne neleve poA de l'analgAe HngulAtlque(2). Pan 

contne, celle qui intendit (il) eAt inlna-tingulAtlque. LeA deux. Aont unlveAAelleA malA 

dl) pénemment. La pnemiène pnéexlAlalt à l'analgAe linguiAtlque» La Aeconde était tota

lement impnévHble et conAiitue une découvente. Si l'explication de la pnemlene ne nouA 

app/iend /ten de nouveau Aun le fonctionnement deA langueA, l‘explication de la deuxieme 

n'eAt poAAihle que pan une théonlAatlon de la diffénence qui exlAte entne (il) et (il)1, 

ihéonlóalon qui ne peit poA Ae faine aooa qu'on émette deA (igpotkeAeA Aun le mode de 

fonctionnement deA énonceA danA leA langueA. SeuleA Ica contnalnteA du type (il) Aont 

pentinenteA poun une analgAe conXnoAtlve.. Encone faut-il eine en meAune de leA dlAtln— 

guen deA contnolnteA HuguliUlquemenl banaleA du type, (i).

t) HAi<i<iS Zeitig S., "(fie iwo SgAtemA of Gnamman: Jiepont and panaphnoAe" in PapenA in 
binacional and l nanAÎonmationnal LingjuL&ticA, Ùondnecht : û. Reidel Publ., IfZO, p.GPk 

(La pantie de l'anticle à laquelle. nouA nouA néfénonA n a gamalA été publiée en (-nançau. 
LeA phnaACA de fiannlA Aont: e fie netunned (geAienday) often Ahe mill annlve (lomonnomt

m fie will neiunn (tomonnomi often. Ahe annived. (geAienday) 
2) L'inacceptabilité logique n'exclut pciA centalnA emploiA, cf le titne de ce vieux film 

aménicain: C 'caí annivé demain. (Communication de 1-nanclA ÙEBYSER)



Une. deAcAj-piLun qui ¿e veut JlngulitÀque doit nendne. compte de ce qui, datt& /eó 

lanqueá, ne óe dit peu, ölen que te ¡.ait de te dîne (ou ptuá pnéclnément de te dîne d'une 

autne maniene) ne viote aucune deò contnainteô phqAlquen qui qouvennefl’t notne indention 

donó t'unlvenn. On coruudène habiluelteinent que te* contnalnte^ /yntaxlquea de aunface 

àont de ce type. Pan. exempte, te comptément du vente OßEJk ne peut en aucun cou, eine 

conntnult dlnectment en F:

* Luc obéit aon pêne

atona qu 'it doit eine conatnuit dlnectement en ÀM et en ftL:

Ml Y otilo Ail sabouho

AE AtL béyéamai katâa ‘ abouti

L'inaentlon d'une pnépoaitlon quétconque apnea YOTJi ou ÜEÏtSMl HAÛk nendnait 

tea pknaaea aynammatLcatea.

¡líala cea contnaintea aynlaxiquea aupenflclettea exlnemement tnanchéea ne aont paa 

non ptua tnea pnoducllvea en contnaatlve al on tea pnend à ce niveau. La mlae en negand 

de Hatea oppoaant dea conatnuctlona dlnectea à dea conatnucLLona Indlnectea ne dit 

nlen aun ta diffénence de fonctionnement dea tanguea companéea et aeutea tea vateuna 

dl¡.¡énentiettea dea pnapnietéa aynlaxiquea d'une tangue à t'autne aont Inténeaaantea 

à componen., Ettea penmellent de voln comment deux énoncéa appartenant à deux tanguea 

difpénentea peuvent eine équlvatenta via un enaembte de moyena campanabtea maia dont ta 

natune et t ' onganiaation aont tnea dtffénentea d'une tangue d t 'autne J)e ce fait, noua 

avoua cJiolal un tennain où à notne avia:

i ) it exlate un mtcnoayatème mettant en oeuvne un enaembte d'itema aufflaamment im- 

pontant dont ta deacnlption eat ptua ou moina exhauatlve dona au. moina t’une dea 

tanguea companéea, en t'occunnence éea ventea du inonçala dont tea pnopniétéa 

aynlaxiquea ont été mlaea à poun. pan. fflaunlce bHÛSS et aon équipe 

2) Dea pnopniétéa campanabtea bien que dtffénentea peuvent eine mlaea à foun dona 

tea autnea tanguea companéea, te mlcnoayaiéme pnodulaant dona tea tnoia tanguea 

dea énoncéa dont noua pouvona démontnen. t'équivalence.



J) Le. / oaatLonaeJiieAt du meme. mLcJw¿y¿iénie du/tó teA íadía tangueA peut, etne décJiLt 

de manieJie AufpLàaame/vL ex.ptu.cLte poun. ^ufit n ‘y. ait poA tnop d'etémentA a¿aL— 

duetò AéâtAtant à t‘anatyAe ponce, que pnovenant de t 'Liiendépendance du AyAtème 

décjùt avec d‘autneA AyAteueA non décnltA ou impoAAibteA à décAÀJte danA t‘état 

actuet deA connaLàAonceA.

Notne appnoche de ta tanque A¿tnAptne à ta foL& deA tnavawc de tiaJVÙA et notamment 

du “tiaAJÙA domeiem» maniene“ qui. —aL L'on ne pnend en conAidénation que teA pubticaiionA- 

va de The Etemenianu ÍnanAjonmationA en ifflé à iloteA du Couaa de Syntaxe en /ÿ76, et 

de ceux, de (Ûauntce hfiQSS et de Aon équipe du ÉjabonatoLne d1 Automatique ûocumentaine et 

Lingui At ¿que U).

Cette démanche qui. A ‘attache à ta miAe en tumiene deA pnopniéteA Apéctfiquement 

tinguiAttqueA deA tangueA qu ‘ette obAenve AanA cheJvchen. à étabtÀK d‘anatggie entne te 

ponctlonneiaent de ceA tangueó et cetut d'un quetconque madéte togique, infanmat J que, 

pAgchotogique ou auxne (2) eAt fondée pnincipatement Aun. t ‘étabtiAAement deActoAAeA 

d‘équtvatence d'une tangue et teun. anatgAe danA teA tenmeA mémeA de cette tangue, étant 

entendu que t'anatgAe ne doit gamaiA avoin. necouAA à deA tenmeA, opénaitonA, contnatnteA 

ou comàinatAonA n'aganX. poA un fonctionnement effectif danA teA énoncéó atteòiéA de ta 

tangue étudiée (j). De ce fait, ta notion de “tnanAfonmation“ de peme que ta conception

du “fonmatiAme" Aont, danA cette démanche tncA dtffénentA de ce que t'on entend pan. ceA
bien. . , , , , , .

motó ouaaL en Gnammaine LenenaXtve qu en bemantique Genénattve.

Í) Cf. notne bLbtiognaphie et ptuA pantLcutiènement "lhe ¿too SgAtemA Of Gnamman.: Kepont 
and PanaphnoAe", ¡ÛatÀematicat StnuctuneA of. Language, IfiéthodeA en Syntaxe et So teA 
du Louaa de S/jntaxe .
Qn pouAAait obgecten. qu 'ÜanniA a eAAogé d‘étatLui t'anatogie avec deA "modèteA moitié— 
matiqueA" mató en dehonA du fait. -qui, peut n 'étne que terniinotogtque- qu'HanjÙA n'uti- 
LLie gamaiA te ternie de “modete" mató uniquement cetut de ‘AgAtème", ce dennien. ne 
pnéexiAte poA à t'anatgAe tingutAttque et ne ta débonde paô, it ta necouvne tnèô exac
tement et n 'extAte que pan. et poun. ette: "ihe intent ¿A to detenmine an atgebnatc AgAtt 
which ¿a abAtnacttg equtvatent pnectAetg to the Atnuctune of Language, nathen. than to 
a/iow that Language on. a xubóet of it ía a coAe of Acme bnoaden. mathematicat AgAtem. L 
‘‘Laruguage oa a itiathemattcat SgAtem"

j) ".. .Language cannot depend on an extennat metalanguage, exiAting tndependenttg of the 
Atnuctune of Language itAetf, in which, the Atnuctune of Language would be deAcnibed. “ 
HARKIS, op,dig p.jf Noua neviendnonA ptuA Loin Aim. ce point tnéó contnovenAe,



òariA nouA Llv/uí/l à un ex.poA¿ méihodoJjOÿÀjque. áyAtéjiiatujue., nouA voudnLonA ¿¿gaujfeJt 

LcL un ceAÂXÜ-n rumbne. de. nepenjzA qwi p&nmeLLnont de mieux. ùLuaeA. JL 'enjeu ei. JLa poniée. 

deA ijiayaux qui po/iieni aua LeA cÂQAAeA d ‘équLvatence..

SL nouA compaAonA LeA énoncÀA!

k) L sa iinquiAieA ont défini Lu tHanAponmaiioa poAôive 

L) Ce Aont LeA LinçuLóteA qui ont défini ta tnanAfoxmation poAAive

j) La tnanAfom.atJjon poAAive a été définie, pan. teA LLnguÀAteA

k) LeA tinyuiAÍzA ont donné (une + deA) duéjinitionjta) de ta tJumAponmaiion poAAive

t) Je nappante t‘occunnence. de ta définition de JLa tnanAfonmation poAAive pan teA

UnguiAteA qui eAi à un moment qui eAt avant te moment où je nappante, cette occunnence

nouA conAtatonA que (i), (f), (k) et (t) Aont équivatentA à (k) danA ta meAune où

aucun de ceA ènoncéA n'ajoute ou netnanche d'infonmation pan nappant a (h.) et que touà

ceA énonceA appantiennent au t. Ùiaià je conAtaie également que cette équivalence eAi

oAAeg. çnoAAÃéne et que non Aeutement ceA énonceA n 'ont pee exactement ta meme fonction

danA ta pnatique de ta cxmmmicotion tinguiAtique maÎA également qu 'JULa peuvent avoin

deA AtatutA diffénenxA pan nappant à JLa deAcniption tinguiAXique.

NatuneLLement, ta diffénence ta pluA ftagnante eA± cette qui oppoAe (t) à Loua teA

autneA énonceA. Hen qu'il Aoit panfaitement connect et togique -cet énoncé ne viole

aucune negte gnammaticate et ne va à l'encontne d'aucune deA négteA qui gouvennent notne

penception du mande- (i) a ±aàa peu chanceA d'êtne pnoduit pan un non-tinguiáte au

meme titne que "Houge a cinq lettneA11 a peu de chanceA d'eine pnoduit en dehonA d'une

Aitucuton didactique ou d'une diAcuAAion pkitoAophique aJLonA que teA autneA énonceA

Aont pençuA comme deA vanLanteA panfaitement natuneUeA de (k). D'autne pant it Aembte

que teA fonmeA de (i), (j) et (k) fan&ent pantie d'une petite Hôte de fonmeA bien connueA

dont teA pnoceAAUA de pnoduction quelle que Aoit JLa fonme dont on pont, (j.), (k), (i), ou

(k) Aont bien mcutnLeÄA et,en tout coa poun leA i JéneA fonmeA, quoAi automatiqueA, atonA



¿i

qu'a pnjjoJÚ. -La ¡xjnme. de¿ enoncÁA du -type. (Dm. òembíe. paò dLainetaent dÁLimutée. e¿ 

qu'on ne. void peut pouJiquo-L on n'awxaLt peu, ptudot que (-L):

t ') Je (cLu>+úoudxenò + affjjtnie + .../ que la défJjrùjjbon de la tmnôponmation. pauuûve 

pan. leà li/iquèàie exèáte depuèà un moment qui eàt avant le marnent où je (ponte + 

écntà y- m 'expnJjte +»*,)■

il eàt évident que leà conàtdénationà qui amènent à deciden, de la fonme définitive 

deà énoncéà du type (D ou (D) netevent de l'inveàtigatLon linquLàtique et de la 

theonie qui la ¿ouà-tend et non de l 'aàoociation. piuà ou moinà -àpontanée deà fonmeà 

comme c 'eàt le caà entne leo quatne pnemienn exemplei .

û 'autne pant atom qu 'il n 'exiàte paà d‘énonce de la -banque poun. lequel on ne 

puiààe couàtnuine un énoncé du type (D ou(l'), leà énoncéà deà fonmeà (k), (i), (j) 

ou (k) àont d'une extemioa beaucoup moinà gnande et leun. apparition eàt fonction de 

contnuinteà de natuneà divemei. La pluà ou moinà gnande pnédictibitité de ceà énoncéà 

en fonction de ceà contnainteà fait àvuvent de leun. co-occunnence une pnopniété c-Laàài— 

ftcaioine poun. centainà deà élémentà de l'énoncé.

tnfin, àanà entnen. danà le détail deà ccnditionà de pnoduction de chacun de ceà 

énoncéà on peut dine gnoàào modo que (i) eàt une vantante "neutne" de fk) et vice-venàa 

atonà que (j) conàtitue une miàe en valeun., que (k) componte un début de décompoàitton 

àémantique —puiàqu'à définin. conneàpond "donnen. une définition" maià non "pnendne une 

définition" atonà qu'à "deciden" conneàpond "pnendne une déciàion" et non "donnen. une 

déciàion" ou même "faine une déciàion"- et que (D et (l') tentent de déenine le 

paààé compoàé qui appanaît en (k), et (i).

I outeà ceà diffénenceà danà l'équivalence peuvent àe népantin. en deux gnoupeà cornue 

on l'a vu pluà kaut. Celui deà k ienà exempleà qui neçnoupe leà vanianteà claààificatoineà 

Celui deà deux, dennienà qui caapontent deà vanianteà deàcniptiveà non-claààifLcatoineà 

A l ' 'exception de (k) leà vanianteà du pnemien gnoupe ne àont paà kiénanchiàéeà atonà
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qu'il, y. a de. bonnes naLôotUi de. penâeJi que. (k) ei (J.) ¿ont deà Adductions de (i.) ou 

II') et que tu contnai/ite qui pese sua. ta canstAuction des énoncés du deuxième ynoupe 

est ceéte-ià même, qui commande t 'oxdne dans tequet tes étéments entAent dans un énoncé. 

Awbiement dit, des étéments comme “tnansponmation" entAent dans t'énoncé avant des 

étéments comme "définition" qui y. entAent avant des étéments comme “avant" qui y entAent 

avant des étéments comae "Je nappante". Le dennien. entné est nécessainement "opénateun" 

sua. un ou ptusieuns de ceux qui t‘ont pnécédé, tesquets deviennnent ses "anquments " mais 

peuvent avoin été "opénaieuns “ Sun d‘autnes ançuments et ainsi de suite. Etant entendu 

que te pnemien. entné est saut à ne pouvait etne qu'ançument.

Nous avons considéné tes énoncés de type (k) comme faisant pantie du pnemien 

gnoupe. Ln fait il s‘agit de fonmes channiènes plus pnoches pan centains aspects des 

énoncés de type it) ou (t1) que des autnes. Si ettes n‘ont pas ta qénénalité des deux 

denniens types d'énoncés, ettes penmettent ettes aussi, via. une néduction d'opénateun 

- en t'occunnence "donnen"— d‘aboutit à des fonmes du type (i) ou (k). Ce qui Omite 

teun. ycnénatité et en fait des pnopniétés ctassificatoines est que t'opénateun qu ‘ettes 

mettent en feu a une setection plus nestneinte que tes opénaieuns qui appanaisseti en 

(t) ou (t‘ ), qu 'it est donc plus sensibte a ta hiénanchisation intenne du texique.

En denniéne analyse EL n'y a pas entne les deux gnoupes solution de continuité puisque 

les vantantes de type (k), (i) ou if) ne peuvent etne pnédites qu'à peu tin. du lexique, 

lout se passe came si l'on opinait à l'inténieun. d'un continuum de contnaintes de natune 

punement lexicale allant de l'ensemble^items-opénaieuns tes moins contnaints -siatisiO* 

quement t'ensemble le plus néduit quette que soit ta langue- aux ensembles les plus 

contnainte et qu'à centains niveaux de contnainte connespondait la possibilité de choisin. 

à contnainte lexicale constante x vantantes syntaxiques. (J )

J) ( ...) tous les opénaieuns, quel que soit t'ensemble auquel ils appantiennent ou leun. 
position, et qui ont des contnaintes d'anguments données, ont une tnansfonmée synonyme 
dans un ensemble moins contnaint de ces opénaieuns. Ceci nevient à dine que poun. toute 
contnainte d'anguments, it existe au moins un ensemble ou une position qui est gnamma—



¿3

L 'eAÍ à -La -Lwu-eJœ. de. c&Lte. conaepiLon du puncLLonnemend. de -La -Langue qu '-LL 

faut ampnendne ta fonctton deA eLoAAementA -qu 'LLa pondent, aua. deA venbeA ou aua. 

tout autne eténient de cUacouaa. Ha penmettent d'avoin une connaiAAonce pnécÛAe et 

IncLL^penAobte de t‘étendue et de La natune deA cuntnuinteA AyntaxiqueA* L'extenAlon 

du domaine d'une contnalnte n'eAt ptuA danA cette peAApectlve une donnée AtatlAtlque 

Aecondalne malA comblnéeaux poAAlbltltéA dénlvatlonneULeA un élément détenminant danA 

ta diAcuAAion de ta hlénanehlAatlon deA opénateuAA pulAque "toute ta théonle eAt (...) 

donnée en tenmeA d 'Intnoductlon. "(i)

Une condition çénénate aua tauteà ceA opénatlonA eàt qu ' etteA poAteni touÿouAA aua 

deA énonceA effecilfA de ta tanque donc, en pnlnclpe, aua deA énoncéà atteAtéA. ÛanA ta 

pnatique ce n'eAt paA touqouAA une condition neApectée* DeA énonceA de dépant ou deA 

énonceA ln tenmedlalneA peuvent etne InacceptabteA. Ha te Aont te ptuA Aouvent Aoit 

poun deA naiAonA hiAtonlqueA —t'énoncé a pu etne otteAté a un moment anténleun de 

t'évolution de ta tanque- Aoit poun e rfrcr !f CHdre. Je. centalneA kqpotheAeA

déjtvatlonnetteA panfaitement cohénenteA et fuAilflabteA pan aitteuAA. fliouA avonA poun 

notne pont évité autant que faine Ae peut ce dennien coa . ÏÏoua penAonA en effet qu 'en 

dehoAA deA luxéquLanltéA InnéductlbteA dont La Aounce hlótonlque eAt cLalnenent démon- 

tnabte et danA La meAune où touteA teA opénatlonA concennant ta tanque ne peuvent Ae 

Atnuctunen que danA teA tenmeA et avec teA AeuteA poAAlbltltéA de ta tanque, La théonle

tlcaiement moinA contnainte que touteA teA autneA, et qui cor tient deA tnanAfonméeA Aq— 
nonqmeA de chacun deA opénatewiA qui ont cette contnalnte d'anqumeniA* Noua pouvons ap— 
peten cet enAembte diAtinqué ou cette poAiilon dlAtlnquée ta Aounce deAcnlptlve de ±uua 
teA autneA opénateuAA, pulAque nouA pouvons teA ‘dénlven" de cetteAounce, malA nouA ne 
pouvonA poA dénlven Loua LeA membneA de cette Aounce à pantin deA étémentA éventuettemen 
moinA nombneux et pluà contnalntA deA autneA enAembteA opénateuAA OAAocléA à La conlnain 
d'anqumentA donnée. Une corutéquence ptuA Impontante de ce neAuttat né/lde danA ta poAÀl- 
bitlté de définin un enA&nbte de pnoceAAUA ou d'optlonA de fonme qui Aufflóent à tnanApo, 
men. teA membheA de t'enAembte diAtinqué en deA membneA conneApondantA (i.e. d Aétectlon 
équivalente) appantenant à d'autneA enAembteA d'opénateuAA (atonA que centalnA étémentA 
n'existent que danA t'enAembte diAtinqué). CeA pnoceAAUA Aont deA tnanAfonmaiionA pana- 
phnoAtlqueA (...) etleA ne Aont paA anbitnaineA (...) etteA ont deA canacténlôtlqueA 
compnéhenAibteA et cohénenteA" in HARRIS S.Z. Roteó du Louaa de Syntaxe, RoaIa, Le beult 

j jiyyb, p.Jb/7 (Üonénavant RCS danA notne. texte)
...teA dUcouAA Aont dlnectement fonmeA a pantin deò motA.i...)CeA ¿Lòcouaa de Athlete



de.vna.Lt panvertin à paLne. t '¿ooriomLe. d&6 énoncé* non-atteAÍé* dan* *a de*cnépiLon de* 

énoncé* a£te*ié*. Ce ne*uLtai -ifiù, n'a pa* encona, eéé œLtelni. mai* que pounnxtLt t'étne. 

ixienioe- n 'e*t pa* incLi*pen*abde à la dénon*inaÀèon de l'afpjmation de HAKkJS àelon 

laquatte “la métalajtgua e*t dan* la lanqua“ can contnainemeni. à ce. qui. *e pa**e avec 

le* *tnuctuAe* pnofonde* en CnammaLne Lénénative, le* Atnuctune* de. ba*e n'ont pa* 

dan* ce cadne théonique de pouvotn expltcatif. ou de*cniptif. et conAtituent *implement 

un element de la cokénence fomaelle de* opération* dont le* Atyntfication* *ont con

tenue* dan* la hiéJuutchiAation de* opénateun* à t'inténteun. du lexique, il n'en ne*te 

pa* main* que le fait poun. le* opénateun* de n 'inteJivenLn. que dan* de* énoncé* 

otteAté* aunait poun. conséquence immédiate, de nédutne à néant le* denniene* véltéité* 

de loytci*me dan* le* de*CA¿ption* linguiAtique* et de conpénen. aux. deAcniption* une 

homogénéité et une qualité. Aon* pnécédent dan* l 'hi*totne de la lingui*tLque.

Il découle de tout ceci qu'on ne nencontnena dan* ce tnavail aucun *ymboli*me 

*i ce n 'e*t celui qui penmet de dé*ignen le* cadne* AyntaxiqueA (D.

introduction fonment un AouA-tangage Atnuctuné de manière *imple, et pnatiquement *an* 
neAiriction* ; ce *ou* -enremble e*t fermé *ou* *e* opdwtion*, et il contient toute 
l'infonmation objective (non Atniciement lingui*tique) de la Langue, puisque le* 
traitement* ultérieur* *ont de* néduction* de fonme destinée* à néduire l'infonmation. 
Le* néduction* peuvent etne con*idérée* comme décrivant le* autne* dLscour* de La 
tanque à partir de ce Aovus-langage. lûai* comme it n'y a pa* d'ondne de dérivation 
en detton* de l 'andre d'introduction et de* condition* de la néduction, on peut con- 
àidérer que ce* différence* de fonme *ont Almplement de* fonme* variante* du Aour-lan— 
gage. ïoute la théonie est donc donnée en terme* d'introduction. Et Le fait que le* 
choix de fonme* n'affectent que le* mot* opérant de* ¿onction* immédiate* (à. La foi* 
comme pontean* et comme condition*) *implifie beaucoup la théonie du Langage, La pon.— 
mutation de* neAiriction* et La méthode d'analgAe de* phra*e*.(...) Le fait que les cha. 

de fonme* de mot* n 'aient lieu qu 'avec de* mot* opérant de* ¿onction*, rend po**ible une 
décompoAÎtion directement calculable de chaque phra*e Aelon 2 niveaux: l'ordre de* intro
duction* (...) et l'ordre partiel de* choix de forme* (...) lor* de chaque introduction.'' 
NCS p.20

Í ) hou* utiLLson* Les notation* de (fiaurice GfŒS. Pour L'Arabe nou* avons 
choisi pour de* raison* de commodité typographique la transcription de
Régi* bLAQiEJiL
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J - ÙüDL Lüilt'/ù<LL ÜL L'füï-EÜ', UU /tùlPS 

U DU ¡ÏIÜÜL Ui A JL, A.L. et t

(a) Uive. pnemieJie. appAoche. du

Kepne/iant L‘anaty^e die. KJ iTREßaL -/— aoncennant teA oontiuxinteA oApectuetteA qui 

peAent aua. teA venbeA qui entounent teA tocwLLonA “apneA que." et "avant que" (optent 

bepine), nAKRJS -2- nappette que te venbe qui ¿ait ceA tocutionn doit etne néceAAainentent 

penpzcttjL aí te venbe de ta pntnclpate et cetut de ta Aubondonnée ¿ont au même tempA 

ôoit teA phnaAeA:

'¿ubjuncttf.

Í ) * Léo. eAt anntvée apneA que Lue a continué à tnavaitten.

2) ? Léo. eAt anntvée avant gnt> Luc. n 'ait continué a tnavaitten

3) ? Léa eAi anntvée apneA que Luc ait continué à tnavaitten

k) Léa eAt anntvée apnÀA que Luc. (eut + eut) continué à tnavaitten

5) Léa eAt anntvée avant que Luc ne continuât à tnavaitten

6) Léa caí anntvée, avant que Luc ne continue à tnavaitten

touteA ceA phnoAeA conpontent danA ta Aubondonnée COüTJNÜtR A IRAVALLLLR qui eAt 

doubtement im.penp.cttf. et n'admet poA à ce titne, Aeton UanniA, un opénateun de penfec.— 

tiviAotion. du type "coamencen" ou "nepnendne'L Ln Anytaiô, teA phnoAeA à pantin deAqueiteA 

nouA avonA conAtmdt te¿ phna&eA fnançaiAeA n 'admettent effectivement poA une intenpnéta— 

tion inchoative:

£ She annived often Ae continued to worth 

m She annived bepne he continued to worth

On teA énoncéA (¿i), (5)$ (b) et, poun ta moitié deA tocuteunA intennogéò, (2) et 

( j) Aont aoceptabteA it n'y a que tnoiA expttcattonA poAAibteA à cette AituatLon:

J'KiïH&bL RJ. "About ctoAAiftcationA : penpctive and impenfecttve" in Í nanAf-onmation 
and ÛiAcouAAe AnatyAiA, ÜnivenAity of PennAytvania (ifbf}

2.‘ HAKKJS Z*S» "ihe iwo ¿yAiemA of ynamman : Repont and PanaphnoAe", op. cit. ÜanniA in- 
AÍAte Aun te fait que t'oppoAition "penpctipimpeMpciif" eAt ta Aeute qui Aoit actuel— 
temeré, opénatoine danA ce domaine, maiA qu'ette eAt pnoviAoine.

J J1/hat the vend fottowiny üEtORL on AtlLÂ be penfective (white the vend preceding, the con- 
function can be eithen penpctive on impenfective), and that eithen both venbA be paót oi 
el¿e both venbA be futune. (l he pneAent tenAe which La neptaaeabteby a AynonymouA futune 
tenAe Lá conAidened hene oa a futune)

A*- ¡out au tony de ce tnavail —et bien que nouA AoyonA nouA-même fnancophone à pont en—



¿6

a) La cjjndLtion d'idervLLbé. tempoJieJLte. entne. /ed venbeA entounant no A LocwtLoru> n'a 

pan été /œApectée..

b) LeA fonmeA ^nanmiaiÀjcaLeA du ¿eme venbe deA énonceA conAidéneA neutnaLLáent teA con— 

tnajjvieA oApectuatteA et temponetteA énonçéeA pan HAüRiS'dLl ÏTÆDGL et inAtiiuent 

un nouveau AyAtéme. d1 oppoActtonA.

c) La contnainte HAKKIS-KJ/IKEÛbL n'eAt valakte que poun L'AngtalA,

L 'dypotheAe (a) eAi confirmée uniquement Ai t'on entend pan identité temponette, 

t'identité deA fonmeA ynammatixateA expnimant te tempA, Le texte de HAHRJS n 'autonLôe. 

paà cette intenpnéiatjon, moÍA touA teA tocuteunA angtopkoneA intennagéA Aont d'acjcond 

poun conAidénen que:

* She annived befane he (((hoA + had) continued) + ((Hoa been + woa) continuing.)) 

to wank

eAt tout ouaaL inaccepiabte que t'énoncé donné en exempte pan HARRIS: 

x. She annived befóme he continued to wonh 

La contnainte eAt done AuffiAomment génénate poun ençtoben touteA teA fonmeA ynant- 

maticateA du paAòé danA une tangue comme t'AngtaiA. Jt eAt pan conAeçuent indÎApenAabte 

de Ae penatien de ptuó pnèA Aun t'hgpothéôe (b).

Le venbe LOhi 1 HUER. danA teA énoncéà (U), (S)y (b) et peut-etne (2) et. (j) eôt çé— 

nénatement intenpnété avec un AenA inchoatif, c'eàt-à-dine avec te AenA de “nepnendne" 

te tnavait ou "(L + ne) coamencen d tnavaitten1. Le gnoupe LOR/1NULR A TRAVAILLER., dou

blement impenfectif, devnait nonmatement btoquen cette intenpnétation qui Auppoàe qu ‘d 

neçoive un opénateun du type "nepnendne/coamencen1' et devienne de ce fait penfectif.

Cette intenpnétation eàt effectivement btoquée à Loua teA tempA de t'indicatif — à t'excep-

tiene“— nau& nouà AammeA intendit fonmettement de faine nepoàen une angumentation con— 
cennant deà énoncéà fnançaiA Aun noà pnopneà gugementà de ynammaticatité et d'acceptabi- 
tifé et avonA eu necounA de façon pégutiéhe a envinan aík tocuteunA natifù fnançaiA dont 
ta ptupant Aont neAiéà monotingueA fuàqu ld t‘adoteAcençe et dont centalnA te Aont encone. 
En tout pnèà d'une douzaine dé hnançaLà ont été intennagéA, Poun ta ptupant deà étudiantà 
et deà enAeignantà ayant tendance à A 'expnimen Apontanément en "tnançaiA àtandand" plutôt 
que danà un quetconque “TnançaiA négionat", Lonàque t'on a af faine à deà coa diàcutobteA 
—comme poun noà énoncéà (2) et (j)— on conAiate que ce àont genénatement teA fugementA 
deA ménidionaux et deà "titténaineA" ~à ne paA confondne avec teA pnofeAAeunA de titté— 
natune qui ont Aouvent une pnopenAton iôchèuAe a t 'hgpejvconnectionv, que Aont à ta foit te 
moinA tnanck&ii et. ï.e.* t/ua -,
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¿Lon du paôóé a/ité/Uxuix. a¿ t 'on eM. puAdòíe. est que t'on tienne abôotimenst d ce que

nPi<ES QtE ne náçèòAáe que t 'indicaXJsf. ou. ..te conditionne/. ( í ) — atoAà qu 'eLLe eàt

auzosciáée peut te Mtb^.oncstif avec un ftottemdnt poun te paààé de ce mode. (2)

Cet* données permettent de fomuter. notne kypotheAe de deux. paçonA:

A) Le Aubpxictif eàt un Operateur, orpectuet de perfectiviAottan au même titre que teA 

operatewiA inchoattfA “commencer, à / nepnendne, etc. “

ß) LeA oppoAitlonA d‘oApect tiéeA à une contrainte de tempA Aont neutraLiâéeA pan. te 

Aubjoncttf..

CeA deux maniereA d'exprimer une même conôéquence appettent deA pnécÀAionA. Dire 

A, c'eut Aoisti

- dire que ta contrainte /¡AJÙ</S~LJ / HitDCL exigeant un penfectif. danA te venbe de ta 

Aubondonnée danA te cadne d’une contrainte d’identité temponette entre te verbe de ta 

principale et celui de ta Aubondonnée eôt pnemiène et que te rubjoactif eôt poAAibte 

parce qu 'it induit un penfectif “danA touA teA coa" — c 'eAt-à-dine contrairement, à 

t'indicatif même tonAque ta fonme verböte ert doubtement. impenfective,

ôoit:

- dire que danA ce coa pnéciA i 'opérateur, modal ( Aubfoncstif) eAt t 'equivalent d’un opé

rateur oApectuet (inchoatif), malA que mode et OApect neAtent indépendantA.

Dire B, c'eAt dire que. teA modeA Aont au-deAAuA de ta contrainte tempô/OApect ou

en d’autneA tenmeA que te Aubfonctif peut AouAtraire te verbe aux conirainteA du tempA

et de t'oApect.ij)

l ) Cf (jRLVÍSSL M. Le bon ÜAage, p.iOlk/"On conAiate danA i 'uAage deA founnatÀAteA et 
ouaaL danA ta Littérature, une tendance à conAtruire tiPlitS QUE avec te Aubjonctif“. 
GreviàAe penAe quant a toi qu’ette "keurte teA piùncipeA".

2) Une interprétation guiLlaumLenne de cette fonme que nouA devonA à André LAW Lui donne 
La valeur, d’un “pneAent acquiA". Cette valeur ne Ae netrouve poA danA teA autneA fonmeA 
du Aubfonctif. Ceci expLLquenait te ftottement. 

j) NotonA gne par “Aubfonctif" nouA entendonA toufourA Le fonme monphotoçiquement cUa- 
tincte du mode Aubfonctif frunçaiA.
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fí nend compte, -compte teria cLeá cnntnatntefr pu/iement AesnantiqueA qut Aendent ceA.— 

tatncò corno.mcuAoriô hnpoôAtbteA- du ponctioruiement du ¿yéteme venbaL fnançaLü parc nap

pant au ôyAtème an^latà où ce qui. eAt appeté Mibjunctif ne necouvne pcu> te/> vateunà du 

ôubjunctiq. fnançaiA. iíiató Ö ne nend abáoíxment pan compte de t 'intendépendance qui eôt 

ôuôcepttbte d'extôten. entne t'aspect et te mode. En t, cette intendépendance ne ne mont— 

fente qu 'au niveau de t'intenpnétation oemanttque qui OAAocie un ¿eno inchoatif- a une 

fonme Mibfonctive. Léo ançumentô oyntaxiqueA qui miLLtenaient en f poun. ce nappnochement 

et qui utiti&enaient “coamencen. a" en tien et place du oubfoncttf amenenaient à pnoduine 

de& phnoAeA peu natunelteA aux LeoqueJUbeA teA fuqementà d'acceptabitité ne menaient fa— 

maiA nepnoductibteA.

L'A/ll et i 'AL pneAentent une Aituatton dipfénente. Noua examinenonA toute ta 

combinatoine acxcompti/inaccompli danA te cadne de ta Atnuctune P (avant que + apneA que) 

P_ poun mieux. AÍtuen teA pnobtemeA ti¿A a t 'utitiAation du paAA¿ danA ta Aubondonnée 

et déçaqen deA maintenant avec pluA de pneciAion teA diffénenteA intenpnétationA de 

t ‘ accompti et de t 'inaccsmptt qui constituent avec t '¿mpenatif et ée panticipe actif. 

teA AeuleA fonmeA anabeA non—AubstontivaleA ponteuAeA de t'OApect, du mode et du tempA. 

LeA donnéeA Aont teA AuivanteA; (J)

M
Æ

qabta
bascda

an
an

/ ) Avant que 
ApneA que

Pnéfixe du futun. : Atû
Pnéfixe du pnéAent en AL

Al
AL

'abt ma 
baid ma

AO
bé

AL ha

eôt annivée : hlÛ waAatat AL wéôlét
annive Altl toAeto AL ( tewAcU. + bétéivôot )
annivena AM Acttauôélo AL hatéwAal
a continué AM éôtamaAna ht (éôtaman. + fédét)
continue Ml yaAtaménna AL (yestamén + yéfdal4- béyeAtamén
ù tnavqitten Ad) fî. tamaLLhi AL fé choÿto

donmalement il faudnait tnaduine “a tnavaillen." pan te venbe tnavaitten. a t'inaccompli 
ce qui donnenait en M “ya&mat“ et en ht “yéchtaffat" moÍA danA un coa comme 
danA t'autne it faudnait atonA poun. que teA phnoAeA Aoient natunetteA abandonnen 
(yaAtaménna + qéstamén.) nigouneuAement équivatentA a LQdt ¡NiitK pan (yazato + yéfdal) 
qui Aignifient plutôt iitbiER A . tomme tONli¡EliEJl A eAi OApectuetéement phiA contnaint 
que KkhtÜl A, nouA avonA pnéféné Ífî. £ain.aLLhi+fÁ choçto), titténatement "danA Aon tnavan
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7i shill ¡ÁsaóíUwL ¡¡lona balda ‘an (kanaka ftXÀ. + tuUxmanJvx ñLL fî. iamaLüvL)
S) riL ,ilona usáçlét baía mâ ÀLL (kana¡¿ + ¿óiaaasi pé. cfioçAo)
7) Ml
d) riL

7)‘ A)l
S)' siL

7)" dît x
Ö)" AL x (J)

9) M *
JO) Æ *

ivOAalai ùiona ba da ‘an (¿a + U (t/a&iaméjina Ait ¡a. amaLLkt + sjahnoja Alt) 
¿liona wa&lét ba d ma Alt (L + bé + ha) (yéjJjamén. pé choglo + ¿¿ehnay.)

ÍÍ ) Ml 
12) AL

(L + m) latiólo ¡liona basfíla 'an (L + ^àa) (ysahnoja Alt + ya/taméjvwL Alt pt èamaLi 
ifiona (L + bé + ha) IÀwôoI ba¿d m3. Alt (L + psiéptxe. du venbe. de. la pntnctpale)
(y.ehjuxj. + yeátamén pé chofyJLo)

U)' Aiïl* 
12)' AL*

(L + ml) ta&élo iûona bat da ‘an kana Alt qad (hanapa + éttammnna ft iamaltht) 
¡(lona (L -h bé + ha) léwnal ba^d m3 han Alt (fvanag. + éólaman. pé choclo)

u r mi

J2)“ AL

(L -h ml) ia&élo ¡liona bania ‘an (L -h *ml) yahouna Alt qad (hanapaL + é&tamanna
pi ¿amaliht)
¡(lona (L + bé + ha) téwMil baed ma ÍL + pnépixe du venbe de la pntnctpale) yekotu 
Alt (hanag. + é&taman. pe chxfçlo)

JJ) Ml 
¡9) AL

(L -t- ml) lasólo balda ‘an (¿anaja Alt + éòiamanna Alt pt (amaltht) ( ? + L ) 
(L + bé + ha) iém&al batd m3 Alt (hanag. + enlaman, pé chapflo) (?+'.) (2)

J) Ain

AL

JiSna
kajioja

copule à l'acaunplt gaJwuna
Msstiln. à l'accompli qahnojo
copule cl l‘accompli qejoun
Aosiltn à l'accompli yeJwoj

han
nanag

Houa neviendnonA Aun touteA leA valeunA de

copule à l ' inaccompli 
Aoniln. à l'inaccompli 
copule à l'inaccompli 
Aontin. à l'inaccomptt

M
Al

2)

Kana A 0 qad /accompli. et YaJtouna A0 qad /accompli
Nq han /accompli et (A0 gehoun + Yehoun N0) /accompli

La pnemiène -Ioua leA exempleA ct-deAAuA en pnime- conneApond en gnoA à l ' expsicAAton 
de l 'aniéjciositlé danA le pa&Aé au même titne que le poAAÔ anténieun. ou le pluA-que- 
panpait en i. La Aeconde —touA leA exempleA ct-deAAuA en Aeconde- cosmeApond Aoit 
à un poAAÔ du Aubjonctlp pnanx^aiA, une tounnune du tgpe "le fait d'avoin pait K ou 
un futun. anténieun. fnançaiA. Pnéfixée en "Aa"(AM) ou "ha"(ñL) elle ne peut conneA- 
pondne qu'à un futun anténieun.

L 'aoceptaùilité deA combinaiAonA impenfeciéveA danA la Aubondormée eat nettement 
amélLanée aí l'on ajoute à l'énoncé un élément nenvogsant a. Ane damée totaliAée, pan 
exemple "JiamA Aoeât / jxamaA Aatat (-5 keuneA ) "
Quel que Aoit le venbe de la Aubosxdonnsée ceA énonceA ne Aont acceptableA que danA deA 
contexteA panttculienA de tgpe "néscnimination, étonnement, tntennogation étonnée,..."
Cf- p. JC



JO

iS) All 
Jó) Al

ItioAotat ¡¡lona qabta ‘an (L + ^ml) (yaiiAoja ft¿¿ + qaátaménna ALL pL amaUJvL) 
ifiona wéàtet ‘abt mâ ALL (L +* b¿ + * haUyehnoq. + q&ótamén. fA chogto)

iS) ' Aill * .iJoAatat îüona qabta ‘an Ipma AtL qad(¿¿tamoMJia pi amaLüiL + kanapi) 
Jb) ' AL x. iñona w&ùtét ‘abt mâ AtL han (hanag. + ¿ataman, pí chogto)

iS) “ AM 
¿ó)1' AL

(b. + ^ôQ-Ï
¡Ájaóotat Mona qabta ‘an gahouna AtL qad. (kanaja + ¿¿tamanna pi amatiht)
Mona wéatért ‘abt ma AtL f£ + + *ha) gehoun (hanag + ¿òiaman. pi chogto)

ij) Aill x Ííjcu¡alat Mona qabta ‘an(¿udamanna ALL pt cmatihL + kanaqa ALL) 
iS) AL x ¡liona wáótét ‘abt mâ AtL (hanag + ¿/daman, pé chogto)

iS) AM (L + aaita&éto Mona qabta ‘an (L + ^¿a) (gahnoga ALL + gaataménna ALL pt amatihL
20) AL Mona (L + b¿ -h ha)ti¿w¿aL ‘abt ma ALL (£ + *b¿ + ^haifgéhiog + gé/damén. p¿ chogto)

¡S) ‘ AM x (£ + áa)taàéto Mona qabta ‘an kana Ait qad (hanaga + ¿/damanna pi amatiht)
20) ‘ AL x Mona (£ + bé + háítéwóat ‘abt aá kan ALL (hanag + ¿/doman. f¿ chogto)

iS)" All (L + na)iaá¿to Mona qabta ‘an (L + *¿a) gahouna ALL qad (hanaga + ¿/damanna pi 
amatiht)

20) “ AL Mona (L + b¿ + ha)t¿móat ‘abt mâ Ait (L + *b¿ + *ha) gehoun (hanag + ¿Maman, pé
chogto)

21) AM x (L + />a)ta/>¿to Mona qabta ‘an (hanaga ALL + ¿ótamanna Alt pt amatiht)
22) AL x Mona (L + bé -t- ha)tew/>at ‘abt mâ ALL (hanag + ¿Maman. p¿ chogto)

Avant de. dtncuien. cea exempteo et apin qa ‘tt n ‘g ait aucun moLentendu ¿un. t ‘cnteJi- 

pnétatèon deA donnée/», tt /»enait bon de dépLntn. ce que t'on en tend pan. "penpectip" ou 

“Lmpenpecitp' et en quot ce/» noxioru» ne necoupent paà néceAôatnement cette/» de "achevé" 

et "inachevé"(l).

it ga deux, coa où un venbe peut necevotn. une inten/pnetatton penfective: pnemienement 

toAAqu 'it expnime un pnoceAAUA /»émanttquement achevé et que áa néaLLóatLon eAt nettement 

bonnée danA te tempA -noton/» à ce /»uget qu 'it ne AuppLtL aucunement que te venbe aM. ta

i )Leà noiionA d'/iLCÛtlPLJ et de tLHftLliF d'une pont, d‘i/WittUïlPLi et d'iMPL/dLCiiî d'autne 
pont (confondueA pan. te UictLonnaLne de LinguiAtugue (LanouA/»e,i(i7J) et te Utcttonnatne 
de ta LinguiAttgue (PM.F.fiyY^) gut en font nt ptuA nt moinA deA AgnongmeA l) Aont comme 
on te venna danA ce tnavait panfaitement dÎAttncteA en Â£ et AM où un venbe a ta fonme 
tnaccomptie peut avoin. une inteApnétation penfective atonA qu'un venbe a ta fonme accom~ 
ptie peut ganden. Aon AenA impenfectif. Z. UARRib a d'aitteuAA -en pondant d'exempteA de 
t'AngtaiA et poun. deA naiAonA ptuà gènénaleA- Aoutigné ta néceAAité de teA dépanxagen..
Lf iïCS p.ni/2



fonme. mon¡jhoJ-og.ix¡u£. d'un tempA "achevé" ( en F un tempA compoAé, en AE et AlYl t'accomptLß

poun. qu 'jji sieçoéve automathAfuement une tnteApnétatuon penfective, atnAt:danA :

ï En dépit deA menanceA ALL a continue à tnavaitten 

Ail Aaf/ma -i—tahdZdât éntamanna Alt ft iamatikL 

AL Ragm. et iahdtdSt ¿Atcfman ALL pé chogto

te venbe "a continué/ eAtamanna / ¿Ataman“ ouaaL bien que ta combinaiAon "a continué à 

tnavaitten / eAtamanna ft ¿amatiht / ¿Ataman pé chogto“ gandent un AenA impenfectif.

Ha ne peuvent avoin une intenpnétation penfective que A1 LLa Aont teA angumentA d'un 

opénateun de penpectiviAation, c 'eAt-d-dine d'un opénateun qui a danA AeA contnainteA 

de Aétection ta néceAAité. d'avoin un angument penfectif.} deuxièmement, un événement

expnimé pan un venbe ou pan une autne fonme mpnpho—Ayntaxijque peut avoin un AenA pen— 

pectif a 'it eAt enviòagé en deho/iA de tout anenaçe temponet: "(fuit continue / 'an goA- 

taménna / énoh géntamén", “Le pait qu 'it continue / te fait de continúen / kawnoho

yaAiamén / hono géniamén“, "faine ceci entnacne. de faine ceta / féet daléh goAtaibée. 

fé¿L dâtéh / £amat ét ché ' ét fotani g¿AÍatbé¿ eamat ét ché1 ét fotani", " D'habitude 

teA ouvnienA nefuAent ceA pnopoAitionA / eadaxan ganfodo —t ommaio hâdihi -t moqtanahat 

adatan ét ornât bégenfodo ét moqxanahât di" ont une intenpnétation néceAAoinemeni pen- 

factive., Lvidemment it ne a 'oyit ptuA ici d'une gtobatite prugAique, néette ex. effective

moÍA d'une nepnéAentation abAtnaite . Si cette AepneAentatum était impoAAxbte teA éve-

nementA ne pounnaient famaÀA étne appnéhendÁA donó ta tangue en tant que noiionA. Lette 

deuxieme fonme de penfectif que nouA appettenonA modate pan oppoAition à ta pnemiene que 

nouA appettenonA te’iponeLLe cax une catégonie foddamervtate danA te fonctionnement d'une 

tangue quette qu 'ette Aoit. Ln F ette aipanaxt d'une maniene pntvitégiée à tnavanA te 

Aubfonctif, t'infinitif, teA nominatiAotionA ou teA AtnuctuneA du tgpe "te fait que pAubf 

ou "te fait de Vinf" maià peut ¿gaiement conneApondne à un énoncé de AenA génénique.

! ) éouA ne connaiAAonA paô de tangue acuia nomirtatiAation



En Âiïl &¿¿e. -áe. mcuxifeA-Le. de. manieAe pAdvElégÂMe à tnuveju> JL 'une. deò vateu/Là de 

I 'Inacco/apti non pnéjjixé, de mène qu 'en AL ( J )

Le Aepé/uiqe òqnixtxdjque de/t ¿ritenpnétatLonô penfeetive ou hnpe/ifectLve -et à JL 'indé— 

nxeuK du penfectif La dLôtinction entne penfectif- temponet et pejifeciif modauL— peut Ae 

tnouveJt compLLaue pan. Le fait que teA fonmeA monphn-AyntaxLqueA ponteuAeA de ceA inten— 

pnétationA ne Aont paA univoqueA. Ainôi en 11 Le Aubfonctif a ioufowiA une intenpnétation 

penfecjj&flf&Si pnéAent maiò LL peut, au paàAe, etne te Aupponi d'un penfectif temponet :

It (entne + eôt entné) apneA qu'ette Aoit Aontle 

auquel coa it eàt toufowiA paAAibte de te. nemptacen. pan. un indicatif (2), ou d'un 

penfectif modat:

il (entne + eAt entné) avant qu'ette ne Aoit Aontle. 

auquel coa on ne peut famaÍA Lut AuÔAtituen. un indicatif.

&i AL et en M\, LL n ‘extAte. poA de fame, en dehaAA deA ruminatlAattonA, qui puiAAe 

necevoin. à pnionl une intenpnetaxlon penfective mató centalneA foJimeA poAAedent deA 

contnalnteA contextuelteA pnéclAeA quant à ta dtôtlnctlorfn^A^.' intenpnétation “penfectif 

modat“ et cette de “penfectif temponet". C'eAt ain&l que t 'obAenvatlon deA exempteA 

(/) à (22) penmet de déyaqen. ta conAtante d'intenpnétation Auivanie:

(RJ) (inaccomptl pnéflxé + Inaccompli non pnéflxé + Accompli) ( bafda 'an / ba£d ma. + 

qabta 'an / 'abt ma.) (inaccomptL pnéf. ou poA) —^ Penfectif modat

(Accompti) —>• Penfectif temponet

ou LL faut compnendne : te deuxieme anqument de t'opénateun. de AucceAAion tempaneite

a t'inteApnétation d‘un penfectif modat Ai c 'eAt un inaccompli 

(pnéflxé ou paô) et d'un penfectif temponet a! c'caî un accamè» 

ptL.

Ce modèle de neconnalAAan.ce eAt valable également poun d'autneA opénateunA que teA 

opénateunA de AucceAAion temponelle telA que “depuLô que / mondo ‘an / mén gom ma + 

quand / ¿¿ndama / lemma" et pounnaLt conAtituen. un modèle de inaduction automatique,

J ) Ln AL t'inaccompli pnéflxé en "bé" peut avoin t'intenpnétation modale tonAqu 'il eAi
le deuxième angument d'un openaieun de AucceAAion temponelle 

2) Cf note i p.2/



de. ta ¿tAuc^uAe. d opésiatewi de aonjamcXjjon tempon&LLe. P en {■, ÁE et Æ.

La Actuation devient beaucoup ptuA compLex.e Ai t'on eôAaie de dégayen. teA megteô 

de pKoduction de cette Atnuctune, c 'eAt-d-dLne aL t'on veut pnédine ta combinaioine 

accepiabte et ta oonibinatoine ¿nacc£.ptabtj& étant données teA ponmeA monpko-àyntaxtqujeA

diAponibteA, LeA contnainteA Ain. cette combinatoine peuvent atonA -toupounA en ponction 

de t 'obAenvation deA ex.empteA (J) à (¿¿)- -óe pnéAenteJi Aeton te Ackéma ôuivant: (l )

A/fl (ñ) íJnac.pnéf. + Jnac, non pnéf.

(qabta 'an) 

(baffLa 'on)

(B) (Accompti) (qabta ‘an)

(ba£da ‘an)

AL (a)‘ (¡nac. pnéf. ) (‘abt ma.)

( ba£d ma)

(A) " (inac. non pnéf..) ( 'abt mâ)

( ba(d mâ)

(B) ' (Accompti) ( 'abt mâ)

( batd mâ)

)

(inac.non pnéf. + 

(¡nac.non pnéf. +

(¡nac..non pnéf. + 
f*inac. .non pnéf.+

( jnac. non pnéf. 
que te venbe du

( jnac. non pnéf. 
que te venbe du

*jnac.piéf. + *Aacompti) 

*jnac.pnép. y- Accompli)

* j nac. pnéf. + *Accompti)

^ jnac. pnéf. + Accompti)
r~~~^—T^7

+ [inac.pnéf. avec meme 
pnemien. angumenté/p~AêkecômptX)

+ inac.pnef. avec meme pnépixe 
pnemien. angument + Accompti)

( jnac. non pnéf. + *inauc. pnéf. + ^Accompti)
x Ifb x( jnac. non pnéf. + Inac. pnéf. + Accompli)

( jnac. non pnéf. + inac. Pnéf. + Accompli)
(*¡nac. non pnéf. + ^jnac. pnéf. + Accompli)

ou l'on nemanguena que (A) et (A)" Aont identiqueA tandiA que iß) et (B) ' le Aont ouaaí. 

Ln d'autneA tenmeA que, pan. nappant à ceA deux. opénateunA de AucceAAion temponelle ta 

Aeute diffénence entne t' AL et l'Ail néAide danA ta nelation du pnéfixe. à ta ponme 

inaccomplie -et ceci quel que Aoit le pnépixe} un point commun tautefoiA danA cette 

nelation, tait en AL qu 'en Ail) ta pnéáence d'un uacaccomplt non pnéfixé eritnaZne ipAO 

pacto l'inacceptabilité de l'inaccompli pnépixe danA le deuxième angument.

i ) LeA inaccompliA peuvent necevoin. leA pnefixeA : bé : pnéAent pnogneAAip en AL
ha ; futun. en AL 
au : futan, en Æ

LeA éjqutvatentA anabeA de. "depuÂA que" et "quand" obéiAAent à deA contnainteA dont 
le ponctionnenent eAt anatogue à cetieA qui Aont décniteA ici.



Ce<4 conJjuiudjeA éorvc iitmeá^axemani. appaAOLtne. deux. poùruLô conceJirtarvt ouaaÙ bisen 

i '/iL que t 'ñíl:

a - jt existe une <£L&¿>yméiJiLe iraputvtanie. esiine. te fonctLonnement deA AZnuctWiseA corn—

pnenant t ‘equivalent d ' ‘‘avant que.1' et cetceA oompnenant t 'équivatent d1 “apneA que. 

b - La natune penpective ou impenpective deA venbeA do. deuxieme angument -natune étant 

ici synonyme d' “onigine“— ne pait paA pantie deA csontnainteA AinuctunetteA bien 

que t '¿ntenpnsétation deA AtnuctuneA impone comme on t‘a vu ptuA haut de donnen. au x 

venbe du deuxieme angument un AenA penfectif. quette que Aoit au natune,

A peu de choAe pn¿A -te fait qu ‘on puiAAe avoin. en flE un inaccompli ayant te 

même pnséfixe que t'inaccompli du pnenien. angument danA te deuxième angument- on a avec 

teA éguivalentA d' “avant que" une contnainte unique: quelà que Aoient te tempA, t'oA— 

pect et ta natune A&nantique du venbe du pnemien. angument et quette que Aoit ta natune 

du venbe du deuxieme angument, ce den/tien, doit avoin ta fonme "inaccomplie ' ‘. Cette con

ti wante eAi d'une natune et d'un fonctionnement identique à cette qui en t- impoAe te 

Aubftncxtf. danA teA AubondonnéeA JuvUwduiteA pan. “avant que". On peut dine que cÀeAt 

une conxnainte non contextuette à t'inténieun. de ta Atnuctune P avant que P.

¡t n'en va poA de même poun. teA équivatentA anabeA d' “apneA que". La contnainte 

qui gouvenne ta fonme du venbe de ta Aubondonnée (du deuxieme angument) eAt étnoitenent 

dépendante de ta fonme du venbe de ta pnincipate (du pnemien angument) et danA centainA 

coa d'étémentA contextuetA dépoAAani de cadne de ta Atnuctune P apnéA que P. On 

pounnait etne tenté de néduine à une negte de “concondance OApectuette" untque ayant 

ta fonme : “ta fonme du venbe du deuxieme angument doit Auivne cette du venbe du 

pnsamien angument", ceA dépendancseA comptexeA. Lette negte connaltnait avec (A) un 

contne—exempte ftagnant — de même d'ailteuAA qu'avec (A)1 et (A) et ne pounnait 

nendne compte du fonctionnement diffénent deA pnéfixeA de t'inaccompli en AL et en Æ; 

i 'étude de cette diffénence eAi amoncée ici moÍA ette n 'aboutina que tonAque t'examen 

exjutuAiif de centaineA combinatoineA venbateA auna été achevé.



J5

Se r¿¡ t
En M .¿a / o>ime. du venbe. c¡uá, débitte un énoncé. capjjLaie cíüjló ta déientiiincution de la ponme et 

de -t ‘intesyinétalxon deò ve deò (fut ¿advent donó cet énoncé; c 'e¿t ¿auvent vnad ¿d t ‘on 

¿ 'en tient à une oàôejwutdon intuitive de¿ donnée¿, ça t'eôt beaucoup moiru, ¿i on te¿ 

ddòòèque méthodiquement* Ùépo. avec "qabta 'an / ‘abt mâ" on a comme on t‘a vu une ¿dtuar~ 

tion où ta fomie du venbe du deuxieme angument eôt génénalement indépendante de cette du 

i en. angument* On tnouve avec “mondo ‘an / mén gom met" (*deput¿ que) une ¿ituation anatogue 

dan¿ ta meàune où te venbe du déme angument de cet opénateun de conjonction temponelle eôt 

ioujoun¿ a ta ponme aacomptte quette que ¿oit la ponme du venbe du i en. angument *

Û 'autne pont la complexité de ta ¿ituation avec "bafda [an / ba£d ma‘ ne penmet pa¿ 

comme on vient de te voin. d‘étabtdn. une négte de dépendance mécanique*

PejLpecttp modal et penfectif. temponet

La ¿ituation. ob¿en.vée p*33 ne peut ¿e déenine de maniene enhénenle que via une étude 

de la klenanciiie dan¿ Laquelle le¿ opénateunA ¿ 'appliquent à l‘énoncé et t‘analgAe deA 

contnatnteA d‘angumentA de ceA opénateunA. ñlai¿ avant d'entnen. danA l ‘étude détaillée de 

cette combinatoine et apin que tou¿ te¿ panamétneA de l‘anatgAe ¿oient clain¿ il convient 

de dépinin. ctainement ce que nou¿ entendonA pan. penpectip modal et penPectif temponet.

Lù où le venbe du ¿éme angument de¿ QCT {£) neçoit l'intenpnétatton d'un penpectip 

modal t il eàt taajoun¿ panaphnaAobte pan une combinaiAon:

Copule à l'inaccompli Accompti : M) Yakouna qad pcL¿ata

AL Yehoun £amat

it s //apnj¿4 cfue.I m pluA de¿ opétatewiA de "AucceAAion temponelle' ( ÜSi ): "avant que" et 
on oeut conAidénen. comme étant deA opénateunA de conjonction temponelle ( UU ) : 
depuLA que , quand. , tonAque , guAqu. a ce que , ...



riiruù. teA ex.ejup^eA U et l¿ ¿>oril panxipiuíaáabteA pax i i" ei. i2", 15 ei ib pax.

¡ei lb“, iy ei ¿0 pax ¡y" ei ¿ü". Ü'auixe. paxi, là où ¿‘¿niexpxéiaiLon de. pexpedif- 

modai e¿i po&óibie eiie e¿i íoo^ouxa la áeuie poòòihJbe, ei ¿nvexóemeni là où l 'iniex- 

pjueiüiion de pexfedif tempoxal eòi poAaible. eile eat également la áeuie po&ôible. 

Apparemment lea exemples l i et l¿ ei ¡J ei lH pouxnaient conatituex un conixe-exemple. 

à cette af^lAmaiion. pui&que puiaque lea fonmea dtfpénentea dea vexbea du deuxième, 

argument ei lea ¿ntexpxéiaiiona -pexfective modale dont un ca& Ul ei i¿), pexfejctLve 

tempoxeiie dona l'autxe (13 et ik)- qui leux aont aááociéeó appaxaiááent pxècédéeá 

dana leá H exemplea du même contexte moHptw-aqniaxique. tn fait cette identité n 'eàt 

qu 'appanente. Lea énoncéà ne xeieveni paa exactement de la même analgáe àqntaxtque 

et ont deá concUiLonà de production Oáóeg difféxenteá. Haióonnoná aux l'équivalent 

fnanx±aiá de i3 ei ik:

fu (axniveá + axxLvefiffAil ,¿. apxèá qu'elle eat áoxtie l?

Lei énoncé a'eat acceptable qu'avec une intonation panticuliéxe daná un contexte de 

reproche ou de recrimination avec une valeux équivalente a celte d'un énonce du type:

(/V 'oô-tu paà honte i + Evidemment i + Ca ne m 'étonne poà (tu vient, + tu vien- 

draà) (maintenant qu‘ + alorá qu1 aj^rèà qu') elle eàt - - àorl/a / ?

Ceá équtvalenceà que t'on retnouvq. çn AL et AÈ daná l'interprétation de J 3 et lk 

ne áont poááibleá ri poux il et 12 ni poux leux eqiivaleni ptançaiá:

¡(tona (arrive + arrivera) aprèà qu 'Ali àorte

Un fjeut donc affirmer, que leá intexpréiationá modale ei temporelle áont bien 

exctuáiveá l'une de i 'autre étant dorméà une átruciure analyàée et un contexte claire— 

ment défini.

Uaná le cadre de la programmation d'une machine de production deá éjwncéá cette 

áiiuntion cosireápond a un choix étant donnée la nature du premier, argument de l'opéra

teur de áucceááion temporelle maià ce choix eàt gouverné par le igpe d'opérateur, d'ordre



daru, te. tempò et r>WL teWL /leZation au inouïe/d. de. t' “élocution" (I ) :

¿có noncÁó JJ eJL lk co/uieApondent a. :

l on oA/iivée eôi a un moment qut eó¿ (oo-occwove/vL au + ap/uu> te.) moment de mon 

elocution et apnee> te moment de ¿a òontle qui eAt avant te moment de mon élocution

tandlà que J Í et 12. co/uieApondent à :

/ on annlvée eMt à un moment qui e&i apneA te moment de Aa Aontie qui e/d avant, 

pendant ou apn¿A te moment de mon élocution

aí te vente du p/iemlèn. ançument eAt non pnéflxé ou en AL p/véflxé en "t>é “, et

/ on annlvée eAt à un moment qui eAt apn&A te moment de mon élocution et ap/i¿A te 

moment de au Aontie qui eAt ap/ieA te moment de mon elocution

a! te vente du pnemlen. a/igument eAt p/uéflxé en "ha.“ ou "Aa". (¿)

Là ou un penjeculf. modal eAt intenp/vétatle t'accompli ou ta combinalAon

Copule à t'accompli Accompli : Mi Kana qad fagota

AL Kan gomal

pnodulAent donc néceAAolnement a! on leA AubAtitue à l'inaccompli ou à la combinalAon 

“copule à l'inaccompli accompli“ deA énonceA ¿nacceptableA.

KouA avonA vu p.ji à quoi pouvait conncApondne un penfectlf modal malA il eAt 

/lelaulvement difficile de cennen. Aérnantlquement avec p/iéciAion ceJne notion. Ainâi

J ) “mon élocution“ ca* ta tnaduction que donne ¡Uau/iice b/J<ÛSô de “my. nepont" de 
L.Ò. HAt<RJS (cf KCS). On pou/uiait /lapp/wche/t cette notion de i'utitiAation que 
fait Antoine ÙiLlOU du te/une “énonciation" lo/iAqu 'll oppoAe te “tempA de l'énon
ciation“ —Aep/ieAenté pa/i un°fi - aux. autneA nepeneA temponelA -/lep/icAentéA pa/c "p- 
et conAldeaie que ceA de/mle/iA Ae déflniAAent néceAAol/iement pan. nappont au pnenien.. 
Le te/we "enonciation“ ayant connu une ynande vogue ceA dix dennicneA annecA Aon 
emploi ncôque de p/iêten à confuAion et de dénatunen notne pnopoA étant donné te 
domaine que nouA aouA AommeA aAAiçne.

d) doun analyAen deA futun Alnple/futun anténieun "aannatlfh “ comme danA: “juond
Napoléon pnendna le chemin de l 'exit il aúna bâti te ptuA intelligent deA empineA 
eunopéeriA “ on adopte la mène analyAe décnite ptuA haut avec une vantante qui peut 
nendne compte de ta poAition du tocuteun. pan nappont à Aon néclt:

“... .qui eAt apnÀA un moment d‘élocution qui eAt avant te moment de mon 
élocution"



¿&á énoncÁó:

t Anut a neinLó a /{-LL la leÜAe. avant çu'/Ul ne. pnenne la pulte 

hL Anui òaltém ñll él ¡jaaab 'abl not till yéhnatt 

/¿ti Sollama tinui 'al hitaba lé Ml qabla ‘an yahmb All

¿ont amblyuò dan¿ le¿ tnalò latigueó pouti ce qui eAt de la conduite de All; IL¿> peuvent 

avoltt l 'une de ceA tnoló Intenp/iétailonA:

(ñ) Anuí a Aem¿A à MI la lettAe a un moment qui eut avant le moment où 
Ml a ptiL& la fuite

(ti) Anui a tiemlô à Ml la lettAe à un moment qui eAt avant le moment où 
AU pnendna la pxite

(t) Anuí a ttemlA là AU la lettne ù un moment qui eAt avant le moment où 
la pxite d'All aunait été poAAlble

LeA InteApnétatlonA (A) et (b) —tnÀA pnoch&A l'une de l'autne— peuvent devenlti 

pluA dlpflclleA ù imaginen, volne ImpoAAlbleA Aelon le Aêmantlme du vende du pnemlen 

angument de l'opénateun de AucceAAlon temponelle :

Anuí a anneté AU avant qu 'Ml ne pnenne la fuite 

/imn a tué. ñlijavant qu'ñll ne pnenne la pulte 

òl l'on peut imaginen poun le pnemlen énoncé une Intenpnétation (B) ou même (A) 

ceA IntenpJxétatlonA deviennent totalement ImpoAAlbleA poun le deuxième énoncé. La 

Actuation eAt de ce paît OAAeg dlfpLclle à canacténlAen Aemarulquement. tout au pluA 

peut-on dîne que le Aubjnncépf. en b et l'inaccompli en ÂL et Ml autonlAent avec "avant 

que / qabla 'an / ‘abl ma" étant dannéeA centaineA conditlonA une ambiguité que leA 

ponmeA venbaieA appanalAAant avec "apncA que / ba da 'an / ba d ma" n 'autonlAent poA. 

¡tíalA on ne peut dine que le Aubganctlf. expnime l'Innéel. U 'ailleunà dine du Aubfonctif 

qu 'll expnime l'innéel amértenait à l'inolen du génénique et de centaineA ponmeA du 

futun i t) ce qui ne facltitenalt aucunement l'analgAe deA IntenpnétationA "modaleA11 (.2.)

i) tn ligné -^Langue de la pamULLe Aé'nitlque pontée en Engthnée- l ‘ equlvlent d'"avant 
que" impoAe au venbe de Aon deuxieme angument le. pnéfixe du futun. {Communication. 
peAAonnelle de idniAA AbüACK )

¿) AU HâtÛd tiholed in Lu guanee;Icotion danA leA langueA natunelteA (a panaltne che¿ 
iBSùM , fyris, t pnopoAe un incitement unifié, de I optatif, du Aubgonctlf, du 
génénlque et du futun vlntuel ù pantin, de l'obAenvatian d'un tneA gnand. nombne de 
langueA. SeA hypaikeAeA necoupent Min ce point leA notneA.



L 'occu/uienoe. de. d'événement, ex-pnime avec, te AubjjonctLf. ou danA œntainA contexteA 

t ' inaccomptt non p/ueftx.é eAt poAAÔbte avant, pendant ou apneA te moment où. te tocuteun. 

énonce cet événement, ou encone, te marient de t'occwoience de t'évènement appanatAAont 

monptioto^jtxpiement danA ta JUinyue au Aubjxmcttf ou à t'inaccomptt non pnéfJocé peut êtne 

avant, pendant ou apsièA te moment de mon élocution même aí danA t'énoncé où it appanatt 

tt eAt poAténieuA au moment de t'occwutence de t ' evenement exprimé peut un autne venbe 

- aJjiAL te'putwi" qui appamaît en itÿjvé avec "avant que" eAt bien un futun. netattf 

pouvant faciiement êtne un paAAé pan. na¡jpont au moment de mon étocution-. Lette poAAi— 

ùitité d'adapten, te moment de t'occunnence d'un événement ù ta cokénence Aénantique 

et Aituationnette maió ouaaí au contexte Ayntaxique d'un énoncé AanA que cette adapta

tion ne a 'accompagne d'une quelqonque modification monpho-Aymaxique eAt une canacté- 

nÀAtique du Aub^onctif fnançaiA macA ouaaí danA cette tanque du ÿénénique et de 

t'infinitif. lonmeA qui peuvent touteA êtne nendueA en AL et Mi pan t'inaccomptt non 

pnéfixé. C 'eAt ta penception de cuite poAAibttté qui conneApond ù ce que nouA avonA 

appeté une iectune de penfectif modat. Le penfectif temponet ne déctencke pctA txi per

ception de cette poAAibittté.

La diôXtricxton entre penfectif modat et penfectif temponet nouA penmettna de 

nendne compte deA oanacteniAiLqueA de ta combcnatotne de ta p.jj et notamment deA 

inacjceptcubiLitéA qui Aembtent nétÙAten. à touteA teA negteA un tant Aoit peu qénénateA.

L ' onqaniAatton deA contnatnteô danA cette combinatoijie obéit a t'ondne danA 

toque! teA openatewiA de tempA et d'oApect A 'apptiquent à teuAA ançumentA et aux pro- 

pntétéA ApéctfiqueA de ceA opénateunA en AL et AM.

Poun ectainer ceA contnainteA et ceA pnopriétéA nouA attonA teA projeter 

Aur un tabteau qui reproduit, ta combinatoire de ta p.jj ejjfdécompoAant et hiérarcfiióaní 

teA niveaux deA contnainteA qui ta réfAéent.



O•G
Le premier opérateur à s'appliquer à la racine verbale est 1 » "accompli" (AM et AE) (I>

Contrainte» sur le 
1er arg., des opér. 
de sitçces. t empor.

Opérateurs de 
succès, temp. 
4ème niveau

Copule

3ème niveau

Opérateurs 
de temps
2ème niveau

Opérateurs 
aspectuels 
1er niveau

Nat. asp. 
de la ra
cine verb.

Produit final de l'appl 
de sí opérateurs 
Interpret, sémantique

r 0 0 0 0 ACCOMPLI PERFECTIVE
IMPERFECTIVE

PERFECTIVE TEMPORELLE 
IMPERFECTIVE TEMPOR.

il 0 (Avant *
Après ♦ |l )

'' .... "‘v.'-'""-

(Mna/KÂn + Y» 
kouno/Yekoun- *
0> X:\

(bê -t ha + fie 
)

ACCOMPLI PERE. + IMP. ■■■■■■■ m-

III ^ Le V. du 1er arg» : 
doit être à l'ac*

[ i^na/KfTn +• ^ ) 0 ACCOMPLI PERF. + IMP. PERFECTIVE TfâffORELLE 
( Ré su Itat i ve _ .Æ- . ■ 
dans:-'lé passé)

m ■ 0 _ ' Ayant ... ' (KAnaASn -t 0 ACCOMPLI PERF. -t. IMP.

V ■ 0 Après. . .. 0 ACCOMPÄE PERI. + IMP. PERFECTIVE TEMfPCREIJjt
(Résultative
dans le présent)

VI 0 (Avant -tfc #}_ ■ Yakouno/Yekoun 0 ACCOMPLI PERF. + IMP. PERFECTIVE MODALE

VIbi* Le V. du 1er arg. Après» . Yakou no/Yekoun - 0 ACCOMPLI. PERF. + USA PERFECTIVE i'iODALE
doit êtr«’ à lrinac.

I) if signifie «il n'en èxiséaï jparaf? losqu'il apparaît dans la 1ère colonne et «l'opérateur n'a pas été apjj¡LiquéH losqn'i!
apparaît dans les aut reaten leone k - * signifie 4ue la combinaison est inacceptable - «Avant" désigne conventiaonsl-
lement "qabla 'an" pour 1 ' AÄ et " ' ab t ait" pour 1 ' ASL» "Apre a!' , "ba£da 'an" pour l'AK et "baid mâ" pour l'AE



Le premier opérateur à s rappliquer à la racine verbsle est 11!inaccompîi^ (AM)
H•*

Contraintes sur le 
1er arg., deas opér.. 
de succès; tempor.

Opérateurs, de suc
cession temporelle 

4ème niveau

Copule

3ème niveau

Opérateurs 
de temps 
2ème niveai

Opérateur* 
aspectuel© 
1er nivëau

Nat. asps. . 
de la ra
cine verb.

Produit final de 1 
plie«, des opérateur* 
Interprét. sémantique

HIM 0 0 0 0 INACCOMPLI PERF. -t IMP. PERFECTIVE MORALE 
ou

IMPERFECTIVE TEMEGR.

viim 0 0 0 sa INACCCMHjI SÈRF. + lífl?. IMPERFECTIVE MODALE

EEM 0 0 Kânà 0 INACCOMPLI PERF. + IMPV

IMPERFECTIVE TEMPORA

XM 0 (Avant * Après * 0) K$na sa INACCOMPLI PERF. + IMP. ■ -.

XIM 0 (Avant * Après; * 0) Yakouna ( sa+0) INACCOMPLI PERF. + IMF.

XI IM 0 Avant 0 ■ 0 INACCOMPLI PERE. * IMF« PERFfflSTlVK MODALE

XIIMbàs Mime contrainte 
qu*en Vlbis

Après 0 0 INACCOMPLI PERE. + IMF. PERFECTIVE MODALE

XII IM 0 (Avant -ti-Aprèst). 0 SSL INACCOMPLI PERE. # IMF. :r

XIVM / 0 ■ ' Avant KSna 0 INACCOMPLI PERF. + IMF.

XVM Co-référ. obliga- Après; Kana 0 INACCOMPCDt PERF. Ht IMF. PERFECTIVE TEMPO .
toire entre un
constituant du 1er 
arg. et le consti
tuant de ra£me fonc
tion dans le 2ème 
argument,



%e preüer opérateur à s1'appliquer à la racine verbale est 1 ’ ’’inaccompli” (AE)
0»

Contraintes sur le Opérateurs de suc- Copule Opéra- Opér. Nat. asp. Produit final de l’appli-
1er arg. des opér» cession temi?orelle teurs de asp. de la ra- cation des opérateurs
de succès, tempor» 4éme niveau 3ème niveau temps

2ème niveau 1er niv.
cine verb. Interprétation sémantique

vim 0 (Avant + 0) 0 0 INAC. PËRF.+IMF. PERFECTIVE MODALE

VIIIK • 0 ' ( YekOun-kKSn-f0) bê INAC. PERFECTIVE.
IMPERFECTIVE IMPERFECTIVE TESffiORELLÄ

IXE 0 :r:J 0 ;■ ha INAC. PERF.-♦ IMP. IMPERFECTIVE MODALE

XB. " 0 ^ ■ ' ' : ■■■■ Kfin ha INAC. PERF.+IMP. PERFECTIF TEMPORELLE

XEbis: 0 " ■ r" (Avant ♦ 0} , Yekoun ha INAC. PERF.+IMP. PERFECTIVE MODALE

XIE 0 (Après-tAvant -t#) Yekoun 0 INAC. PERF.+IMP.

XIIE 0 0 Kân 0 INAC. PERF.-fclMP» IMPERFECTIVE MODALE 
ou PERFECTIVE MODALE

XIIIE Le V. du 1er arg» 
doit Stre à"l’inac
compli préf. ou non

Après 0 0 INAC. PERF.+IMP. PERFECTIVE MODALE

XI VE Le V. doit £tre un (Après + Avant) 0 bé INAC. PERF.+IMP. PERFECTIVE MODALE
inac. préf « en ”béM ... ^ ' " ...

XVE 0 (Après + Avant) 0 ha INAC. PERF.+IMP. m '

3ÊVIE 0 (Après: * Avant) KÄn 0 INAC. PERF.+IMP. PERFECTIVE MODALE

XVI m 0 Ayant Kan (bé + ha) INAC. PFRF.+fiMP. s

XVIIIE Co-réf. oblig» entre Après K*an (bé + ha) INAC. PEIÎF.+IMP. PERFECTIVE TEMPORELLE
1 const, du 1er arg. 
et 1 const i. de m&me
fonction dans 2ème arg.

XIXE En plus de la contr. de Après Yekoun ha INAC. PERF.+IMP. PERFECTIVE MODALE
XVIIIE le V» doit Stre
un inac. préfixé,-

XXE 0 (Après + Avant) Yekoun bé INAC. PERF.+IMP. S



¡\olló avorta ruajAoupe. du/iá ce. taúLeaxi potui chacjone deja deux. pAxnaLpaleA fo/me¿>

¿atu» tejjfuetlejt appanaZt neceááaiAement te venbe en ñL et en /M - t'"accompti“ et 

t' “¿naecumpLL"- d ‘abond tu áéjtie dea combtnaLóonó poAotbtea -ou ¿mpoAvùbteô— entne 

ceA ¡xjnpeA, teA deux ponmeA de ta copute et tea pnéplxeA qui Aont teA tnaceA monpho— 

toglqueA dea opénateunA de tempA, avec t 'IriieApnetatLon Aémantique ciApectuette que 

pnoduit néceAAoLnement chaque combinotoLne, enAutte tu aénie deA comblnaLaoriA poAAibtea 

entne ceA combjjvaXotneA et tea opénateunA de AueaeAAion temponette en AE et /Él, conven— 

iuLonnettement deAÍgneA dona tea tabteaux pan. "avant" et "apnÀA".

CentaineA de ceA combtnatotneA n'appanaiAAent paà danA teA exemptea que noua 

avorta donnéA — (/) a (¿2)—, c'eat te coa notamment deA fonmeA en "kana/hân Lnaceoniptt". 

floua tea coamentona ptuA toin et en donnorta deA exemptea. Sauf oçbtL mcq.eun.j cette 

combinatoine eat exhouative poun. ce qui concenne tea étémentA tnaitéa. Dca obAenvattonA 

que noua avorta paiieA Aim tea équivatenta de "députa que" et "quand", dont nouA dévetop— 

penona une pantie ptua toin ici-même mata qui ne pounnont êtne pnéaentéea dona teun 

totattté que darta lin inavatt utténteun. noua permettent d‘afftnmen. qu'aucune deA negteA 

deçaqéeA à pantin, de ta combinatoine que noua pnéAentorta ici ne Aenatt modiftée aí on 

intéqnait à notne Achéma touA teA opénateunA de conjonction temponette de t'Anabe tant 

/)î qu'L AanA exception.

Le aerta penpecttj- ou impenpecttp d'un venbe ou d'une combinataon venbate eat te 

pnoduit de t'appttcatton Atm au nacine d'opénateunA d'aapect et de tempA qui Aont auAcep- 

tbteA de modtften. t'intenpnétatton pnemtàne, intntnaèque ou ontgjnetie de cette, nacine. 

Loan entnen danA ta tanque, une nacine venbate tícçá un opénateun oApectuel et

noua coriAidenonA poun. notne pant qu 'it n'exÀAte natte pont, danA aucun diacounA —Aauf 

peut—êtne aoua une forme métattiquiAtique— de nacine nue en Ml ou AE -comme d'aitteunA 

danA aucune tanque du monde même aL de pAeudo-anatogteA monphotogiqueA peuvent donnen. 

cette LituAion, Loncneiement on dina pan. exempte qu'en HE et À)\ ta nacine ent une Auite



de. UjioLò ou quatne. conáortneA non-vocaLLòeeA. Cedie. ¿¡uLte. /uecev/uu un opénateun. d 'inae— 

couipLL ou d'accompti., d'¿mpéjuctif ou de r./antecipe, aetêf-,

Lea opénateunA d'Inaccomptt et d'accomptL áont de naXune Xasza cLLffénente et ont 

deA fondement diAAymétnlqueA Aun teA naclneA-anyimentà awoquetleA Lía a'apptiquent.

L‘opénateun d'accompti eát poun aínAi diñe ouaaí bien en Æ& qu'en ñL "oApecino-temponei“. 

Cette dénomination n'eAt paà tn¿A elegante et poAe un pnobtèae danA tu meAune où teA 

opénateunA de tempA Aont deá opénateunA à deux. ançumentA a ‘appliquant danA un cadne 

de tçpe “L1 événement X eAt (avant + apnÀA + pendant) te. moment ï de mon étocution" 

aionA que teA opénateunA oApectuelA Aont deA opénateunA à un angument a 'appliquant 

danA un cadne de tçpe : "(Le + tu) (commencement + neAuttut + dunée +...) de X". /t 

faut donc conAidénen. que t ' “accompti" eAt tougounA en AL et Æ te pnoduit d'un 

opénateun de tempA de tçpe “avant" appliqué à un opénateun d'OApect de tçpe "accompli". 

DanA ceA langueA ta AucceAAlon de ceA deux opénationA Aenalt tougouKA obtigatoine et 

àenait monphotoqcquement "contnaciée" danA tu fonme de 1 ‘ "accompti".

L'opénateun. d'inaccompli eAt en AL excluAivement OApectuel, en éùlî il peut êtne 

Aolt excluAivement OApectuel Aoit corme danA te coa de t' "accompli“ OApectuo-tempo/iet 

toKàqu 'il eát te pnoduit de t'application a 'un opénateun. temponet de type "pendant" 

à t'opé/tateun. OApectuel “inaeexmpii"; t'Afll aunait là àlmplement une fonme

monfjdoloyiquement contnactee poun. te "pnéxent pnoyneAAif". tn effet là où t'AngluLà 

pan exempte a "1a Vlng" au pneAent et “woa Ming" au paAàé, t'Æ ne fait appaaau ine 

t‘openateun temponet qu 'au poAôé : “kana yaftat“, te pneAent appanaiàAont aoua tu 

fonme "yafeal“ aoua qu 'appanai&áe un manquean, de tempA. tn (\^\ te manqueun. -ou tnace- 

de t'oApect “pnoyneAAif" n 'appanaZi paà non pluA. -Ce n'e&t paA te coa de t'fit où elle 

an panait aoua ta fonme du pnéfixe “bé"—. Ceci poàe en A/ïl un pnobtème détcoat de necon— 

naiááance automatique qui ne peut êtne néAotu à ce niveau de l'analyAe deA empli em entA 

d'opénateunA malA uniquement a ce que nouA avoná déôlgne comme étant te Sème ou te ùème



niveaux d'appLLcatLori d.e& opénaiejuAA. En ej-f&t, Zea pJiodudtò d'appJLLcaixon d'opéjwXewiA

de ceA niveaux ne Aont ¿.anaLá ambiguA,

Lu dtAAymdtnije p/iinaipate entne "accumpti" et “inacjoompit" tient en ce que 

t 'appLicatLon du pnemien à ta nacine venbate a poun. pnopnlété eòòentiette de ne jxmaià 

modifie», ta naiune penfectlve ou impenqeclLve de cette nacine; pan. contne t 'application 

de i 'inaccomptt pnoduit quette que Aoit ta natune penfectlve ou impenfectlve de ta 

nacine, en Ml une intenpnétation penfecttve múdate ou impenfectlve temponette, en /IL 

une intenpnétation penfectlve modate ( i ),

ôi t'on obAenve noA tnoi-A tabteaux p+fâ, ‘il et H2., on peut en déçaçen. teA conAtanteA 

AutvanteA:

Keçte l : lout opénateun. d'inaccomptt non dominé pan. un opénateun. de tempA ou

d'oApect deA '¿¿me ou Jeme niveaux pnoduit en a 'appliquant à Aon angument 

— ta nacine venbate - une hxtenpnétation de penfectif modat. Le pnoduit 

de cette opénaiion neAte aoua modification aL on tut appttque un opénateun 

de Heme niveau ou opénateun de AucceAAion temponette $2)

Regte ¿

Hegte j

L'opénateun d'accompti ne modifie /ma ta natune OApectuelte de Aon angu

ment.

L 'application d'un opénateun. d 'ondne danA te tempA Lj), d'un 0 C T ou 

deA deux à ta foÍA au pnoduit d'un opénateun. d'accompli Aun Aon angument 

induit néceAAoinement une intenpnétation de penfectif temponet.

I) Roun ta diAttnction entne “impenfectif modat"et "impenfectif temponet" cf p.%%/!»}?.
¿) Le Que nouA appetonA "opénateunA de AucceAAion temponeite peut êtne conAixLéné comme 

une AouA—ctaAAe deA "UpénateiuiA de conjonction temponeite" décnitô pan. tianniA (nCS p.
I/7J1, (déAigneA danA notne texte pan. "0 C t ". La negte l e/ft valabte poun touA teA ÜCl. 

3) Cf RCS p J JH à Ibk. It a'agit de ceux de noà opénateunA de dème niveau qui Aont deA
opénateunA de tempA.
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LoJiáqu 'un ¿naccanpLL a 'appùUjue. a un accompti te. phoduit deA opéjuxtionà 

a l 'inXjeJpnéxatLon d'un penfexcLif modat

Lca ciir fénesiceA d 'accepictbLLLté ou de contAointeA entne. teA venbeA de 

natune peApecttve. et teA venbeA de natune ¿m.pejijecttve Aont annuteeA 

tonA de t'appLicatLon à ceA venbeA ou aux. combinalAonA ou LLa Ae 

tnouvent d'un OC T (i)

(In inaccompti du Jeme niveau ne peut a 'apptiquen. à un inaccxmpti du 

pnemlen. niveau que a 'it a ‘eAt appLLqué aupanavant à un opénateun. oApectuet 

du ¿ème niveau

LeA opénateunA du ¿ème niveau ne peuvent a 'apptiquen. qu 'd deA inaccomptÍA, 

jxunaiA d deA aecompLià.

CeA neqteA coriAiituent t 'enAembte deA contnainteA étémentaineA fonmutabteA Aoit en 

tenmeA de niveaux d'appticauton deA opénateunA Aoit en tenmeA exctuAivenent monphotoqiqueA ¡ 

ccteA ne Aont paA d pnopnement p&nten. démon LnabteA et d l'exception du pnoóteme noné 

pan. ta combinaiAon XJ VL d ta tégte i ,nouA Aembtent difjficttement dcAcutabteA.

i ) Une dif fenence de compontement entne teA venbeA de natune penfecttve et teA venbeA de 
natune impenpejctive danA te ¿eme angument deA (X/ peut appandttne tonAque te ¿ème angu
ment en queAtion eAt également te i en. angument d'un Aecond UCÏ, mató Aeutenent danA 
te coa ou te venbe de ce ¿ème angument a ta fonme "hanatkan qad/L accompti". Ainii 
LL y. a identité de compontement danA t'exempte:

or\ß yjtétY-t ¡JJoÂatat ¡Ûona) (bagda. ‘an + batd ma.) (kanaga /imn. + Amn. kanag) ( monda Aatatagni + (mén+
+ ba 'âtouÏAagtén)

(¿Atam-anna Amn. fZ gamaithi + Amn éAtaman fé chogio)

(t m ¡Ûona eAt annivée apneA que (/imn eAt Aonti + Amn a continué d tnavaitien) depuiô
deux heuneA»

ÎÛaiA avec ta fonme "kana/kan qad/L accompti" t'énoncé compontant un venbe penfectif 
(Aontin) devient acceptabte tandiA que celui qui componte t'impenfectif (continúen d 
tnavaitien) neAXe inacceptabte
MOAotat ¡¡¡ana (batda 'an+ba&L éd) (kâna+han) Amn (qad ¿anafa. mondo AOSatagni + kanag (mén- 

ftfno KtJèh ) „ „ ^ ' , da'atou)^ Aâ^tén)
MWOAalat ¡¡lona Jiba¿da ‘ambagd ad) (kânat-kan.) Amn (qad éótamanna pi comatihi mondo 

Aatatagni + éAtaman. fé chogio (mén + ba'âtou) Aa£tén)
CeA diffénenceA diApanautAent deA que i'on Auppnme teA équivatentA de depuiô". Le fait 
q ue teA fonmeA équivatenteA du h Aoient intenditeA danA teA énoncéô avec depuiô :
* it eôt annivé apneA qu'ette (eAt + était fut + Aolt ) pantie depuLô J fouAA 

caL un pnobtème pluA complexe qui tient à ce que la co—occunnence de "apneA que " et 
"depuiA que" impoAe de poAen deux momenÍA d'¿Locution diôtinctô pan na/opont d un meme 
tocuteun et un meme énoncé. Aoua. le moment canAidénonA que l'énoncé de baàe: "Son annivée
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Le. p/XobLenie poáé ocia La comoiiuaÍAon ,\Í\/L ejU. dû a La pAÓAence. à Jba poLó d‘un LnaccompLJ.

pA¿pix.é en “bé" eL d'une inLenprnétaLLun peAf.jeciL.ve nodale, tn fait Le "bé“ n'eôt peu

Ici La Lnace. d'un opé/iaLeuJL de ¿ème niveau - qu 'LL 4 ‘u^Ljue de Lempà au d'cuped.

ConiAíLÍAemeni aux. opeAoiewu de ce niveau qui ne ôont ¿amaió epfoj^abljeò ceJUii-cL. Ved:

¡liona béiakal ( ‘abl + bauÜ ma. Hcuuan (bé + tu) qohjvog.
(F » lWona mange (avant + apAÀú) que tiauuan (bé + E) ¿oniin)

Le¿> énoncée où “bé" ed effacé daná Le deuxième angument ¿tord. d'aLLLewu pluá cjounanià 

que ceux ou LL ed maintenu, ù'awtne pad La xépéiiiian d'un inaccompLL -non pnéfixé ou 

pnéfixé en “bé"- daná Leá ten ei ¿ème angumentá d'un OCl induit néceááainement une in

tenpnétation génénique qui exclue toute intenpnétaiion pnéáuppoáont un tempá àitué. On 

peut donc dine que daná Le caá de (UVE. aucun openateun. de tempá ne á 'ed appliqué au 

venbe du ¿ème angument de L'OCF.

futun anténieun., Paááé compoáé et òubfonciif paááé

¡L exide d 'autneá caá où L'intenpnétation modale n 'ed paá immédiatement nepénable

en naióon de La pneáence daná Le ¿ème angument d'une fonme qu'on aunait tendance à in—

tenpnéten, ái L'on á 'en tenait à la monphologie, comme étant un penfectif. temponet.

C'ed Le caá en F du futun anténieun apnèá “apneà que" ei du paááé compoáé ap/ieá “apnèá

que“ LoAáque Le venbe du i en angument d''lapnéá que" eát au pnéáent. Soit Leá exempleá:

Je Lui donne un bonbon apnèá qu 'it a mangé 
Je Lui donnenai un bonbon apneá qu 'i¿ aúna mangé

ceá deux énoncéà peuvent avoin poun equivalent:

Je Lui (donne + donnenai) un bonbon apnèá qu'it aie mangé

meme ái centameá paniicuLanitéá áémantiqueá et condiiioná d'emploi de ceá énoncéà dif-

fenent àelon qu 'on a daná Le / en angument un pnéáent ou un futun..

ed à un moment qui ed avant Le moment de mon. napjjont et tnoiá founá apnèá Le moment de 
àon défunt qui eát avant Le moment de mon nappont' donnena automatiquement en Ai)\ et fiL: 

"ñcc. (ba da 'an/ba d ma) (Fana qadJFan.) accompli" atonà qu'en t it ne peut donnen. que 
^uand il ed annivé elle était pantie depuiá tnoiá founá 

ou il ed annivé tnoiá founá apnèá qu'ette était pantie
ta cjj-occunnence(“depuiá que" J- 'il g a' ) avec (apnèá que. + avant que) étan t iniendite. 
Leá nègleá qui négiááent ceá diffénenceá áenont expoáéeá daná deá tnavaux utténieuná.
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L ‘ejqui.vax.ence. du áub^onciif. pcu>.ùé au ¡míuk aniénieun. n 'ext poàAxbie. que ¿i ie 

vejx>e exx dominé pan. un Ü L t ; daru> i ‘énoncé

(a) i/uand eiie viendna je ôenai ptwüt Aonii

Le fuiun. aniénieun. ne peut eine nempiacé pan. le ¡XL&né du àuùjonciéj-. On peut donc 

connidénen qu ‘en i ionique ie FA ou le PC ont poun. équivalent le pa/ué du ¿ubjonciLf. 

c 'exi qu ‘éU n 'ont pa¿ neçu un openateun. de tempá mais uniquement un opénateun de pen— 

peciivisaiion; üLs ont donc une inienpnéiation penfeetive modale et non penféciive ient- 

ponelle. Ceá comhinaiáoná du t áont leá equivalents de VJ bis etn At ei AM.

Un autne fait ménite ici d'etne souligné. Le futun anténieun de (ai aonnespond 

en AM à "sa copule à l 'inaccompli qad accompli" en AL à " ha copule à l'inaccompli accampl 

où "sa“ et “ha" sont des pnéfixes de futun:

(ai‘ /ÛÏÎ ¿éndama satajx'o sa'ahouno qad hanajto 

AL lamma hattgi hahoun hanagt

en (a) ' le pnéfixe de la combinaison connespondani aa futun aniénieun finançais n 'est pas 

effaçable. Pan canine

(b) AM satajx'o Mona batda ‘an yakouna qad hanaja

¡t sayakouna qad hanaja

AL Mona haixyi bagd ma (L + ha) yekoun Amn hanag. 

l'UU empêche l'application du pnéfixe du futun dans la combinaison "futun aniénieun" en 

AM et la nend facultative en AL. Il y a là un angument de plus et non des moindnes en 

faveun du canaciene modal non temponet des"fuiuns antenxeuns" dominés pan un U C J.

/ ouiefois, ceá équivalences nestent possibles en F lonsque le venbe du Jen. angument 

est un passé composé

(ci Je lui ai donné des bonbons apnès qu 'it (a + ait) mangé (i i

---- r - - r -- 7--
li cf A*te i, p.lf



üÁonA qu ‘en AL comme en nÙl (i 1J),ou t‘on a aveu t 'oucxumptL í1 équivcUent donó te pnemLeA. 

CLXqwnent de t 'ULi du paó¿é composé ¡ Jiusiçadà ei au ta copute à t'inaccompti eôi inteAr- 

dite da/u> te ¿ème anyument, à ‘oppose neJXemeni à (VJbiô), ou i 'on a avec t'inaccompti 

t'éxjuivateni dan/> te ¡cl ançumeni de i‘ÜC/ d'un pnáòent ptançaiá -ei tonique t'inaccompti 

neçoii te pAx-fice appxopnié d'un futu/i ptanqaiir- ei où ta copule à t'inaccompti eát ta 

áeuie fostme de copute poááibte daná te ¿¿me angument»

álaió comme en t, auáái bien en HL qu'en Âïl ta áeute intejipnéiation poááibte du 

vente du ¿ème angument de t'OÙ daná deá énoncéà du igpe. (c) eát cette de penfectif. tem- 

ponet. La conáigne de nepénage de t 'oppoáiiian áémaniigue penfectif temponet / penfectif 

modat eát aíoná ta áuivante: "Avec "AiOES tUL" ái Paááé- compoáé ou Accompti daná te 

pnemien angument, donc penfectif temponet poun te venbe du àecond angument"; conáigne 

qui àenait pnotongée en ÂL et M de t 'obáenvation áuivante "bi te caá Yekoun/Yakouna

eát intendit daná te deuxieme angument".

L'inélégance de cette àotution tient en ce que t'on aunait pnéféné intégnen à ta 

conáigne t 'equivalence que nouá avoná vue ptuá haut concennant te àubjoncttf étant donnéeà 

leá manqueó monpiio—ágntaxiqueá tiéeá en AL et Alïl à i 'occunnence de Yekoun/Yakouna qui 

appanact de ce fait comme un élément nécennaine à ta corincitution d'une intenpnétation 

modate. tn d'autneá tenmeá, t /ntendiction pan ta gnammaine nonmative du àubgonciif 

apneá "apneá que" nouá aunait annangé puiàqu 'elle conneâpond à t'iniendiction de 

ï ekoun/ Yakouna en (U J)...

Avant de décnine ptuá en détail leá coninairueá d'angumentá deá deux openateuná 

de áucceááion temponeite que nouá avoná etudiéá, nouá alioná ienten. de clanefien 

l ‘inte/wnétaiLon de ce/taineá comoinaiáoná.' . fl

A'ouá avoná dé/a vu (diácuááion deá jécempteá (íj) et (Jk) pp. Jô et Í/) qu'il g 

avait une diffénence entne lil et V bienjque ceá ¿ combinaiáoná aient une intenpnétaiion

de penfectif temponet. tn fait l'oppoàition de J ft et V penmet de ponen, ctainement 

l'opposition du paááé compoáé et du ptuá—que panfait et de teunà equivalents anabeá.



Paòóé cotnpoáé et r JLuUj-que.-pa&f ait

Si. nouA .mzpna/ioroi not ex.empte¿> de. ta p.jb nouA conátatonò que. Ai nouA y.

Ke%p.LuuyonA Le poAA¿ compoóé pan. Le piuA-que-panfjait' on obtient: deA énoncÁA mnaceeptabtjeA : 

* /a loAJiiveA + anjcivenoA) apneA qu 'eLLe était Aontie. I?

« (N'oA-tu paà hante i ♦ évidemment l + Ca ne m'étonne paA l ) (tu vienA + 

tu viendnoA) (maintenant qu'e ato/iA qu* + apneA qu* ) elle était. Aontie 

On. on pouHJwlt avoin en AL et Ml deA istacceptabiJUtéA onatoqueA en nenipLaçant L 'accanpLt 

pan. ta fonme "kan aecampLUkfina qad accomplt" danA deA contexteA anatoyueA:

AM m (ToAeto + SatoAeto) hatd 'an hanat qad kanafat i?

AE m. (Béteuxçat + datéiuAot) batd ma kanét hanqgét l?

AM * Cata taAÍaht t . + .......... ) ((Lt-Aa) ta^éto) batida 'an hanat qad hanafat

AE 3t ( mantach makAouf i + ..... ) (bétemóoL + hatémAat) baíd ma honet hanagét

CeA ijvoceeptabtUJjéA Aont itéeA au contexte de ceA enoncÁA. UariA:

Je tut at ponté apneA qu'it (eAt + était) entné 

apneA qu'it ( a + avait) manyé

/ill hattanUoho batda 'an (E + kdna qad) dahata

AE KaLtemto baíd mâ (L + han) dahat

ta AubAtitution d'une fonme d t‘autne A ' aoca-npayne de quetqueô modificationA AénantiqueA 

— t'intenpnétatton deA ¡oHitieA au ptuA-que—panfait fnanpaiA ou à AeA équivatentA anabeA 

componte un étément "néAuttatif" qui eAt beaucoiqj moinA pencepitbte avec Le poAôé conpoAe 

et AeA equtvatentA anabeA. Cet étément eAt nettement miA en vateun. en ñL et AM pan. Le 

fait que L 'équivalent du PQP peut étne Autvt de "mondo NtpAn (=depuiA ¡\tpA f atonA que 

t 'accompLL équivalent au PC ne peut t'êtne; maiA ceA obAenvattonA ne Aort paA, comme 

on L‘a vu p.d6 n.J, valableA poun. te (— mató on eat tota de t 'oppoAitton tnanchée que 

nvuA avonA conAtaiée avec teA exempteó conôtnuttA aux ta combinatoine (P). /outefotá ceA 

diffénenceA AemantiqueA peuvent en ( comme en AL ou Ait) a 'accentuex et modifcen. Le natune 

de t 'tnfonmatton vé tcutee pan L. 'énoncé Aelon qu 'it componte un PQP ou un. PC :



A - (¿uund ¿js. lui. ai. paJité LL eôt entné 

Ml téruîama kûJJxuntoho dahata

AE lamma hattémto dahfll

B - 'tuand ¿a lut aL ponté LL eLaLt entné 

Ml éndama katlamtoko hana qad dahata

AE lamina hattémto hon dahat

*V députa, h Lempa ) 

*( monda .... )

mén ......... )

(depuLô À tempô) 

( mondo .... )

( mén .... ï

indépendamment de t'expan&Lon poôôLble. ou non en "depuLà À Lempô", dona te gnoupe A 

t1 "enijuée“ eôt poôténLeune eut fait de panten., atoAA que dont» te qnoupe B ette lut eôt 

antenteune. On voit pluô nettement ôua. ceô exemple/» le ôenô de “néôuttatLf. dam» le 

poAôé" que le dluô-que—panpait fnanqaLô et teô combtnaLôonô anabeô de copule d l 'accomplt 

ayant poun. angument un accomplt pnodutôent.

Bien que "Accomplt" et "Cop. ace. accomplt" ne /»oient donc pat» au meme titne que 

r‘C et ityP en f tntencJxangeablet», la dtffénence qu'it y. a entne ceô deux j-onmeô ne leô 

empêche paô de pnodutne en J J J une tntenpnétatLon penfecttve temponelle même ôt une 

ôeute de ceô foirncô eôt autontôée en V. La notion de "penféettf. temponet" demandenait 

donc d êtne nafftnée et Ht devnait êtne dédoublé. Nouô ne l ‘avoná paô fait can nouô 

ne penôom» paô encone eine d meme de cennen. avec pnéciôton la notion de néôuttcdif. pan. 

atlteunô . Poun l 'Lnôtant on peut cependant déjà poôen que:

— iu avec copule d l 'accomplt m Paôôé Lompoôé APKtS QUE Ptuô-que-panpait

— í i J ôanô copule * baôôé Compoôé hPPES QUE Paôôé Lompoôé

Kana/Kan LnacoanplL et l 'im¡

La combination Kana/Kein inaccompli a yénénalement la vateun d'un impanfait fnançaiô. 

Nouô vennanô pluô loin leô caô aid -ôyôtème hypothétique notamment!- I 'impamfait fnanqaiô 

ne con/ieôpond peu» d cette fonme. C eôt la ô&itle combination d êtne ôuôcppttble de necevotn. 

quatne inLenpnétattonô aôpectuelleô dtffénenteô en AE et tnaiô en AÊ 

Í - Une tnte/ipnétatton d 'impenfeettf. temponet i



¿ti -i 'ai vu LL tnavaLUbuii.

Ml ¿éndama na'aÿtoiio tMna yaimaL 

AL tourna cfaofio han b¿yácktajga¿ « Lamma chaptohan yéchiagat

Lina iniaApnéiation d 'Lmp&Afe.ctLfL modat 

it manyeaut beaucoup 

ATI Kana ya'hoto hatinan

AE Kan ÍE + bé) yakat hétJjí

3— Une. inicApAeLatLon da peJtjjecLLf. temponet 

jt était nun. Le point de pantin.

Ml Kana tata waehak 'an yonafiéna 

AE Kan ( ha + iatâ waehak enno) yeôdfén

it voulait La voin aíoná qu ‘¿t II 'innuttatt + allait La tuen) un moment plan toi

Ml ÍáWYI) Kana yoniÀo 'an yanaha baida 'an hana (ya/toÙbha + tata waehak 'an yaqtalaha) 

qabla daléha bélahgatén

AE (Kl il h) Kan ißw&£ yechofha baíd. mai han ( béyéehtémha +(ha + cala waehak énno) yé'téihe 

'abliha bélakga

H— Une inteMpnétatlon de penfectif modal (uniquement en AL)

Avait de venin il aunait mieux, fait de ne nemelynen 

AE 'aùl ma han ylyl hSn 'ahoanlo yéniatlém + 'abl ma ytyl han 'ahnanLo yentatlém

(Loun -Loua len locuLeun/t intennoyén Le/> énoncÁA avec hvenAion deA 
anyumentò Aont acceptableA AanA pnoblemeA; pluAieunA héltte/t à accepLen 
LeA énoncéA tonAque LeA anyumentA Aont donó Leun ondne de bane)

LeA inteopnétaitonA Ae dLiAtcrujuert bien en AL danA ta meAune oà chacune d ’entne etteA 

co/xneApond à une panLlculanité monpho—Ayntaxtquei en (i) L 'inaceeptabilité de t'inaccompli 

non pnéfixé en "bé" eAt ^pdatnace indlACubable de l'intenpnétatton impenfective temponeite 

ou d' "impanfait pnoyneAAif"r atonA qu'en (¿) la poAAibilite d'effacement de ce mène pné— 

fixe indique qu'une intenpnétation modate eAt poAAlble. Noua cUAÎlnguonA Ici impenfectif 

modal et penfectif- modal d'abond Aun une boAe Ayntaxlque — en (U) La copule eôt effaqable
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clîokô qu'ette. ne peut paá t‘eJjve en (¿)tenáuLte ¿un. une baáe áynXcuUtc¿>-Aaawitjjque:

(t) conneApond à “te fait de faine X“ atonà que (dâ conneApond à une népétition non 

üo/mée. "Kdna/kan" n'eAt paA danA (H) un opénateun d'ondne danA te tempA,

Le penfecJéf. temponet caí te p/voduit de t'appttcatLon à un opénateun OApectuel

“êtne ¿un te point de" d'un opénateun de tenpA "ta copule à t'accompLL", On peut conAt— 

dénen danA ta meAune ou ta copule ne a ‘y. appttque paA dinectement à t'inaccompti que 

ce coa ne fait paA vnaiment pantie de ta combinaiAon "kana/kan inaccompli“, It eAt 

inteneAAant d'obaenven à cet égand que contnainement à t'Æ où te pnéfixe du futun 

n 'eAt que ta tnace de t'application d'un openateun de tempA futun, i 'AL a un pnéfixe 

“ha" qui a ta doubte fonction d'etne ta tnace de t'appttcatton d'un opénateun de tempA 

futun ou d'un openateun OApectuel, Cet openateun eAt te meme que t'on netnouve danA teA 

emptotá ditá "modaux“ du futun péniphnoAttque pnanqoiá:

(g.) i outeA teA fotá ¿ti it va pteuvoin it y a deA éctninA

* i outeA teA fotá oà (te ciel eAt Aun te potit de) pteuvoin, it y a deA éctainà 

emptoiA qui a ont incompatibteA avec te futun ondinaine:

m i outeA teA fotá oà it pteuvna il y a deA éctainA 

La diffénence entne te F et t'AL eAt que "futun ondinaine" et "futun péniphnaáttqué' 

a ‘expnJjnent avec te même pnéfixe; te canaciene "modal" eót tneà nét tonAque t'opénateun 

temponet de paAAé (copute à t 'accomplt) ne a ‘eót paà appliqué, l'équivalent de (g)

(g.) ' hot ma tehoun katmattan béyéb'a fc ban' 

ne Ae conAtnutt atonA qu 'avec ta copute à l'inaccompli "yekoun", l'un deA pnincipaux 

opénateunA indutáant une intenpnétatLon de penfectif modat.

Noua pouvonA maintenant ienten une deAcniption que nouA eApénonA p/iécÎAe 

et exhauAtive deA conditionA d'appttcatLon deA opénateunA de AucceAAion temponette 

anabeA équivalent à "apneA que" et “avant que",
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Lonjdj.il.oru> d 'a.ppLicatùx>n deA opeAatewu> de. AuccieAtunii ijempohelAe. en /iE el en Ml 

Leu> pnlnclpateu> coru./uilnte/> d 'an^umeniii d&à équlvatentà anabeá d‘ÀPlitiS ei.

d ‘ilVANi (]ÜL (Q S L i peuvent etne. fonmatéeá en tenmeá de Cjontnaluteá áéledlonneÁleá> 

concevuMvt t ‘ intejLpnetatlon aâpectujeUe du venbe de lean, dème ançument. Ñatunettement

IL faut dlátinyuen. tel leá opénateuná aápectmiá Íaccompti/Inaccompli) de ¿'intenpné— 

talion oâpectuette (penfectif. temponet ou modal / Impenfectif temponet ou modat) qu! 

eát le pnoduit de l'application de n opénateuná à teuAá angumentá. C'eut ce pnoduit que 

áétectlonnent leá U 5 i.

Cette contnairte áétectlonnetle n 'eát paá àqntaxlque au áená átnlct, c 'eát-d-dine 

qu 'ette n 'a aucune conáéquence àun le cadne àtnuctunel à l 'inténleun duquel ette apéne 

rnalá ette n'eut paá non ptuá immédiatement aááinútable aux. contnalnteá de áouá-catéço- 

nláatlon átntcte qui font que pan exempte deá énoncéà du igpe:

m Luc (naconte + médite) (ta table + Léa) 

áont en qenénat inacceptableá.

Y outefotá, la diffénence avec ce dennien igpe de contnatnie ne tient qu 'au fait 

que "la table", "Léa" áont deá membneá de áouá-claááeá du lexique atonà que leá 

élémentá "penfectif" ou "impenfectif" conátliuent deá pnopnlétéá poááibleá poun un 

centain nombne de áouá-claááeá du lexique. En d'autneá tenmeá, daná le caá de ia 

áouá-catéyoniáotlon átntcte un item eut áéi&ctlonné avec touteá áeá pnopnlétéá atonà 

que daná le caá deá contnainteá d 'angumentá deá U 5 ( un item n 'eut áétectionné c¡u 'a 

condition de poááéden une centaine pnopnlété ou encane c'eut la pnopnlété qui eát 

l'objet de la contnatnie de áélectlon. On ái l'on g negande. de pluá pnèá la diffénence 

entne ceá deux pnoceááuá n'eut paá ái gnande que ceta, tl n'eut en effet paá dénaláonnable 

de peiiáSi%jná"table"comme daná "Léa" ce áont auáái deá pnopnlétéá qui ont été nefuáéeá

pan leá venbeá "/lad&nte" et "médite" et que ceá pnopnlété. áont à Lean toux deá itemá

du tgpe. "choáe" ou "êtne". Daná le caá deá contnainteá d'angumentá d'O 5 T la "pnopnlété'
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peni, ¿paiement Ae. pn¿Aen±eK aoua La fomne. d'un idem, ou d'un yAoupe d'idemA — ¿oujjounA 

effaçabte. au même iLtne que “c/iuAe" ou "êdne" — cLLnectemdnt Aédecddunnabte pan. L 1 openateun 

mai-A ayant wie condnainde de Aetecdxan AuffiAomment fatbte poun tut penmetdne d'admettne 

touA leA membneA deA AouA-cJxLgAeA du lexique poAAedani ta pnopnlété Aétecdlonnable pan 

l'O S l, en l'occunnence touteA leA nominallôadtonA. Pan exemple danA l’énoncé:

Loïc a népané le nobinet avant que Cathy, ne démotÀAAe la malàon 

Aena analyAe comme pnovenant de:

La népanatlon du nobinet pan Loïc a. Heu a un moment qui eAt avant le moment 

de mon elocution et avant la poAAlbltlté de la démolition, de la malAon pan Cathy 

où l'tí S l "avant" Aétecilonne l'item "la poAAibUité" -tnace du penfectif. modal- qui 

Aétectlonne à Aon toan lu nanlnallAatlon "la démolition11.

Vue aoua cet anyle la condnainde Aélecdtonnetle deA 0 S / n ’eut paA d‘une 

natun^ fondamentalement dlffénente de la contnalnie dite de "AouA-catéyonlAatton Atnlcie " 

même aI Aemantlquement pondant elle opene Aon un champ quelque peu différent. On notena 

d’autne pont que l'une comme l'aulne, ceô conttalnleA ne dépendant paA à pnopnement 

panten du AyAoeme de la tanque, ni d 'aitteunA de naine AyAÍème culdunel malA de la poAAi— 

bltlté ou non de centaineA mlAeA en nelatlon entne deA étémentA du monde prujAlque tel

qu 'it eAt (J ) .

Ceci dit on peut afflnmen que leA 0 5 T tant en h, qu'en. HL ou en Hiïl ont Isa 

leA contnainteA AétectlonnelteA AutvanteA quant à la natune OApectuelte de leun. ¿ème 

angument:

"Avant que" exige que le venbe de Aon 2ème anqumend Aoid un penfectif modal

D On nouô obgectena peud-êdne que la Iectune deA nelatlonA phgAtqueA ne peut Ae faite 
en dennlène analyAe qu'à tnavenA un code culdunel; c'eAd vnat poun loud ce qui 
louche à l 'intenpnédudlon deA néAuldadA de l 'expénlence ed à l'évaluation de Aa pon
tée malA ça ne t ' ent famalA lo/iAque l 'obAenvation Ae bonne à déflnin leA conditlonA 
de nepnoductlhiübtté du phénomène phgAtque.
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"Äp/ieA ¿¡Luí.“ á<ííe.cLLorirLe. poux, la meine. po&utLon a olí. un peJLfe.ctip modat aoíJl un peJcfecíLf 

¿emponat

CeA vaJÚationA danA ta corvtnainte. AÚtectLonnette Aont de. deux. typeA:

- deA vanintLoriA dépendant du pitemteK angument l HJ, VibiA, /U ¿iL, ÁJ VE-,

Á/KE, ÁJJJíUbtó)

- deA vantattonA ¿ndépendxmteA da pnemteA. angument i V, Adía, aVíL, áVJJJL)

L'on netnouve teA deux coa de figune danA teA vaniationA de AouA-catégnnt- 

Aatton Atntctfci'-;

LoZc a napponté teA panoteA / Cette, tenne a napponté cent ptancA 

poun te pnemien;

Lote, a ajfecté ce chtpfne d 'un coej-féelent / Lote a affecté Haët a ta 

cuÍAine. poun te Aeeond.

La diffénence entne "avant que" et "apneA que" neteve de contnainteA extnemement 

génénatcA que t'on devnait netnouven AanA pnobtème danA touteA teA tangueA et qui Aont 

tiéeA aux pnopniétéA univenAetteA de t'écoulement pfugAtque du tempA et de ta tinéanité 

de tout tangage. En effet, danA A apnÀA que b, A ne. peut êtne Aitué temponettement 

aí ü ne t'eôt paA, d'ou t'exigence que b Aoit temponettement -et non modatenent- pen.— 

fectif touteA teA foÍA oà A eAt temponettement Aitué (i). ÜanA A avant que b, A peut 

étne Aitue meme aí b ne t'eAt paA puÀAque c 'eAt b qui Ae Aitue nàaeAAoinement pan. nappont 

à tai Aun. t'axe pnoyneAAif du tempA.

Cette diAAymétnie eAt donc, due Aimpteme't à t‘axe tinéaine onienté du tempA. C 'eAÎ 

ta même diAAymétnie qui fait qu'it n'excite paA à notne connaiAAonce de tangue au monde 

où ta népantiÂion deA tempA du paAAé Aoit Aymétncque à cette de ceux du futun. don. Aeu-

l ) Le pneAent ou t'inaccomptt non-pnéftxé ou pnéftxé en "bé" pendent teun anenage temponeA 
to/iAqu 'cIa Aont miA en netatton avec un autne pnéáent ou inaccomptt pan un 0 S T. Lca 
deux fonmeA venbaieA Ae nepenent atonA t'une pan nappont à t'autne aoua aucun anenage 
temponet ext^/ßeun.
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■Lenient Le nomüAe. d&ò fonmeA e&t Au uv ent cliff énent maiA leA fonmeA cenAeeA etne. AymetnlífueA

Aont en fait f oniement cLiAAyinetntcfueA pan. nappont au moment de l1 étocution. (i )

C 'eAÎ la nalAon poun. Laquelle leA combinaiAonA AutvanteA Aont ¿nacceptableA:

m VaccoaipLL (Aitueï apneA cfue Vinaccomplt (non-Aitué)

* for«*) avant que Vaccompli (Aitué)

Une f.oÍA fonmutéeA leA contnainteA AélectionnelleA deA opénateunA OApectuelA et

d'ondne danA le tempA du dème niveau et Íen. niveau et leA contnainteA deA Obi on

peut ex-ptiquen. teA inacjceptabilitéA que fait appanaZtne la combinatoine exhauAtive deA

énonccA compontant un 0 'S T &). Noua avonA déjà dxAcuté centaineA de ceA inacceptabl-

liteA. LeA pnincipaleA Aont leA AutvanteA:

Ail * dahata Ml batda ‘an •¿ahnoja Oman.

AL x Ali dahal batd ma Oman, qehnog.

Ali caí entné apneA qu ‘Oman. (Aonttn. à la fonme inaccomplie)

— APKtS (fiL A&lectionne neceAAoinement danA Aon ¿eme anqumert un penfectif

temponet tonAque Aon pneräen. angument n‘a paô Aon venbe a la fonme inaccomplie

on. MKcS lfuL (Kegle Í), opénant aua un inaccompli ne peut pnodutne qu'une 
inteApnétation penfectlve modale.

Lca deux. concnainieA Ae bloquent mutuellement

LeA combinaiAonA IV, A/iliil, et Àt/JJE oà nVAàf QUL ne peut Aélectionnen deA

pesifeciifA XempoJielA

LeA comOinaiAonA AjJJtïi et Ai/E oà leA 0 Ò l ne peuvent Aélectionnen. un Lnpenfectif 

nodat. Cette denniene L ttenpnetniLon -dont nouA n 'avonA paA dit qnand choAe ¿uAqu 'ici 

conneApond à deA "pnogectionA " danA le futun. ou do/iA le paAAé. Contnuimmeut au pe/ifectif 

modul oà l‘événement eat ejivioagé dar a au complétenle, comme néatiAé et nealiAoble de 

tout tempA, t‘événement caí let cortAidéné comme “à néalLâen.“ ou "agoni été à néaliàen.". 
Dota leA deux^xtA l‘evenement n'eAt paA temponetlement -effectivement néaliAé— (meme 

dar a leA emploiò de l‘hnpanfait coJVieApondant à un impenfectif. modal -qu 'il a ‘agiAAe 

du AyAteme rigpéihéuique ou du récit à t'impanfait oà l'on compnend que leA évenementA



ne.¿CL¿kU> ne. áo,d- p¿uó néiz¿LóaoÍ.e^ ou ne. áe nejouJ^óent pinó oío/ló que. -te pcmóé. compoóé 

n ‘aiúonLóe ¡xió ceÁXe hUjeiip^xeLaLLon. cwi te necLt qóí poun. celui, qui. ie dût un nécût 

a pnopnement. panten. “tnneet“ même ó*it netate deó paitó qui óe óont pnoduitó), d'oà 

t'aópe.ct "modai" de JL'iaiteiqjnéiation. impenpective donó te caó du futun. ótmpie et de 

óeó equivatentó anaoeó, de ceniainó enptoió de i 'i/npanfait fnanqaió et de ta combinaúóon 

danaJKan inaccompti en /iL et en Ml ponce qu ‘à moinA qu 'un opénateun. óupptémentaine 

ne Ae óoit appttqué à ceA fonmeA etteó ne nenooient paA à une dunée bonnée. La défini

tion de cette iadenpnétation ne Aenait toutefotò qu'un ex.encice de atqée ôt teA contnainte 

que nouA avonA nÙAeA e vateun. ptuA haut n'y. étaient paA attachéeA.

danpoÎA, teA Q S t peuvent ô 'appttc/uen à un anqwnent où te venbe 

n 'eôt ni un impenfectif temponet ni un impenfectif modat. C 'eót te coa de KVL où 

t'ibi ô 'eut appttqué à une Atnuctune de type VU JL avec intenpneXation d'impenfectif 

temponet. t'eôt egalement te coa de Ài/M où 4Pj<£i iqiíL A ‘eAt ap¡itix¡ué a La venAion 

“iiipejfecttf temponet“ de J MÛ et de ÄVUJL pan. nappont à VlllL. Koua avonA ta deA 

coa de peJifectivtôaiton. La penfectivtAotion deA impenfectifA modaux. eAt LmpoôôLbie.

On peut negnoupen. teA corudittonA d'appitcatton deA Obi danA teA tabteaux ôutvantA:

/Voie (i ) de ta p. ff : ¡t eAÎ ù nocen que te pneAent pnend en K vateun. de r utun
maiA gamaiA de paAAé “de vienó"peut ótgntfien'je voía venin"

maiA non “je óuía venu"
ôauf ó 'it ene. ôutvi d'un OCT comme ‘depuLô " maiA même atonA tl n 'eôt
paô t 'equivalent d'un paôôé compoôé

J 'attencLà depuiô i founô * Ca fait tnoiô fouAA que f 'attendô 
ne ôont paA équtvatentô a “j'at attendu tnoiô founô“
et ta encone it extôte une diAAymétnie ftaignante entne te tien de ta dunée au 
motnent de i 'étocution avec te pnéôent et avec te futun.

J‘aitendnat ( pendant + guôqu 'a + poun. + ...) N tpô 
J t eôt impoôôibte avec te futun. de faine pantin, aoua ambiguité poôôtbte 
ta néfenence Jk ta dunée du moment de i 'étocution comme c'était te coa avec 
“j‘attend^&epuiA.. Lunieuôement d'aitteunA “Ca fena d ¿ouaa que ¿.‘aitendLö 
a une vateun. de pneAent/paôôé, on. aucun, paôôé ne peut avoin. vateun. de futun.
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(jáVjFL A L'OSÏ, queÁ qu ‘LL aoLí, ¿joIaas. te. nÀ/nitiat de ta conbinaiotne
Aon. taquette it opíne AanA changement

il *
Vi — VlbÍA PEJiF. ÏÏIQD. (ApneA que impoAe une cuntnainte aa i ex ang?)
M *
m\ *
KEbi-A - Á/X£ PtRl. ttiGÚ. (ApneA que impoAe une contx. au i ex ang.)
VilL — AJI i E PEJ<(. ¡\¡QD. (ApnÍA que iapoAe une contx, au i ex ang,)

umpLñ L'Obí "ApneA que" taÍAAe te neAuttat de ta combinatoine AanA changement 
maiA "avant que" te modifie

AL -*AVIHL PU<F, (LW, (Contnainte aux te iex ang,) — ñVANt QUL
AVI JL — *

jpüüPt c L'Obi, quet qu'it Aoit, modifie ta combinatoine de ta meme maniène

Vil(t\ (JMP, IBP J PLPF, m.) - AiJlÛbiA PEPFÆÛ,
Aim PEPiJKJD,

VÍJM JiïP. m. ----- * mm X.
Vil IL J\\P. iBiP. (avec, "bé") ----- * AlVL PDF JW.
JAL mp. ¡m. ----- > AVL X
AUL (JÙP. aJOD./PtPF. ¡m.) ------ * AVÍL plpf. m
VJ UL DP, (BP. (avec "gehoun bé")—:► M X

ühillJJL D L'Obi modifie ta combinatoine diffénemment Aeton qu'it A 'agit d'“ ApneA 
que" ou "Avant que"

Avant que

J (Puf.(BP J UP.IBP.) ------ > JV X

JM (UP.lBPJUPjm.) Aim7

VJ J JL J KP. /BP. —^ aVUL X

ApneA que

V Pù<i. (WP,
ou Jii ,, ,, av. contx.

Aux te Jex ang,
aVM Pu<f, IBP,

av. contx. aux iex ang,
AVI i IL PLPf. (BP.

av. contx. Aux iex ang.

/
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La ndpaji^Jjtlon da- cjoa corUJiadsUxiA p/uLóende. Le. p/iofxL Audvatut:

doiMù avonA envíAcujé. J¿ coa de pi^une. dont ¿j cotaprtje/vient un (JÓ/ .

Sun ¿eA ¿J coa de. j.LÿWie aompnenant un QSi :

— L‘Cùi n'entmine aucune nocLifLcatixm du ¿eme axyument danA ¡0 coa
— L 'OST entmine une modtftaítLon du ¿eme angument danA i J coa :

— danA ö cola it entmine L'inacjcepiabittté deA AepuenceA

— danA J coa it pnoduit un peoifectif temponet

— danA H coa it pnoduit un penfectif modat

- ÜanA Ö coa L‘appLicatLon de L'ÜS i entnaine deA contnainteA aua. Le 

Jen. anywaent ( 7 coa aven "ñP/dS QUE" et un coa ouaaí bien avec 

‘WKtS QÜL" qu'avec “ Ami QUE“)

LeA donneeA Aont AÍ>¿nificattveA danA La meAune où a L*exception du coa Á/dE (Aeut 

coa où “MANi (fUE" entnaine une contnainte aua. Le vende du ¡en. angument) LeA chiffneA 

ne penmettent paA de conctune au canaciene eccentionJiet d'aucun deA phénomeneA tnaiieA, 

Loninainien et dannéeA ACatiAtiqueA peuvent etne expnimeeA d'une maniene a La foÍA ptuA 

AimpLe. et ptuA Aynitiétique nepneAentant LeA ¥ AchéniOA d'appLicatLon poAAibteA deA Ubi :

i / Íen. ang. non contnaint USi ne modifie en nien Le ¿ème ang.

VJ , VUE , AEJoía UST - AVMl
U , ÁIÍI , Ä/¡H —» à

// / /en. ang. coritnuint QSi ne modi/Le en nien Le ¿eme ang.
(du fait de L 'a¡jpLication 
de L'uSi)

VJbiA , a/(JE , aVjJJE f AJ AL (bJ = âPHES

¡ J i / ieji ang. non concnutri CbJ modifie Le ¿eme ang.

V USÏ - àiJéS
XJJftl CbJ - AtMJ

JV , aJVÎÛ , aVJJL , AjJJÜI , aVL , AVJt , AA —> *

¡V / Jen. ang. contnai&5Î 
(du fait de L'appLL- 
caiton de L'USJ )

AJVl

UJ t aJUJftbiA g aVIï!

(bJ modifie Le ¿eme ang.

OS/ - ÂVAUt ou ñPKLS 

AVJJJE OSÏ -APRES9
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CeA àc/iémcu> fwJuneJ^-ei'U. t/e c/e^a^eÆ lui cjüjiàjjajl lujinone. de. con&tunteA : 

a) Un Oô! ne ¡jowL a'ap diquen. a une ournUiiULÍAon inaceeptable mxiiA peut nembie inae— 

ceptuo ie en a‘y. apalt^uant u/ie cwtibimu-Aun yui ¿JjoúJ. ajcee¡jtabLe.

u) un Lòl ne peut a ‘ appLLjuen à une combénuiAon cuyant t'inteApnélation d,un Hilf ¡'llüû 

ou d'un JÙld ¿Bild aL eJLle eut dominée pan ÏAKOUN 

a) tn AL un (Jbi peut nencLne penjecLLve une combinaiAon d inteepnéÀuLuon ¡¡fo* íElilld d 

iaquette iÂ a 'appJùque ( AÍVi. , âVîUE) . Caá coa Août teA AeuÎA qui pemeitnaieni. 

de cnnAÔdénen. que i. 'iùl n 'a poA Aeutemeut un dème anqument peufectif- maiA qu 'êt peut 

éene un opencUeuti de peAjectiviAotion

d) Un PEJii- i DP ne peut en aucun coa Ae tnanAponmen. en PLÀt iWÛ

e) rtPKtS Aétectinntie ouaaL bien deA PEj<f ¡DP que deÂ PElit /Wüÿ maiA AV Ad/ ne Aéteciionne 

que deA PEKt ïiÛD

f) LeA AeuÎA pnoduitA AuAcepiibieA de neAten aotia changement aoua un OST quel qu'il Aoit 

Aont " * "et PEAT iïiüû

g.) ¡out P Eid iÛÜÙ eAt AUAcepttble d'éxne l'angument d'un OSi

h) Le venbe du ¿eme ang. d'APPtS entncûne tougoum> une contnainte aua. le v. du Íen ang, 

de cet Obi Aouf a'il a‘agit d'un ãCLWíPU non pnécédé d'une copule Í i/ ) oIoaa que 

le vente du ¿eme ang. d'AVANT n'entnaîne de contnainte aua. le i en ang. de cet OSI 

que a ‘il eAt dominé pan “bé “ ( A¡ VE )

L) Ucvbù toiUk Ica coa, le pnoduit final d'une Aéqœnce acceptable à laquelle a‘eAt appli

qué l'tíS'í eAt un PiKt iïlüu a'il a'agit d'/iVANi, un P Eid iÏICD ou ÍEEíP a‘il a'agit d'APPES

teA ca.ibinatoinet Aoulevent le pnoblème de Aavotn aE teA USi Aont deA opénateunA 

de pejcpectlvláotion ( ce que leA AchemoA J i J et ¡V pounnalent Auggénen. ) ou Aimplement 

deA opénateunA ayant danA lean contnainte d'angument que le ¿èée ang. Aoit penfextif 

(ce que teA AchémuA i pounnalent Auggénen.. ¡I faudnait, étant donnécA no a o'oAeJL-

vatloriA, opten poun la J ene Aolution qui englobe la ¿eme alonA que tu néctpnoque n 'eAt



puû vJuxLe.. l\kuá üílopieJL o&oul Auiu^tion ejcL-je. La yxj-nmuLcUixin d'une. iiLenwaJaLe d 'ap¡jL¿ca.~ 

ti-on deA oocJuxteu/iA du “L ‘opanuteun (JL a iouLj,ouAA deA anyumeJvtA de La fuAme L ,

ceLte deAiùene peut e±ne obtenue pan L 'appLicaLLon aux. fn/tmeA G, P, etc. deA opénaiewiA 

3, U, VL etc raaiA LL exÀALe danA La Langue deA funmeA Ùl, ft, À çuL ne peuvent, donnen. Z 

et auxquetteA L‘a¡jpLLca¿Lon deA opénateunA 3, Ü, ÜL etc pnoduLL deA A&çuenceA Lnaccep- 

LabteA. "

fteuneuAeme/tt poun nouA, LeA fonmáA G, P etc d'une pant et LeA fonmeA ÍU, ft, K 

d'auJjie pont Aont en nambne ía¿a LLiatté et LL Aeable —en tout coa poun. Le domaine cfut 

nouA ûvténeAAe — çue LeA LeA neçteA de dépendance, qut nétyLAAent Leun fonctLonnement 

AoLent netattvement négutièneA*

tonmuten une negte de dépendance n ' expxcvaut poA à expLLçuen cette dépendance à 

moLnA que LeA élémeniA conAÍLtutLfA de La negte AoLent ceux-Là mêmeA qut Aont neceAAaLneA 

a t1 Lntenpnetatton de La combLnatoLne en dehonA de toute anatgAe LLnguLàtLque. Cette 

"coïncidence " —a1 it eAt penmÀA de a ‘expkimen ouiaL — n 'eAt paA encone panfaite danA 

no a deAcntpitonA* tn negte génénate, eJLLe eAt pLuA facile à expnimen poun teA combinuiAonA 

comptexeA que poun teA combinaiAonA AimpteA. LeA opénateunA du i en niveau itnaccampit / 

accom¡jLL) neAtent génénatement innéductlbLeA d une intenpnétatLon Aénantique. ü'auùie 

pont -maiA IL g a Aunement un Lien entne LeA deux pkénomeneA— centatneA diApaniteA de 

fanctionnejnent neAtent a^Aeg myAienteuAeA même aL pan aiLteunà etteA ne gê/ient paA 

L 'économie de La comoinaioine. C ‘eût te coa notamment deA diff énenceA danA LeA contnainteA 

LLeeA à L ' inaccompLL en genéjaiL et a La copule à L 'ijtaccompLL en panxtcuLLen , c ‘ eoL Le 

coa eguLement du , •nobLeme de La pneAence ou non de tnaceA monphoLogLqueA de L 'appLLcatLon 

d'un opénateun de temp a ex enfin de L ' existence poun centatneA combinaiAonA de conxnainteA 

de co-néfénence LLeeA à deA contnainteA OApectuo-temponeiteA (ftVfti, Á.VJ i IL et aIXL) .

ftotie appnoche, en tentant de fonmuien LeA contnainteA en tenmeA de hténanchie danA 

t ' appLLcation deA opénateunA et de concnainteA d'angumentà poun chaque opénateun, penmet 

cependant de donnen une deAcniptton unifiée de pkénomeneA a pniont héténogéneA et, de Li

miten au minimum LeA contnainteA oontexjpjeiieA et de faine L ' éaonomie à La foiA deA



contnaÀjiteA ami te. tempA de¿> veJd>iU> eX de. cetdeA qui. touchent à ta rvatune. texhcate. deA 

oteniô.

Aoua peiiAoriA que -teA opénatlonA que nouA avons* décJiiteA peuvent Ae vé/à-jdeA. danA 

pi-iAieuHA tançueA en dépit deA cLL{.péjutiuceA de natune danA te fonctionnement de teuAA 

AqAtemeA venbuwc. it eAt none qu'un intenpAetatlon OApecluette -et ceei quelle que 

Aoit ta tangue étudiée - Aoit tougouAA -Liée à une tmce monpko-AyntuxJjque unique et 

teA difftcuttéA que Hencontnent Aouvent teA deAcniptionA OApectuetteA tiennent à ce 

qu ‘etteA a ‘attachent à ahtntbuen. une vateun abAotue à ta tnace monpixo-Ayntaxique qut 

penmet de déceten. ieJULe ou telle “catégonle“ ou au pnoduit d'une opénation. Le AenA 

eAt pnobahlement ullleunA. ¡1 eAt te ptuA Aouvent danA t'ondne deA opénatlonA, danA 

t'kiAÎoijve du pnoduit plutôt que danA te pnoduit lui-même, et ta tnace de cet ondne 

- coJL il paut qu'il g ait deA tnaceA non-métaphoniqueA de toute ¿ntenpnétatlon fon— 

mutée en tenmeA ActenttpuqueA — eAt Aouvent ollteunA que danA ta catégonle çnammatt- 

cate que t'on veut a tout pnlx. palne Aignlfien,
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(b) L1 ¿naaconifiti, iu/wie. cejujutte. du ùyAtJime. vejibat anabe. *

l)iacJvujrú.auemervtf Í 1 inacjcompLL e/U. àemoZe.-t—LL antéjLL&un. a -t ‘acxumpJ-JL cíaiiò toutes J 

-tbiA ixUi.jUeA AemLcLqueA ( D. ftiouA nouA effoAce/Loriô lol c/e monÀJteJi qu ‘LL eAi, Ainon Jal / 

forme. rLon-raaru:¡uée du venbe , du nioiiiA Jal ponme. Ja pJuA éténeivLaLne. AUAcojplÂbJje 

d'avoLn. Jeô deux. prtopnJjédéA útiÁvarUeA;

- a ’ ac/oonden. en personne, genna et nomo ne. avec, un auXne conAtÀiuant de J 'énoncé

- coriAtiduen une unité monphotoÿLque qui Aoit Je pnoduit de J.'appLLcatLon. d Ja nacLne 

d'opénateunA de tempA et d'ciApect*

tntne deux fonmeA k et Y, Ja pJuA édémentaLne eAt Ja rnoinA conxnainte AtatiAtique- 

ment quant d aca poAAibilitéA de Ae combinen, avec n fonmeA atieAtéeA indépendamment pan. 

aitteunA poun. conAtituen de nouveJteA fonmeA. Le a'eAt donc paA en fonction de cniténeA 

intuitif A ou Atnictement monphoJoçiqueA que J'on décide du canaciene pJuA ou moçriA été— 

mentaine d'une forme meme Ai Aouvent danA ta prvatiquefJ peut y. avoin necoupement ou 

coïncidence entne Je n&Auttat de cette pnocédune et deA conAcdénationA intuitiveA ou

(>4

J ) lïianceJ LÜHtN, Le AtjAième venbaj Aérnitique et J 'expneAAion du tempA, LlulLa, tfdk 
¿) Pédagogiquement commode ponce que Jiée a deA dorméeA monphoJogiqueA iwnediaienient 

obAeJtvuiliA J 'anadyAe fondée aua. J 'oppoAitton mangué/non-mangué peut induine en 
eAneuAj tonAque.j A 'appuyant uniquement aua Ja meAune quantitative que Jui donne une 
pnemiéne unaJgAe en ooriAtituantA irniediatò, eite tend —implicitement ou expJicitement- 
d ondonnen deA dénivatinnA d pantin de Ja forme comportant appanemmert Je rnoinA de 
mangueA. C'eAt uinAi que Ja tnadition ynammaticatç. anabe -et danA Aon Ailtage Ja 
plupant deA orientaliàteA- a été amenée d acconden une centaine primauté d Ja forme 
accomplie -appelée forme “dépouillée" (m “mofannada.")— et d la nappnodien de la ra
cine, du fait qu'elle ne compnenait paA comme l'inaccompli de “pnéfixe" (**YÀ) et que, 
comme l'a Aoutignf L.BhWU\Ub{L (pnobl. de liny. yén. p.2¿8), elle ne. pontait paA d 
la Je penA. du aç. de mangue de penAonne. Cette démanche avait d'autne pant l'avantagi 
de fuAiifieA une nepnéAentation théonique -ta notion de racine—. On, d rnoinA que l'on 
énonce, un poAiutat du type: "i oute Auite X pJuA counie qu 'une Auiée Y AUAceptible de 
J ‘engloben eAt AUAceptible d'étne la Aounce de cette denniéne' dont la natune méta- 
ptuyAigue aandnait toute^iAgumentaiion impoAAible, l'on ne voit paA du tout comment 
l'inaccompli “mangue‘/Skrarvait , diachnoniguement ou Aynchnoniquement, eine néguliéne- 
rnent dénivé de l'accompli "non-manqué". il eAt d'ailleuAA Aiynificatif que panallele- 
ment d l'accompli on ait touÿouAA yandé cette notion de "racine" uiiÜAée danA le 
cloAAentent lexicoynahigue maiA dont on ne Aoit que faine en Ayntaxe et qui a 'obtient 
en AouAtnayant d l'inaccompli Aon “YA". ÙanA la meAune ou ce dennien n'appanaît danA 
la langue que collé d ladite "nacLne" et qu'on ne peut de ce fait lui attnibuen une 
quelconque vateun "pen Ae" la Aépanation eût anbitnaine et Le Atatut de préfixe" 
attnibué d "/A" diAeutable. houA neviendnonA Aun ce pnoblème en diAcutant la notation 
du mandan ou nom. venbal aux formen accomplie, et inaccomplie.
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moA^hotogiqueA qui. en ùont iud¿pendxmt&á.

a aontAáí ( ¡ i comment une debCJiLptLon économtque d&& iempó du (-AanqocA pouvait 

eine mmenée à une àénie de combinaiAonA mettant en jeu une fame infinitive, deux, 

tempo ¿témentaiAeo: te pnéoent et t'impanfait, et un nambne extrêmement neAtneint dt¿- 

témentA auxiJiaiJteA. Noua penoonA qu 'une deocAiption analogue de l’Atû et de l'AL eAt 

pooAible a condition de conAidénee que. l'inaccompli tient lieu à la foió de forme 

infinitive et de tempA élémentaire, Jt faut à cet égard commencer, par rappeler, que 

la terminologie françaiAe généralement admÎAe oppoAant t' "accompli" à t1 "inaccompli" 

ne emnreApond aucunement à la terminologie arabe dérignant ceA deux. fonmeA et qui 

oppoAe elle le "miSdi" (- paAAé) au "modaréi." un terme dont te AenA n ‘eAt paA îaza 

clair. púiAqu'it devnait nonmalement signifier "celui qui neAAembte" danA la meAune 

où it o ‘agit d'un nom d'agent dérivé de "yadânét" l’mneAAembler) (i), La queotion de 

Aavoir a quai “neAAembte" cette fonae neàte ouverte et Aeute une recherche philologique 

et étymologique minutieuAe pourra peut-etne apporter une néponre, loujounA eAt—il 

gne nouA pouvons avoir une certitude: danA l'eApnit deA çnammaiÂienA anabeA une 

diAAgmétnie exiàte entne "mBdi" et "aodânée" qui Ae reflete donó leur Aouci de ne 

paA définir t'une de deux fonmeA par un terme qui Aérait t'antonyme ou meme Aim

plement t'oppoôé de celui qui aurait été choÎAi pour définir l'autre. La terminologie 

fnanqaiAe -que nouA AommeA obligé de garder à ta foiA par meAune d'économie et par 

te déàir de ne paA forger de tenmeA nouveaux qui ne Aoient te produit néceAAoire d'une 

réonganiAotion scientifique du Aavoir- masque cette dissymétrie.

J ) Maurice bNOüb, Grammaire tranAfc>nm¡tionnetLe du francpiA^ syntaxe du verbe, fariAf 
Larousse, (Dorénavant G.t. ¿ans notre texte), p JÔ a JS 

2) Négis tiLdÛitdL (op. cij$ p.Jb) rappelte que cette appellation n'est pas te fait 
des grammairiens arapÍA et pense qu'elle "contraindra par son exactitude à ccat- 
prendre l'originalité du verbe arabe'[. Notre dictionnaire de référence est :

AL Mût JM AL mJT de MAJMAé -L LOGA -L €AMBEÏA (m Académie de la tangue anabe) 
du Caire, Dâr -t martréf. Le Loire, l^JZ, 2 lomes, IQbJp. (Dorénavant AL ( 
dans notre texte). Pour le cas du "modÂré “ cf p.539
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Un. ¿¿eu commun d&ó anab^ôcn con¿naótLve¿ ptanco-awbeA conàù&te. à componen -teá 

¿0 panadLymeA de. oonyuyaL&on fJwuu^aÍA aux deux. cu>pectà de t*anabe poun. conctune un

peu viie a La. pauvneié du ¿¡¿¿iene temponeJ. de t'anabe, voLne à Aon ¿nexLóience U) »

Le Ay&tème tenponeL ptançaiA eAt pnabablement t'un deA pLuA nickeA panutL LeA Langueà

connueA et ¿¿ exiàte efpeeLLvement deA fonmeA poun. LeAqueLLeA on chenchenalt en vain

un ¿cpib/aLent en anabe ou mène en ançLaiA ma¿A LL faut y. neganden à deux foiA avant

de a ‘extoAien Aun deA diffénenceA “innéductibLeA " qui ne Aont Le ptuA Aouvent que deA

diffénenceA incoapniAeA.

GnoAA exclut Le paAAé Aimpte, Le paAAéjanténieun, Le conditLonnet paAAé deuxième 

fonme, t'impanfait et Le pLaA-que-panfait du AubfonctLf du nambne deA tempA du fnanqaiA 

d'auyound'hui. Sun LeA Aeige tempA (¿) qui. neAtent, it y a ¿ AubfonctifA, ¿ mpénotifò,

2 infinitfA et ¿ panttcipeA, Août S tempA pnopnement temponeLô — 6 aí t'on exctui. teA 

2 conditionnelA, La moitié de ceA tempA ont une fonme Aimpte. L'autne moitié exige La 

pneAence d'un auxJULLaine. A ceA /6 fonmeA on pent d'autne pont aÿouten deux fonmeA 

pénipànoAtlqueA tneA counanteA : ALLER pnéáent ttiHHLlit et. ALLER impanfait /Ail—

hiJJÇ ce qui nouA donne un total de J8 fonmeA tj), JouieA ceA fonmeA a'obtiennent pan 

ta aombinaiAon avec. La nacLne du venbe et avec La nacine deA tnoiA awdtiaineA de 

boAe ( avoin, êtne et atien) LonAqu'itA t'accompagnent de 4 fonmeA gnammattcateA 

( pnéôent, imparfait, infinitif et panticipe paAAé) (H). L'on peut donc conAidénen que 

te AyAtème deA tempA en fnanyiiA eAt te pnoduit de La combinaiAon de La nacine avec 

f - 8 aí t'on compte La fonme "panticipe pnéAent"— ¿¿ementó innéductibLeA.

n

2)

31

"La conjugaiAon du venbe anabe eAt pauvne aL on ta compone pan. exempte à cette du 
venbe danA Lca tangueA indo-eunopeenneA. LL convient de nemanguen. tout d'abond que 
ta notion du tempA n'y a point une poAition Aotide" in RJjLALHLRE op. cit. p.jb. Cf 
¿gaiement Génand LEUMOL GnammaLne de t'anabe, Poaía, PJL.T., 1^68, L28p. , p.Jid 
IL n 'en neAte paA rnoinA aue ceA outeunA donnent deA exempleA font clainA d'équivalence 
avec teA tempA du fnancÆô.
Le mot "tempA" a ici une vateun. punement indicative et fonmette
Ù 'autneA fonmeA péniphnaAtiqueA pounnaieit etne necenôéeA. tn fait pnatiquement touA 
teA pnoduitA de ta combinaiAon d'un infinitif, avec t'un deA opénateunA ü de HannJLô.
CeA opénateunA figunent danA ta fable L de Cf ta deAcniption de noAm tabteA
LOA, LIA, L2A, LM, LM, LÛL, HL, Í2L et /4£ P.
Le panticipe pnÀAent n 'eot paA pniA en compte pan te combinatoine de G/OSb. bien que 
Aon Atatut venbal en l ne Aoit paA tnEi ctaLn, son anatyôe Aouléve deA pnobLèmeA pnocht 
de ceta &&& ¿mtèm. cette de PAHUCiPL tCi H mi a pniüb m AL. um. place ouaaL impon.- 
tante dans te Ayoteme vçnbak. qr¿e Ls-.v -- ivCxEffiPiJ,
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Oa, nouA avonò Jtejoenóé J? fom&A vejibaLeJ* cotuvuvkxA en. AM et í9 en AL, c*eA¿~á— 

dut*, un rwrnbnt. tJvu> pnoche. de. celui du F — JÖ -.(/ ) Toute* ce* ponme* peuvent êtne 

obtenue* a pantin de t * inaccompli, ponme élémentaine unique, *oit pan. l'application, 

de tnanAponmation* monphotoçique*, Aoit pan pnéfixation, Aoit encone pan combinaiAon 

avec le* ponme* accomplie ou inaccomplie de la copule. En AM le* unité* élémentaine* 

Aont : — la ponme de dépant “inaccompli“

- le* tna*nponmation* : “Accompli" , “Panticipe Actip“, “fmpénatif“, "Subjono-
up"

- le* pné fixe* de “Futun" et de ConditLonnet“

~ la copule

c'eAt-à-dine d élément* difpénent*.

En AL le* imité* élémentaine* Aont:

- la fonme de dépant “inaccompli“

- le* tnanAponmation* : “Accompli“, “Panticipe Acttp“, “impénatiP“

- le* pnépixe* de “ponme pnoçne**iveu et de "Futon.“

- la copule

c'e*t-à-dine 7 élément* dipfénent*.

Dan* la me*une où la tnan*fonmation d'accompli e*i étnoitement dépendante du 

type de pnéfixe de t‘inaccompli - ïa ou fQ - et de Aon mode de vocal i*ation - ouaaL

bien en AM qu 'en AL - , que la tnaAnfonmation de “Panticipe Actip“ ne peut * 'appliquée

que *i la tnanAponmation d'accompli A ‘at appliquée, que lu tnanAponmation “impénatiP“ 

ne peut a ‘appliquée qu'à l‘inaccompli et qu ‘en AM la tnanAponmation “SubfonctiP" dépend 

de la tenmixuÙAon de l'inaccompli, le concept de “nacine“ n'e*t pa* néce**aine à 

l'étude de la combinatoine venbaie, il ne doit pa* cependant êtne noyé dan* la fonte 

de l'inaccompli. Son imponêance appanaîtna au coun* de t'étude de* nominalination*impo/i^ance

i ) De* exemple* iliuAtnant toute* le* combinaiAon* venbaie* de t'AM et de l‘AL ain*i 
que le* fonme* conne*pondante* en fnançai* *e tnouvent dan* no* 3 iniptqque* inti
tulé* “Tableaux d‘équivalence de* fonme* venbaie*“, On tnouvena également un tableau 
de de*cniption campanée de la combinatoine venbaie en F, AM et AL et une nénie de 
tableaux ampontant dm* exemple* illuMnant £e* dippénetst* tgpe* de dénivation venbaie 
qim pnoduit ewimment i'applLméJon. dm. T m____j. et
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cle¿¿~cu£üie. de. ta netaiLon du “mcutdax" à t'enôembte. du ¿y&tème venhai.

Loa naÎAonA (juL nouA ont fait choLàiA. t'inaccamptt ptutot que t'accomptÀ. comme 

point de dépant Aont Iua AuLvanteA :

j — ÁtonA que ZouteA teA fonmeA de. t'accomptt - quetqueA pnobtèmeA AubALAteni que

nouA anatqAonA un peu ptuA tain - Aont pnédtctibteA pan. deA nèçteA de dentvatlon

d'un canactène tneA çénénat à pantin, de t 'iruiccamptl, t'invenAe n 'eAt paA vnaL.

En effet, on a ici à faine avec deA nèçteA du type (k + ç) w qui pendent

teun canactène mecanfque a! on teA nenvenee - c'eAt-à-dlne aî on teA fomute danA

te AenA m —> (k + ç) - can on ne pept ptuA danA ce coa Apéclflen danA quel

contexte on a à pantin de m , x ou y.. Notne combinatoine, ponce qu'elle a poun

point de dépant t'inaccompli eAt néatlAobte pan un non-anabopkone alonA qu'il

caí Aouvent tneA difficile vaine objectivement impoAAible poun te meme Aujet de

néatiAen ta combinatoine du AyAtème - telle qu’elle eAt pneAentée actuellement —

en n'ayant à Aa dlApoAition que leA fonmeA accomptleA deA venbeA et teA neqleA de

dénivation qu 'on peut tnouven danA teA çnammaineA

2** te choix ne nèdalt paA te nambne de panadlgmeA dont ta connalAAonce était copaí-

dénée puAqu 'ici comme indlApenAobte a tu maîtniAe du AyAlème deA dénivatlonA. ft

n'y. a donc paA de pnoynéA aua. ce point pan nappant à t'appnoche tnadLtionnelle.

Pan contne, teA typeA de dénivation Aont conAixiénabt ment néduiÀA - 8 coa de figune

contne /9 actuellement et noA panadlgmeA conneApondent beaucoup ptuA étnoitement

a deA typeA de naclneA. L'imponlance nelutive deA phénemèneA leA unA pan nappant

aux autneA eAt modifiée. AinAi pan exempte l'imponlance cnuclale de tu fonme apo-

copee ou non de tu pnemiéne conAonne à t'inaccompli, lu néceAAité de tnalten Aepa-

nement deA venbeA qui, biliteneA à t 'Inaccompli, ne Aont paA automatiquement cLLa-
tlngabteA deA tnilitè^A à t'accompli (cf lob. deA dénie, de t'AM -VJJ), t'appanl-

tlon de AimiliiudeA de compontement impontunteA entne deA venbeA ayant un nambne 

dlffénent de conAonneA danA ta nacine, et ceci danA touteA teA dénivatlonA.

J- QuetqueA venbeA ont une fonme inaccompli (ex:-en. ASÛ : Yanüayt, ïoAtaffAan (il vaut
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mieux.), en AL /¿¿gam. (il e¿t néceáAaüve) (J ) ) maiá n'ont paA de. ponme accomplie,

La ¿LtuatLan invente n'exiete pa¿.

L 'inacjcampLL admet. deA pnéfixeA alonA que t'accompli n 'en admet paA 

>- L'inaccompli peut entnen. danA deA conAtnuctianA ou deA combinaiAonA ou il pend toute 

vateun temponette - it peut notamment eine l '¿quivatent d'un infinitif, fnançaià et 

constitue t'élément centnal à pantin duquel Ae conAtnuit le AyAtème équivalent au 

AyAtème Aubjonctif pnanqaiA- alonA que l'accompli eet toufounA manqué temponeltement, 

Aímaí l'on nemanquena. que Ai l'inaccompli peut entnen -et ceci. ouaaL bien en M) qu 'en 

AL- danA ta composition d'une ponme de paAAé 11'équivalent de t'impanfait fnançaià), 

deA fonmeA de pnéAent et deA fonmeA de futun, l'accompli entne excluAivement danA 

la compoAitinn deA fonmeA de paAàé et du futun anténieun.

il Aemble de ce fait naiAonnable de. conAidéneji que l'inacconplifàt la fonme

pnemiéne du AyAteme venbal anabe loquet Ae conAtnuit via une nénie d'opénaiionA on-

donnéeA affectant cette fonme pnemiéne. ÛHaiA avant d'entnen danA teA détailA de la

combinatoine et d‘expoAen leA neyleA yénénaleA de Aon fonctionnement nous atlonA teilten

de donnen une deAcniption deA pnopniétéA eAAentielteA de l'inaccompli mt Ainçuliénement

de AeA nelationA avec la fonme de base du lexique anabe -du rnoinA eü-ce ainsi qu'il

faut la conóidénen A¿ l'on veut Atnuctunen nationnettement ce lexique- à savoin. le

moAclan ou "nom. d'action", c'eAt-à-dine la Aounce nominale deA elements venbaux. CeA

pnopniétéA ne peuvent êtne mi&eA en vateun que pan l'étude dee conAtnuctionA AyntaxiqueA

impliquant l'appanition de pnopositions complétiveA ou de leans néductions et ceci en

naison de la nelation tnanAfonmationnelle neliant leA complétiveA à la foiA a une

Aounce nominale et a deA conAtnuctionA infinitiveA, La démonstnation de cette nelation

a été faite poun Vajqalais ('¿) et le fnançais U) ; de plus leA pnopniétéA deA venbeA

admettant une comptéxqve ont été étudiées exhaustivement (k). Le tnavail neAte à faine

poun l‘anabe. Nous le commençons dans cette thèse,

i) La fonme ta plus counante "lagém" (panticipe. actif) pose un pnoblème dans la meAune 
ou l'accompli auquel a ‘applique, ta tmnAtommiion de Panticipe actif n'existe pus. 
Noua diAcutonA ce point p» <t¡ HQSiJ/ilnM P<£■ the Gntsman of. Lnolish Pnedicate 

ConAtnuctims- Mspj^o: N)i! r? o PngAS.-. pi bNDSS NI* (jNQSS
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iïouà óoume¿ paJvLL d'une. ob^eAvatioa simple. En /tíH came en AL, LL existe au même tLtxe
qu 'en pumqaLb ou en anqtaLà de¿ ¿alie* qu 'on peut con/ùdérteA. comme étant de* completive*. 

U). Ce* Auite* entAetiennent avec, le “rnaedax" et t'inaccamplt -en AL un type d'inaccompli 

*uk lequel nou* Mevtendnon*- un type de nappont d'équivalence analogue a celui que 

peuvent ent/utteniA. en T et en A de* *uite* équivalente* avec Jie*pectivement de* nominar- 

libation* et de* infinitif*. Evidemment^il n'exitte pa* de Aecouvnement tenme à tente, 

c'e&t-à-dixe que le* pnopni*té* d'un venbe camplétif fmnçai* ou anylai* ne peuvent pa* 

toufauA* êtxe tAan*po*ée* et devenie. le* pnopKiété* de la tnaduction en AM ou AL de 

ce venbe ~ encone que ce phénomène ne *oit pa* Maxe poux, certain* en*emble* de pnn- 

pjtiété* * ‘ayi**ant de centaine* claq*e* *éaantique* que nou* étudienon* en détail au 

coun* de ce tnavait, notamment dan* le ca* de l'AL. Mai* * 'il n'y a pa* necouvnemenl

tenme d tenme, il y a le plu* à auvent une ynande similitude dan* le fonctionnement de* 

nelation* tnansfonmationnelle* et notamment de* pnopniété* de Adduction. Quelque*

exemple* illustnenont celte obsenvation:
F

t- AFHMLK
3'affinme que fe m'oppose
¿X
J'affinme m'opposen. à X 
3'affinme mon opposition
¿X

AM
YO'AmüO

'o'akkédo 'annZ 
‘oiânétfo X

« 'o'akkédo 'o ânédrif m 
'o'akheda moidna.-
datî 14 K

AL
YL'AKKED

ba'akkéd énni 6a ânéd X

ba'akkéd 'atoned X
ba'akkéd ma andétZ lé X»

il affinme que je m'op- 
pose a X

m il affinme m'opposen. à
X
il affinme mon opposi
tion à X

yo'akkédo 'annZ 
'oídnédo X

m ^o'akkédo otanédo m

yo'akkédo aoiâna- 
datZ lé X

béy'akkéd énni baiânéd X 

béy'akkéd 'atpnéd X 

béy'akkéd mo¿andétZ lé X

ii- IMMWi
Je montne que je m. oppose 
à X

m. Je montne m‘opposen. à X
les cas

YQZkLfO
'ojfhéno 'annî
•dkanédoX ä

m. 'ojkéno 'oídnédo X « Z *

YEMkrî

bamanni énni baiânéd X 

bamanni 'aíânéd X

sont identique* a AEHkMtR, YQ'AKKELQ, YL'AKKED

¡ i Cf la deuxième pantie de ce tnavail "Le* complétive* anabe* (AL et AM) et le* 
pnincipale* canacténi*tiqueé de lean* Adductions"



7/

///- PtJiSLK ï/uom

Je. penAe que je poKLLnaL *020000 'annZ* A fAO OAOptK

Je peaàe paxtix 
e Je penôe mon. dépant

Je pende qu *LÎ paK- 
tÜUL

* Je pende pantin 
m Je pense son dépant

m 'açonno 'osafén 
m 'agonno sa font 
m 'ajonmo -t safan, 

‘ofonno ’annako 
sayosafén 

» tajfonno 'os&fén 
m 'afonno safanaho

YEJ-AKMR
bafakhan. énni kasâfen

bafaJikan. ‘asâfén. 
a bafakhan. safanZ 
m bafakhan. ét safan.

bafakhan. énno kaysâfén

a bafakhan qesâf.én 
a bafakhan safano

IV- VMJJIk
* Je veux, que je démis

sionne
Je veux demissionnen 

a Je veux ma démission

Je veux qu'it démis- 
siamne

a Je veux dénissionnen 

Je veux sa démission.

V- JA/m/RE
J'intendLs qu'on dé
molisse cuite maison 
J'intendis de démolin 
cette maison 
J'intendis la démolition 
de cette maison

Je nefuse tps*on dé
molisse cette maison 

m Je nefuse de démolin 
cette maison 
Je nefuse la démolition 
de cette maison

YORJDO

lonZdo 'an a
'astaqZla

a 'onZdo 'astaqZla 
a 'onZdo 'éstégalait a

'onldo -t 'istéqZUa a 
'onZdo 'an

a 'onZdo yastaqZla m

1 onZdo 'éstéqâiaiihi

YAmiO

'aanaio 'an yohdemta 
hada -t mangél 

s 'aamaío yokdama 
hada -t manfél 
'amaaío hadaa 

hada, -t manyét

YEiGUZ
içuoéf énni 'asta 'Z!

tâméj. ‘asta'Zt 
fflinfj 'ésté'altZ 
tâuéf ét esté'ôta 
iamég. énno yésta'Zt

iâméf qesta'Zl 
t'tmjo yesta'Zi Ui
i-améf 'ésté'alto

YEMAi
bamnat én ét bét da yétkod 

bamna í ét bét da yétkod 

bamftaí had. ét bét da

Même situation que poun YARIAA 0 et YEMAA 
fRttySEÂ - YARYÜÛO , YtRfÛD )

VI- ÛEMAD1R 
J'al demandé à Ml qu 'it 
sonte

YEfm
tatabt mén Ml énno yehnog.

YAfLOß
tatabto mén AU 'an 
yahnoÿa

J'al demandé à AU de son! « tatabto mén Ail yah^oÿà tatabt mén Ail yehnog.
tin * * 'aknofa 'ahnog

x J'al demandé, à AU ta sontie tatabto mée ALL 'at honouf
m ma sontie * tatabt mén AU ét hpnuug 12)
m. sa, ‘

D On a ici un pkénMène analogue à celui qu'on nencontne en anglais dans : '7 mont him 
to do that“(~ Je b* v*m<faüte ceci)- Oi nemanquena que te fait que t'inaccampU 
puisse etne pontean de manques pensonneites ne modifie en nlen Ici sa position 
syntaxique d'Infinitif 2) Les énoncés avec mandan, ont ta même ambiguité g»» 
t'énoncé fnançais avec, infinitif pnécédé de "deu-

'•1
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VJi- VO J R

Je. votá qu ‘ALL daiue 
Je voLa Ali. danken.
Je voLà ALL daruant 

/ Je voLa la daiine d'ALL

VUi- URL SUR i£ ROiRl ÛL 
U ME. PRESQUE C(ME 

FAILLIR EIRE
it a faLLLL voten, de jote

ïEUiCUF

châyéf. én ALL béyeK'ao 
châjféf. Ali. béye/Loe (L) 
choy&F ALL toe iiotoa béyex'a*
chSyéf. au'a Alt

RAbA

hada ‘an yafZna men ‘at foMok 
hada yatxAo mén ‘at fwuth 

« hada -t toyanSna mén ‘at fanaJ¡.

ÏAM

‘anã ‘anna Alt qaxqo/t 
‘anã Alt yanga*
'anã Alt va boina yatéka* 
ana nag* Ate

Lapauvneté était pne*gme hada -t pogna ‘aa yahouna hopum, (¿)
une hénénia hada -t pogna yahonna hofnan

« hada hamo -t pagnt hofnan

Raton* tout d‘abond que no* a*téni*gue* ne *ignifient pa* toujoun* que t'é- 

noncé e*t inacceptable ; etle* peuvent *ignijten. également qu 'it n ‘e*t inacceptable 

gu 'en tant gue néduction da l'éaoncé campontant une completive gut e*t donné en tête 

du panadtgme. Le détail de* néduction* poun tou* le* venbe* comptéitf* de l'AM et 

de l'AE e*t diecute dan* la deuxième pantie de ce tnavait (U .U ). Mou* nou* *omme* 

limité ict a un ¿chantillón vieant à tllu*tnen. la game de* nelation* po**iJble* ou 

impo*àibte* entne te* tnot* élément* *uivant*: la complétive - *a néduction infinitive 

ou aí. l'on pnépine ‘venbaie ‘ - *a nominal¿Aation,

Si l‘on adopte la point de vue de Ko*enbaom aua te* nominal i Aation* l‘on n 'e*t 

en dnott de conAidénen. came néduction de complétive gue la naninaltàatton en AM de 

‘anido 'an ‘antagita. “ en " 'onZdo -t '¿Atégâla“ avec co-néfénence du *ufet de ta 

pnincipate et de celui da la complétive pui* da *a nomtnali*ation en t 'ab*enca da 

tnace* monphotogigue* (pan exempte un adjectif po**e**if) de cette co-néfénencap ain*i 

gu'en AM et AE te* nominati*ation* de complétive* intnoduite* pan jflíERÜJRE, ¿JEMAA/DER 

et VOIR» Ceci dit, suxLà avon* quand même donne de* nominatL*atton* pnécédée* d'adjectif*

L ) Ce* néduction* ne doivent pa* etna confondue* avec cotte dont nou* avon* ponté dan* 
ta note / p./L. D'une pont elte* appanai**ent tant en AM gu 'en AE alon* ta néduction 
du type “ / mont him to.,," n 'appanaît qu 'en AE, d'autne pont t'inaccompli dan* ta 
néduction do* couptétive* intnodtiite* pan te* venbe* da pencepiion e*t toujoun* pné- 
fixé en AE, Panattétement, «n angtai* ‘‘¿ou ne peut appanattne : i *aw him dance et 
non i *am him. to janea, Lf no* dL*cu*éÍon* e>- U ,tl J( o 67 )

¿i PhnosAa. sá&èb^ à -MlJ. Ihn Abi J -iMbj mumm dm pnopkàta Mohamad,
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paáAe¿AÍf* danA la. mnêu**. où ce¿ naminaU*ßtiont, coanaiAAfvt deA A*.AÍA¿c£LqnA ad Amt j 

comme, on peut ta conAtatex «n oÔAeMvant Iaa cxampteA, étnAi&leA à la. nataxa da vejdm 

qui. JjvtAoduii la complâtiva. EUaa ont d* ae faii wa pax¿¿a dmA pMopAÍáláA deA *ir- 

duct ion * oKikedmeA. Hqua MeyiendaonA aux ce poinl,

JUgímm. om¿¿i fun mttTtti rtf Jmj¿ tmè ^é\é£Wtttiámé ¿uàjwuzímai

1- il exÀAtx enixx Iaa íxoía tangueA leA analogieé fgemifet AuiwnteA:
■ 'J;/ ■■ ■ " , ■’ ■: ■ ' i;’ "f ■' - -. # ^ .■ '

(n) Já **** *** JmêèA ¿terni a. /anniàMÆ Jma. *ãmmi%+±. ÍwkéMa*Á*i¡ éQftf AmA ^AamKkßJ^JmmlA OM^0A

pent melixo. dane mit. XfUalitm 1 àmnnjifm ¿twite à la foiA avec -

■ ihm! lóame, tumtinnlm. ■ ml mm. ' loam vnmfiete -
/Ai /ymjdnA ami. <tit/niei émut nm/m-t¡nm at amux. oui. hm. líaulaxLáeni boa ne

Ae xecouvxwL paA faxçémenl d *une - langue at^entxa ei. Aemhlervt de ce faii dif-

ficillemeni pxddictihleA à pexiie de lw*A f**epxi¿1¿a memilqu** don* ¿e

leKíqwp de aainé a pxettiexa vea*

fc) Lexéçn'me.xelaiim de addectlan aeipaAèLkte^eila a'accompagne jalvs souvent

(/) d'une eanlaainta d'identité tempooellm, enixe le venbe de ta pnincipale 

ai la vateun. tempanelle de la pome nédu&e -qfr'il À'açiAAe d'une fonme venbaie 

ou neminale

(d) LoKAqu'une nelatipn de néduction eAt poAAibte ella A'aoampagne néceAéainemeni 

de contnainteA de oo-néfénence entne m octant du venbe pxincipal et te Aufet

de la fonme ¿AAue d'une néduafien (%)

2- il exÀAte entne leA íAoía langmeA leA diffénenrmà fomet.leé AuivanteA;

fa) Â AuppoAex que l'éekmntillon Aoit nepnéAentmtif de touteA teA combinaiAonA 

poAAÍbteA en ¿M entne le Aujet de le pnincipale et celui de la cemptétina, 

il n'exiAte pan en AÊ d'iniendictionA dmeA à ta co-néfénence entxe ceA deux 

Aójete cerne â'«** te ceA §n f (touA leA venbeA Ayant une complétive au 

Aubfcncti^.) AL ( venbeA du type VOJWiH) 

fi) ContnaLnement à ce que l'am eauAtete en F et m 4b» la néduction d'une compté* 

tina k una faena veabota/até aa pk¿emane tobé pea counnnt en AM

$) Cette oÓAenvetion n'ent valable que Ai l'en adeet l'anetyee que nouA pÙAonA deA
; . ; »;.. nlisneA -dAA penception danA loA d tangueA

et da calleé qui Aont. mpieA 'peut, m ' venbç da ty/m WtiÙMM 'm 4ß*>
i) Ùcs VerU^ COM.MA i moieeiii-... énâAAJmtâ*cJb- Ceahûtn¿
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(c.) LofvuuÙAemeni. a ce qui. ¿e pAochiit «n t, JLa fósate, verbale, ¿áóue d'une. xéduotLon 

de comptéiÀMe en AÍÚ ei. en fiL Aette poxtuue de mangueA monphalogigiteA de 

peAôonne nambne U )

(d) Mane qu'en F ¿a néduction. à une ponme venbaie de ¿a compléxive peut

a 'acaompagnen. de i. ' appanLLLoti d'une pnépoAitian devant t 'infinitif., aucune 

pnépoAition n'appanaît jamais devant t'inaccampii.

D'autne pont.

¿X TBûtiEÂ D'ACUM) YAiJAiEQP YUtLJ-Lk

lia aont tombéa d'accord 
poun allen à Z

'éttafaqou mata, 'an 
qadhàbou HÂ Z 

m 'éttafaqom lia ate) 
yadkabou ilA 2 
'éttafaqou taie -~t 

déhabi ila. Z

'éttafa'ou tata, énnokam 
yenouhou Z

u ‘éttafa 'ou ate yenoufaou Z 
'étéafe 'au yenouhou Z 
'éttafa 'ou ate ~t merma}}
té Z

d'où it neAáont - i 'exemple eat nepnéaentattf de ta aituatLon dea com- 

ptétivea indinemtea - que ta pnépoaitLoa meme tonaqu 'etle ae tnouve 

dona ta complétive diapanaît tona de oa néduction à une fonme venbaie 

en AL et qu 'elle ne oe maintient - tant en AM qu 'en AL - que dono la 

néduction de ta complétive à une fonme nominale.

Ce pnoblème de ta pnépooition eat probablement ce qui diottnçue te ptua 

te ou&tème du F dea ouatèmea de t'AM et de t'AL. On pounnait néaumen. ta

ait nation de ta maniène ouivantet

// Poun. tea fonmea dinectea

F : Jig V (L + pnép) infinitif
AM et AL : tio V inaccompli

2/ Poun. lea fonmea indinectea

F : N0 V têép infinitif
AM : 0 (Peduîcxton impoaaibtei
AL : N0 V » inaccompli

Ne nominal ¿Aation

Ne y maddan (mnamijvodiaatLon)

Ne V Œ + pnép) naminatiaatian Í2) 
Ne V Pnép naminaliaation
Ne V Pnép nominatiaation

J ) C eat- ce phénomène qui aemble avoin. pttqué fuoqu'ici l'exiatence d'un équivalent de 
l'infinitif en anabe. il noua panait quant a noua aecondaine pan nappant à la pro
priété de cette fonme de ne paa êtne ponteuae de manquea de lempa.

2) Peu de venbea ont cette pnopniété idebattnep dLacatent...). Pour une diacuaaiom. 
cf MS* p*,6ßf7£ •
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Ccmptg. tenu cLe¿ données ¿taxtáítçu&á qut ¿ont comme oa te veAAa au couxô de 

l'étude détaUtée\ deo veAÍteo compiétLfo aooe# dLLfpixenteo d'une tonique d t‘autne poux, 

ce qut eot du nambne de venbea admettant tet ou tel type de néduction» t'oa pounnait 

cependant déjà. conAidénen. que aux un plan fonmel. çénénat, ta nelation ta mieux, établie 

et ta mieux pantagée entne leA J AçetémeA eet cette qui OAAocie une complétive à au 

nominaliâation, teA autneA typeA de nelali oncompontant Aoit deA tnouA (en étft t'impoA- 

Aibilité de néduine une complétive indinecte à une (oxee venbaie) Aoit deA pkénomèneA 

difficilement expticabteA d'appanition ou tie diápanition de pnépoAiiion. Cette 

Actuation eet peu AatiAfaiAante étant donné naine pnopoA, notamment en ce qui concenne 

t’M» En effet, aí en AL ta néduction deA complétiveA à un inaccompli Aemble conetituex 

un phénomène à la foiA AtatiAtiquement pentineni et fonmellement indi&cutable puioqu 'il 

n 'exiAte paA de coa de flyune de complétive qui ne puiAAe au rnoinA poux centauu itemA 

etne aAAocié à ta fonme néduite, leA élémentA qui nouA penmetteni d'établix cette 

nelation en M Ae limitent au compontement de quetqueA venbeA dont le nambne ne dépoAAe 

pao au çnand maximat HQ (leA venbeà de pencepiion et ceniainA opénateunA

OApectuelA) et il exiAte deA typeA de complétiveA (leA complétiveA indinecleA) poux 

leAquelA ta nelation ne peut etne établie.

Il Aemble de ce fait néceAAaine d'étendne noA obAenvationA à un nouveau type de 

donnéeA.

GK)S5 conáidéne que l'on peut donnen à un qxoupe de venbeà ( opénateunA modaux 

et OApectuelA et venbeà de mouvement!déplacement) //) un Atatut de venbeà comptétifA 

bien que ceA venbeà ne puiAàent Ae conAtnuine avec deA complétiveA danA ta meAune 

où ceà venbeà Ae conAtnuiAent en F avec deA infinitifà dont t 'analyàe n 'eàt poAàible 

que ài t'on conAidene au 'Ha ont une Aounce complétive. Noua n 'entnenonA paA poux 

l‘inAtant danA ta diAcakAion du bien-fondé de cette hypotbèoe et eAAaiexonA d 'obóenvex

i) Cf /tf.5. DeAcniption deA tabteA i, 2 et j.
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tej> donné&á ¿uLvani**:
X- COmEKEÂ

It a commença à manchtA. 

Jt a commença la mancha

ŸABM*

bada'a yamchî. 
bada'a -t machy.

ïtSTËDJ

ébtada yamchî. 
ébtada -t machy

KJ- miUA YA2AUJ)

Jt mat naaté JE. + à) tnavaittaa jaita yafmalo 
pendant 5 fiaunaA (J ) meddata 5 aâiât

« Jt eat Aoatá (E +à) ta tnavait m pUÀa -t lamat 
pendant 5 haunan mnddata § aSk$t

XJ J- CühJJhüEÂ A
Jt a continua à tnavaittaM. 
pendant 5 haunaà 

? Jt a continua ta tnavait 
pendant 5 haunaa

XJJJ- mi*.

Jt eat venu (dîna + achateniX

mtAMHO
fé y ttfl ÿOfjmrtf

moddata 5 nSiât 
'éatemanna ft. -t 
lamat moddata S 
naiat

YAJJ‘0
pi'a Jyaqouto + 
yacktani) X

? Jt eat venu poun. t'achat da K ? fi ‘a téchéna' X 
? Jt eat venu poun. adietan. X ? ja.'a téyachtanZ X

d,oà it naatont qua:

YEtùAL

pédét yachtagat 5 
notât

m fédét -t chdJgt j> 
notât

YESiAKlEM

éatanmmn yachtayat 5 
notât
éatamman fét dioçt 5 
notât

YiùUJ

gué (ya'out + yechténî) X

« guá técJténa X 
? guá tachan (=■= 

chana X 
? guá ¿adían yediténî X

poun » punca qua

Ja) una natation d'¿quivaianca némantiqua éxnoita peut etna étabtie entna un inaccompLL 

et un mandan tant en AU qu ‘en AE ( cas X et XJ J )

(b) Jt exista au moins un cas (KJ J) où. t‘on constata un phenomena d‘appanition/dis puni

tion da pnápositioa appaneament invense. da caluL du F» Au Lieu d‘appanaîtna avec, 

ta fonme venbaie, ta pnépasition appanaît avec ta nominalisation

(c) Una analogia fnappanta dans l'intenpnétatLon des énonças constnuLts avec des venbes 

de mouvement/déplacement -dans tes J langues- selon que ta constnuction compnend 

ou pas ta pnépos^lon (poun. en. F - té en AM -lachan en Æ, avec cette nemangua 

supptémentaina quafy*habitude "té“ peut êtne utilisé avec ta sens de "poun." en AE

mais qu'icL il est nempiacé pan "lachen“ dont ta sens causal est plus net} et 

ceci qu ‘il s'agisse de la néduction nominale ou venJoata / ' .. .

/} Cette constnuctiom. est souvent çcmsÂdénâa ioconnecta bien qua cognante en F ponté.
ta cnKétnucLim en "ßJßM' o. «y?, tovÂ rntm. sen. s et na nous Junténassa pas .



77

C&tte. dejtnieJia. 0b0eA.vati.0a, bJütn qu 'ette. contsiibua elle. ouasL à M&LLeA ta 

foAme. de t ' inaccMpti à cette du rnoádux, a ‘ opeAe pae cette Aetatlon done te cadne 

qut noue intéAeeee et qut eet cetui de ta con*tAuction dtAecte - ta Aeute dont on 

puiàAe djémont&A. ta Aelation avec we cgn At Auction complétive, it faudAoit donc que 

t'on tAouue une conétAuction où un inaccompli en conétAuction dtAecte ¿o/f l'équivalent 

Aénantique pAeciA d'un naedoA. en conAtMuction dtAecte, teA deux, étant eéqiA peut un 

veAlbe de mouvement/déplacement. .

Cette équivalence néceAAite te necouAA à deA conAteucttonA qui, bien que gAanmaticat* 

ne Aont probablement paA diAectement obAeAvéeA danA l'uàaçe couAont de ta tangue.

Si l'on décompoAe: il eAt venu achetée deA cigoAetteA

en

it eet venu de t'endroit où il Ae tAouvatt à t'endroit où l'achat deA cigoAetteA a lieu 

Aoit en AU

Jâ'a mén 'al mahiSn 'altadi h8na fîhi ilâ -l mahan 'attadi ya/eZ fZhi chéna'o -t Aoja.'¿a 

et en AL

Gué mén 'ét mahan élit hân fi têt mahan élLL fi chéna AagâyeA. ( Í )

ta Aelation entee inaccompli et moAdae potut ce type de venbeA devient beaucoup pluA 

ctaiAe et t' àJ&q^fiAmeA. Aa/iA problème - à condition évidemment d'être mm meAune de 

décrire et de ¿uAtifLeA. teA opérationA de trqnA/oAmnti an et d'effacement qui rendent 

ta Aelation poAAibte - que t'inaccompli eet bien ici te régal tat de ta réduction d'une 

forme nominale. Du coup te phénomène touche ptuA de ¿00 verbeA et acquiert ta 

pertinence formelle et AtatiAtique qui lui fai mit défaut.

f i On remarquera qu 'en Æ t'élément ua lieu" du F et Son équivalent "yapd." en Atift 
diópcúetiáAent et qu ne reete que ta prépoAition "fi.M ù ta Auite du pronom relatif 
‘,éJLliu. La diAcuAAioüket ta deAcAiptian détaillée deA tranAformationA et deA 
effacementA concernant teA verbeA de dépèécement tant en F qu'en AM et en Ai Ae 
trouve dane ta ttie partie de ce travail. Cj. eje/enott t, ¿oo



SI -t'on acbuAt notne. hypoihkàe. ta ntUatioa tnüt*. le. maâclfiUt et t'inaccompli, d'une.

pcuct, entne. le. moAdan et la complétive d'aulne pont penmet -en plan de t'existence.

poun un petit nambne. de venbea d'une nelation entne la complétive et t‘inaccompli 

et même dona contain* coa ilea venbea de pencepiion) entne la complétive, l'inaccompli

el le maadan- d'établin une nelation fonmelle générale entne l'inaccompli et la 

complétive même ai cette denniéne n 'eat paa lougouna atteatée. Le fait que cette na

tation ne aoit paa lou/ouna atteatée n'ent paa d'ailleuna un phénomène exceptionnel 

puiaque la nelation entne one complétive féançaiae au oubjonctijL dont le aujet eat 

co-néfenent a celui de la pnincipale qui la négit et un infinitif, iaawt de cette 

complétive et négi pan. la même pnincipale a 'eat paa non ptua atteatée, la aéquence 

(veut + déaine +...) que \f CCMP étant inacceptable en t et l'on 

pounnait évidemment donnen d'guinea exemplea de miaea en nelation dile* d un naiaonne— 

ment aana êtne effectivement atteatée*.

ù 'une centaine façon, on pounnait dine que dan* contain* coa la aounce nominale 

eat en nelation aoit avec une complétive aoit avec une néduction venbaie de cette 

complétive mai* nanement avec le* deux, a la foi*. Ce* phénomène* peuvent difficilement 

necevoin. une explication dona la meaune où aucune nkgle mécanique ne peut a 'appliquen 

ù la aounce nominale poun. pnédine ai elle donnena une fonme venbaie non-manquée 

temponeUbemont, une complétive ou le* deux, a la foi* et ceci quelle que aoit la langue 

envioagee. Cornue noua le vennona plu* loin la pnédiction de ce* pnopniété* augmente 

lonaque l'on opène aun. de* en*enhle* venbaux aémanti quement homogène* mai* en dehona 

du caa exceptionnel de* venbe* de mouvement/déplacement ce tgpe. de pnédicitibilité 

ne*te nelatif ( Í ).

() Si l‘on en cnoit le* gnammaine* acolaine* et le* quelque* tgpologue* qui ae aont
infonméa aun ce point le* venbe* de mouvement / déplacement constituent de* enaemblea 
agniactico-aemantiyhomogène* dan* un gnand nambne de langue*. Hou* penaona que 
ce* venbe* entnent comme nou* le montnon* plu* loin dan* la compoaition d ' aulne* 
venbe* appanament aan* nelation. avec eux et qu'une étude pnéciae de lean* pnopniété* 
dan* un nambne aignificatif de famille* lingui aligue* pounnait apponten de* élément* 
opénatoine* mam. nechencke* aua le nelation entne la agntaxe et la conatitutian du 
aena dona un lexique doom..



7?

Ceci, dit , quet+que^ Aèqt&à çénémieA peuvent êtne. dégaqéeô qut ontentant teA 

pA/édicttonA - meme et à etteA AeuteA etteA neAtent tnAuf/¿AonteA toK&que. Von veut 

pnocedeM. à deA déAtvationA mécanique a:

A/ Loa coa X à XJ J J atteAtant teA AetattonA AuivanteA:

F

m
Æ

et

N* V peep V.nf 

Fonme Inext Atante 

Fonme InexÍAtante

ü» V V-n

F H* y yi*4

B Hm V V.ItWC

AL N, V V.cnac

<-•>

#0 V V (pan. tnanAponmation)

km V pnep

V—n

V ^ (Pan. tnanAponmation)

H0 \/ pnep

V—n

y_ji (Pan. tnanAponmation)

*. V

Me V

Ae V 

Ae V

t'on peut dédutne. poun t‘enAembte deA AetattonA mettant en peu une camptétive, 

une néduction à t ' inpinttip ou à t ' tnacjompli et une Aounce nominate que toAAque 

deux. ponmeA Aont en netatton dont t'une eAt dinecte et t‘aulne de conAtnuction 

indinecte t en F ta conAtnuction indinecte aacompagnena toupounA la néduction 

venbaie , en anabe la Aounce nominate ou la campiéxive. Cette nèqie peut etne 

ponmutée autnement : — Jt n 'exiAte poA en AM 09 AE d'inaccompli de Aounce nominale 

pnécédé d'une pnépoAition quelle que Aoit ta conAtnuction de cette Aounce 

- Il n 'exiAte poA en F d'infinitif, de Aounce nominale en conAtnuction dinejcte 

dont ta AouAjce ait une conAtnuction. indinecte alonA qu'il exiAte deA infinitifA 

de Aounce nominate \kt de conAtnuction indinecte dont ta Aounce nominale attentée 

eAt de conAtnuction dinecte» Autnment dit, a 'aqiàAant du AyAtème deA complétiveA 

il paut Ai l'ou conAidene que teun. Aounce ne peut êtne que nominale avoin en f



so

une. neçie. ¿ménont une pnepo/uOLon et en /M et AE une negte euppKÎmant ou effaçant 

une pnépaâttLoa poun avoin dam cm tangum dm néductLam de natune venbaie» U)

Dm negtm liém à ta natune nemantufue du venbe pouvant intendine tu mine en 

natation, d'une complétive avec, na ¿ounce nominale, d'autnm pontant ¿un ta co-néfé

nence pouvant bloquee en. F tm compléttvm au ¿ubfonctLf, it ne ¿emble pa¿ dénaieon— 

nable de po¿tuten poun te¿ tnoi¿ languen une ¿tnuctune commune de ta fonme:

ML % Œ * P't» <t~ * P**P> K. „ u * ¿ + it * p*cp ik) ^ Ml 

Cette ¿tnuctune qut n'ent pa¿, comme on te venna plu¿ loin. (2), ta ¿tnuctune de bane

dm compléttvm, donne néanmotm une idée de ta place de t'inaccompli ou de t'infinitéf.

— du maim de ceux qni pouvant êtne mi¿ en natation, avec le ¿ystème dm complétive*—

dan¿ te ¿gntéme venbal dm tnoi¿ tangum» Cotte place connmpond à une ponition ùv

tenmédiaine entne tm “nam d'action'' un tgpe de ¿ubntantif que l'on netnouve à notne

connaL&nanca dam toutm tm tangum du monde qui ont été décnitm à ce foun et ta

catégonle du venbe "conjugué" bette qu 'etle appanaît dann tm languen indo-eunopéennm

et ¿énútiqum.

il nou¿ neáte maintenant à examinen en détail tm diffénentm pnopniété* de 

cette fonme non manquée temponettement du venbe, pnopniété* dont centaine* peuvent 

ne pa* êtne dinectement liém au ¿g¿téae camplétif et pnénenten. un canactène plu*

çénénal

I) foun. une di*cu*¿ion ¿un. ta natune du “de" pnécédent tm infinitif¿ provenant d'une 
néduction de completive en. f cf. G.f. p»/J8 à /tó. Plutôt que d'avoin necowu à une 
nègle iménant une pnépo¿itioa -¿olution difficile à funtifien pan aitteun*— (jPQSS 
pnopodé câméddmen qmm^toutm ld* néductiom à uñ infinitif en F ¿'accompagne 
d'un "de" main que dm négtm d'effacement du "de" openent dam contain* ca¿. Cette 
¿olution qui a l'avantage de nendne compte dm "de“ de l 'exbnapo¿iiion ét dm 
"compléttvm extnaitm' en. impliquant qu'une pnépo¿ition mt contenue dam la fonme 
de ba¿e dm comptéttqm, penmet d'avoin une nègle contextuelle unique de néduction 
de ladite pnépo¿itiomdam tm tnot* langem*

¿) Cf ta Ufe pantie de ce tnavait “La ¿tnuctune de bane dm camplétivm".
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LeA (LLfpéAeniAA vaLeuAA due. Vinaccompli. . inacaompLL pJtéjàxé. en “bé.“ ei inaccompli.

non-pA&fùxÀ en AL :
iïouA avonA vu. (p.JJ à JS) qu'en Æ comme, en AL t 'inaccanpJLL poumaJLt danA ceA—

tainA conxjtxieA êtma. £ ‘equivalent d'un Aubjanctif. ptanqaLé. Aux. exempleA que nouA

avonA donné avec “yabia ‘an + 'abt ma.“, équivalentA en Aid et en AE d' "avant que"

on pouAAÀitajouÂeA leA exempleA AutvantAî

¿J) (Yatmenaa + Tamannâ) Alt 'an iockfa. Mahn 
AL Alt (béyétmanna + étmanna) én Haha iehéf.
F Alt (souhaite + a Aouhaité) que Haba guénieee

¿‘i) AHÍ (íatlobo + Talaba) Alt ‘en íaJvwqe Haha 
AL Alt (béyétloh + taiab) én Haba tébnoq 
F Alt (demande + a demandé) que Haba Aoxte

¿S) tal ya'tí. ma Aenaxa mída naféal 
AL Ytgut me kancbouf néheél 'éb.
t Qu. 'tí vienne et nouA vexjumu ce que nouA penonA

¿6) AID 'an ya 'kola 'am Id ya 'bol (abada, cha 'naba i 
AL Yakut malla mã yaboícb dt mochbélto i 
F Qu. ‘il mange ou qu 'il ne mange paA , c 'eAt Aon pnoblème i

Dans touA ceA coa un angueent commun à I 'AUS et à l'AL at deux amgiment* concernant

chacun l'une deA deux. langueA permettent de conclure à l'extôlence d'un inaccompli 

diAtinct de celui qui Aeri à exprimer, le préAent actuel.

(a) UanA touA leA énoncéò que nouA avonA donnée la AuvAtitutlon aux inaccompliA 

“tochfä, téhcf, tahraja., téhrag, ya'tí, Yigui, ya'kola, yâhol" d'un accompli 

ou d'un futur, (inaccompli préfixe en Aid en “Aa" ou "àapjct“, en AL en "ha' ou 

"ha" donnerait deA énoncée agMammatieaux. Il faut remarquen ict qu'à lui eeul

cet argument permet de conclure a t'extetence Aoit d'un in(initi( Aoit d'un 

Aubfoncttp. La Aeparation dee deux interprétatione tient de ce fait à la 

preAence ou non. done l'énoncé d'autneA élémente. tn (¿3) et (¿k) "'an + én"
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(-Que.); en (¿5) "(al" poux l'fi/A, poux l'flL des cjoadiiLoaà conttKtuelleA pluà 

coapíexeá; eu (¿/a) la Atxuciuxe dLiAfonctive " ‘au Vinac. 'am la + Viuac. 

walla mai,..“ (t).

(b) tn M Itxu Jleò ImccomplLà ont leux couronne finale /nul vocalieée en "a" - au 

lieu de "o" poux le pxé&enl actuel- eoil apocopée. L'on peut afcflxmex eanó 

xLufue d'exxeux que la vocalLealiou finale en “a" n'appaxaîl qu'avec lee poxuee 

équJbvalentee au AubjoncLLf. ftumqaiá. L'appcopée eel moine spécifique., elle 

peal également appexaZlAe avec, l'impéxalLf, la négation el ce que lee çxae- 

maixiene axabee appellent “jamSb -l ialab" (- littéxaleuent : la xéponee à la 

demande) done dee énoncée du tgpe:

" dâkéx tenjah " (- étudiée (tu eeueeie) ) (2)
~~ • T_ !

(c) Lu AL, l'inaccompli peut appaxtuixe eoue deux foxmee qui done centaine contextúe 

peuvent êtne pnatiquement dee vaxiantee libnee:

Ali (bégehéb + yehébi yechnab nébit mata -l 'ahl 
(- Ali aime boixe du viel avec le mange*)) .t.

maie il exiete dee contextúe où seule, l'une dee deux ponm.ee eet possible. C 'est

le cae notamment dee exemples que noue avons donné où la substitution aux

inaccomplie non pnéfixée d'inaccompliepnépixée en "bé" pnoduixait dee énoméée 

açAOimaticaux.

i ) Ûane lee énoncée : AU) Ut gahommoni ‘an yahouna qdd ‘ahala ( 'am + 'am) là
Lã yahamoni édû kana qad 'ahala Com + 'am ) lã 

AL ¡fía yeJpémménich. énno yekoun. bal malla la'
(fíã yehéuménick éda kan hal malla la'
Peu m 'imponte qu 'il ait manyé «ni pae 
Peu m 'imponte i 'il a mangé ou pae

l'on voit que la etnuctune dieqonctive ne euqfit pae en tant que telle ù induine 
le ebponctif. Loncenanl l'A il n'eet mane pae néceeeaine d‘avoin necouxe à dee 
ponmee composite puisqu'on peut avoix: AM Lã yahammoni éda 'ahala ('em + 'am) la

AL (fíã yehémménJLck éda 'akal malla la'
dont t'intenpnétation eet identique aux ponmee en ('an + én) Vinac Cam -t- 'am + malt 
(lã + la'). CG^SÉÎtiiex phénomène - eme équivalent en F - pounnait conetituex un 
contne-exemple à noe analyeee puiequ ‘il fait de t'accompli une pome, temponellement 
non manquée. (Cf notne analyse, du eyeteme hypothétique)

2) Lf t'analyee que fait HfkJíJfí da "Jueeif" (Liée pantie p»22 à. ¿H) et ¿DL p.J75 ù 
SH qui en ámtne um. diecuéèion inlœxeeeant*, [v rejects jtûê. ¿ f •>.. .>

(f ^ j ■ j* ■ i o A4, k) 1 (b, À i C .



Noua pouvons donc concJLwue. de. caô obAewatLonA qu 'en álA l 'istaccompíL peut acavía. 

danA deA contexteA qu '¿t caí neceAsaÍAe de pAétuAe*. à expAúneA dee vateuAA venbaleA 

temponeLLement nan-manqueeA -en t 'occuAAence équLvalmvteA à cetieA du AubjonctLf putn- 

çcùa, qu'en AL - et danA te coa pnécÀA deA vateuAA équivatenteA à cette du Aubjonctifl 

pumçaÀA - c ‘eAt t'inaccompLL non pAéftxé qui. OAAUAe cette ponction. Noua pouvonA 

d'autne pont condone que aL danA leA IaoLa tançueA et notamment en AM et 4L tute 

A¿AÍe de pkénomèneA oppoAent deA fonmeA temponeltement maAquéeA à deA poAmeA tempo- 

Aellemenl non-manquéeA, la diAcniminatLon entne leA fonmeA non-manquée i -entne leuAA 

dippéAentA type- Ae feit Aetna deA pnoééduAeA tneA difpénenteA d'une langue à t'aulne. 

CeA nemanqueA peuvent necevoix de nouvelteA conpumationA aL d‘une pont l'on nevient 

à une étude pluA pnéctAe deA ponmeA den équivalentA anabeA de l'inpinitif. et Ai d'aulne 

pant l'on examine de pnèn leA équivalentA anabeA de t'impanfait fnançaiA cúmaí que 

le fonctionnement den énoncÔA généniqueA - du rnoinA deA pluA étémentaineô panmi ceA 

énoncÀA.

La Aubôtitutinn en AL d'un inaccompli pnéfixé en “bé" aux inaccompliA noa-pnéfixeA 

danA leA panadigmeA Ui, IM, V, VJ (p./J) , /X X, XJ, Xji, XJ il (p.Jb) pno-

duinait deA énoncée agnanaaticanoë. /outcfoiA l'on nemanquena que danA le panadigme 

VJ J -concernant teA venbeA de pencepii on— (p.72.i, on. a la situation invenAe., c'eAt-à-

dine que la fonme qui appanaît là où appanatinait en L in infinitif eàt un inaccompli 

ppéfixé en “bé" et que aí oa lui AuùAtitue un inaccompli non pnéfixé l‘énoncé devient 

agnammatical. Cette Actuation ont problématique quant au Atatut de t'équivalent de

l'infinitif en 

obAerveAonf ce

AL, elte ne Ae pneAente qi en V ni en AM. Pour fixen. leA idéeA nouA 

qut Ae pnoduit en A (anglaiA) où nouA penAonA nencantnen. deA pkénomeneA

tneA voíaíma de ceux que l'on, obeenve en AL. Soit leA énoncée:
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SéAJUt i

¿7) F : Il e*t deAcendu mangex

28) At& Hagala ga'halo

29) AL : Hegel yakol m Hégéi bégâkol.

JO) A : He »ent dounátain* to eat m He went domotain* eat

Séxie //
JD F : da t 'ai vu mangex

J2) AM : Ba'agtoho ga.'hol

JJ) AL : Lhofto bégâkol x Chofto yahal

J9) A : t *a» him eat » J Aoo him to eat

Fei Atñ ne. pont pa* la dL^iinction. -pou«, ce qui aét de. la foemm. de t'infinitif 

ou de l‘inaccompli- entxe le ca* de la ¿énie i et celui de la eénie ii alnoA que t'on 

peut montnex avec, de* panaphmôe* pnl*e* dan* ce* langue* que l'infinitif ou l'inaccom

pli n'q co/meàpondent pa* à la même intenpJtétatlon. C'e*t ain*i que le* Aelation* 

d'équivalence entne (jü et (ii)' de l'ai vu. mangeant et entne (J2) et (J2Î' Ka'agtoko 

ua houa ga'hal n'ont pa* d'équivalent dan* la *éfde i (ii. Pan. contne en AE comme en A 

où. l'on Hetnoiive la même po**ibilité de mi*e en Aelation paAopkAattique: 

jj) ' Lkofto ue houa béyahol jfti ' i *au him eating,

avec la *éjiie ii et la même imposibilité avec la *¿AÍe i, il Aemble que ce* difféjtence* 

d 'inteApAÚtatioa aient lai**é de* tnace* aua la fonme même de l'infinitif.

L'on pounnait donc affinmex que c'e*t Aeulement lon*que le venbe e*t détaché 

de toute népénence temponelle et/ou a*pectuelle, qu'il ne fait que nommex le pnoce**u* 

que l'on a en AL un inaccompli non-onépixé de même qu ‘en A on a alon* un infinitif avec 

"to ", ce qui expliquen que l'infinitif négi pax le* venbe* de pencepiion ait néce**aine- 

ment en AL comme en A une ponme difpéxente dan* la me*una où il expnime un a&pect 

pnogne**if concnétiòex pax la po**iblltté d'avoin. une panapkna*e au panticipe pnéAent

— !..
i ) L ‘¿caneéy “A/agala ua houa ga 'hol“ e*t connect mai* a t'intenpnétation. "Il e*t 

dzAcendu en mangeant“ font diffénente de celle de* exemple* de la *éxie l
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ou avec, t'expxeAALon “¿Out en tiuùn de".

CeA exempleA ne. AÍynifÃent paA qu 'en qénéxai. VA et t'Æ ont un fonctionnement 

Identufue de l‘infinitif., d ‘ autneA typeA d'infinitif montnent qu'il n 'en eet nlen:

bénie iii
J5i F il Aalt nagen

J6) AM Yatnéfo kayfn yatoum ( Fa — co«'-rrt.en.i~ ^
J7i AL béyetnaf yetoum

J8i A He knotoA horn to Amia

Sénie iV
J9i F il fait cela poun. m'ef f nagea m’ e FArpy «r-
W) AM Yaptalo dâléha légohtfanl ■q: j okt f-or\t

Hi) AL Hógéámél kéda tachan gejjamméfnZ. a bégehamméfnt
te) A He dome that to fnlghten me a fnlghten ma

où l'on volt que l'effacement de “comment“ -A¿AÍe ii J— eu de AeA équivalentA n'eet 

poAAihlc qu 'en f et en AL alonA qu 'il eet impoAAible en AM et en A et que leA U langueA 

peuvent pAeeenteA. - acaIa JV - une Altuatlon Identique.

L'Inaccompli done lee ponmeA équlvalenteA à ce/leA de l'impaAfait fJwmqaiA

Cette pAopAÀété de l'Inaccompli Ae AepeAcute aua leA ponmeA équivalant en AL et 

AM ù un impanfait. CeA foMmee Ae conAtnuiAent comme on l'a vu pan. la combinaiAon de 

la fonme accomplie de la copule avec la ponme Inaccomplie du venbe. Soit leA énoncén:

Uj) Je l'al vu: Il (mangeait + Aoutait + counait) en. allamt au tnavail
qfy) Ma 'aftoho : kana (ya'tiolo + yaqfégo + gagne) ma homa dâkébon 'ilâ. -1 tamal

USi
(a) Chofto : kân (bégâkol -f bégnot -f- bégégnî) me homa nSgék él chogl
(b) Chofto : kan (yakol + yenot + yégnt ) me homa nSgék. él chatyl 

(ci Chofto : kan (bégâkol + béyenot + bégégnti 0
U) m O«#» Mt l'jtâfeti ♦ p** + WÛ.) »

(Hi) a mntenpnète en F de deux. monièneA dlffénenteA Aelon la Altuatlon et l'in-



ionation:

AJ Je. l'al vu : (Je aoàj> que + Je m.& ¿uló apeeçu que) il. avait t‘habitude de 

(mangee + Aautex + couaía.) en aLLant au txavaLi

ÔJ Je t‘ai vu ( au moment ait + oLoho qu'j, it était en twin de (mange*. + Aaute*. 

cowlLk) en aLLant au t*avcùt.

L'action ae Aitue à un moment p*écÙA et coriAtiéne un évènement unique 

(¥i) a 'inte*p*ete tie tu meme manubte qu 'en F

En (^5) (a) et (c) ont t'inte*p*étation (B) tanUe que (b) ne peut avoi*. que t'in~ 

teAp*étatian (A) et que (d> eAt entendit.

(outefoiA (di, pouAMÙt êt*e acceptable à condition qu'il n'g ait pOA de génondij 

danA l 'énoncéf avec, une AucceAion d‘inaccompli* eu avec, une intonation intenAive du 

tgpe de celte que l'an a en F dan* deA énoncé* du type: "il couxaté.. J&on Dieu ce 

qu 'it pouvait couxixi" où le "Bon Dieu ce qu'il pouvait couxixl " vaxie Aeloa leA 

niveaux, de longue et peut meme Ae *éduixe à an geAte accompagnant i ‘intonation $J ).

La Aiàuation en AL a le mixité de pxéAeniex Aux le vexbe une moxpho-Agntaxique d'une 

dif-Jjéxence d'intexpxétation poux laquelle an n'a en F comme en AB poux ce tgpe dÈénonceA 

que deA cxitèxeA de diácximinatioa Aémantique. Ce exitexe Ayntaxique devient encone

plu* net aí l'on ajoute au pxemiex vexbe un maxqueux temponel nelotionnet pxéci*:

Lhopto énbâxék 
(=Je t'ai vu hiex)

hSn bégahol me turna nagék él chogl 
X kan yakot me homa xayék él chogl 

kan béyakol 
X kSrt yShol

A ce point de notxe analyAe t'on peut donc déjà, dixe qu 'en AL l'inaccompli non—

pjiéjtxé * 'eAt poux oímaí dixe ApécLali*é dxuiA leA foxmeA vexbaleA non maxquéeA que

ce Aoit tempoxeltement ou OApe-ctueltement - et de ce fait non aAAixûtable danA l e-

noncé à un pxoceAAuA continu- et via la combinaZoixe deA équivalent* de t 'inpaxfjait

danA le AqnA fxéquantatif. non aciuali*é..

J ) Poux un&cL¿AcuAAÍon intexeAAonte de la problématique yénéxale de ce type d'énoncé* 
cfi ÂntoLnm. ÚiUüU "A pxopo* de* énoncé* exclamait f *" in Langue t-*ançai*e,n°22 mai 7K



íec¿ dut ia ¿LtuaLLon n 'e¿¿ pa& tmijoivu au&si clalne. et dxM A¿Ae*veA A '¿xpoáejut.

Can. <j 'LL exlMa de* taanquMiK tgmponei. quL accentue/vt la diffÁHencM. d 'LrvteApnÀLcutLan

ejvbfM. L ' Lnaccampti aoa-pHÓfJboí et L '¿naccomptL pndfLxá en AL, LL en eAt quL opta—

tiáAeat cette. dLfpénence et font que t'un peut devenix une valuante de t ‘autue:

¡Can (béyeeAol + yemgeí) él M a A me yécheab él ‘ahwa me ¡urna ma'éf U) 

Ut avivait à buvait le café debout)

foute foie, danA ce coa c‘eAt toujouxA l '¿nteApxétatioa "génénnle “ , “pvéquantatlve4* 

ou “généxLque“ qui eAt valable poux leA deux fonmeA. Noua MeviendxonA aux ce point.

Avant d‘aboxdex le pxobleue deA énoncée ayant une intexpxétation çénéxLque une dexniéxe 

pxéciAion aux l 'intexpxétation de l'inaccompli pxéfixé en “bé": elle expxiue néceAAaixe- 

ment -loxAqu 'elle n 'a pae une intexpxétation généxtque — un aepect pxogxeAAif ou 

continu. Cette pxopxiété oApectuelle peut étxe miee en valeux via deA exempleA com- 

pontant deA vexbeA dont le AémantiAme Ae pxete mal à cette valeux OApectuelle.

Gxoaa a avancé que, danA urne pkxoAe noyau, on ne peut avoix qu'un Aeut vexbe 

de mouvement/déplacement (2) (pluA pxéciAément deux vexbeA de la table 2) (3).

Ainòi : e il a couxu (venix + axxivex + montex -b ...i à PaxiA 

toutefoiA on peut nencontxex en f deA énoncÓA du typp: 

il eAt venu couxix à PaxiA

où “couxix" n ' a pluA la Atnuctuxe de baoe de l'énoncé pxécédent a Aavoix:

V + V. , (COMPimt unf
maÛA celle d'un vexbe intxanAitif oxdinaixe. ¡I n'en xeAte pOA mainA que ceA deux 

vexbeA “couxix" - et l'cm. pouxxait en txouvex d‘autxeA - Aont Aemantiquenent txéà 

voLôinA et peuvent ou plutôt doivent xecevoix la mène deAcxiption OApectuelle.

I ) L'abéence de pxefixe devant le Aecond incaccompli “yéchxab" n 'eAt paA Aiçni ficative 
cax elle conxeApond à une xèyle txeA çenéxale qui Atipóle qu'en coa de AucceAAÙon 
d'inaccampliA de meme valeux, Aeut le pxemiex a 'accompagne deA pxéfixeA et auxiliaixeA 
coxxeAponcâtni à cette valeux.

2) G J. P-¡3 II 3) DeAcxiption de la ï.2 Un vexbe de mouvement doit avoix la
Atxuctuxe y*in{ ^ 04 MàPCHÜi n'eAt peu /yntaxlquaeerit un vexbe

de mouvement puÍAque m Paul maxche voix Maxie.
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floiu con&LdéJteAonó donc. que. teuK apiitude. à 4e ¿uccéde* ou non caí. lÙjgnLpücatiye. 

quand aux. pAopxLéiÁá aopeciunLLeá de t '¿dem venbaJL quitte que. Août 4a coruUAuetLon. 

pax ailteuA4 - 40uf. évixLemeni LoKAqu ‘¿X 4 ‘agit de con4¿Mucíion4 ¿laignaAt consideea- 

btemend te vente de 4on 4en4 peimixif. comme c'eot te coa avec panexempte "coukLk leo 

pUteA"-. fiou4 étudÀono p¿u4 tain te detail dc4 contnainteà qui. négieoent ce» 

comàinaÍ4on4 entee venbe4 de mouvement done ta aeoune où ettee ont dee pnopxiéiéo 

cta§gi{LcatoLnee. Sotono /amplement poux te moment qu,atoK4 que de4 ventee en—c 

k'bV/Af ou AHRiVUi 4ont tougouxo intexdité en poeition de comptdment dixect d'un V ^ 
de4 vexbeo comme SÂUTEJi, PLONGER, ou LOÜRJR conna¿44ent de4 contxaintee beaucoup 

plu4 tâchée, dépendent eouvent dee cuttxee eegmente de t'énoncé. Cette eituation a 

dee xépexcu44ion4 eux tee conetxuctLone eégiee pax un vexbe de perception; eoit tee 

énoncée:

Néxie i :

F 3e t'ai vu (eautex + ptongex) done ta pLecine
Je t 'at vu : it (eautait + plongeait) done ta pieXctne

Atft Ka ‘agtoha(ganotb + gaqpégo + gdgtoeo) fZ homme -t iétfka
Ra'agtoko : kâna (ganotto + gaqfiéjo + gdgtoeo ) fZ Jummâu -t eébaha

m Ra'agtoho : (L + kona) (nâtétan + qafé.gan -t- gâtéean ) fZ hamnâm -l eébaha U)

AL Ckofta (bégenot e bégegtoe) fé hammam él eéb&ta
Chofto : hân (bégenot + bégégtae) pé hammam él eébaha 

m Lhofto : (L + han) (nâtét + gâtée) pi hmmfbt él eébaha (2)

Série //;

F Je t'al vu (arriver + venix)
Je t‘ai vu : it (arrivait + venait)

Aid m Ra'agtoho (ga'tZ + gaeéto)

m Ra'agtoho : hana (ga'tZ + gaeéto)
Ra'agtc^Ÿ • (F + hana) ( 'dtégan + mâeétan)

k£iâ ( 'âtégan + mâeétan) tétamàhi

i) &. 2) Avec "gâtéean11 tee énoncée peuvent être accepiabtee avec t'interprétation
"immergé" ou "eoue l'eau". Dane ce çae ht verbe prend une valeux aepectuette propre 
à ta eérie // -réeuttati£~.



AL m Ckofcbe (béyZguJL + béyé¡n¿a¿)

X Lhopto : han. (béyZgui + béyéjo&aU.)
Oiopto : (L + han) (gfy + mcUáLi

han ¿¿óaígáy. + wáó¿¿)

Un Aamanqun que. danA La AÓnLe deux. L'inaccampti. de L'AU et L'inaccompli, pxéfixé 

de L 'AL Aont xmptacéA pan deA paxtLcipeá actlfA ou ukâL ala maga fa. éJLuU) qui Aemblent 

eine poux celle poAÍlLoa de complément dixect el poux ceA vexbeA en dÀAtxibâtLon com- 

plémenlalxe avec. LeA inaccampliA* Ln poil, LeA vexbeA AHRIVLR, ViA/M, ... d'un OApecf. 

txéA pexpecilf. a 'accomodenl mat de celle poAilian Aynfaxique où L ' jjnlexpxélalLon. 

coxneApond à un pxoceAAUA pxogxeAAif ou continu et comme L'inaccompli pxéfixé de L'AL 

coxAeApond à cette intexpxétation LeA vexbeA ne peuvent danA celte poAitlon syntaxique

pnendxe cette foxme. Le paxtlclpe actif. Leux pexmet d'avoix Aoil L'intexpxétation
\

“etxe aux Le point de.", Aoil celle de !‘venlx de“ -loxAque ceA foxmeA A 'accompagnent 

des advexbeA “tétammLkl" en Aid ex. “tésa" en AL,

Ce phénomène dépasAe le coa paxtlculiex deA const Auctions avec leA vexbeA de 

pexception et concexne toutes LeA situations où L'on petit en t avoix un impaxfolt

d'imminence. Ce dexniex -à mains qu 'on Le constxulAe avec des foxmeA péxiphxesiigués 

comme ‘‘allait -t- était aux le pointée“- n'appaxaît qu'avec cextains vexbeA ou encone 

l'on peut dixe que Les auxiliaixeA que nous avons mentionnés ne sont ef façables 

qu'avec cextains vexbeAt ainsi poux une meme constxiLctlon. on a:

hb) F 11 Aoxtait quand (Je suis axxivé -t- le téléphone a sonné) (mêlait aux le point de) 

AM Kana kaxéjan iénbama ( masalto + daqqa faxaso -L katéf.)
AL Kan hâxég Lamina gaxas ¿L télifon du' (¿)

J ) Fouad MLLMA, MoLahas oamia éd -L loàa -L íaxabéya, Ed. de iT/J» Dâx éLianaxgul Léliéb3í< 
wat nachx, Le (laixe, pûtff. roux une deAcxiption et une discussion des difféxenteA 
vateuxA de cette foxme et de sa place dans les déxivationA vexbates cf p.

2) Ln M comme AL ces énoncés sont souyeat ambigus et peuvent signifiée soit "étxe aux 
le point dífjC soit "étxe Vé" (en L'occuxxenee "étxe soxtl"), toutefois La deuxième 
intexpxétaÒ^n dispaxoît souvent avec les vexbes txés pexfectlfs (axxivex + entxex +..



où -t 'impwtpxut pumçaLà co/meApond à deA pcuctLcipeA actlfA axabeA oLoaa que. danA:

HT) U mançeaLt quand IJe. auLa ajudyé + -Le. téléphone, a Aonné)

/¡M Kana ya'halo éndama ímoAolto -t- daqqa ¿oxoao -l hâiéf)

AL Kân béqakot lamma imèAéJUL + gajuu ¿L télifon. da')

l 'imparfait ptançaÀA coxneApond à une copule à l'accompli. Auivie d'un irmacompLL.

HkUA le pluA fxappani eAt que ceA pumeA ne Aont pa4tf^¡3$aiiumA pu J Ague:

%)1 M . iJiâna qahxofo íéndma (moAolto * daqqa jawAa -I hâtéf.)

AL m Kan (béyakxmg. -t- qohxoq.) lama (méAélt + çoaua él télifon da')

et que

¿t/} 'Mm Kana 'âkélan t éndama (mabita + daqqa ¿omoao -l katéf)

AL ’ Kan f'SJtél + uakél) lamma (wééélt + gaxoA él télifon da')

où l'énoncé an. AL ne peut pluA Aiçnifiex ni “itxe en txain de mangex" ni

“etxe aux le point de mangex" mcÙA "avait mangé".

il eAt à notex que danA touA leA coa l'inaccompli non pxéfixé ne peut Auivxe la

copule danA cette conAtxuctian quelle que Aoit la natuxe du vexbe.

Ln xéAumé l'on peut donc dixe que compte tenu deA contxainteA pxopxeA à la natuxe

Aémantique de chaque vexbe:

(a) L'inaccompli non-pxéfixé quelle que Aoit la cambinaiAon où il enixe a 'oAAocie 

à deA intexpxétationA nan-maxquéeA tempoxeltement et OApectueHement qui 

peuvent êtxe modaleA ou généxiqueA ou fxéquantaiiveA

(b) Le paxticipe actif, quelle que Aoit la combjnaiAon où il enixe a 'oAAocie a 

deA intexpxétationA Aoit d'action imminente -donc non xealLôée- Aoit de 

xéAultatif

(c) L'inaccompli pxéfixé en "bé" quelle que Aoit la combinaÀAon où il enixe et 

compte tenu deA coa où conAtnuction et AémantiAme da vexbe induÀAent deA in-

qénéxiqueA a ‘oA&acie a deA intexpxétationA de pxogxeAAif -mu de

continu.



9/

Obáejg/ailofLá óax te* <¿rwnce¿ a ¿nieApA&taiiom. n t * * n ArgumSMjquM. ^ en At.

Ò-L í ‘on exclue -led énoncé* a jjvteApxétatian çénéjLUfuug. quL ¿e. conótnnLòent avec 

Le Aubjonctif ou L'inf inÀtif, énoncé* où L'on ne. Hanconi**. de iouLe manièjie que de* 

LnaccompLL* non-pAefixé*, it Jut*Le Le* énoncé* conAtmiÀ* avec un pné*ent à "vaLeux 
génénaL*" indtÙAanL un *en* “génÎJugne".

En f, ce pAéxent que. La bM.f.C. (J) appelle “peéeent peAmanent“ ne pJté&enle pa* 

tougoun* de* pJtopAÀéL** *ynlaxÀgue* nettement dt^f^enclée* de* autae* emploi* du 

pAé*ent meme loAAque L '¿ntexpAétcu i an généni que e*t la *eule po**ihle (2) comme 

c ‘e*t Le ça* dan* Le* exemple* de La (jd)*f.C. .*

. .un nouveau co*métLque améxicain qui ne gmi**e pa* " (Vailland) 
'%¿u¿ *e gAotte loagtemp* * 'envenime" (Cendeae*)
"Qui aime bien, c'eet connu, n'aime pa* veaiment" (U. ßafini 
"Tout coAp* plongé dan* t'eau *ubit une pou**ée de ba* en haut ..."

on pouMait évidemment Aelevee dan* tou* ce* énoncé* de* conxtmction* ou de* 

manque* : '%)uL V , V " ou "fout M , V" qui déclenchent L 'inteApeélation génénique

mai* cette pAoceduAe n'eAt pa* tougoux* *uAe dan* la meouAe où comme Le montne Le 
pAemien exempte Le fait qu 'un vexbe au pnéoent *enve a attxibueK une pAopniété dunabLe, 
penmanente ou tAon*itoiAe a un élément ne peut pa* iougaun* êtae pAédit autamati quement 

dan* la meaune où Le phénomène dépend loAqement à la foi* de* élément* de deteJiminav» 

Lion de* pAopniété* "connue*" de* obget* et d'un ceAtain nombAe de phénomène* 

phg*ique*. hou* n.'abondenan* donc pa* ici Le pnobLme de la gênéAicité en tant que tel.

i ) J~C Uü/AULK, C. tlLMML-mVEstlSiL, â. AdRJVL, J. PÙtm , bxammatAc LaAouA*e 
du tnançai* Lontempoeain., ÎOAouAAe, J<fbU, p.3J7

2) hou* avon* cau un moment que ce* énoncé* pouvaient êtAe ambigu* (Cf notxe axticle 
in Etude* dd LinguL*tique Appliquée, n*22, AvAÍl~Juin /976. Un *upplément d‘infoxr- 
mation et une^alu* Longue Aeflexian aux le Auget nou* ont amené à modlfiex. notxe 
poAition. V\
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Noua notiá coatavteAonà du. címwc obAeAvationA:

fAenU&Aement: en énonaíá conótAuitA aua. te. type, de ceux que. donne la

G.D.F.C. te Aorvt de pnépénence avec. deA ÀnacamtptiA non~pMefixéA

ma¿A peuvent t'ítxe epátemet - acma dif^éxence d'inteApnétatton

avec. deA inaccampliA pnéfJjoÍA

btLL (£ + bé) yâtuU. témahda (L + bé) péptax 
(Qui. mange Aeut a ‘étouffe)

tíabibak (L + bé) yejbiettak ét jfntat me todommak (L -t bé) géiuannâtak. 
(Cetui qui. ¿‘aime mule poux. ¿aL teA caittoux et ton ennemi, te Aouhaite

ét

t‘exeeux)

ét 'amach. da me (L + bé) yekéckéck fet ga*ti 
(ce tÀAAu ne xéxxécit paA au lavage)

Deuxièmement: it exiete cependant deA cola où ta difféxence d '¿ntexpxétatian peut 

avoi/L deA txaceA Ayntoxiguee tiéeA en F à ta détexaination et aux

xetativeAf en AL à ta detexminatian, aux xetatcveA et a ta fame de

t'inaccompli. Soit:

HS) /- Le moteux qui fonctionne au ÚieAet ron áreme mainA que te moteux qui 

pMicxionne à t’eAAence

Vf) F (in moteux qui ponctionne au Diexet conAome mainA qu 'un moteux qui 
ponctionne à t'eAAence

où ta dixtinction deA deux énoncéA exigexait une explication du type: “ataXA que 

danA (¥)) il a ‘agio, de ta compaxaiAon de n'iepoxfe quet motauxponctionnant au 

UieAet avec n'impaxte quel autxe moteux ponctionnant à t'eAAence, en (HS) cette 

pmopxiété eAt pxÀAentée non paA comme généxale moía comme "véxipiée" aux deux 

moteuxA paxticulieXA"» Ceci dit (*&) peut êtxe ambigu danA ta meAuxe où it peut 

êtxe te pnoduit de divexA tgpeA d'ef far emente. Pax exemple “Le tupe de moteux qui,»,"

ou “Lntxe deux moteuxA quetA qu‘ilA Aaient, le moteux qui*.• /H oía il a 'agit

là d'une. ambiguité poux oímaL dixe coatxotable et Aauf danA coa coa limite où



ta cLL&zjjicxiion n'a pa* de AaLôon d‘êtAe:

L'homme eAt un animal qui. ponte 

Un hamate eAt un animat qui. ponte

et où d'ailteuxA t'/HA comme t'AL n'ont qu'une Aeule fanme poAAtbte:

Aíñ 'al 'énàona hayawanoa qatakattam 

* '¿nAonan hayawâncm qatahattam

AL ‘ét 'énAon haqamSn beqéthaltim.

te

m '¿nain kaqamSn (L + Lé) yethaltém

la distinction est Aouvent pertinente. AímaL it Auffit de modifier. teA étéments de 

t'énoncé précédent, modifiant de ce fait t'ordre deA opérationA de détemination

pour, avoir

A-
4-

L'homme qui parte est un aninat 

Un homme qui parte est un animat 

'at rafato 'attadZ. haqaaAwn

qui. eot ambiguë et peut Aignifier. aussi bien A que ß

m Ai 'al eAt Auppriteé ( 'at m te)

AL ét raguét éttt bégéthaltém hagamôn ( Aens A )

éi OguU OU ifétluUUm hw*â* (muBÍ

m. aí ét eAt Aupprimé ( ét * te )

it neAAort de ceA exempleA que l 'oppoAition inaccomplt préfixé/ inaccompli non- 

prefixé lonsque ceA fomes Aont l'équivalent d'un présent de t'indicatif français 

ne peut pas être considérée danA l'absolu ccmme une marque de l'opposition entre

un present actualisé et un présent générique — d'une part en raison deA variantes 

possibles d'autre part du fait que ta forme préfixée peut être dans certains contextes 

ta seule forme autorisée pour une interprétation qui ne peut être que générique - mais 

6 ouf tes opéfique toutes les fois opérations de déteraùnation le permettent U) c'est-à-dire

/ ) Nous menons parallèlement à ce travail une recherche sur tes opérations de déteJmi- 
nation en ff AM et AL. Un article sur ce saget "Y a^t-it deux manières de dire ta 
même chose" portant sur l'ansJLqse des slogans électoraux tors des présidentielles
de doit paraître dans te de ic. Kouyetie Hevm. du Laine gui devait pamîine 
il g a plciù tL'tm. ok
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que. la (LL&¿JÜJ>ution de~¿> d¿xeAmÁnant& et de¿ AelaitveA au ¿etn d *une mémo. AtnuctuAe. 

permet d'oppo&tx une ¿jvteApxétatLon. généjLujuM. à une. ¿nteApJtétatton actuaLLóée 

I 'inaccampJLL non-pnéjùxé a *044001*. d l'inteApuétatúan généjüxpie et l'inaccomplt pHé~ 

fixé à l'inte/ipAetatlon actualiôé*. Oh. poovuUt également dine que là où le é 

diMtngue deux. ixUenpAetjatéone pan. te biaéô d'une variation de l‘article ( caá A et ñ 

de la pJit), 4* «i l'AM n'a qu'une foxme d*énoncé ambiguë, l'AE dt&tingue deux, ¿ta- 

tenpjfééaiionà pan le aeut biai4.de ta pxéfixation ou non pnéfixation de t'inaccomplt*

Un dennien exemple aouà penmettna de mieux fixen, noa idée* et de votn te tgpe de 

xappont ça 'it peut g avoix enixe tq pnéfixotion de t'inaccomplt et le Ageteme pluA 

généxal de ta détenminatton «a AL: *000 ckâgéf en. (m Je txouve que)
bét banftn

48) * Et motan élit béyécktagal bat dZjet bégeetahlék 'a'al mén ét motón élit bégéchtagat
bangîn

¥)) 'Et motón élit yéchtagat bél dZ¡él géòtahlék 'a 'at mén él motion élit yérktaÿal bel
tjónh îagnt bét banfXA

V})" motan (bé * E) yéchtagat bét dZj/él (bé*E) géAtahlék 'a'at mén maton (bé+E)

*
entne (48') et (¥)*) il exÍAte exactement ¿a^Sxffexence d'intenpnétation que noue 

avonà décnite poux (48) et (¥)) en f, D'autne pont (¥}") et (¥(') ont exactement 

ta meme inteApnétati an avec cependant ce¿te pnéctôion que teA énoncée avec inaccomplt 

pnéftxé g sont plue mnee et peu agnéablee* il fout donc ajoutex à noe nemançuex que 

l'AE peut aueeL comme le f manquen ta dtffénence d 'intenpnétatton entne l 'actualteé 

et te gànénique uniquement pan une dtffénence de détenminatton loneque cela eet 

poAAible maie que l‘opposition inaccomplt pxéfixé / inaccomplt non-pxéfixé neete 

done ce cae un Ageteme concuxxent et qu'il eet dee cae où c'eut te seul Ageteme poeeihte» 

L'AM expnimexa poun ce type d'énoncée l'opposition pax te seul biaie de la détenminatton 

la Auppneeeion de l'axticle " 'al " entnaînant axitamatiquement la euppneeeion du

•anâ 'pnonom nelntif • ya malo bel bangîn
~ 'al mohannéka 'altada, guárnalo bét dZgét ynstaklého ‘aqatla. men. 'at mohanxéha. 'attadZ

— mohanxékan ga^malo bét dljél gaetahlého 'agalla mén mahanxékén gatmalo bel banjîn.
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De. toutes le¿> ob^eAvculonò analyAéeA juácfu. ‘ici. au. Mtfest de. l'inaccompli, 

l'on peut concluAe qu'il à 'agit là ou&aL bien en diti qu'en AL d'une foAme moApko- 

loqiquement et syntaxiquement pAemiène, le vende avmt son entuée dans le système 

tempoAel et aspectual de la langue.

Dans tous les cas les inaccomplis - du moins ceux d‘entne eux dont on a 

pu montAex qu'ils n'étaient pas manqués - peuvent d'une maniÀAe ou d'une autne 

etne mis en Aelation avec des sounces nominates — masdoA —.

Nous avons vu (p.toU à téf) les Maisons poux lesquelles nous avions choisi 

l'inaccompli comme foAme elémentoixe à paxtix de laquelle il senait possible de 

cansinuixe tout le système vexbal et ceci smx deux plans: d'abond d'un point de 

vue moApholo^ique, c'esteàrdixe puxeœnt déxivutionnel - nous vexxons maintenant 

le détail de ces déxivations - ensuite d'un point de vue syntactiao-sémantLque 

poux obtenix les diffexentes tonnes d1 expression tempoxelle, aspectuelle ou 

modale « /es foAmes differentes impliquant l'inaccompli seraient impossibles si 

l'inaccompli ne pouvait avoix une valeur de forme non-marquée, ce que nous venons 

de démonteex.

Cette démarche est nécessaixe poux avoix une stAucturation du lexique et 

pantant de la syntaxe où les opérations de composition soient ordonnées de la 

fome la moins contrainte a la fonte la plus contrainte ou la plus spécialisée.

Afin que ces opérations soient claires il nous reste maintenant à attaquer la 

source de l'inaccompli, le masdax source absolue de tous les arguments -pas forcé

ment de tous les operateurs- du lexique et élément premier du domaine des opérations 

syntaxiques.

}



(c) Le. "maàdan" ou “nat* vçjúxaL“
La mmUoLuxi deM.vatiormeLle entne. te “maàdax" ei le ¿¡¿ótate ve/tbal

Autant Leá deAtvatíafU» veAÓa¿t¿ à paxtüt. due. L‘inaccanplL pjvè&entent cantine on L*a 

vu une Aegu/aAtté nema/ufuatUe autant tt semble dLLffLcLle à pnemÀÀAe vue de peAcevoLn. 

une Aelation de dénivation uoAphaloçique Aégutiène entoe le mandan et t * une de* deux, 

principale* pcuwe* venbale* ( inaccomplt cm. accompli) et ceci au**i bien en M) qu'en 

AE. L'on AetAouve ici le* meme* pnobleme* çu 'en L ou en A loA*que l'on dé*¿Ae donnée 

à une théoAie con*i*tante de* nanUjwli*ation* un pAalonçement dan* la monphologie dé- 

Aivationnelle. Quel que *oit le cadre. théoAique où l'on *e *itue, on *e heurte à une 

*éAie d'iAAequloAité* qui rendent ixpoA*ihle la poAmulation de regle* qui * ‘interdiAoient 

d'intégrer à leur foAmulation de* donnée* d'ordre diachronique et *émantLque dont on 

voit mal - dan* l‘état actuel de* cannai **ance* - comment elle* pouAAaigpt etre dan* 

une Aelation homogène et reproducti ble avec le* donnée* moApho-*yntax.ique* et le* 

regle* de dérivation mécanique fui leur *ont attachée*.

Cependant, la relation du *g*tème verbal aux forme* nominale* dont il dérive 

e*t inconteótablement le noeud central de* description* linguistique* et l'un de* 

domaine* le* plu* privilégié* pour tester l'adéquation d'un modèle formel aux fait* 

observables. Il n'est pa* de ce fait possible de faire l'impasse sur ce* problème*.

Avant de discuter le détail des dérivazion* il importe de distinguer deux tgpe* 

de problème*. Celui de la dérivation morphologique et celui de la dérivation sgnta— 

xgque. Les règle* définissant le* condition* d‘application des dérivation* morphologique* 

doivent etre formulée* indépendamment du problème plu* général de la relation trans- 

formationnelle ou pa* entre le verbe et sa source nominale et ceci bien que l‘on 

constate - du moins dan* certaines langues - qu'une transformation reliant une forme 

verbale et une forme momioale peut être bloquée du fait de l ‘ impossibliié d'une dep

rivation morphologique j du moins dan* certain* cadre* théorique*.
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Aàjuú. it n'e^t pad deAoiAonnabte. de. aonMd&iteK qu'it y guna ioujouAA donó une. 

tangue donnée une foAme nominate d‘un item <pt ‘it ¿ena poààibte de mettee dona une 

natation tnanAfo jnatLonnette d'équivalence avec ta ponae venbate de ce meme item.

Ceci dit, un modele théonique où tea pnopniéteá dea categonicá ynammaticaleA en tant 

que ieltea «• qu'il ¿‘agioAe de catégoniee inaditiannelleA ou "modennea“ n'g change 

tien - constituent le fondement même de la geammaine, sexa forcement amené à abandonnée, 

tes tAonAfonmationSde nominaliAotioa » te teme même de nominatisation qui suppose 

que l'on paxt d'une pome nonr-nominale poux aboutie a une pome nominale est inadéquat 

du fait que l‘on poueeait soit soutenie que ta teanspoemation. s'effectue dans te sens 

invexAe soit qu ‘il s'agit d'une eolation d'équivalence non-oeientée^, A ce sujet ta 

"sémantique généeatiye" a bien manteé que ta "théaeie standaed. étaegie" qui se 

txouve. -de mène que n ‘impoete quelle autxe théaeie tinguistiquer- dans l'obligation de 

eendee compte de ta eolation de Agnongmie enixe des paixes du tgpe;

A- Jean a été tees (peiné + suepeisde mon (dépaet + venue+...)

ALa (peine + suepeise +...) de Jean, (devant + à ta mite de + du fait de 

...} mon (dépaet + venue -h..») d été gxande* 

ne peut te faixe sans appoetee des modifications impoetantes au peincipe mène de la 

catégoeisaiian gxammaticale des items Lexicaux., Le peincipe de La sépaeazion de La 

gnammaine en Atxuctuxe peofonde et steuctuxe de suxpzce ne peevoyané¡7fu.'un item change, 

de catégoeie gxammaticale en passant de La atxuctuxe peofonde à La steuctuee de sue— 

face, (i)

Coutefois, Les analgses peoposees jusqu'ici pax Les semanticiens généxativistes 

manquent de sgstémoticité et iL semble g avoix autant d*analgses qu'il g a de cas de 

figuee* Poux ne peendee que Lui, L'exemple peécédent pose une séxie de peoblémes aux

quels cette école n'apÀoete pas d*elements organisés de xéponse;

/_ ¿e passage cML' "advexbe" “txés" à L' "adjectif " “gxand"

/ ) Poux une discussion de ces pxoblèmes cf. bAlMiCHL (fiichel La sémantique généxatiye. 
Panis j Laxousse, /Ç75 t Le n°2f de La xevue Langages SmÒÚJtSALLi. ¿ ¡ÁJ¡. GAftf—
pRJLílR "Le lexique, entxe La lexccolagie et L 'kgpothése lexicaliste" in Langue 
(nangaise n*30



%

on. «t tvL /)'
2— t'owufuoi. au Lieu de. "de!' en A^devani" ptutoi que. "a la Avuübe de11, "du fait de" 

ou metêe. ponça, que. V /

3- Leà neglea qui commandent la modi fication de l 'ondee séquentiel des items et la

relation constante entne cette modification et le passage de "peinen" ou “sunpnendne" 

a peine, ou •
Í elles qu1 elles se pnésentent les piteases A et A1 ne peuvent de ce fait necevoie un 

traitement adéquat. Mais on peut imaginen, pour, rendre compte de la relation entne A et A1 

des pratiques plus précises fondées sur une observation plus large de l'ensemble du lexique..

Ainsi:

A" - Man départ a fait éprouver a Jean une grande.(peine + surprise -t-...) 

peut s'avérer nécessaire à 4a mise en relation de A et A*. L'apparition de "éprouver" 

dans cette structure particulière peut être alors justifié par l'observation exhaustive 

des propriétés des items de "sentiment"f correspondant à près de bûO verbes recensés par 

ùMQSS (i ). line discussion précise justifiera alors non seulement t'emploi de tel ou tel 

élément mais également la place à laquelle il doit apparautre et ordonnera les opérauions 

qui lui donneront une morphologie de tgpe verbal ou nominal.

L'approximation dans ce domaine peut conduire à des conclusions Hâtives. A partir 

de la série suivante d'exemples:

a) Jean refuse de partir —^ le refus de Jean de partir

b) Jean refuse toujours de partir —>■ le refus toujours de Jean ce partir

c) Jean refuse à son amie de partir —^ *le refus de Jean à son amie de partir.

S JitJt.'t/U i F. et M.A. (jAHÏ-LidkllR (l) concluent : "il apparaît vite que la phrase dérivée 

ne partage pag toutes les propriétés de la phrase de base (...) il est très difficile de dér~ 

finir dans le détail la forme de phrase de base correspondant à la forme nominalisée dé~ 

rivée. La relation représentée par une nominalisation ne semble pas aussi gé nérale que 

les autres relations tnajjsforaationnelles".

ii op. cit. p.iô/iy



99

(Ja, ¿eá ex£mp¿e.ú et la condwu-on çut en e¿í tütée appetlent au moúiA íaoLa type¿> 

de AemanqueA:

J~ donó (a) Von peut jLégttuùment coruùdéAtK que. “te AefuA de Jean de pantin." n'a paô 

le meme statut d 'acceptaiLblâté que “Jean xefuAe de patoln", píuá ¿implement que 

la panne "noaùnaLL&eeé eôt Incomplète alonó que la fonme venuale ne l 'eót pa¿, La 

mtàe en nelation eM. de ce fait fauóóe. Il faudnait que la fonme venbale ¿oit 

en relation d'équivalence avec “Le nefu¿ de Jean de pantin e¿t un fait' ' (¡L 

Il ¿ 'enóuit une poAóibitité de ¿uppnimen le¿ a¿téni¿que¿ dan¿ ib) et le.) ait l 'on 

aúna Ae¿pectivement “Le nefu¿ de Jean de pantin e¿t toujouA¿ un fait" et “Le 

nefu¿ de Jean a ¿on amie de pantin e¿t un fait“ qui ¿ont panfaitement acceptable¿ 

modulo le¿ né¿emte¿ expnimée¿ dan¿ la note II ) de cette page»

Evidemment cette démanche pne¿uppo¿e que l'on con¿Ldene qu 'un centain tgpe de ¿Znuc— 

tune e¿t tougoun¿ a¿¿oclé à l'appanixlon d'un nom venbal dan¿ le di¿coun¿ et que 

l'on ¿oit en me¿une de définln une foi¿ poun toute¿ cette ¿tnuctune; elle pné¿uppoáe 

également que l'on ¿oit d'accond ¿un le fait que le¿ ¿eule¿ dlffjénence¿ existant 

entne le¿ deux énoncé¿ mi¿ en nelation tiennent à de¿ phénomeneó de focaLL¿atlon 

lihénent¿ à toute¿ le¿ tnan¿fonmation¿ impliquant de¿ ne¿tnuctunetion¿,

2— La mt¿e en nelation dele fonme venbale et delà tonm.e nominale d'un item peut 

¿i I 'on veut qu 'elle ¿ait pnéd¿e impliquen de¿ opénatian¿ púi¿ eomptexeá que la 

¿imple ne¿tnuctunation, Dan¿ le ca¿ de (c) on peut eine amené à po¿tuÁén de¿ ¿inuc- 

tune¿ du tgpe:
dan¿ le¿quel¿

le)1 Jean émet de¿l¿on¿t-¿igne¿) . il communique à ¿on amie ¿on nefu¿ qu'elle ponte

(c)“ Jon nefu¿ qu'elle ponte e¿t communiqué pan Jean à ¿on aale dan¿ de¿ (¿on¿ + 

¿igne¿) qu'il émet

On netnouve alonó one ¿LtuatLon pnoche de A* (pdiS) et qui concenne envinan J70

itemn»

none
I

I) On peut évidemment diócuten de l'élégance ou de la pnobabilité d'occunnence d'un tel 
énoncé en inançalô contemponaim. Il n'en Meóte pan mainn qu'il eôt panfaitement gxm- 
matical et que ce qu 'on lui nepnockenait pounnatt etne nepnoché à bien den exempleó 
de paôôlf qui inaînent denn leô çMammaineô len pluô counanteô et ceci poun. ne pnendne 
que la nslotiom. tnen uifanmatJ.mmelÂó. la pim counante»



ftouá veAAoaá pJuiò Loin. Í/Ve. panzLe.) Le¿ condíLLo/w pnécLeLeJ* de. c&â en

xeLaLíon,

3- it n'exlAie. paá de XManáfomacion obAoLunent ¿ndifájéAente. à La naiwte. LexLcaLe 

deA ¿LernA flçumnt danA La AtAucLane aua. LaqneLLe e¿¿e opkAn, On peuL ¿vLdeamenL 

cxjnáideAeA. qu 'une txanAponmaii on eAt Atai i Ai i quenent pluA imponianie. qu'une autxe 

et Ae donne*, un AeutL en ctiêqaÏÏiiupuit on décidexa — eL La. déclAton ne. peut. qLoxa 

qu 'êtxe axbLtxaÀxe — Ai. la xetatLon de paxaphxaàe conAtatée à L 'intenleux. d'une 

paixe ou d'un enAemble d'énonceA doit ou non êtxe décnite via un pxoceAAuA txanAr- 

fioxmationnel "génénaLu. Ceci, dit, La inanAfonmation xeLLant deux. énoncéA compxenant 

JieApejctiveiaent Lu fonme nominale et la fonme venbale d'un item peut etne fonmUée 

danA deA tenmeA telA que la plupant deA opéaationA qu'elle implique, ait autant 

Ainon pluA de génénalité que celleA qu'implique une inanAfonmation comme le paAAtf,

Une pnocédune comme celte qui eAt Auqgénée danA la deuxieme nemanque implique une 

obAenvation AyAtématique et exnauAtive deA scelationA qui, peuvent exiAten. entne un 

veAbe ex. la Axnuciune à veAbe opéAateun et nom opéAateun qui Lui eAt OAAociee (J ). tile 

implique egalement que l'effoni de néduction dM. nombne d'entnéeA du dictlonnaiAe 

opénatian néceAAaine à La neAiAuctunatian du lexique — amène à ne ganden, que leA 

N et un nombne limité de venbeA opénatewiA innéduciibleA. il Aenait de ce fait pluA 

fuAte de panlen d'opénationA intnoduiAont un item danA le Agóteme venbal plutôt que 

de nominalÀAationA»

Si l'hypotheAe d'une nelation tnanAfonmationnelte entne leA fonmeA Ü et V d'un 

moue item eôt netenue, il faut alonó Ae penche* au* lea pnobtèmeA de dénivation mo*- 

phoLoçique où leA difficultéA que nouA nencontnenonA, Aotla nemettne en queAtian le 

pnincipe de La nelation tnanAfonmationnelLe, codditionneni —Aelon qu 'on choiôit de 
leó néôoudne de tellj^ou telle maniènç- lo formulation deA négleA tnanAfonmationnelleA 

danA la meAune où eLLeó dépendent de L'appanence du maténieL monpkoLogique au* LequeL

elleA opénentm

l ) Cf notamment Loua LeA inavaux, de Jacqueline GiUf^SCHNiUDE/i et Annie tùEUHiER .



¿Leó deJiivcutLoriò monptw¿oyjjjue¿ à paxtix du "mcudaJi"

Le¿ deAÀvacionet nonptwtogÀxfueA en Á¡A et AL Ae fiewu&nt à îao-La typeA d'iAAjéçuljar-

AtteA:

/- LeA Laoua" que ¿'on nencontn*. au. couaa de La déJiLvatton. Pan. exempte it n'extAte 

aucune ponme nominóte d ¿agüeite on puiAAe xatiaçJien en Æ "ïanbagZ" (=Jt faut), 

"ÏOAbéhjo" (rndevenin) ou "fagotto" (~neá¿en à) (i }p en AL "Yetdan" (a 'abîmen), 

“feb'a" (mdevenix) ou "Yeddi" (<~cLonnexK Une AcXuation qui nappette cette cnéee 

pan tALLO/K et un ceAtain..nombne de venbeA impenAonnetA (Aembten + a'oqík -t- 

maÍA ouaaL VttUR DL , ALUJi, etc.... en F . Syntaxiquement, ceA tnouA ne poAent 

paA un pnobteme mayeun danA ¿a meAune où ta çoriAtJwction FAWN PAO JNACCOtfPU 

poun ¿'M , KM PAO JMACCMPU poun VAL (m LL FAil DL V^. ) nempLLt danA ce 

coa ¿a poncLuon de ¿a fame manquante, it n'en neAte paA motnA que nouA ne diâpo- 

AonA d'aucune kypotkeAe ptauAitte Aun ¿a natune de ceA manqueA. La Aituation en F 

incite à tien ceA "îaoua" au canactène impemonnet ou OApectuet deA venbeA en 

queAtion. En anabe cette kypotheAe x¿AÍAte mat à t'obAenvation deA donnéeA. EUmaí 

it exÍAte en AE une. ponme nominate "Legoum“ conneApondant à "fetgam. / Lägern (m it 

pout). Un ne voit paA non ptuA pourquoi ¡JUPÍALA n 'a paA d'équivalent ruminât en fiL 

atom qu 'en AM ta dénivation eAt négutiène “Yoztî / 'éçtâ ' ". Peut—êtAe. ponce que 

"ŸeddZ" , pnoóaótement ponme Aun "fadd" (-main) ne pnovient paA du ÜOflAER de t'AM? 

La queAtion neAte ouvente.

2— La dénivation monpAotoyique peut Ae pnoduine néyutienement maÍA ta ponme nominate 

denivée ou dont dénive te venbe n'a paA de AemA venbat ou rve conneApond qu'à une 

intenpnétation neAtnictive du AenA du venJoe.

i ) LeA dictionnaineA donnent poun ta nactne de ce venbe tnoiA acceptionA: ta iéne dont 
t 'inauccompli eAt "f ogétto" (—abniten aoua Aon omone) peut etne conAidénée comme une 
entnée indépendante. La deuxième "Yanalto" a un moAdan, eAt anchaZque et
Aignifie "paine quelqueciioAe peniant te youn". La tnocAiime qui eAt celte qui noun 
inténeAAe ici et conneAporui à "neAten à + continúen à (paine quelque choAe) 
eAt tnen counante en AJrbdTa pan de mandan danA teA dictionnaineA.
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C&á cou» Aont plutôt AMteA tant en Ht qu'en Mi, A HtAe. d'exemple, un venbe comee 

Yolxwtéd (Mi), Yebajuuid (At) ne peut ne AubAtanttven que toKAqu ‘il conneApond a 

une openxitjjon 'technologique' panapknanable pan. “nendne ptobi". ùan/> ce can on peut 

avotn néyutienement “tabnid" (Atâ et Ht). Pan. contne* t*¿ntenpnézatLon "donnen fnold“ 

comee dann "'ét hama da kaqbannadnl“ (m ce vent va me (donnen -t- paine pnendne) fnoid) 

(At) ou lAtt) " hada -t hamà'o oayobannédonl" n'a pas de ¿ubAiantlvation. possible, 

in AAI “Yapédo" (mtnouumx) eet dam une natation de dénivation monphotoglque négutiène 

avec, “atepoud" maie ce dennien. ne désigne ni le poil de tnouven., ni la "tnouvaitte" maip 

l'exiôtence (ii. En AL, “Yétlee' peut etne ein en nelation avec “pelouí" dam dee 

phnaòen ccmme "tétéb lamma téléi él Aéllém." (m il a 'eet fatigué quand il a monté leA 

eAcàiieAA) et "ielout él nélém tétbo" (m la montée de VeAcalien. l'a fatigué), main 

"tetou¿' eet impoAAibte aí " gétlat!' entne dam un énoncé du tgpe "télét gabt“ (m il 

a'eet avéné bête), en d'àmtneA tenmeà la dénivation n'eAt poA&ible que poun. la 

conAtnuction Àl9 Y H; elle eAt bloquée poun. la conAtnuction A0 V Adf, Cette dtpfénence 

de conAtnuction conneApond d'autne pont à deA AtnuctuneA à opénateunA diffénenteA; 

dam un coa “ïétlai" conneApond è "ïenouJi me howa bégétlat" (= il va en montant) alonn 

que danA l aulne il ne peut êxne analyAe en tenmeA d'opénateuAA de "mouvement".

Le '‘mandan.'' peut d'autne pat ne paA avoin. de valeun. venbale, c'eAt-è-dine avoin. 

l'intenpnetation d'un N et non d'un V-n, c'eet le can pan exemple en Mi de "Yanétp"

( '¿nt + minât ) (m héniten. / hénitage), "YaAa%o" / "meAi" (etne anneg. lange poun. / 

langeun.), "Yamallo" / "malat" (» n'ennugen. / ennui), etc... , en AE de “YéJjlam" / "hélm" 

(m nêven. / neve), "Yemnat" / "wéAt" (m n'élangin. / langeun.), "Yéxhann. + Yehénn." / “hann." 

(movoin. chaud + donnen. chaud / chaleun). Une étude détaillée du lexique devnait déxen— 

minen ni ceA coa Aont ou non pnéviAibleA à pantin deA pnopniétéA OApectuelleA deA venbeA. 

Aoua avom nemanque poun notne pont que l'analyAe en opénateunA élémentaineA deA venbeA 

founnit deA elementó de népome. Aímaí "Yamboim'ÍAtk), "Yénbot^íAL) (»gaillinjAontin

/ )LeA dlctuotmaineA donnent leA mandan Auivantót "wapd", "wopd", "féda", "wofoud", 
"mepdan". Le dennien comuApond à l'acception "compnendne" du venbe, le pneaien à 
t'acception "etne tniAie et a une con&tnuctÂon. intnanAitiMe. Le. dème et le Jème cuit 
diApanu de l'AMo
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ont deux, type/* de. maâdax "nabt“ ou manbat" (-¿ounce) qui. n'ont aucune. vateuA 

veAbale. et conàxituent deà d&AtynationA de iieux et “nobout" (dM et AL) qut nenvott 

à un pnoceAâUA. L 'anaLyàe en openateuAA donne, poux :

tanboío -t tuto fî. BuxtmcLL (- te Hit (yaLLUt + pnend au ¿ounce) au
bunundL)

(a) (t'aknoÿo + Ya'iîJ -t tuto mén. nabtén fî. idunundt

(— te Hit (¿ont + vient) d'une ¿ounce au 
tiunundL)

(b) Hebouto -t tût yahcboio fî ûunundt (- te faittioAement du Hit e tieu au
tkinuncU)

L'on pont avancen, t 'hypothe¿e que toneque centaine opénateune pnemiene ne ee tnouvent 

pa¿ dan¿ ta ¿tnuctune de ba¿e d'un venbe , te eubetanttf qut eena monphotogijqueaient 

déntvé de ce venbe ne pounna pae mecevoix une intenpnétation de natune venbale.

Avec tee quetquee exemplee que noue avone dseméson peut conetatex pan exempte que 

tee opénateune négieeant un "pnoduit” ou "un néeultat" comme "obtenix" ou “devenix" 

ont de pontee chancee de commandex un eubetanttf non-uenbat : "Yanétp - yaheoto taUcL 

( 'ént + mînat) " Ihénitex - obtenix un hénitage + necevoix un kénttage) ; "Yetaeai - geh 'a 

waee.'P (e'étangix - devenix tange), maie it extete plue d'un contne-exempte même avec 

dee venbee de eene tnèe pnoche "Yamallo - yachípna bét matai çà matai eet non-venbal"

(- e 'ennugex » épnouven de t'ennui) et "Yakfono — gacktpno bét hopi où hogn eet venbat"

(- e 'attnieten - épnouvex de ta tnteteeee). ¡1 n ‘en neete pae moine qu 'il noue eemble 

qu'un napftnement dee pnocédunee de décampoeition en. opénateune pnemiene devnait 

penmettne de mieux pnevoix tee tnaneponmatione aepectuettee dee iteme tteee à leime 

dénivaxione monphotogiquee. Ceci dit, comme noue l'avone eouttgné plue haut l'exteneion 

de cee phérumenee en AM et en AL eet moine gnande qu'en (, probablement en naieon de 

ta pnofueion de dénivatione poeeiblee en anaùe. et au fait que, contnaixement au F, 

ta^poe/ùbUité ou non. d'une dénivation eet en fait ranement liée à l'acception de t'item 

ou à telle ou tette de eee conitnuctione egntaxiguee. Ainei en F :
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“!auAnoçe." ne. powvw. eiAe en neLation de dénivatLon avec tawmeji“ que donó dee 

énoncée du type ‘‘towmeK un film" ou “towinee (un piéton -f une etaiue) ", atone que 

"toux" ne pounna t ‘tine que dune "tounnen à dnaLte", “taunaeÂ autoun de N" ou “tounnen 

M done Nu et it paudna pnecieen ta natune dee Al tant comptémente que euyete done ta 

meeune où “Le tait a tounné“ et “it tut a tounné un conptiment" bloquent ta dénivation.

“Entendne“ peut eeton eee acceptlone etne en nelation avec, “entendement"t “entente“ 

ou ne pae pouvain. etne mie en nelation avec un V-n. "Plaine" ne peut etne mie en 

nelation avec “plaiein" eane que l'on eoit amené à fonmulen. une eénie d'hypotheeee 

d'un canactene aeee$ peu genénat. Ce type de contnainie eet beaucoup plue none 

en anabe et euntoul en AA& (i).

3- La difficulté de pnévain le type de dénivation qui e 'applique à un item donné, il

e 'agit ta d'un pnobleme bien connu en F. Ainei on a:

Analyeen. ^—> analyee

Examinen. examen

ObeenveA <»■■>- obeenuation

Sunveitlen. eunueiltance

tnaiten. Xnaitement

poun un mène type de tenminaceon : en.' d un eene nelativemé/vt pnoche noue avone

dee,. typee:’-de dénivation nimUéale, tnèe diffénente . La eituation eet ta même poun.

dee venbee encone plue pnochee eémantiquements

Juyen. y jugement inculpen. inculpation

innocenien. innocentement Lvaluen. évaluation.

ou poun. dee venbee ayant a ta paie même tenminaieon et meme nombne de egltabee:

toncunnencen <->- Gonainnence tpanpilten. tpanpiltement

buneeximen é-y ôuneetimatioa

et ceci meme ei tee deux denniénee egltabee eont identiquees

Appnendne > Appnentieeaçe üépendne Dépendance Attendne Attente

Lompnendne Lampnéheneion (eei mépnendne mépniee

i) it eemble ici encone qu 'en AL ta eituation eoit plue pnoche du F en naieon du 
déeondne opponent ÂMtnoduit dune te texiqm pan. Vévolution, diachnonique...



La zentaiÁve. d 'eÁabon&i deA nejjjLeA peJuweXÀxmt La pAevLôion de La fonme et de 

L 'ijiteApnétation deA neoLoytàmeA ecLaLne. bien - pan. LeA difficuttéA qu 'eLLe nencontne - 

La ôounce. deA innéguLaniteA dénivationnetteA. Can aL on peut, comme Le pnopoAe LouLa 

ùnùtbent U) , pan unepnocédune netaitvement négatiène , pnévoin qu'on auna “hégélien" 

plutôt qu' "hégélianiAte" et "giAcandien" plutôt que. "giAcandÀAte", de même qu ‘on a 

"pataliAte'1 et non "fataLLen11 et qu*on peut en fonction de ceA modeleA de dénivation 

expliquen La dtffénence Aémantique exÀAtané entne "manxiAte" et "manxten", LL eAt 

cLuin qu'en faLóant intenvenin Z1 "emploi attenné d'un mànphe puutÿÙA et d'un monphe 

Latin, exiAÍant ou neconAtitué "(2 ) poun expliquen “Pompidou / pompidolien", on a necouAA 

un tgpe de donnéeA dont le Ataiut à l'inténieun d'une analgAe tnanAfonmatlonnelle 

neAte pnoblématique. On nouA AommeA là danA le domaine de l 'adgectivation qui eAt 

- et de loin - beaucoup pluA négulien du point de vue de la dénivation que le notne 

où nouA eAAagonA d'établtn une nelation entne le Aubàtontif et le venbe,

Ln néolité il nouA Aemble que la tentative d'expliquen "Pompidou / pompidolien" 

eAt pluA inteneAAanie du fait de l 'obligation où elle nouA place de necounin à La 

diachnonie que LeA multipleA deAcntptionA de denivationA apparemment AgnchnoniqueA et 

négutieneA qui d'ailleuAA comportent toufounA à notne connaiAAonce un nombne AtatiAti- 

quement AÍ>¿ntftcatif de contne-exempleA. La nechenche aurait pluA à gagner poun 

tnaiten ceA phénomèneA a Ae poAen deA queAtionA du tgpe de celleA que poAe Theodore 

/tí. Lightner Ij) à propoA de la néceAAité évidente de relien en anglaiA "odon" et 

"olfactong" bien qu'Ha ne Aoient paA ggnchnoniquement dénivableA l'un de l'autre 

et pluA généralement de la néceAAité de tnaiten pluA AénieuAement qu 'on ne l'a fait 

puAqu 'ici LeA intenférenceA conAtanteA entne Le diachronique et Le Agnchnonique.

i ) UJlLßLKT Louía "Grammaire generative et néologie lexicale" in LangageA n° jS - Déc. 
¡(i7li - UidlenJLannuAAe .

2) ibidem p,fj
j) UUUSÍk (keodore ti). "A note on theoretical inadequacleA1' in LLnçuiAtLaae inveAtl- 

ga-tioneA /./ , Ioa. i , /ÿ77 ~ John benjaminA ß.V, - AmAtendam



iQ$

Ctd dît,en á¡ñ et en ÁE Ima gon&à de. xéçuloAlté ¿ont beaucoup ptu¿ impoxtant*¿ qu'en f. Le 

nombne de ca¿ de ftqune necen¿é¿ en M) et en AL poux te nam. venbat (^mandan.) et poun. 

t '¿naccomptL peuvent en donnen. une idée» Evidemment, ta maniène de compten. et d '¿tabtin. 

te& panadtqmeà eot ici tnè& impontante can. ette peut amLLften. connidénabtement t'angar» 

ninatian et t'intenpnétation den donnée*» Ainei, en F te nombne de neqnoupemente 

monphologijqueà peut vanlen. de b à fa en ponction de* cnitène* et de ta méthode de 

cta**ement netenue poun. tee ¿eut* venbe* U)» En AC ta inadition - ¿uLvie à notne 

connal¿¿ance pan. tou* te* gnammainlen* ¿an* exception — con¿i*te apné* avoin. ml* 

le venbe à l'accompli à te cta*¿en. en ponction de ¿on analogie avec "pegata" (-pitne) 

ou de t'une de* vaniatione monpho-piwnétiqjuee po¿¿ibte* à pantin, de “paíala“ et 

ceci que cette vantatioa ¿oit au non atteèiée» On. annlve ainei à une eénie de 

panadigmee (2)»

1) En. dekone de ta claeetpicatLoa bien connue de HESUJFxfiJf qut népanitt lee S»000 venbee 
"ueuete“ du E en fonction de teune vaniotion* monphotogiquee dan* ta confuçai*on en
78 tgpe*, on peut citen, deux, mode* de ctaeeement» Le ten., fondé eun. t'évolution kieto- 
ntque dee venbee iKntetopen MŸHÛPP Gnammaine hLetontgue de ta tangue tnançaiee, T. 2 
2ème éd», Copenhague, Ggtdendat, JtéO tfâdh), Plenne tOlKJiE Le venbe. LnanjaLe, Ponte, 
KLincheteck, IfaJ ÎJ^JO) et, plu* nécemment Andné LAJULÏ (Üanphotogte hJLetontque dee 
venbe* fnançate Panie, Banda*, ¡*¡77) dtettngue envinan une quanantaine de tgpe* can— 
pontant évidemment ptueieun* inteneection* -te* antenne ne donnant gomaie de décompte 
c 'eet nuue qut l'avone fait appnoxtmattvement-» Le 2éme nepoee eun. te nombne de "thème* 
qut appanateeent "egnchnoncquement" done un venbe au coune de ea conjugaleon ainei gn* 
eun. tee diffénente mode* de combimoteon de* déetnence* avec cee thèaiee» C 'eet ainei 
qu 'Andné SSíAKiiHEj dan* "De t'économie de* ponme* du venbe en fnançai* ponté" in 
dtudLia phttatogtca et tittenanicL in hononem L» S pit gen. J<t^8,xepnte in Le {nançate dan* 
fond, PM.F», tfat, Ümp.Vt, un anttcte qut n'e*t pae de l'aveu de eon antean "une 

anatgee formelle du venbe pnanqate vieant à ta pnéeentation ta plue ¿imple compatible 
avec l 'exhauettvité" dietingue 4 gnande* catégonte* avec envinan une vingtaine de 
eouA-catégoniee» dean uUtiOÍb Gnammaine etnuctunate du Lnançate: le venbe Lanaueee, ifa7 
Chap» IV, apnée avoin. montné l 'incakenence et l >héténogénélté de* cnitène* tnadition- 
nele de ctaeeement dtntingue d'abond. en ponction de* nadicaux 7 tgpe* de venbe*. Ce* 
tgpe* ee népantieeent en eoue-claeeee eutvant Imun dletnibutlon pan. nappant aux dé*i- 
nence* dan* le cadm^eix tgpe* d'opposition* génénalg* auxquelles il faut ajoute*, quel
que* vaniation* pnopnee à un nombne tne* néduit de venbee. Pantant de ce tnavatl 3. & 
J-P lAPUÏ Dicttonnaine des venbee fnancaie,Lanou*ee, ¡F70 distinguent en tenant compte 
de coûte* tee vaniation* dee venbe* neceneé* pax te Dicttonnaine du Fnanoai* lontempo- 
nain fa tgpe* de venbe* (Le ÙJ- .C. en necen*e H2).

2) I*} dont iS "u*uel*" (cf îilHiQU , BLACf/EÆ , etc... )
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CeZJjz pAoceduAe. aùouiit à conàtLtueA. deA geoupeA exdjtememeni. H&guJLLeAA ei. pejwiei 

de dL&J-Lnyuen. napidemeni panmi teA conAonneA d'un veAbe celübeA qui apparutienneni au 

Audicat de celleA qui ne ¿uni que deA aqjixeA . P AenonA quel que ó exempleA . Soit

leA veJibeA:

(a) ‘¿AtaaqaAU 

‘é a t a £ ¿ ata

(b) tamaddada 

t a £ a L <- ata

ldi(c) t al £ t a £ a 

£ a t t a t a

il eAt di£pLciLe de Ae inompex puÀAqu 'une xègle générale -ei danA t'eApnit de ta

q à m a m a 

£ & i a t a

txadiiion aoua exception - veut qu11 il n'exÍAte paA de vexbe où t'on ne puÀAAe AetAouve*. 

teA xjloía conAonneA du paAadigme tntlitèAe de boAe "£“, ei "t"» Aêntu. aí en (c)

"je me iAompe" ei pnend le “ta" poun un pnéfixe ¿'aunai ta ponme “tap^ata" ei it 

paudna que ¿'aie un panadigme tniliteAe en "pÇata“; ok ce panadigme n'exi&te paA en 

anabe. InveAAement aí en (b) ¿e con/ùdène ‘a tont" que te “ta" paît paniie de ta 

najcine g'aûouuinai a “paiattata' où “¿_atlata" ou “alta" ne doivent paA noAmate- 

ment aonneApondne à deA panadigmeA aiteAtéA d'une Aounce dênivationnelle de ‘‘£a¿atLata“, 

ce qui eAt poux puÀAque ceA panadigmeA exixatent ei conneApondeni aux AounceA dénivar- 

zionneileA de ce venae,

Appanemmeni te AgAteme exat aoua paitte ei leA nau>onnemen¿A néceAAaineA à au miAe 

en application panpaLiement nationnelA. il a cependant trois InconvenientA. Le pnemieA 

dont nouA avonA a/nonÀta dlAcuAAion p,6ô ei dont nouA vennxmA un peu ptuA loin te 

détail deA opénattonA tient au choix memède. t'accompli comme ponme de dépani penmelixmi 

via deA opéjvaiionA me/cantqueA d‘obtenix teA auineA fonmeA du AgAteme venbat. Aoua pen— 

AonA que du foui même de au gnande negutaniié t'accompli ne penmei paA de pnédine 

teA auineA fonmeA, notamment aua. te point cnucial de ta diAtnihuiion deA vogeileA et 

deA Aemi-vogetteA,
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Le. deuxième inconvenient - (fui nuit came te pAemiee de ^exigence meikodotogique 

conáiátant à vouLoía. déniveA. fomeUement te maximum, de donneeà à pantin, d'un minimum 

de donnéeA et de negteà - vient de ce que te miAonnment cfui penmei d'inüwduine un 

venbe danA un panadigme - et dont noun avonA vu un eckantilton p,J06 — n'eAt poAAÎbte 

que ài t’on connaît déjà touteA teA fonmeA inexiAianteó ou exÀAianieA danA ta tangue. 

En d'auineA tenmeA, te AyAtème ne fonctionne que aí Í'on diApoAe d'infonmationA qu'il 

ne peut nouA donnen. . En fait, it eAt poAAibte de paltien teA inconvenieniA tiÂA aux 

difficultéA d'intention deA venbeA danA tewu panadigmeA en étudiant AgAtématiquement 

t 'occwmence deA “t" et deA “n" comme étémentà de macimeé danA te lexique, teA condi— 

iionA Agntacxico-Aemanti queA de leux appani ti on comme affixes et teA nègteA de ta 

co-occunnence de ceA élémentA à ta foÎA en tant qu'étémentô de nacine et inAtnumentA 

d'affixation. Noua avonA du avoin. necouAA à deA donnéeA de ce tgpe danA notne pnmpne 

ctaAAement maÍA notne nechenche danA ce domaine neAte ineA incomplète et ne Aaunait 

nemptacen. un dépouiltement ôgAzématique de tout te lexique.

Le tnocAième inconvenient a été ¿outigné pan. iouA teA gnammainienA anabeA. it 

ó 'agit de dijfficuttèA tiéeA a ta nepnéAentatian danA un panadigme deA Aemi-vogetteA 

- du moin& danA centainA contexteA - et deA nedouJbtementA -égatement danA centainA 

contexteA. ÂinAi pan. exempte:

(ei b â t a *é a t a q S.

f ato. t a 'é a t a f t a

(gi ch. a d d a (hi ch a d d a daa

f a £_a t a f a i ta t a

Si t'on compone ta nepnéAentation de “â" -Aemi-vogetle / Aemi-con&onne pouvant etne 

un "tu", un "g" ou un "â“ danA ta nacine;- danA Id), (e) et (f) t‘on conAtate qu'à 

chaque foiA elle a neçu une nepnéAentation diffénente : " â “ danA (d), “a&t" danA (ei 

et “¿a'' danA (fi. Evidemment ceA diffénenceA ne Aont paA laiAAéeA aoua juMi f i cationA. 

DanA (di te "â" eAt inchangé can. il eAt ‘originel.“ puiAqu'an le netnouve tant à t'inauc—



compte qu'au non vejubaL : "qoqSwéxLo" , “auxjSwaxat". Datiá Í*.) et ff) -L¿ a pouK 

o-nlçène. un "t“ puisque ¿'inaccompli, y. donne. Ae&pectlvement “yahîto“ et “yaâtaqcmo".

Quant à la dlffeAence de nepAéàentatlon entne (e) et ({.), ette Keteve de conAidénationA 

d'un tout aulne ondne. Le “a" ¿upplémentalne que t'oa obtenue en (e) eàt épenthétlque 

dan-A ta menune où ta sequence "{¿ata“ ne peut etne phonaloqiquement une sequence de 

t'anabe.

Quant à ta dlfjjénence de nepnéAenlatlaa. entne (y) et (k) - d'autant pluA {lor

gnante que ten deux venbee ¿ont lexicalement et sémantiquement dénlvés t'un de t'aulne — 

ette est due à ta pétition de pnincipe des çnammainlens anabe/» selon Laquelle tes 

tnois consonnes de base "f”, et "t" doivent se netnouven dans tous tes ventes.

Si (y) était nepnésenté sous ta fonme "{afia" t '‘il lui manquenait une consonne", 

L'ennui, davis ce système est atons que Les panadigmeA (g) et (k) ne se dénlvent plus 

t'un de t'aulne sauf à avoin. necouns à des opénailons exlnememenl complexes et 

complètement ad hoc- si l'on consLdène que (g) est onlgineltement un "{a$ala" et non 

un "pana",

(l‘est comme si la tnaditlon gnammaiicale avait soumis la descnlption des 

denlvalLons aux pnopnlètés monpho-phonologlques du venbe "yaftalo / farola / {¿il'

Il fait / ¿ta fait /^¿ej faine ), un vente dont ni La nacine ni toutes teA fonmeA 

dénlvées attestées ne compostent de "a", de My" ou. de nedoubLement consonnantlque,

Jt n'est pas de ce fait étonnant que p}usi£ari pnobtèmes du système découlent du mode 

de tnaltement de ces tnolq éléments

Poun toutes ces nuisons, nous avons décidé d‘une pont de pantin dans notne 

classement des fonm.es de t'inaccompli, d'aulne pont -mais La pnemiène décision. entnaZne 

en quelque sonie La seconder- d'adopten te pnincipe d’une nelation natunetle entne te 

venbe et son panadigme sans aucune sonie de neconstnuctiùn, étant entendu que si des 

neconstnuctlons sont nécessalnes elles ne peuvent etne expédiées via un choix de 

"notation" mais doivent etne discutées dans le cadne d'une descnlption phonal,ogique 

extiaus/lve du Lexique,
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Ainòi. noò panadigmeA peuvent componte*. deA fonmeA ouaaL inhaJbitueJLLeA que 

"yofZto" ou "yaf.il.“ oulla ouaaL "yoAtâho" ou meme, "yati" où l'on nemanquena que 

¿ 'on ne. netnouve poA leA tnoiA conAonneA de boAe “f", "£*' et “tu que ta tradi

tion conAídene comme faLóant néceAàainement partie de touteA teA fonmeA venbateA,

CeA fonmeA voiAinent avec deA panadigmeA canoniqucA telA que "gafiato" ou ‘gaAtaftéio" 

LeA pnincipeA qui ont pnÔAidé à la conAtitutian de ceA panadigmeA Aont teA Aui~ 

vantA:

- teA conAonneA "fu, “%“ et "t" du verbe tnititene "gaftalo" Aont maintenueA danA 

te panadigme Aeutement aí h ta place où on teA rencontre apparaît effectivement 

un élément de ta racine trititère et que Aon entnée danA te paradigme -notamment 

A 'it a ‘agit d'une Aemi-conAonne - ne modifie paA ta nelation et la place deA 

auineA élémentA du panadigme leA unA par rapport aux. autneA

- Ica nedoublementA Aont nepnéAentÂA comme telA, Ain&i deux conAonneA différenleA 

d'un panadLgne ne conneApondnont famaLó à un redoublement,

- leA Aemi- conAonneA d'un venbe iruduiAont une modification ou une neAtnuctunation 

du paradigme où elleA Aont intnoduiteA appanaióAent directement danA un paradigme

- leA affixeA "a", "t" et "n" Aont ioufounA immédiatement nepérableA danA le para

digme. - Sur ce point nouA ne faiAonA que maintenir la tradition -,

- en Mi la vaniation vocatique o / a danA le pnéfixe d'inaccompli donne lieu ù deA 

panadigmeA diffénentA danA la meAure où elle a deA conAéquenceA dérivationnelleA, 

AtnuctunelleA et AemantiqueA.

Le tgpe de nepnéAentation donne du AyAtème de dénivation mandar t—> inaccompli

l'image Activante :
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Le naabne. de fome* obtenueà ¿e xépanjLLt airuù.:

maódax inaccompli.
Am AL Atñ AL

Avec, leó óeuleó pomeó conóonnantiqueó ji J2 35 2?

Avec, leó vaxiationó óemi-conóonnant. }¿ Jk 35 25

Avec leó mixiationó vocaliqueó jó J9 53 jó

on n'y oixòenve que deux, ¿candó nelativement óignij¿codífiá; en /4N entme la 

nomime, total de fomeó d.*inaccompli, ei. le nombxe total de pomeó de moodout, le ten. 

étant óupéjúeux au óecond de? ; en AL entne le nomine d'inaccamplió et de maádanó de 

fome conóonnantJjque, le len. étant infénieue au óecond de 5* D'autne pont on nemanque 

que donó le poóóage de l'AU à l ‘AL le nomine de fomeó nominales augmente tandió que 

le nombne de fomeó venialeó diminue, L '¿cant eót d'autant ptuó óignificatif ó 'il 

eói appnécié en valeu*, nelatiue:

AlU kd inae, poux jb maódanó óoit deó fonaeó tnaitéeó ( ?*} )

AL jó inac.. poux jf maódaxó óoit deó fomeó tnaitéeó ( ¡5 i

Leó cauóeó de cette évolution ne óont paó immédiatement déductibleó de l'évo

lution phonologique; elleó pounxaient êtne pluó complexeó qu'il n'g panait au pnemiex 

abond, Ainôi en dépii du nombne nelativemeni pluó gxand de fomeó nominaleó en AL 

pax xappont à l'AM il exióte . pnatiquement autant de venteó óanóccontnepaxtie nomi

nale donó leó deux, tangueó. Donó leó deux caó iló óont peu nombxeux. et netativement 

bien canxicténióéó óémaniiquement. ÍCf p.JJk &. óuiv,)

Ceci dit, ceó écantó, d'un point de vue ótnictement ótatiótiqiue, ne peuvent 

conótituex un axgument poux ondonnex la dénivation donó un óenó plutôt que donó 

l 'autne.

La óituation óe modifie tonóque l 'on obóenve le détail de la diótxibution 

de ceó fomeó au óein deó diqféxenteó dénivationó.
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tn iritnodwiáant mia JUm rntudoAA <Le¿ AeMüüjdüJoná aqua fome. de. ApéciflcaUonA 

AtAictement noAphaLoçixjUjtA, on obtient en Aid bO coa de fuçâine de dÍAtvatLon et en 

AL $2 . - LeA AeAiAtctionA, danA la meAune où. etleA compontent deA conAtanteA, Aont

fjOAmutabteA twiiAfx>mcuLLonnetLemeiït. LeA fomuleA

Aenont oLoaa ptuA étéganteA et écorumtqueA que teA tabJjuusx. que nouA domonA maiA 

LL eàt évident qu*etleA ne pocovwnt inixoduLte une AeguloAité La où LL n(g en a paA-, 

On. il appandtt ceci:

AtA AE

Sun 60 52 coa de figune

l- danA X coa, l'inaccompli 
maàdan

2~ danA 28 ¡6 coa, le maàdan eAt

J- danA 22 22 coa, la pnédictian

danA i J coa, la pnédictian

5- danA Í2 to coa, la pnédictian 

dépant.

ù quoi il faut afouten que danA 8

pnédixtible à paAtin. du

la pAedictibilLté danAte AenA moAdoK —» inaccompli n'eAt bloquée que pan la vocali- 

Aotion de la ¿ème ou de la Jème Ayllabe de l'inaccompli mató qu 'en Aenà inveAAc le 

pnoblème ne Ae poAe paA; oa ceA vaAiattonA vocaliqueA Linéduetibleô ne Aont jamaiA 

- danA le contexte où elleA appanaiAAent - phanoloyiqueA, c'eàt-ù-diAe que l'adop

tion danA un modele de dénivation danA ceA coa de pomeA à vocalLaae unique, ce qui 

pontenait ieApectivenent ù jó aux bO et Ój aua §2 leA dénivationA automatiquement 

pnédictlDleA à pantin, du moAdctA, aí elle heunte le Aentiment linguiátique, ne peut

en aucun coa pneteA à canfuAion et peadàcite deA incotiénenceA AemantiqueA.

Aíoaí l'écant Ae cAeuAe entne leA bonneA AaiôonA que l'on pounnait avoLi poux 

faine pantin leA dénivationA du moAdan ou de l'inaccompli* Moía cet écant poun impon?* 

tant qu 'il Aoit ne Auffit ooa a ¿uàtlfien. théoniquement le pnincipe d'une dénivation



awLomatiçwe. à pantin, du maôdoK,

L'évotutLon de. ¿a Langue, bien qu >eJLLe tende, d xéduÀAe le nombne de fomeà 

vejibaLeA ne vaà paô poun. autant danA le AenA d‘une facilitation de l‘application deA 

pnocéduneA mécanlqueA. Ainôi, mi en Ait, aua lee> ¡70 tnajectoineA de dénivation 

poAAibleA, 76 Aont autamatiAobleA, en AL aua Ica ¡35 tnajecfoineA de dénivation 

poAAibleA 5dôont outomatiAaéleA, Aoit Wt,7% en Ait canine 3A,% en AL,

L'écant n'eAt peut-etne paA tnèA qnand, il n‘en eAt paA moinA Aignificatif 

aí l'on tient compte deA afj¡JjmationA Aelon leAqnelteA leA "dialecteA " Aenaient pluA 

‘'AimpleA" ou pluA "¿conomLqueAM que leA langueA dont Ha dénivent. H Aemble qu ‘au 

contnalne l'évolution diacknonique, qui a 'effectue à deA viteAAeA diffénenteA Aelon 

la $one où elle Ae pnoduit - et il a 'agit ouaaí bien de la gone au AenA du domaine 

linguiAtique qu’au AenA de la gone cultunelle ou çéognaphique- , intnoduit danA le 

AgAième qénénal beaucoup ptuA de diApanitéA que de négulaniteA et tend, a le compte— 

xifien plutôt qu'à le Aimptifien.

On pouAAoit obfecteA que ce naiAoanement ne tient paA compte de la dif^énence 

de Atatut entne leA dénivationA pnoductiveA et leA dénivationA non pnoductiveA, entne 

leA phénomèneA touchant deA itemA intuitivement conAidénéá comme, ayant une fonte 

pnobabilité d'occuAAence et deA itemA "peu counantA". La pniàe en compte de teÍA 

cnitèneA négulaniAenait effectivement beaucoup la Ai tuât ion et donnenait deA angumentA 

AupptémentaineA en faveun. d'une dénivation pantant du moAdan, leA dénivationA leA pluA 

néguliéneA ajant génénalement un rnoádan. Apécifigue et un inaccompli nonr+péci f¡que 

(pan. ex. (¡3) en Æ, (y) et (¡k) en AL); ceA dénivationA Aont néguliéneA au AenA 

où elleA ne compontent aucune neAtniciion et pontent aux un tneA gnand nombne d'itemA 

tout en étant extnemement pnoductiveA, Pan. contne il exiótena toufouAA - et le phénoménet 

que l'on peut conAtatex danA pluAieunA langueAtAemble lié aux mécaniàmeA de la mémoine - 

deA itemA tneA counantA ayant deA dénivationA tnèA innéguliéneA et ne AuAcitant danA 

la langue aucune dénivation nouvelle pan. analogie avec la lean. (pan. ex. avoin. et 

étne en t maiA également "yéddt * Y ̂ dxnvren. ï en AL ),



¡t ed¿ poAA¿b¿e. d'intnockuAe. p¿uu> de. Aeyulanjjbi dxxriA ceA d¿JÚ.vcUloru> modA JUL 

nouá Aemble. impoAóible de leA HéqulwÙAeA camplèiement. ¡J. y a mate deA chanceó 

potui que ce Aoit une efuiewi d 'eAAayex de le paume, L *obóenvation du contenu deó 

cloóAeó n¿AÍxiueJU.eó conduit en ef fet à óe poóex deó queótJjonó óua. la nótate deó 

mécaníómeó qui. leó pndduióent donó la meóute où elleA ont un contain nombne de pointé 

camunó d'une langue à l'autne, il Aemble notamment qu'un gnand nombne d'opénateunô 

¿lémentoineó à faible, contnainte (leó modawc, leó aópectueló maió ouaaí “faine" ou 

“dannen.", "avoin." ou “pontee") ne Ae nominalàôent peu, Ae noainaliôent pal ou Ae 

naminaliAent via deó glióóementó impontantó de óenó ou deó modifLcationó de pnoppié- 

téó qui iAtendióent de nelien. leó éJbémentó de la dénivation Aubie pan. la nacine.

Il Aenait donc pnobablement pluó platióible de conóidénen, que la natune deó fonmeó 

élementaineó vanie Aelon le domaine Aémantique conóidéné maió cette vaniation n 'eót 

pnobablement paó anbitnaine et il n'g a paó de ógtétnie - ótatiótique ou qualitative - 

entne leó domaineó conóidénéói leó domaineó où. leó fonmeó venbaleó óont leó fonmeó 

élementaineó étant a la poió pluó peiitó - ótatiótiquement - et pluó étoignéó du 

lexique pnopnement dit, c'eót-à-dine agant un óémantLqme tnéô faible ou tnèô peu 

défini maió Auócepiible de óe combinen, avec pnatiquement ¿olla leó itemA de la langue, 

Noua vennonó une illuAtnation de ceó pnoblèmeó en étudiant donó le détait leó venteó 

de communication et de mouvement donó leó tnoió tangueó maió ñauó alionó tout de Auite 

examinen, le caó de quelqueó exceptionó. C 'eót-à-dine deó venteó acula nominal ¿óation.

Oanó leA deux tangueó on peut dióiingueJt deux caó: celui où aucune dénivaium 

nominale n 'eót ni atteóiée ni conótnuctibte acula keunten. le Aentiment tinguióiique 
deA Locuteunó et celui où la dénivation exióte maió ne Peu( 00 ^ pluó eine 

Aemantiquement neliée au vente.



Poha le. pnemieA caó, nouó avorió:

m AL

yahado (~êtxe ôux le point de) yetanno ( continueA à )
yagatlo (m Acótex à / continueA à ) yefdal (>* AesteA à / continuex à)

yoçbého (m devenix ) yéb'a i>* devenix)
yofhii (** devenix ) yeddt (m donnex)

yanbayy (m il faut ) 
iaóã (m it óe peut que )
yattadého (m il 0 'avèxe que. i

yelâ'i
yeôtannâ

/ -f

(m txouvex que)
/« attendxe)
(m faixe quel laisser )

iâjérn (m it faut que)
yémhén (** il óe peut que)

pouA le deuxième :

m

ycufcodo (•* Aeóiex à ) qotoud (** le paùJL de ó'oóóeoiji / de 4‘JjuUolleK)

bola (- AeàieK à ) bayât / mabît (•* le fait de poAàeA. le nuit )

lâ yaÿSle (•* continueA à ) gawâl (~ diópaxitLon) 

le yanfahho continueA à ) ‘énfékak (m le feit de óe défatne)

mâ bané/ta ne paó ceóóeA dei baxak / bamk / boAouk cleAÍficatLon / éclaiAció-
óeaent / dJL&panition )

AL

yé'lod (** AeóteA à ) ‘otad (- le fait de ó'aóóeeiA J de ó'inótatleA)

yétmél ( » faixe i garnie (m action Aépxéhenôibleï tarnet (° tnevail - xeqiótxe
óoutenu : calque de L'AU / Pa lorien Won. ")

yéhtoô (- en finix) hal&ô déLLvnance - Aey. óoutenu : calque óua l '/Où)

yéngél í* óe mettne à faixe quelque ckoôe avec. achannemeAt ) ntgoul (» deócinte) 

yéitat (= il ó 'avene que ) telau* (• montée )

A 'ayant paó dépouillé mécaniquement tout le lexique, il óe peut que noô 

lióteó ne óoient paó exhauóttveó. Ceci dit nouó penóonó avoix obóexvé óufflóaament 

d'itemó et pAocédé à óuffióamment de xecoupementó poux cAoixe que la lióte exhaustive 

ne doit paó compoxtex beaucoup pluó d'itemó qu'it n'y. en a Ici»



üartù teA deux coa et poun teA deux, tangue* une. Aemanque * 'impoAe: ta pAédminance. 

deA item* à valeux OApectuette et ptuA pnécÀAément d'un cextmin tgpe. d'opdnateiiAA 

oApectuetà, eaux qui. manque^ '¿npeApectiuité plutôt que ta pe/ifectLvité. Sémantiquer- 

ment it òe pounxait que ceta Aoit du au fait qu'à pantin, d‘un contain degné d'iapen- 

fectivité te vende àe-pnête mat ou paA.du tout à ta nminaliùation qui eàt un pnoceAAUA 

de peMfextiviôaiion. Une autne maniène de. fonmutex ce phénomène - et qui Aenait ptuA 

pnoche de notne conception de ta natation dntne te Aubàtantif et te vente - eet qu '¿t 

extátc de* pnoceAAUA à vocation, penfactive - iupenfectiviAeA éventuettement ton* de 

tewi entnée dan* te AgAtème vantai - et deA pnoceAAUA ou de* étatA à vocation impen- 

fectiue — penfectiviAÔA ton§ de teun. appanition aoua fonme nominale»

L'exÀAience de modalité a panai te* ¿tenu «fui pont pnoblème e*t explicable via 

l ' intenpnétation OApectuette que nou* en auonA donné dan* notne deAcnipiion du Aub- 

fonctip (cf p »25 à tA )»

Ceci dit centaüiA pnobièmeA AubAÎAtent que. cette hgpaikèôe ne nénout pan. D'une 

pant l'exiàtence danA ceA tiàteA de vente* canne "paine que" , "Paine' ou "donnen." 

en Æ, d'autne pont te fait qu ‘il Aemble que chaque tangue ne connaît peu néceAAaine?- 

ment à pnopoA deA même* entité* AemantiqueA te* meme* contnebute* déxivationnette*, 

it Aemble deme que l'on puÀAAe gnoAAO modo pnévoin. la gone où Ae pnodtiinont leA inné— 

çutanité*, celle 2*a opénateun* éléaentaine* - et t'oApect est un opénateun. élémentaine 

mai* qn» ta népantition pnéci*e deA innégutanité* à t '¿nténieun. de cette gone dépende 

de contnainte* Apécifique* à chaque tangue, ~ le mode panticulien. de dénivation et ta 

plu* ou moinA gnande productivité de telle ou telle fonme pan. exempte - contnaLnte* 

qui Ae combinent néceAAOinement avec de* phénomène* d'évolution diacknonique dont 

nouA maîtniAonA a*Aeg mal l'impact»

AinAi l'Æü a pour tAidL íaoía fonme* (a) gaftalo (bï yakmla+éilo 

et (c) gafffolo Ae nomina!iAaet : /ieApectivenent en (a*) fétl (b1) i.amal et 

(c1) fall » (ai conneàpondait à l!intenpnéiation ta ptu* générale, (b) avait un AenA



psujcAc dt hAtUiiQUEÂ et (c) coHAttpondaÀi à h Al HL Qt/L.

tn AL À&on ne neXAouve que (b), (a) et (cl n'ayant Kien donné. Le ¿yetóme ¿‘eàt

trouvé du coup poncé à oAganieee autnement lee oppoàitinnà (a) / (b) / (cl, En AL

"yé&mét“ a a ta poLe> te ¿en¿ de (a) et de (bl maià ta poxme nominale a uniquement

te ¿ene (b‘l, Quant au (cl ~veAbatr- it a été tendu pan "yefaalLL" en cnéant une

deuxième acception à un item qui ¿LgnifJe LAI SS LH comme te “yajjaiti" de t*AC dont

it e¿t iààu et qui a une dénivation teyuiiéne. Ceci dit, it n'exiàte en AL aucun

équivalent de (c'l done aucune de àeà acceptiouà. D'un point de vue à ta paie diachno-

nique et campanatif éa àituation eàt ici àinon pnédictibte du moinà compAéhenàibte,

d'autant ptuà que LA/SSEM eàt un opénateun élémentaine ayant done notne àyàième d'a-

nalyàe un àtatut tnèà pnoche de (Al HL. It eàt à cet égand inténeààant de componen.

d'une pont t'AC et ¿'Ancien (nançaià, d'autne. pont l'AL et te F. Dann te caá pnécià

de ceà itemà ten étantà anténieunà de ta tongue nooùnatiàent àanà pnoblème alonà

que teà étatà poàiénieunà maintiennent uniquement teà ponmeà venbateà - on peut

conàidénen. que te ponme “anticiet infinitifl'en ancien fnançaià eàt une nominalLàation

Klaià teà innègutanitéà peuvent avoin. deà àounceà dippénenteà. Ainài "yeddi."

et “yeàtanna1 dont ta ¿ounce probable eàt neàpectivement:

- yo'addZ (» accomptinj peine panvenin.1 —^ yéddZ donnen)

» ya'nZ (m pnendne ¿on tempel / yata'annS. (- pnendne àoin ) / yaàta'na (~ pouvait 

done centaine contexteà eignifien "attendne un néeultat" (cf. WiSll p.Sll —^ 

yeàtanna (» attendne)

tee eouncee ¿ont négutiènee. Il à& tnouve cependant que pan. teAhaàandàcambinéà de ta 

népaetition ¿tatiàtique deà fonmee done tee panadigmeà et de l'évolution phonétique 

teà venbeà “yeddZ“ et “yeàtanna" ee tnauvent êtne teà eeutà ayant en AL cette fonme. 

Poun teà mêmeà naieone te panadigme du maàdan de ceà deux venbeà en AC " 'ada' " et 

“ 'éàté Via ' " -àtati ¿ti quement none mt.,faiàant pantie deà panadigmeà non-pnoductifà 

en AL et compontant ptuà d'un " ' " dont l'un apnéà une voyelle tangue, ne peut ¿e 

netmouven en AL que comme calque de l'A&s on teà maià ¿ont tnèà counantà.



¿e déiaLL de¿ nèçteà de. dénÀ-vatLon.

j LL e¿t (LiffLcLLe d‘étaüLui une. netatLon d‘ofubte entMe le maedwi et l ' inaaeomplL 

LL n 'exLàie paà de ponme danA la langue anabe qu ‘LL ôiagL&Ae de l'dUL ou de l‘AE quL 

ne Aoit paA pnédictible à pantin, de cet enaemble camplémentaLne que

canAtituent le moAdan. et l‘inaccompli.. CeA dénLvalLonA Aont ondonnéeA à pantin, de 

l'inaccompli comme le montee le iABLEAU VJ (Cambinaxoine élémentaine deA tempA deA 

AyAlèmeA vembaux. du F, de l‘A/Û et de l‘AE) poux ce qui concenne iouteA leA pomeA du 

AgAtème venbal à l‘exception du pantLcipe poAAip dont la dénivation obéit à une 

contnainte à laquelle leA autneA ponmeà ne Aont paA AoumiAeA à AavoLn la conAtnuctiaa 

tnanAitive ou non du venbe ainAi que deA ponmeA en “ paí.tSl /íammâl“ ou "pailfin /

SamtSn“ dont l‘occunxence dénivationneile — oAAef difpLcLLement pnédLctible,eAt ér- 

teoitement dépendante de pnopniéteA QApectuellsA OAAeg. peu çénénaleA découlant de 

tnaitá AemantiqueA que nouA n'étudienonA paó Lei» /Loua indiquanò toutepoLô ceA fonmeA 

danA leA colonneA intenmédi aineà entne le pantLcipe actif, et le pantLcipe pOAôLf 

deA HAÛLEAUK VU et VlU.

Hoa ponmuleA Ae liAent de la maniène AuLvante:

~ lee pomeA de dépant Aont Aoit la copule à l'inaccompli Aoit un venbe à l'inaccompli

- à ceA ponmeà on peut appliquen. Aoit leA apfixeA du putun — Fut — Aoit la "tnanAponr- 

matian d'accompli“ - [/Vî.]- Aelon leA modalitéà indiquéeA danA le tableau aoua

Accompli f Aoit *béu -en AE — Aoit [T-en Aíí —L “tnanAponmatuxi de Aubfonctif“)

- la [/ wi.] ne peut a ‘appliquen. aí l'on a appliqué à l‘inaccompli Fut ou ~ en AE -

t‘appixe “bé'‘ , ou — en AM — [T, J,]f

- la Ç/. “tnanAponmatLon de pantLcipe actif“ ne peut a 'appliquen à un venbe qu‘a~ 

pncA l'application de [F, W*] . Il en eàt de meme -en AM - de l'application de l'af- 

pixe de “conditionneL“ “LA“,

- teA tempA campoAeA a‘obtiennent pax l'application de AUA. à la Aequence “copule 

à l'inaccompli Auivie de venbe à l‘inaccompli " . Cette Aequence eàt une fonme de 

boAe qui n'appanaZt jamaiA comme telle danA la langue, AÜA eàt de ce fait une negle



uh

obtigataute. - à coniiiion ¿videmment que. cette, sequence, ¿e punme. - qui. appitxfue. 

une. ou deux fuie [f• en xeepectavt simplement la contnainte. selon laquelle

f/. ¿1 ne peut s'appliquen. deux fois au niême item. Cette negle n 'a nien d‘ad hoc 

dans la mesune où elle participe du pniuaipe çéné/tal selon lequel aucune teans- 

fortmation mais aussi aucun opénateun. ne peut s‘appliquen. plus d'une fois au 

même élément ou si l'on pnéfène au nésultat de sa pneedene application, Notons 

à cet égand que t'analgse que donne fiannis ( cf MCS ) des xelatives s'ondonne 

de façon à ce qu 'en dépit de ta nécunsivité de centaines opénations ce pnincipe 

n'est jamais violé,

La négulanité de ce sgstéme est pneeque panfaite. Ule ne se. heunte qu 'à deux 

difficultés. Un cas de distnihution vocalique impnévisible et le fait qu 'il existe 

quelques fonmes aspectuellement manquées - en fait des opénateuns aspectuels - qui 

ont dans leux sens aspectuet une fonme unique » inaccompli, nié / accompli nié ou 

accompli- la.dénivation neguliene lewi faisant pendxe la valewc d'opénateun. aspectuet. 

L'ennui est que le pnoblème de vocalisation concenne lu fonme à tnois consonnes 

dont la pnemiène est apocopée “ yaftia + o + é) lo / yetm ( a + é + o) L " c'estrà- 

dine l'une des fonmes les plus counanies. L'étude même tnès poussée de I ' envinanne- 

ment phonétique n'apponte aucun nésultat concluant et nous n.‘avons aucune solution 

à ce pnoblème.

Le deuxième pnoblème est plus facile à nésoudne. il suffit d'intégnen au lexhque 

lesconstnoctions syntaxiques des ttems et de considénex qu 'il y. a poun les homonymes 

autant d'entnées qu'il y a. de stnuctunes diffénenciées, il est alons possible de donnex 

dineciement dans le dictlonnalne les contnaintes déxivationnetles des opénateuns 

aspectuels - qui en tant que & ont toufouns des constnuctlons syntaxiques spécifiques 

ces contnaintes ne const i tuenont d'ailtauns pas des nestxictions anbitnaines mais des 

conséquences de contnaintes plus génénales négissant t'appt, icati on des opénateuns 

aspectuels i O0 ) d leux ■ angunient >, (cf descniptlon. de nos tables iOAf iŒ.p llAt //£ 

i2At Í2E et /44, /4£ ),



¡20

(d) Le. ¿daiut de ta copule en M) et en AL

L'un deà ob&taaLeA ¡na¡ejisu> a ta ¿oKnutcutLon due nèyteA de pobAoge. du F a t'Æ ou 

à t'AL ou vtee-veJiàa - à ¿uppoáeA. que de tetteá dzyteà notent un ¡joua. ponmalabtueA 

da/Ut d'autneA domaines de ta tangue - eàt ta dii^tcutté d'avoin en Âü ou en AE deA 

équivutentA pnéctâ deA owcitiaineA EJfiL et AVOIR»

- J - AVOIR

Cet auxLLLaine n'extàte paA aoua une fonme venbate ou ptuA exactement aoua

une fonme manphotogtquemertt venbate. It conneApond à une pnépoAitton AuAceptibte de

a 'aggtutineA à un pnonom "ténda (ko + ha + koma + honna + kam + konjf poun. t'Aki et

\and (o + aha + okom. ) " poun. t’AE :

AHÍ Ait $éndako Aagyâna 

AE ALL tanda lanabégya 

(* ALL a une vottune )

Soit en F LeA énoncÀA :

(SOI 7? Une voitune eAt d Luc (SOI ' 77 Une matadle eAt en Luc

(5¡I ? Une voitune (nauge + ...I eut à Luc (SU* U(n+ne) (mat + d¿AÍn + matadLe)

(Aecnet + Aecnète + ...I eAt 

en Luc.

(52) La voitune (nauge + ...) eAt à Luc (52)' 7 Lie +a) (mat + matadle + deAtn.)

(Aecnet + Aecnète + ...) eAt

en Luc

(53) Luc a une ( voiMine + voitune nauge) (53) '77 Luc a une matadLe

Luc a une matadLe (Aecnète + 

contagieuAe)

(51*) La voitune qu'a Luc eAt nauge (54) ' La matadLe qu’a Luc eAt (Aecnète + 

contagieuAe)

(55) La voitune que eAt à Luc eat nauge (55) La matadLe qui eAt en Luc eAt 

(Aecnète f contagieuAe) (J)

i I Cette phnaAe eAt ptuA "étéyante" LonAque L'on nempiace "maLadie" pan. "mat".
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(Sb) Dei Ni Pa. Pei. (eót à + eát en + a ) Nj, EST ( Adj. + un fi ) ou dei » ^e//a 

La AinuciuAe. f56) où 4e Aéaíiáe. en F i'¿quivaíence. “eine / avoin." noue» 

pe/imei de. paine un panaJJÀie iniéne/»àani avec, i lAM ei t'AL où noue» ne neinouvoru»

pouJL cette ¿tnuciune qu'une ponme unique, identique au pnée»eni à celte qui eM. 

d'hobitude t'équivalent d1 AVOIR, maie» où — comme c'e&t le cou» poun avoin. - la panme

accomplie de la copule "kâna / han" appanaîina au paààé :

Pnéáeni AL (5F) El %anabéyya élli tond Lac harona.

ÁW (57f 1 Al naqyiinaio -llaii iénda Luc faamnä*

PaàAe AL (58) El lanaòéyya élli hdnéi tond Luc kanéi hamna.

AM (58)1 Al ôayyanaio -llaii konai ténda Luc hanai hamna'

ce qui penmei d'avoin. lev» vtinuciuneá communes» non coninainiev» áuivaniev» poun. lev»

inoiá Ianque/»:

Pné/>eni (5^) Dei Ni Pn. Rel. (eàt à + e/d. en + a + L tond + £ %énd ) Nj. (evi + L) 

(Adp. + dei N) où Dei initial * (le + la + le/» + él + 'al ) 

ei Dei Pinal * (un + une + E )

PaAàé (60) Dei Ni Pn. Rel. (était à + était en + avail + Kan %.and + KSna iénda)

Np. ( était + han + harta) (Adj. + dei N) où Dei initial = (le + la 

le/» + él + 'al) ei Dei piñal *= (un + une + E)

La mi/»e en nelation de/» /»tnuciunen (5^) et (60) avec l'ensemble de/» /Inucpune/» 

avec AVOIR ou EIRE ei leune» ôtnuciune/» équivalente/» en AM ei AE exige de pa/>/»en pan 

de/» énoncé/» panpji/» douteux voine inacceptable/» ei pnéôuppoàe que deux énoncé/ qui 

n 'ont ni le meme àiaiui d'acceptabilité ni Ae/ même/ condition/ d'emploi pui//»eni 

eine mi/ en nelation via une /tnuctune non-contnainte à laquelle JJ/ /»ont appanenté/. 

Cette pnocédune doit eine pu/tipLée. Le/ énoncé/ "dippL^LLe/“ le /»ont en naioon d'une 

pont de la violation de centaine/ nèqlez contnaignant le mode de déienmination du 

pnemien óubáianiiP (Ni) eninani dan/ l'énoncé, d'autne pont Aon le mode d'attnibution 

d'une pnopniéié à ce pnemien élément en ponction de /»a nxaiune Aémantique. CeA deux 

coninainie/ intendépendante/ ne Aont pa/ danA leA Atnuciune/ compontant compontant 

une copule indépendanieA de celle-ci.



Airuù- (SO) &t (SO) 1 ¿ont isuzaoípiableA da fait da teuK iadétawninatLon ab&olwz.,

Leu> natations d'appanterumce. ou d'inotuMan mat¿nJLaJLu>éeA pan. ta pnédicat "eAt à"

ou "eAt en" Aont btoquéeA du fait qu'ettoA ne- peuvent a 'apptiquen qu*à deA obfeiA

ApácifiÁA. Noua avonA exactement ta même Aituation en AM et en AE¿

(SO)" AM ? ? AayySnatan ténda Luc. manadon fi Luc.

AL ? ? anabéyyé tond Luc t.aya fe Luc

Seule une identification c.*eat-d-dine pan exempte une pnopoAition définitoine du

type : "une voitune eAt une machine"

ou analytique du type : "un chanteun eàt quelqu'un qui chante deA chanAonA11

nend ceA énonceA acceptabteA; l'on nemanque d'aitteuAA que danA ceA coa te deten—

minant " 'al / él" appanait obtiyatoinement en AM et en AL :

AM 'al Aayyânata ñlaion * Aayyânaio ataton

'ai moganni chaljAon goçanni 'ayànén « magannZ chahAon.........

AL él i.aMabéyya mahana x. ianahéyya makana

él moganni wahéd béyganni 'agoni
S t

LeA autneA typeA de nelationA ne Aont acceptabteA que aí ^a*appliquent a deA Ni 

pnéalablement identifieA.

(Si) et (52) d'une pant et (SD' et (SB)' d'aatne pont nouA offrent t‘exemple

de deux modeA d'identification pnéatable appanemment diffénentA maiA qui nelèvent 

du même pnoceAAUA. Poun (52) t'identification Ae fait ponce que "la" induit qu'il 

g a une voitune nouye et une Aeule. C'eAt te pnoceAOUA claAAique enAeiyné danA iouteA 

leA écoleA Aelon lequel l'anticle dit "défini" nenvoit à un tenme "dont on a déjà, 

ponté" ou Ae néfène à "quelque choAe ou quelqu'un qu'on connait". ItiaiA cette ap— 

p/u>che "pédagogique" eAt incomplète. Le canactène douteux de (52) ' eAt la. poun 

nouA le montnen. Moía avant de diAcuten leA naiôonA de l 'inac-ceptahilité de cet

énoncé eAAagonà de voin comment A 'opine l'identification en (Si )' énoncé acceptable 

da Aeul fait que nouA avonA "un" à la place de "le". CompanonA:



/¿i

(Si ¡ ’ peut êtnjz mLò en n.elojLLon ai/ec La pouuapivxa^e.:

JL y. a u. (n + ne.) (mal + dé/ÙA. + matadLe) + ôecnèie + *.,)

en Luc.

(Si ) ne peut êtne panapSnaàé aven une conótrnctLon anatoyue : 

m it y a une voitune njouge à Luc

En Æil et AE on ne peut avoin. d'énoncée aceeptabLeA aonàtnuitô aua. Le modèLe de

(SJ) OU (Si)1

Alïl m ¿ayyanaton /uMnâf iénda Laïc * manaron kénnéyon {.énda Luc

AE * tanabéyya Jymna iand Luc e £aya ¿énnZ ¿and Luc

maiA de meme qu'en F on peut fionmen avec LeA équlvatentà d' "iL y a" ( honaha poun

L'Atl et fx. poun L'AE deA énonceA acceptabLeA équlvaLent à La panaphnoAe fnançalAe

de (SJ)1 oLoha que ceLa n 'eAt paA poAAÎbLe danA Le coa de ($1 ) ;

Ail konnha manadon Aénnéyon %énda Luc 

m kondha Aayjyanaton hamna' ténda Luc

AE fi aya AennZ ijand Luc 

« fî. ajtabéyya hamna ¿and Luc (Cet énoncé eAt acceptable avec L 'in— 
ienpnétation "cheg Luc" qui ne nouA in-

téneAAe paA Ici)

Cette dlffénence entne (SJ ) et (SJ ) ' appanait également avec Lca énonceA:

a / Je tnouve que Ljuc a une maLadie (Aecnète + blganne)

b / Je tnouve que Luc a une maLadie contagieuAe

c / m Je taouve que Luc a une voitune nouye. (J)

a V Aûi 'anã 'anna Laxe téndaho manadon (Aénnéyon + ganlbon )

AE 'arta chãyéjL én Luc íando taya (Aennl + ganlb )

b '/ AJñ 'anã ‘anna Luc ¿éndaho manadon moidén 

AE 'arta chãyéf én ¡juc tanda taya motdl

i ) Le venbe eAt utitlAé ici danA Le AenA d 'ESTJÍllER et non de DECOUVRJR. Cette entnée 
Apéclflkque de TROUVER a une pnopntété Ayntaxtque Aiynatée pan. GROSS. La complétive 
de TROUVER (=ES( J HER) ne peut paA êtne pnonomtnaLÍA¿ oLoaa que celle de RROUVBR 
(=ÙE£OüVRJ R) peut l'êtne. Cette pnopntété dev naît eine rnlAe en natation avec teA 
pnopnlétéó Aémantlqueá que DUCROT ÖAuxUd a décnlteA concennant Le venbe TROUVER 
(j= ESTÜÛER) in "Je tnouve que' Semántico a Val, J, n°i J^JS •



c V Æî * fasiâ ‘arma Luc téndaho ¿oyyâiwuton hanuwL1 (Cetie. phnaae. caí évidemment
acjzeptahte avec “ 'anan daru, te 
AenA du venbe de penception voin. )

AE X 'ana chdyéf. én Luc tanda anabéyya ka/nna ÎM&ne nemanque. que fioun t'AM
concennant "chSyéf. )

Lca énonceA - a / a* — ne poAent aucun pnoblème a aucun locuteyn. .

Lca énonceA -b / b* — ne peuvent êtne pnoduitA que pan un tocuteun qui. n 'eAt 

paA danA ta Aituation d'un médecin paiAant Aon diaqnoAtic Aouf. a imaginen deA méde— 

ciriA ayant aua. l'état de leunÀ mùtadeA deA opinionA penAonneA aoua nappant néceAAoine 

avec lean Aavoin médical,

LeA énonceA - c / c1 - Aont Aémantiquejnent déviantô à moinA que l'on imagine un 

daltonien têtu qui, bien que Ae Aochant daltonien, tiendnait à tout pnix. à avoin une 

opinion penAonnelte Aun la queAtiün,

On peut naiAonnablement poAtulèn que (5J) ' eAt AUAceptible d'êtne équivalent à:

Une maladie a atteint Luc. de ttouve qu'elle eAt (Aecnète + ....) 

tandi-A que (SL) ne peut Ae pnêten à la mine en nelation:

Luc poAAede une voitune. 3e tnouve qu'elle eAt nouye

Le "pcnfonmatLf. iriténieun" (HjUVEJi que nouA penAonA eine AouA-gacent aux. énonceA

du type (Si ) * Airiyula/ÛAe le N initial en le dé(inÍAAant d'une maniène Aul-méfiénen—

tleile. Ce dennien tenme n ’eAt paA néceAAOinement lié à ta pnemiène penAonne; l 'im

po/tant eAt que l 'isifomnation ne Ae néctame que de au pnopne énonciation et conAtttue

du fait même de cette énonciation un acte de panale. Le Atatut Ayntaxtque deA énonceA

a valeun Aui-népénentietle ne poAe paA de pnobièmeA ApéciflqueA danA le cadne deA

anatyAeA panapknoAttqueA de type hanniAAien qui eAt te notée Aoufi tonAque deA pnobtèmeA

de détenmination y Aont attacheA et qu'il imponte atonA de Aavoin aí le pait de paine

de "TPSJUVER" un opénateun. élémentaine eAt AUAceptible ou non de neAoudne leA pnobièmeA

découlant de la panaphnoAe de centainA pnoceAAUA de déidnminotion. Houa houa contente-

nonA ici de poAen te pnoblème en mettant ôimplement en valeun le peu deA dépendanceà

entne le penponmatiP inténieun., le détenmtnant, la copule et la natune texicale du

AuhAtanttp et de l'adpectLp,



La dij ¡i-cuLbí d'appLLqu&i un opeJiaíeun. de. type- TWüVER à (Si) due d ¿a 

natune ôénantjufue de La com tnaLóan mbòiantLfJ adjectif, qui fait, de L’adjectif 

une .'/uopntété inheJiente du Aubàtantif atonA qu ’en (SI )* La. cxmbinaiôon en fait 

une pnapiûéte. incidente du ôub/danttf. On, ôeute une pnopntété incidente du Aubô- 

tantif eàt compatible avec un penjonmatif inténieun., L’étude du lextque fnanqatà 

telle que La poun/uitt actuellement l’équipe de ffiaunice Gnoàà appontena vnaLàembla- 

btement deà Lumiènejà àun. teà tnaceà àyntaxtqueà de t’opposition concnetJ abàtnait 

mató également de toute une àénie d’autneà oppositions - la distinction entne 

adjectifs opénateuns et adjectifs non-openateuns pan exemple (i ) — qut ne sont pas 

indépendantes du phénomène qut nous iniénesse,

(S¿) ’ pnésuppose du fait de "le" une Identification pnéatable dans une univens 

de néfénence exténteun. à 1 ’ énonciateun. et implique nécessainement qu ’it y. ait con

sensus sun. La valeun. néféneniielte de l’entité "maladie secnète" pnise en bloc. 

Cette intenpnétation est génénalement nefusée à la fois poun. des ntasons de nedon— 

dance -le tenme est sundétenmtné — et d ’incompátibiíité. Un tenme est identifié 

soit sut-néfénentiellement soit "qénénalement" — céest-à-dine pan. nappant au 

SAVOIR établi et admis en dehons de l’énonciateun. — mais s ‘it est identifié "géné

nalement" - si t’énonciateun. assume son canactène "génénat" — it ne t’est automa

tiquement plus sut-néfénentiellement, Alons que "la maladie begänne est en Luc" est 

difficilement acceptable, "la maladie de Pankinson est en Luc" sena toujouns accep

table. Ces contnaintes sont évidemment beaucoup moàns tnanchées que notne présen

tation pounnait panfois te laissen. supposée mais les diffénences d’acceptabilité 

ne vantent paatiquenent pas d’un tocuteun. à l’autne eteltes connespondent généna— 

le cent à des modes d’identification diffénents des substantifs. (2)

i ) Pi CAB/A Lélia Etudes tnansfonmationnelles de constnuctions adjectivales en 
fnanqais, Thèse de Jeme ajete, Panis, i’fiO (a panaîtne Genève, Dnog, 1^78)

2) Les équivalents en Ait] et en AE de (52) et (§2) ’ pnésentent les mêmes panticu— 
Lanités que leans homologues fnançais.



S-¿ taauvteriajct on obàeAve. teA énonceA :

Une voitune eAt une machine ( + un handicap )

Une maLadie eAt une aliénation organique ( + un handicap )

On voit un peu ta natune de ta coninainie. Poun conneApondne a ta natune du 

monde tet que nouA te connaiAAonA — c 'eAt-à-dine compontant t'enA&nbte deA 

nelationA ayant été admiAeA une foiA poun. iouteA pai touA teA tocutewiA nati^A 

d'une tangue - un AubAtantif. "concnet " ne peut eine identifié - danA Aon indé— 

finition - que pan. nappant à ta ctaAAé qui te contient ou à une deAcniption atonA 

qu'une AubAtantif abatnait peut êtne identifié pan. un jugement tout en pouvant êtne 

identifié égatement pan. une deAcniption. CeA diAtinctianA Aont confondueA pan. teA 

emptoiA métaphoniqueA:

Une voitune eAt une couteun 

Une maladie eAt une couteun.

maiA etteA te Aont également en (5b) aoua necounA a ta métaphone: "eót en Lue / 

eAt à Lue" n 'g Aont ptuA te pnédicat de t'énonciateun. maiA ta nepnióe d'une neta- 

Lion déjà atteAtée danA ¿ 'univeAA deó objetó exténieuAA qui joue te mène note que 

"nauge" en (SP) ou "Aecnète" en (Si)' atonA que "eAt (adj + un N)" joue te note de 

"eAt a Luc" en (5P) ou ëeAt en Luc" de (51 )'•

Ce choAAe-cnoiAé penmei aux. nelationA d'appanienance et d'inctuôton de devenin 

deA nelationA identifianteA et vice-venóa maiA ceci n'eAt poAAibte que danA ta 

Atnuctune (5/b) qui montne danA quetteA canditionA Ae néatLóe Í 'équivalence génénate 

indépendamment de toute contnainte Aémantico-détenininative Aun. teA ctoAAeA pantt— 

cutièneA de AubótantifA. La diffénence avec t'Æ et t'AL Ae manifeAte au fan et à 

meAune de t'appanition de ceA contnainteA,

Reôie maintenant à Aavoin poun. quoi "Luc a une maLadie" de même que ôca équi- 

vatentA en Aiïl et en AL eAt difficitement acceptabte atonA que "Luc a une voitune" 

t'eAt acuta aucun#, pnobteme de mène que AeA équivatentA en Afl et en AL.
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Luc a une voitune « Luc poAAede une vottune

Luc iéndaho Aaggana m gamiateho Luc Aagyâna

Luc tando anabeyya m tue béyémxéték ¿anahéyya

? Luc a une maLadie * m Luc poAàède une maLadie * Luc caí atteint d'une maLadie
am Luc eAt aatade

? Luc féndaho manad % m m yamtotéko Luc manatjan • Luc moAob bémanaj

Luc manîd

? Luc ¿ando gpya m m Luc^fcéatéték taya - Luc. moAob bétaya

m Luc, ¿.ayyân

On JteaoAqutJta qu*. ia dLfpéjience. d ,acc*p±abiÁ¿ i¿ peut êtne. coKnéJtée a ta. po&AJL- 

bitite. ou non de faine con/tenpondjte ta. conntmctLqn en AVOIR avec, une conAtnuction 

compontant ta copute - ou en M et AL t1 adjectLvation du Aubotantif. Cette oonné-

taJjuon eAt ta tnace Ayntcotique de ta netation dtffeneÉte entne "Luc" et te h in- 

tnodujui pan. t'awdtLaine. On notena eqatemesit que teô netattonA ne Aont janvatA teA 

mêmeA Aeton que te H eAt theme ou pnédicat ou tout Aimptement - can. on peut con- 

teàten. fucitement danA ce type de conAt/iuctlon ta detenmination du pnédicat - Aeton 

qu ‘it eAt ou non Auqet çnammattcat de t'awcitiaine. Ce phénomène eAt. tout a fait 

nonmat danA te cadne d'une théonte accondant une gnande impontance à t‘ondne d'entnee 

deA ét ¿mentó danA t'énoncé - ce qut eót te ooa de ta théonte de HanntA — douA 

ta meAune où t'ondne deA angumentA et t'ondne danA tequet a 'appttquent teA opénateunA 

Aont deA etémenÍA cnuciaux. de ta deAcniption.

it faut donc afouten. aux. nemanqueA que nouA avonA degà faiteA que At AVOIR eAt 

t ‘equtvatent d'une copute — a 'tí. a donc au valeun d'auxitiaine et non cette d'un Atgno— 

ngme de t'ŒSDLR ou tout autne texeme — te h qu'tt intnoduit doit êtne détenminé en 

ptuA de au déXenmtnatton gjwmmatiaate obtiçatoine et necevotn. Aoit un adjectif Aoit 

un demonAXJiatif Aoit un "ta" emphatique : "ta matadLe" au AenA de "cette qu'tt faut 

avoin." ou "cette dont tout te monde ponte".



s. ¿t na¿uM£. du ft (¡juá. deZeAmine. ái, AVÜJR au/ou ou non Jba vaLeun. d 'un awcLLLaiAe.

- eJ- non de. /‘OSótDLR ou de tout autne. -Lexeme. - donó te¿ con^tnuctionó “N a unie) N“. 

LeA conA-ULucttonA poÚAant ¿nteAvenln. de nouveaux. canplementA ne Aont paA éxudiéeA 

Let.

On noxena enfin yue panaltèlement aux inacceptaótlítéA (50) et (50) 1 :

m (un + ß ) N ( eAt + ß ) pnep (te N + 'at N + ét H + S pnopne)

on peut conAtaten danA teA tnoÀA ¿anyueA t '¿nacceptabitiié de ta Atnuctune;

* (Le ti + 'at H + et H + Npnopne) a. (te + 'at ét ) H

tonAque te deuxième détenmtnant n'eet paA emphatique,

L 'inacceptabittté de ceA deux conAtnuctianA eAt un argument Aupptémentatne

en faveun. de L'exLôtence danA teA tnotA tanqueA d'une Atnuctune cnoiAée:

(Le H + 'at H + ét H + Npnopne) a (urty + ß) N Adj. 44 (Un(e)+ß) N Adj eAt pnep (te N
'at N + ét N + Npnopne)

obèiAAant aux contnainteA que nouA avonA décnlteA

— ¿ - PanttcutanttéA de ta copute en AM et en AL

L‘abAence de copule en ÂÏÏ et AL au pnéAent peut poAen. deA pnobtèmeA danA

t ‘ étabonauljon d'un modete penmettant t& poAAaçe entne te F et ceA tanqueA et

vtce-venAa, GRÛbS a fait nemanquen. (L) que, danA cenialneA compoAitionA de Atnuc—

tuneA à opénateuAA, it g a voit deA venbeA comme UNE. qut tnanAmetiaient te Aubj—

jonettf. au tnoiAÎéme venbe de t'énoncé:

Jean veut que ce Aoit Pienne qut (vienne + vient)

Jean veut que Luc Aaxdie que Pienne (vient + ^vienne)

On constate un phénomène Aembtabte en AL, oà t'on a :

J) (Æ&S Kiauntce, G.F, p.i57



A¿¿ ípw¿£ én Ma hotua éULL (ytyí + ^béÿîçLi 

oLoaò que. :

ÂLL tâwég. (L + én) HclôMui yévuxf én Ma (béyZÿi + *yZgi.)

Le “¿JuzLôième" venbe eAt à t'inacctmpLL non pnéfÀxÀ dam Le pnemieA exempte, 

à L'accompti pnéfJLxé danà Le Aecond. La tnace du venbe étne au Aubjonctif. Ae tnouve 

danA Le pnonoft tíCUM qui, nenvoie danA Loua Loa coa à L‘antécédent de La neLatLve 

“Ma“. Ce pnonom. ne peut paA appamZtne danA cette Atnuctune avec une campLétive 

à L 'indicatif-. Et en fait, Le Aeut coa oà “ce qui Ae tnaduit pan an énoncé fnançaÍA 

compontant une copule“ ne componte aucune tnace de La capote eAt celui oà La tnar- 

duction donne un venbe étne au pnéAent de L'indicatif »

L'ÂW Ae diátinque de L'AL en ce qui concenne Le fonctionnement de La copule 

danA LeA fonmeA néyattveA de L'accompli. Poun “J'étaiÂ fatiçué / de n'étaitA paA 

fatigué", on a :

fonme affinmative AM Konià moteaban AL Koni tatban

fonme négative AHÍ Lae 'aban moteaban AL Ma hont-éck tatban

Alonó que I 'ñL nie “à La fnançaiAe" en encadnant La copule d'un constituant 

diócontinu de négation, l'AM fait appanaetne l'inaccompli de la copule aoua une 

fonme unique danA toute la Langue, puisque ce n ‘eAt ni la fonme, qMübmxvxnnMxpBtu». 

tain du Aubfonctif ni cette de L'impénatif “hon“. S'il fallait ODAolument lui 

tnouven une Aounce, il est vnaiAemblable de la déniven du Aubjonctif pan. AuppneAAion 

de la Aemi-conAonne “waou" (** ou ) :

Yahoun — 'akon oà ya — 'a et au — o

ôi l'on admet que t‘inaccompli eAt en AM comme en AL la fonme non-manquée, une 

explication devient poAAibte, via une pnopniéié aspectuetle Atgnalée pan. CiÀÛSô (J ): 

(bf ) je Pendant JÜmn, gnâce à deA effontA AunktmainA, il a atteint le Aomaet 

(6J) ' Pendant jûut, malgné deA effontA punJwmainA, it n'a paA atteint te Aomnet

i) bKÛSS Maunice, Louaa à PaniA \ff/ en
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-ta neyaiLon annule, la conittaJjvte aópeciuetíe.,

HafinLò a montné. it) que t ' opénatewt. OApeciueJ. ei t'opénateun. de negatixxi aua. 

le¿ venbeà exoLent de meme natune.. La négation en Æ constitue un exemple fiaçAané. 

de cette inteAdépendance.

Une denniene fonme de la copule dont la deAcniption déjà abondée danA l'étude 

de la caabinatoine du AyAtéme venbal il (a) et (b)) eót ïAKOUN / YEâüUM . Soit 

leA énoncé* :

(bd) Lile veut épouAen. un homme niche 

qui eAt ambigu et peut Aignifien : 

íój) Lile veut épouAen. un homme qui eót niche 

(bj) ' ïontdo ‘an tatafamwaja nagolan ganéyyan i/Ul/i)

(bd)“ ¿atufa tétgatuuéf nfjél gani (AL)

ou

(bty) Lite veut épouàen. un homme qui Aoit niche 

(bt) ‘ ionido 'an iatajawwafa najolan yahouno ganéyyan 

(bU)“ ¿awga tétgawtvef nâgél yehoun gant

(bd) et (bJ) ne peuvent paó necevoin. de fonmeA diffénenteA en /M et en ñL.

Pan. contne l'exiAtence d'un Aubfonctif danA l'énoncé fJumqaiA (M) amène en ÆW 

et en AL l'appanition de la copule aoua la fonme d'un inaccompli non manqué. Si 

cette même copule eAt pnéftxée - en AL - elle ne peut conneApondne à un Aubjonctif: 

Lamma batadi ét échana béthoun maftouha

(=m Quand Je tnaveAAe le ôiynal (eAt + Ae tnouve êtne) auvent)

( c.axl. Quand Je paAAe le feu eAt vent )

¡I a 'agit alonA d'un fnéquentatif Ae napponiant à un événement qui a effectivement 

lieu. La fonme non-pnéfix.ée Aenait danA ce contexte agnamaaticale.

Comme poun. leó autneA venbeA la fonme nottr-pnéfixée de la copule eAt d la foió 

une fonme de Aubjonctif et d'infinitif :

(b5) H faut que tu mangeA poux êtne font

i) áMKKJS, »CS JV dß dj. et íIf dsé. p.d9 et JJ

(Aifí)

(AL)



(oj) ' Yageb 'an ta'kota tétahouna qawéggan (AM)

(öS)" Ladern, tôhot ¿atochan tekaun garni (AL)

ou

(66) it a peux d‘étne matade

(66)' ïahchâ. 'an gakouna manu dan (AM)

(66)“ Hâgef geijtoun ¿aggan (AL)

Üaíiá ¿ouó ceó exempteó ¿a. óu¿>ó¿L¿u¿Lon d 'une fome pnéfixée - poux í ‘ñL - 

aux. fomeó non-pnéfixÁeó pnodiÙJiaijt deó pkmóeó a^Aaamatúcaíeó*

On peut donc, conóidénen. que ta fonme non-manquée de t ‘¿nucaoaipLL de ta copute 

eót Oten ta fonme ta ptuó étémentaine du óyóiéme ventât auóót bien de t ’/IM que de 

t'AL et qu'à ce éitee JUL ó'agit d'un opénateun qui n'eót pnécédé donó ta kiénanchie 

deó opéjuateuAó étémentaineó que pan. t'opénateun. aópectuet d'inaccompti qui a poun 

aaçument ta nacine du vente.

(e) Leó pnobtémeó poóéó pan ¿'opénateun rnodat POUVOIR / YL ÛâR / YASÏAJ

Un autne opénateun appanenté à t'aôpect et à ta negation donó te cadne 

théonique de tiannió (i ) eót te modat POUVOIR qui poôe un centain nombne de pnobtémeó 

d'anatgóe pan nappont au fnanqaió. ContnaineneÀt au F (d) ou teô modaux donó ta 

cxmptétive ne óont au ôubfonctif que tonóque te vente pnincipat induit un ôutjonctif 

- auquet caó it n'g a paó de diffénence de com.pontem.ent entne Ml, AL et t - , ou 

tonóque ce vente, qui donó t'affimation positive induit t'indicatif, eót à ta fonme 

négative s

a) Jean cnoit que Pienne (peut + puiôôe) g anniven.

b) Jean ne cnoit paó que Pienne puiôôe g anniven.

n t. harkjs, ncs Pj¥t

2) Dß, oms, ù,f. pJ57



te. modat de t'AL n'eAt paA (¿nammaticatement contnaLnt en (a) — c.a*d. qu'on peut 

avotn ouaaí bien une fonme pnéfixée qu 'une fonme. non-pnéftxée - maiA it t'eAt en

(b) aveu ta négation — c.a.d. qu'on ne peut avoin. que, ta fonme non-pnéfixée. La 

situation est d'autant ptuA contnaniante que ta ptupant des tocutewiA fnanqaiA in- 

tennogés admettent t'indicatif danA te coa ib) , ce qui conduit à une Aituation 

dlamétnatement oppoAee à cette de t'AL, Pan. contne^ ta Aituation devient identique 

avec t 'intennogation oà teA tnois langues induisent te subjonctif,

tous tes vendes f/tangais a l'indicatif dans dt>s Qu P complément sont néces— 

sainement au subjonctif si Qu P est penmutée en tete de pknase avec production du 

pnonom LL :

fc) Que Pierre puisse g arrivent dean te croit fermement

alors que

(d) « Jean cnoit fermement que Pierre puisse g arriver, 

or les structures de tgpe (c) sont impossibles en AUA et AL, St l'on admet maintenant 

que (c) est équivalent à :

(d) ' Jean croit fermement que Pierre peut g arriver 

modulo une nuance de présentation, on comprendra ta variante inaccompli / inaccompti 

préfixé en AL - modulo te même tgpe de nuance —. Miais d'autres arguments nous per— 

mettront de mieux comprendre ta nature syntaxique du modat et te non-recouvrement 

absolu de ta forme "Aubjonettf" et de ta notion de "non-marqué", comme nous avions 

constaté un non—recouvrement absolu de ta notion d' "infinitif" et de cette meme 

notion de "non-marqué", En t POUVOIR, comme d'otite uns ÛDVOiR, peuvent être non- 

marqués à l'indicatifs et a 'avoir qu 'une valeur purement modale. Si l'on compare :

(à?) de crois que Pierre pouvait g arriver 

(b/ ) ' de crois que Pierre aurait pu g arriver 

entre lesquels personne, à notre connaissance, n 'a été en mesure de déceler une 

différence reproductible quelconque, et :



föS) Je. caoLó que PieAAe. nanyeait dej> pcameá

föö) 1 Je cmaió que tienne au mi i mangé dei pommer (, )

entne teAqueJbb tek dipfémnc&i ¿ont {Xagnantei, on eàx. obligé de conéiaieJt qu'avec. 

POUVOIR, le passage d'un temp¿ a l'autne eái - donó ce coa - ¿ndiffénent. POUVOJR 

eAt ¿émantiquement au Aubÿonctif.; en le mettant yeamnatiaalement au Aubjonctif. on 

conAtatenait oIoaa une nedandance de la valeun. Aémantique de la fonme gnammaticale 

pdn. nappont à la valeun. Aémantique de l'item lexical auquel elle A 'applique*

il a e tnouve cependant que le couple pouvait / aunait pu a deux, vateune tnèA 

pnocheA t'une de t'autne aoua poun autant Ae confondne:

(Ai it était en meAune de

(ß) il (pouvait t aunait pu) "quand meme" faine X où PUUVOiR a un AenA tnèA

pnoche de DEJVÜiR et oà le Äuget de l'énonciation manifeste une tneA gnande 

implication danA Aon énoncé*

La fonme pnéfixée de l'AL Aelectionne le AenA (Ai, le fonme non-pnéfixée A¿- 

tectionne le AenA (bi. CeA deux. valeuAA Aont leA AeuleA poAAibleA danA le cadne de 

l'équivalence iapanfait / conditionnel pOAAé et leA AeuleA poAAibleA poun. leA 

compléiiveA ininoduiteA pan. deA venbeA appanentéó Aemantiquement à LRDiRL. Une 

tnoiàbème valeun. - impoAAible avec le venbe POUVOJR en AE et AM ~ et qui concenne 

Auntout le paAAé compoAe , eAt t' "éventuel Atnict" (D :

Luc cnoit qu'Ali a pu mounin* it a pu Ae tnompen.

POuVOJR de t'AM et de t'AL eAt nettement moinA nodaliàé que le POUVOiR du (; 

c 'eAt peut-etne poun. cette naÍAon que t'oppoAition non-manqué / manqué A 'y. manifeste 

Ayntaxiquement avec le pnéfix e* En é, leA oppoAÎtienA exploitent, maiA toujounA 

danA un but "modal", le AyAtéme temponet, qui eAt ainAi détounné de au fonction pni— 

mitive. On a là, il nouA Aemble un bon exemple de modaliAotion den tempA d'autant

i ) Houa devonA cette diAtinction entne lea tnoià valeunA dit modal POUVOIR et la 
nelation ùBVOiR / POUVOiR à Antoine UiLJOLJ (néainaine du ¿V2/7974 ù t'Ecole 
flonmale bupénieunei. Cette diâtihction ayant été faite danA d'autneA butA, un 
autne eApnit et 'une autne méthodoJLoyie que ceux qui ¿e dégagent de notne tnm/ail
il ne Aou/taii sjune term, m-wi neApmmhJCe dec conAéquenceè que noué m. ünomé»



ptuà puippant que. touó leA exemple* que nouá avon* donné* en f - d l'exception 

de ceux concernant l'eventuel Atnêct - peuvent être con*tnuùt* de In même manière 

avec POUVOIR et préâenter. le* même* équivalence* temporette* avec, la double valeur.

A et ß .

Led dit, cette interprétation de* (ait* , meme à *uppo*er qu'elle explique 

un certain nombre de fait* AemantiqueA ne ré*out pa* l'un de* problème* majeur* 

qui *e poAent à toute de*criptipn lingui*tique à Aavoin l'exiAtence de variante* 

plu* ou main* libre* dependant non pa* d'une équivalence entre de* àtmcture* mai* 

de propriété* lexicale* difficile* à généraliser à l'intérieur d'une même langue 

et encore plu* difficile* cl tra*npo*er d'une langue à l'autre»

L'analg*e en opérateur* ne peut à elle Aeule rendre compte de ce* particu

larité* et doit *e combiner avec l'étude de ré*eaux de dépendance* a troi* terme* 

du tgpe de ceux que (Oaunice Uro** a étudié* dan* *on travail *ur le groupe nominal 

(O ; ce* re*eaux *e plient mal d de* générali*ation* de nature tran*pormatLonnelle 

au Aeri* *tric t de ce terme et ne Aont pa* non plu* immédiatement prédictible* d 

partir de* *ou*-catégori*ation* lexicale* habituelle*, ft ou* ne pouvon* aborder 

ici l 'analgAe de ce* problème* en AL et Ail. ftou* Aouligneron* ¿implement un fait 

qui in ique la voie *ur laquelle * 'orienteront no* recherche* et la maniere avec 

laquelle nou* poAon* le problème en vue d 'analg*er le* différent* tgpe* de modalité* 

Aon* Aortir du cadre de la méthode harri**ienne de* opérateur*.

On ¿dt qu'il exJuste en t avec le* relative* un ca* de "Aubjonctif facultatif" 

i&j) Lite veut épouAen un homme qui connait bien *a Aituation

(/O) Elle veut épouAer un homme qui cannai **e bien *a Aituation

on ¿Mit également que te mode du verbe de la relative e*t lié dan* ce* énoncé* à 

la foi* d làanalgAe que, l'on peut faire de la relative y au déterminant et d la 

nature du verbe de la principale :

/ i Gi<ŒS iïiaurice. Grammaire tranAformationnelle du trançai*, Aijnlaxe du nom, Bari*, 
Larou*¿>e, 1^771 dorénavant G.f.ft. dan* notre texte.



connaLáAe.) bLen òa ¿Ltiuxtuxi(7! ) Li¿e veut ¿poitáeA -t'homme, qui. ( connaii. + 

í/¿) L¿ieíaime. + voit ) (un + te) home, qui ( connait + * connaLo^e) bien ¿a situation 

(/J) Lite, (aimemit + venmit) Í un + *t') homme qui (*connaît + connai&oe) bien 

¿a situation

(7*1} Lite veut épouâex. (un + f) homme qui ( sait + ¿oche) t'appxécieA. a oa ¿uote 

vateuA.

et en AE i

(by)' fotuta tétçawivéf hSqét yé mf komayéo hatétha (ambigu)

170) ' tawjp. tétgquwéj hâgéL yehoun ( bé + EJ yegxaf homayéo hatétha 

(7i) ' tamga tétgaœwé^ ét nâyét éÀJLi ( beyéenaf + ^yétwf) homayéo hatétha 

(7¿) ' (oéthéb + bétohouf.) (E + ét) nâgét (E * ¿¿ti) (béyéiAafi + *yé¿jfaj-) howayéo 

hatétha

(/J)/ mootaeéda ( tehéb + techouf.) (E + *ét) Magét (E + *éttL) fbéyéimf + yééjvaf.) 

kowayéo hatétha (J)

(/U)' tawga tétgwwé£ (E -t- ét) nâyét (E + étti) (béyé£m7- + yéiAaf.) ye'addanha

Üa ta diffénence de oeno entme ( b*) / 6ÿ ' — dano i 'une de oeo deux, intenpnétationo-)

et ((0 — /O1) peut cosuieopondne aux panaphnaoeo :

(li/i £tie veut épouoeA un homme. Cet homme connait bien oa situation

Lite veut épouoeA un homme. L'homme que fe vieno de mentionneA connait bien 

oa oituation.

(Z) Lite veut épouoeA un homme, n 'imponte tequet, (pouxvu qu' + à condition qu1 ) 

it connaioœ bien oa oituation

cette différence de oeno oe retrouve dono touo teo autreo exempteo. On remarquera :

/ - 0a'611 (Z-) Hctatif correopond à une Locution . Cette oubotitution eot Lnpoooibte 

en (ié) ,

¿ - Que t'atteAnance te /un ne produit pao de ouiéeo agnammathcateo en (ID) malo 

qu'ette en produit en (Zi

3 - Que t'attejinance ( voin. + aimer) / voutair épouoee ne pnoduit pao de oui teo

i) Dono t xntexpHeiaLton ett& eot enfin pnête à aimer/C-S-fui ^IU.: ûûmaCIlV 1h£«. K 
4«- '«tr/ji+ec fcif esjueh%\¿e.



ayAomma Leales en (w) maLù qu'&Lie. en pnoduLt en (Z)

¿i - Que. (lü) coJineàpond aux. átAuciuneá aiujqueLteá />'ap¡iLu}ue Jba. neJLaíLvcdJuon maJut^ 

non (Z) à noinó de te nefomuten. /mua ta pjnme ¿uivante :

(l) ' Lite veut épouAen un homme. Cet homme doit bien connaîtAe au AituatLon.
Lite veut epouAeA un homme. L‘homme que je vtenA de menttonneA. doit, bien 

connaître au AituatLon

maiA “ÙÜi i " étant pan tnop ambLgu danA ceA conAtAuctionA it faudAoit tut 

ajoute*, “(pou* êtne épouAe + pou* que ta natation Aoit Aatiôjait*)“•

St maintenant nouA appltquonA ta négation, aux. vexbeA pnincipaux de Loua teA 

exempteA que nouA avonA donneA et que nouA exciuonA teA énoncÀA où ta négation con— 

neApond à ta connection d'un (Líacouaa napponté ta AituatLon Ae modifie conAidéna- 

btement. (bf), (/O), (bf) ‘ et (/O)' ont oLoaa une meme inteApnéiaiton:

(Y) Lite ne veut poA epouAe* un homme, n 'imponte taquet, a 'it cannait bien 

Aa Actuation

où (ï) ne peut eine nefonmuté avec une panapknoAe compnenant t 'openateu* "ULYOJR" ou 

tout autne openateu* modat.

Cfl) et (/J ) ' neAient inchangeA. (72) et (72) ' ne Aont acceptabteA - a t'incLi- 

cozLf. - que. Ai “homme" eAt pnécedé du détenminant “te 7 et". (/J) et (/J) ' neAient 

inchangeA. (/U) et (7^)' neçoivent ta même anatgAe que (6tf),(/0), $70) 1 et (ifj) '.

En d'autneA tenmeà ta négation, toAAque teA conditLonA taxicatoA et te typé 

de deXenmination autoniAent Aon appticatian exctut, qu 'it g ait ou non gnammatica— 

tentent un AubjonctLj t'appanitLon de t ' opénateu* modat danA ta pantie de t'énoncé 

conneApondant gnaminatLcatemení en Aunface à une netative.

it appanaît donc, que te AuùgoncxtfL dit facultatif. eAt finalement tnèA timité 

pan. teA contnainteA taxtcateA et de détenmination et que teA vaniantaA ditoA tibneA 

conAiituent ta tnace necoAAaine de ta dtApanitLan d'un opénateu*, diApanition qui 

ne peut Ae pnoduine que danA deA contaxteA taxicaux extnêmement neAtneintô. Celte 

tneA fonte dépendance pan. nappant à ta nacune texicaia dp vende pounnaiX exptLque*



que. ta negation, ne. áoLt poà en AL danA te même nappant, au modat POUVOIR qu'en f- 

putAque ïL'ÙAK n'a paà ¿oua teA emptaLà modaux, de POUVOJji. tlkÛA cette "expLLcatLon' 

neAte aoua Atatut Aoienxtpique et demandenait à êtne appnopondie danA te cadne 

d'une étude beaucoup ptuA détaittée du ampontment Ayntaxjfque de POUVOIR / DLVOiR 

maiA égatement de venbeA comme VOULOIR / AJMJi qui peuvent êtne ¿ntenditó à t '¿n>~ 

ténieun. de centaineA comptétiveA comme on peut te conAtaten. en obAenvant teA tabteA 

de OnoAA acuta que t'on puÀAAe donnen. deà intenpnétatLonA nepnoducttbteA de ceA irt- 

tendtcttonA*

({.) Le AgAteme hypothétique

louteA teA foÎA où, en AM ou en AL, une natation d'anténiontté eAt manifeAte, 

ta où te L peut emptoqen. te pneAent, t 'i$L et t'AL emptoLenont une fonme d'accompti. 

Cette denniène eAt ioujouAA tneA manquée, Août pan. nappont à ta AucceAAcon deA évè- 

nementA Août pan nappont à t'axe phgALque du temp A. Ufanot tà où on a en L :

(/5) St tu ttà ce ttvne, je Aenat content

Si P/<kSkJtT FUTUR

on a en AL (75) ' Lau> 'anét ét hétoub dah, (kakoun moJoAout + kanbeAet)

en AM (75) La» qana'ta. hada ~t hétabÎAa'akouno moAnounan + Aa'oAann )

LAW (*ôi ) ACCOMPLI (Pnéf.» futun, copute adj. + Ppaéf. putun,
inacccmptt)

maiA on peut Line danA te bnammatne LanouàAe du LnànçatA tontemponatn (l ) :

"L‘emptot du pneAent danAla Aubondonnée eàt une exigence gnammaticate» Mató to/iAque 

t'on veut inAiAten Aun t‘aniéntontté, c 'eAt te paAAe compoAe gut nemptace te nné— 

Aent danA ta Aubondonnée" :

St,demain, tu oa tu ce ttvne, je Aenat content

i) i J).(- »( • p JW. Roua avonA modifié t'exempte acuta modtfien t'oppoAttion
deA tempA.



i 38

Ervüte. (/5) *3- exilie, une. Lé^Jie. dLffÁnence. de. áená çiû. ne ¿¿ent peut

uniquement a t'introduction du manquen», temponet "demain" maiA éqojLement à la dip- 

pénence cu>pe.ctueite. qu 'introduit t'opposition entre, te présent et te passe, composé» 

Cette différence peut être accentuée avec des verbes plus manqués aspectuettement 

que lire :

Si tu viens fe serai content 

? Si, demain, tu es venu, je serai content 

et son incidence sémantique mise en valeur en comparant :

Si, demain, tu lis ce livre, je serai content 

et Si, demain, tu as lu ce livre, je serai content

dans le premier cas le paît de lire le livre est présenté comte devant intervenir 

le lendemain alors que dans le deuxième il est présenté comte pouvant intervenir 

à n 'importe quel moment pourvu que ce sait avant le lendemain.

En AE comme en Atft U i l'équivalent du passé composé français sera rendu par 

la forme hôna/kan accompli'' habituellement utilisée pour rendre compte du plus-que- 

parfait français :

AL (75 )i Law hont 'arét él hétab dak b okra, hahoun mabsout 

AUI (751a Law honta, gadan, qad qara'ia hâda -l hétâb sa‘ahouno masrouran 

la suppression de "demain / bohra 7 gadan" des énoncés ou de marqueur temporel appa~ 

raît avec le passé composé ou "kan J kâna accompli" rend les énoncés que nous

avons donnés inacceptables. ______________  T__ ( '

Une dernière remarque concernant les énoncés hgpothéti que s construits avec un- 

futur simple dans la principale. Il est possible en AL et en AUS de substituer

à l'accompli un inaccompli dans les énoncés (75) ' et (75)

/{£ (75)"' lnm té'ra él kétab dah (hahoun mabsout + hanbését)

AM (75)"" (La» + 'édS. + én) taqra* hada -l hétab (sa'ahouno masrouran + sa'osar)

/ i Nous avons été amené ici après un. examen plus approfondi, des données à refondre * 
entièrement le passage de notre article útemps au aspects en arabe et en français
au il était question du système hypothétique (p,50/50



Aucune. cLLj.pénence de òenà n'e&t déceXabte enlne (/5)t &t (/5)"1. 

it appanaût donc, a l 'obAenvatLon de ceû donnée/* que donó te/* hypothétiques 

- ou ptuô pnéctsement tes énoncés intnoduits pan Si et ses équtvatents dons te cadne 

d'une stHuctwie St P P ou P st P - où te vende de ta pntnctpate - du d non tn~ 

tnoduit pan Si — est au tUïüR qpammaticot ta situation dans tes tnois tanques est 

ta suivante i

A / fSi + LAW i (Pnés + Accompli) HJTUR

ou ß /(Si + LAW ) (Passé composé + Copute à l'accompli Accompli) (¡Kkmqueun. de 

de temps futunj tüTUR

Si l'on ne composte que F et AE / B / neste inchangé mais PA/ peut se ne— 

fonmulen en :

A ' / (Si + LAW ) (Pnés + Accompli + inaccompli) fUÏUR

Ces équivalences sont poun te moins panadoxates et ijvtnoduinaient une incohénence 

inexplicable dans une dgscniption qui voudnait associen à chaque fonme venbate dé

finie sun. une base monphotoqique une ou ptusieuns inteApnétations qu'elle ne panta- 

qenaLt pas avec des fonm.es monphotoçiquement diffénentes. Û 'autne pant, il panait 

évident que l'étude du contexte syntaxique si elle explique l'équivalence dans une 

langue n 'explique pas pounquoi a contexte syntaxique equivalent l'équivalence des 

formes n'est pas tnansposable d'une tanque a l'autne.

il est donc née essai ne de savoin avec pnécision quelles sont les conditions de 

la neutnalisaxion des oppositions passé / pnésent accompli / inaccompli, neutna- 

lisation exigée pan. la nécessité, que nous postulons universelle d'avoin. un “penfec- 

ILf modal "( i ) dans le contexte :

Si —---- FUTUR grammatical

i

/ i Poun. une description et une définition de la notion cf p.J5 et suivantes



5¿ mairvtejtont t 'on obónAve. teA énoncéó jjvtnodui±A paK Si où Jba. pnincipaJLe. eM. 

au yjitSíñiT en i et qu 'on ckeJiche teuAA équLvaJbentA en AL et Mi on a ;

(76) St voua ¿Aouveg ¿a néponAe voua gagneg. mttte. ptatteA

(77) St voua ámouveg. Jba JiéponAe danA cinq mtnuteA voua gagnej. mitte fJumcA 

qut peuvent êtne oUa en netattoa avec. :

(/6) ' St voua ave£ tnouvé Jba népanAe voua aveg. gagne mitte pumcA

(77) ' St voua aveg tnouvé Jba néponôm danA cinq. mtnuteA voua aveg gagné mttte ptanoA

et où t ‘on conAtate :

- qu 'tt ne peut g avotn aucune dtffénenac de AenA ou d'emptot entne (77) et (77)1 

~ que Í/6) ' eAt ambigu et peut êtne utittAé danA deux. AituatianA oAAcg difféAenteA:

(a) (/6) 1 a Jbe même AenA et eAt emphogé danA teA mêmeA condittonà que (76) et 

ooAJveApond à "Le fait de tAouven. Jba néponAe entnatne te patt de gagnen. mitte 

fnancA" et ne componte aucune indtcatton de tempA

(b) (76) ' Aigntfte "St voua aveg DEJA tnouvé ta néponôe, voua aveg gagné mitte

fnancA" et ne peut paA de ce fait êtne t'équtvatent de (76)

Un compnend danA ceA conditionA teA naiAonA de t*égutvatence entne (77) et (77) ' 

a Aavotn. Jba pnéAence du manquean temponel "danA cinq minuteAU. Lette AituatLon n'a 

nien d'excepttonnet putAque nouA avonA vu déjà, que teA teA üpénateunA de Lonfonction 

(emponette ou de SucceAACon iemponette avaient entne autneA poun pnopntété de modt

fien. teA pnopnietéA deA opénatewiA oApectuetà étémentatneA - à un angument, Noua 

vennonà d‘autne pont que ÛEPttJS a tut ouaaL deA effetá anaJbogueA Aun. teA opénateunA 

OApectuetA.

tt eAt fnappant de conAtaten. qu 'it n'g a aua. ce tgpe d'énoncéA aucune dtffénence 

de fonctionnement entne te t, t' AL et t'Æ *

(/6)ae Law telâ't -t nadd tékàab 'atf fnank

((b)am 'én iaféd -t 'éfâba tafiAob 'atf fnank

(77)ae Lam tetxL't -J nadd fe hamoA da'âgé' tékàab 'atf fnank

(77)(M 'én taféd -t 'égJaba hélât hamà daqâ'éq takAob 'atf fnank



({ù) ‘cue. Law ¿a‘¿¿ ¿1 nadd (L + ieb'a) káòébt 'adf. fnank

(76) 'am. 'en wafadta. ~>L 'ejaba koutébia 'alf fnank

(77) 'ae. Law La‘¿L ¿I nadd fe. hamaá da'djjé' (L + teb'a) héòébt ‘aLf fnank

(/7> 'am ‘én wafadta -L. ‘¿piba kéLai. hxmu> daqâ'éq. ha&ébLa 'alf fnank

on noiena ¿implement la poAAibilité - el a 'eat ce qui ¿e pa&Ae donó l'emploi le 

pltLô counanl de ceó énoncée - en HL d'inàénen. en (76) ‘ae el (77) 'ae t'opénabeun. 

OApectuel “tek'a" (*• devenln.) devant le venke gagnen. (^kéaékt). Lei opénabeun.

Aouligne l'oApecl ncAulbatif de l'accompli.

On a donc poun. leô InoLt* tangueó la ¿itualion suivante :

C 7 (ôl + LÆ + 'Ül) (Pné*. + P. tampoAé + inaccompli + Accompli) MtM. tOML QÜE

ms LA SUtiÜdüOkNEE

ou

0 7 (ôl + LM + ‘tJD (P. Loaipo/é + Accompli) ¡üanquewi d'achèvement ou de bonneA

temponelleA SfttîftL (OHñE QÜE HAAS LA SübOdüQ/\/kE£

Où il faut noben. que poun. Loua Isa coa 7 C 7 leó énoncéA peuvent necevoin

une inbenpnélation : Si Vfubun. VfuiuA. anténieun.

qui ne peut Ae bnaduine pan. ÎeA fonmeA gnammaticaleA canneApondanteA pui&que :

m bi voua Inouveneg la néponAe 10 ua auneg gagné mille fnancA

* Law habla.'i él nadd haikoun kéAékt 'alf fnank

e 'én Aataféd -l '¿fâba Aobakouno qad koAébia 'alf fnank

maiA que pan. canine, danA leA bnoiA tangueó, à cordilion de mainienin. leA fonmeA

gnammaiicaleA du PJikStAT ou de l'i fiACQMPU ,l 'du PASSÉ. COMPOSE ou de l'ACCCKlPU

danA la Aubondonnée on peut AubAtituen. un hüTUR ANTEKi EUR au ddESENT ou au

PASSE CÙWOSE ou Aon équivalent en AE et AUD "au 7 ha gahouno 7 gekoun accompli"

à l'iMCCCtÙPU ou à l'ALŒtiPU de la pnincipale :

Si voua (tnouveg. + aveg. tnouvé) la néponAe, voua aunef gagné mille fnancA 

Law (telâ'i + la'él) él nadd hatkmm. kéAékt ‘alf fnank 

‘en (baféd + wajadts ~l 'éfâba Aalakouno qad hoAekia 'alf fnank
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La ¿iiuaLLon ¿e. pnÓAente. donc, comme al L 'on. avoid. danA la Atibondannée un 

peApectif modal et danA la pnincipaLe un penfecilf ¿empane/.. En d'autneA LeJmeA 

nouA n'avonA paA une ne/atton de AuûceAAion danA le iempA maiA un lien entne 

un vende non iméné danA le tempA et un Aecond vende dont / '¿nAention danA le 

iempA dépend de l '¿nAention du pnemien danA la Aeule meAune où il eàt pan. nappont 

à lui danA un nappont de poAténionité, La notion de "poAténionité" n'eAt d'ailleunA 

paA ici la notion la pluA appnopniée et il paudnait plutôt dine, que le vende de 

la pnincipale eAt un néAultatif oIoka que celui de la Audondonnée eAt l'équivalent 

d'un infinitif, ou d'un Audjonciif et n'eat paA manqué OApectuelÇement.

SanA entnen. danA deA conAidénatLonA typolègi que A que nouA n'avonA de toute 

façon paA leA moyenA de menen à dien il nouA Aemàle que c'ent cette AituatLon qui

CAI .ri
eAt çnande pantie neAponAadle de l extnaondinaine dL&panité extátant danA le fonc- 

tionnement du AyAtème hypothétique de lanyueA appantenant non Aeulement au mène 

ynoupe maiA à l'inténieun de ce ynoupe à une mène famille - comme c 'eAt le coa 

pan. exemple de t'eApagnal et du fnanqaiA —; le AyAtème hypothétique Ae Aitue en 

effet à la liAiène du AyAteme modal pnopnement dit et du AyAtème deA oppoAitianA 

iemponelleAt AituatLon où t ' intnicatLon deA AyttèmeA tend à accentuen. lewiA diffé-

nenceA,

Noua avonA vu fuAqu 'ici leA coa où leA énoncéà intnoduitA pan SI en i ont 

danA la pnincipale un vende a l'indicatif.. CeA énoncé A qui n 'appantiennent paA 

tout à fait au AyAtème hypothétique doivent êtne diAtinyueA de ceux où un vende 

au conditionnel appanaîtdanA la pnincipale et ceci poun. deA naiAonA qui tiennent 

à la foÎA au L - exiàtence de fonmeA monpholoçlquement diffénenteA et existence 

de nèqleA diAtincteA diteA de "concondance" — et à l'AE et à l'Atâ où leA équivalentA 

deA énoncéà du f oaipontant un conditionnel ont un fonctionnement diffénent deA 

équivalentA de ceux qui comportent un indicatif et ceci en dépit du fait qu'il 

n ‘exacte pratiquement paA en AL comme en Aid de "mode conditionnel“ au AenA où il 

y en a un en F.



MclLó avant de. paóóeA. au á/yMème hj¿potkéXix¡ue. pitapnemenL dût ¿JL convient de. 

poújie urte Aemançue au ¿uje± de ¿‘inteApnétatian (b) de ((&) ' que nouò n 'avonA paà 

commentée et. qui. n 'entne danA aucune deA cateqanieA que nouA avonA décntteA, L 'in- 

tnoduction de ÙEJA danA la panaptinoAe de cette intenpnétation (cf p.JW)) tendnait 

à indJjquen. que Si q nette deux. fonmeA venbaleA ayant un oApext accompli, celte de 

ta pnincipale ¿accédant immédiatement à celle de ta Aubondonnée» Si l'on compone

(76)' à ;

(78) Si voua aveg gayné un foun, aufound'hui c'eôl lui qui gagne 

on conAtate que leA deux, peuvent necevoin. une panaphnaAe du type i

Sit à un moment qui eet avant le moment de mon élocution, voue (avez tnouvé 

la néponee + avez ÿaçné) ou moment de mon élocution ( voua avez gagné mille f nancA + 

il gagne )

et ptuA pnéciAement :

ôi, le fait poun. voua de (tnouven. la néponAe + gagnen.) eAt achevé à un moment 

qui eAt avant le moment de mon élocution, le fait (poun. voua + poun lui) de (gar- 

gnen mille fnancA + gagnen) eAt un fait au moment de mon élocution,

Houa avonA alonA une nelotion de AucceAAion tempénelle et le venbe de la 

Aubondonnée n 'eAt ptu¿ un penfectif modat maiA un penfectif temponel et l'identi

té deA fonmeA venbaleA entne Aubondonnée et pnincipale n 'e&t pluA néceAAaine, C 'eAt 

une anatgAe du type de celte qu'a neçue (/8) que necevna l'affinmation célèbne dm 

Comte danA Le Cid :

Si voua futeA vaillant, je le auía aujound'hui (v.J^S) U)

UanA ceA cola touteA leA fonmeA du putun. peuvent Ae AubAtituen au pneAent :

Si voua avez été niche ¿elle (auía aujound'hui + Aenai demain)) + (vaió 

l'êtne bientôt)

i) Benoît de tÜKhUUER a nemanqué in "Le détachement du AenA" Speech, act theowj. 
and pnagmaticA écU Lenenc Kiefen, et John Seanle, Heidel, Üondnecht,(à ponaitne) 
que danA cet énoncé .. .la pnopoAition "voua futeA vaillant", notoinement 
vnaie, eAt tacitement admiAe pan teA deux. intenlocuteunA, ¿an¿ êtne nullement 
mi¿e en doute pan la conditionnelle", tn d'autneA ienmeA que, Aémantiquement, 
il n'y a paA danA cet énoncé dehypoth&Ae a pnopnement panlen»



/ oujjuuAA ¿jurtá un áená ¿>tnicX&nienX. temponeJi, te pa¿¿¿ composé peut, égatement 

òe. áubátJJjueJi au pnésent :

òt voua ave% été niche je t ‘at été égatement 

avec cette. oLLfféttence <pi‘ét n'eAt ptuA poAAibte de déceteK une Aetatian de auc— 

ceAAioa danA un AenA ou danA t’autne. Lite eit Aémantiquement poAAihle moLa nien 

danA teA fonmeA tinguÍAttqueA de ta dÀAigne. Laute ce que dit t’énoncé c ’eAt que 

poun. VOUS et JE te j.ait d'étne niche eAt à un moment qui eàt avant te moment de 

t’élocution»

Le naiAonnement que nouA venonA de faine poun te L eet tnanApoAabte en 

AM et en AL AanA aucune modification.

Que ta netatian Aoit Atnictement iemponette oa qu’ette oppoAe un penfectif. 

modat à un penfectif. temponel, danA toaà teA coa que nouA avonA va fuAqu'ici elle 

n’eAt famaÍA conditionnelte c’eetrár-dine aa AenA counant de ce tenme pneAentée 

comme hgpotkeAe et copme teile pnÁAentée comme non véntfiée ou non acuLLôfaite.

Noua neviendnonA aua. t’anatgAe détaittée de ceA conAtnuctionA apneA avotn. obAenvé 

te compontement deA énoncgA intnoduitA pan. SJ et compontant un conditionnel ou aca 

équivalentA .

Noua avonA conAtaté avec te tUTllR danA ta pnincipale deA difficulteA d'in— 

tenpnétation et de deAcnipiion. Ceci pnovient de ta poAAibilité poun. te LUiüK 

d‘entnen. donó deux AgAtemeA d’équivalence font diAtinctà. Le pnemien, qui eAt 

celui que nouA avonA décnit à pnopoA du PRESEAÍ danA ta pnincipale eAt celui où 

/-¿¿/¿IR et tü'l'UR ANlERJEUR Aont pnotiquement équivalentA tout en étant équivalentA 

au PRESENl et au dASSE COMPOSE modula deà diffénenceA que nouA avonA décniteA, 

c’eAt te coa de :

St tu (tnouveA + oa tnouvé) ta néponAe ta (gaçneA + oa gagné + gagnena + aunoA 
gagné) mille fnancA.

Le Aecond eAt celui où te HilUR ne peut étne t ’équivalent ni du tUÏUR ANiBRJkLtR



ni. du dASSE CQïlFCbE maLó unLque/nent du pAÁóent donó une ¿rvteApnéiation de futwi

Ò-L tu (manyen + oa manyé) tu ¿aupé je te ( donne + donnenai + * aunat donné

+ * ai. donné) un bonbon (i )

et cect indépendamment de ta difjenence de AenA né&uitant - comme nouA t ‘avonA vu — 

de t'emploi du pneAent ou du poAAé campoAé danA ta Aubondonnée,

fouyouAA danA ce Aecond AyAtème, le HiTUR MlEHiEUK peut êtne ynammaticalement 

poAAibte maiA ne paA êtne l '¿qifJMolent du di<ESENT - ni d,ailteunA du PASbE CQMPCbE - 

et intendJLne te paAAe compoAé danA la Aubondonnée :

b*il i vient + * eAt venu) je Aenat Aonti 

énoncé qui n'eAt tout a fait natunel qu'avec, un manquean, de -tempA danA la au— 

bondonnée :

b ‘il vaent ( apnÀA 5k + d ce moment + ,,.) je Aenai Aonti 

d‘autne pont le PASbE CŒPQSE quand il eAt poAAibte. induit également une imponíante 

dif-jénence de AenA avec le PHESEJH :

S'il (vient + eAt venu) je auía Aonti 

n 'eAt acceptable qu 'avec l 'iateApiiétatioa :

S'il vient ( a'it a'avene qu'il eAt venu), ÜHES-tÜi QjUL je auía Aonti 

iïkuA, toujouAA donó ce AyAtème, ta diAtnibutton deA équivalenceA et leuAA 

dépendanceA peuvent êtne dijjénenteA. Lk. PASbE CÜOPQSE , le PÜÏÜR ARlERlbUR peuvent 

êxne intenditA maiA, en pluA, te PPESEAT ne pouvant avotn. I 'intenpnetatton de 

putun. pnoche peut n 'êtne autonÍAé qu 'avec un PASSE COMPOSE danA la pabondonnée :

S'ilieAt epfectivement venu + * vient ) je auía content 

Aaup danA te coa :

Si c 'eAt vnai qu 'il vient demain alonA je auía contení 

maiA on n'a peu tendance à nelien. cet énoncé au pnécedent. Le putun. ne paee paA 

ceA pnoblèmeA : S'il ( eAt eppectêvement venu + vient ) je Aenai content



/ oua ¿eA coa de. ce “Aecond AyAteme '' ne Aont peu» paAAÎbteA de ta meme anaiyAe 

maiA ont un point commun, te tilfUR ne peut en aucun coa y avotn. une intenpnéta- 

tion de néAuttattf- temponet ou de penf ectif. temponet et confleApondne ne fut-ce 

que danA ta pneAentation tmaytnaate à une action acquiAe ou AéxUióée. En d'autneA 

tenaeA le fiutuK Aimple n'y a aucune deA cWiactéAiAtiqueA habituellement OAAOciéeA 

au mode indicatif..

L'emploi du futwt. danA ce “Aecond AyAtème" eet pnoche de l'emploi du condi

tionnel danA leA énonceA ¡

(ffl) S'il venait je Ao/ttinaiA 

(SOi S'it était venu je acaoIa Aonti

tout ce que nouA avonA dit du EutuA Aimple en F eAt tAonApoAoble aux. equi—

valentA de ce tempA en AE. et en Æt , -, a

> • ».• : '■ * • » __
* ' •

Si maintenant nouA obAenvonA leA équivalentA du conditionnel en Alíl et en AE

nouA avonA leA coa de fiyune AuivantA i

AE (79 i' Law han yZyi dont 'ahnoy (*> han inaccompli)

m (flr Lam han ya'iZ laha/tajto (m la accompli)

AE (00)' Law hop. guék hont hanayt (** han accompli)

Ait! (80)“ Lam 'annaho ja 'a lahanajto (= la accompli)

cuuaquelA il f audmit ajoutée

t (SD Si je necevaiA deà oitdeeA dS^type 

depuià lonytempA

touA leA jouAA j'auitaiA dénÚAAionné

AE (Si)'
M

Lam hont bahod 'aaSée bel chahl da hol yom hont 'éàta 'alt mén goman

m (61)“ Law honta ‘atalaqqã 'amméea mén hada, -i chahl yamnéyyan la -¿taqalto

monda waqtén tamil

oa avec danA deA énoncéà de même type “je démÍAAionnenaÍA'‘

F (ô2i Si je necevaià deà ondneà de ce type jauA leA jounà je démÍAAÍonnenaià



/V

AL (ö2) 1 Law hont bahod 'awam¿K bét chakt da hat yom hont ‘cuta 'ît 

AH/} (ö2)“ Law hont 'atataqcjâ. 'awSmena k¿ hada ~ L chaht yatméyyan la —Ataqalto 

ou l'on constate, que. La fonme équivalent à L'impoKfait pumqaJLô a 'eàt modifiée 

en AL ~ l'inaccompli eAt pnéfixé en bé — mató non en AlA et qu 'oIoaa qu ’en F 

comme en AL tt eAt poAAthle d’avotn une oppoAÎtion achevé / Inachevé aua. Le 

conditionnel - au moinA du point de vue monphoteçique —, on a en Æ une fonme 

unique poun. LeA deux. valeunA oApectuelteA*

Doua l'enAemble on peut paine LeA nemanqueA AuivanteA :

- Kien ne diAtingue en AL L'impanfait du conditionnel pneAent aí ce n 'eAt Le fait 

que l'inaccompli de la foMme "kan inaccompli" ne peut paA étne pnéfixé Ai cette 

fonme conneópond à un conditionnel :

* Law hân ycgi hont bahnog.

- Kien ne diAtingue en Æ le pluA-que-panfait du conditionnel paAAe.

Cette AituatLon nappelle celle que l'on netnouve danA l'expneAAÀon dÓAonmaiA cé— 

lehne : "Si f 'aunaiA au f 'aunaió paA venu" il)

- En Aiïl on a une fonme unique équivalent aux conditionnel pneAent et poAôé du f :

“la accompli". Il faut nemanqueA ici que “la" n'appanaci obligatoinement que aí 

l'on a danA la Aubondonnée une fonme “hana inaccompli" i^impanfait) ou "'anna 

pno accompli" (•* pLuA-que—panfait deA AuhondonnéeA hgpothétiqueA)

- En dépit de ceA diffénenceA H g a danA leA íaoía langueA une contnainte OApectuelle 

unique. Le vente de la pnincipale eAt un neAultatif modal lié à l'iténatéf modal

de la. Aubondonnée ou poun nepnendne la tenminologie que. nouA avonA utiLLâée au 

Aufet deA (XJ on a danA la pnincipale un penfectif modâl et danA la Aubondonnée 

un impenfectif modal

i )PopulanÍAée danA leA milieux enAeignantA a la Auite de Aon appanitLon danA le 
film "La guenne deA boutonA", cette expneAAion, Ai l'on en cnoit un gnand nombne 
de locutewiA natif a intennogeA, eAt ¿MAceptible d’êtne pnoduite pan deA adulteA 
en fnanqaiA populaine. L'ennewt daná l'emploi de l'auxitiaine eàt évidemment ici 
indépendante du phenomene qui nouA inténeAAe*



m

Nouò mpp&tonó à ce ¿ujet que. rwuó éntcndoru, pan "impenpactif. nodal" un 

impeKfeaLLf non-òLtué donó te íempò pan. Jtapponi à un autne tmpô gnammatLcal, 

étant entendu qu ,it ne peut extôten. de ponme iemponette ou aôpectuette non ôi~ 

tuée pan. nappont au moment de t'etocutton.

Le penfecttfi modat eôt également, nappetona-te, ta fonme a&pectuette de 

centauiá òubjanetifa qt de t'inftnjttf- dea noaUnatlòatione ou ptue pnéctòément 

dea ¿ounce* nominate* de* vende*.

En. F t'habitude d'apptiquen mécaniquement te* nègte* dite* de “concondance“ 

dan¿ t 'appnentL**age du *g*tème hypothétique avec te conditionnet ou t'indicatif- 

conduit ¿auvent à acconden peu d 'impontan.ee à de* phna*e* du type 68J ) ou appanaît 

expticitement un manquean. a*pectuet d'itéiation mai* égatement d de* phna*e* du 

type :

ISJ) Si je ¿avai* qu'it neviendnait je ne ¿enai* pa¿ nevenu 

où te ¿en* de SAVOIR tient Lieu d'iténatijL; on netnouve d‘aitteuA* ce même vende 

dan* te *eut énoncé hypothétique con*tnuit avec un équivalent de t 'impanfait dan* 

ta ¿abandonnée que donne ta ynammaine anode de IDE ;

(ëk) M Ula taw honto 'atzlamo -t goyda taàtahtanto -t hayna wa ma ma**ani *ou ‘

(Conan; donnât et 'atnâjL; ven*et 188) (/)

Lette *u0*tLtutLon de d AVOIR à un iiénatif *enait impo**ibte * 'tt * 'agi**ait 

d'un iténatif. temponet ¿an* que ta vateun. a*pectuelte ne ¿oit modifiée.:

(a) Le* invite* annivaient depui* une demi-heune

(b) Le* enfant* ¿avaient tout depui* une demi-heune

aton* que dan* ta) it y a iténation du pnoce*u¿ ARRIVER tout au tony de ta demt— 

heune, dan* (b) it n’y a aucune iténation du pnoce*¿u¿ SAVOIR, te fait de dAVOiR 

étant achevé au moment où commence ta demt-heune.

/ ) IDE, op, cit., p.jtfi



S-¿ £ 'on eáAace. mauUenant de. iAouveA. un ¿chema commun à ¿ouá £e¿ énoncée in- 

tnoduLt pan. ÒJ ou £ 'un de ¿e¿ éçuívaieniá en AE ou en AM, on peut poôiutex une.

¿inuctuAe de bcu>e (Sß) :

( SB i Le faut de Vin£ í •/'l- ) ¿uffLt poun Le faut de Vinf ( -tX. ) fj)

(Kawn / Kon i Vtnac ( -A- ! (ypkfî. / kéfdya) lé (kawn f Aon)

AIq Vtnacc. f -rt- )

d‘oà l'on dénûveAa deux, catéçonûeô de ¿tAuctuneA — (E) et (H) — compontant cha

cune deux type* de ¿tnuctuAeá - t E génén., / £ tp* ) et ( H pnéô / ti pa& ) :

Latéçonie__£

{ E çénén, ) Le fait de Vtnf ( t\. ) enlnaîne à tout moment le fait de 

Vinf ( -O- )

(Kam. / Kon i A0 Vinac. ( ) (yaetaibétoj yéitatbée )

(ft/fé ) ( hotti uxuft / fé holt ma ‘t ) (komm / hân )

H0 Vinac. ( tX )

Leô énoncéà coAne&pondant à ( E génén. ) ¿ont ceux çuù d'une

maniÀAe ou d'une autne ont une inteApAetatlon qui. peut êtne

Aamenée à £ 'tnteApnétation (a) de (7d) * et auxque£¿ ¿ 'appLLquent

£e¿ équLva£ence¿ /€/ et /û/ ponmuLéeô p.JfyJ quelle que ¿oit la

fonme gnammaticale du vende de la pnincipale»

( E tp¿ ) Le fait de Vinf ( tX. ) d un moment qui e¿t avant le moment de

mon élocution entnatne le fait de Vinf ( tX) au moment de mon 

élocution ou à un moment qui e&t apné¿ le moment de mon élo

cution,

(kawn / kon) H0 Vinac (Sx) (pi fxaqtmn^qaqla. waqt hadlti yaôtaibéjp 

kawn / fé ma't 'abt wa‘t katami géôtatbét kon.) H0 Vinac (-IL)

(fZ. waqt kadîti 'aw ft waqtén baéda waqt hadXtJL /fé wa't katami 

‘aw fé wa't ba¿d wa 't kalamt)

Leà énoncé¿ conAe¿pondant à ( L tp¿ ) ¿ont ceux qui ont une

l) "Le fait de Vinf f et M(kawn / kon.) A® Vinac" coAAe¿pondent à de¿ ntminali¿ation¿; 
nou¿ ne le& nepné¿enton¿ pa¿ dinextement ¿ou¿ la fonme de Vn coa. en r comme 
d 'ailteuAA en ñE ou AM la ¿ounce ruminate peut n 'êtne attestée que ¿ou¿ la fonme 
que nouà donnon¿. (-IX) éiqnLfie que le complément e¿± facultatif.



i 50

Jjv¿eApA¿¿ai¿xfn anatoçue. à i^iÂteApnéiailon (b) de. (7b) 1 (cf.

PJW& HJ).

Le. conditionnel ou àeà étfuLvaleni-6 n'appaAaùt famaiò danA teA énonceA 

qui. nelevent de ceA AinuciuneA maiA ce n'eAt paA Là La AeiUe canacténiAtique de 

ceA énonceA :

-a - 5/ ou AeA équivalentA peuvent toufouAA êtne effacé A danA leA énonceA de

la catéqonie L,; cette opénation eAt impoAAible danA leA énonceA netevant 

de la catéqoÂÀe H :

(Si + U voua ¿Jtouveg. la néponAe voua çagnef i000 fnancA 

(Si + D voua ave^ tnouvé la néponAe voua ave} çagné iOCO fnancA 

(Si + *E) voua tnouvie} la néponAe voua gaçnenie} J000 fnancA 

(bi + *1) voua avie} tnouvé la néponAe voua cumie} gagné JOCO fnancA 

fiL (Law + Ü (telâ'i + la 'ét) ét nadd (téhAob + iéb'a héAébt) ‘alf fnank

(Law + *l) dont (telâ'i + la'ét) él nadd hont (tékAob + keAébt) 'atf fnank 

M ('én + L) (iaféd + wafadta) -L 'éjaba (takAob + hoAébta) 'atf fnank

(Law + *L) (honta iagéd + 'annaka wafadta) -l ‘éfâba lakoAébta ‘alf fnank

— b — A condition qu 'on n 'ait paA une fonme gnammaticale de futan. danA ta prin

cipóte, Si ou AéA équivalentA peuvent êtne nemplaceA danA leA énonceA de cette 

catégonie pan. QUAM) ou AeA équivalentA, en t quel que Aoit le tempA de la Au

bondonnée, en AL et en A/Û aí le vente de la Aubondonnée eAt à l'inaccompli ; 

poun. gué cette opénation Aoit poAAihle avec leA énonceA de la catégonie H 

qu'à condition d'avoin. (jUAkú BIEN tOËÊDL ou AeA équivalentA - HAiA MA LAW - 

c 'eAlrà-dihe urne fonme équivalent Aémantiquement à MEffiE Si :

(Si + Quand) voua (tnouvé} + ave} tnouvé) la néponAe voua (gagne} + ave} gagné) 
iOOO fnancA

AE (Law + Lamaa) telâ'i él nadd tékôab ‘alf fnank 

MÍ ( 'én + téndama) taféd -i 'égâba takàab 'alf fnank

X Quand voua(tnouvie} + avie} trouvé) la néponAe voua (gagnenie} + cumie}
gagne) ÎO(X) fnancA



At * Lamina horvt (teÂa'i. + La'ét) ét nadd. kont (tékàab + héàébt) 'atf. fnank

Ml * téndama (honta taféd + 'annaka wafadta) -t '¿jaba tahaàébata 'atf fnank

- c - Ave.c Le. pnéaent ou t'inaccompti. danA la Aubondonnée., Le venbe de la àubon.—

donnée peat étne mià à l 'impenattf — poun Leà ¡ene mi. deuxième ¡enAonneà —

ou au àubjonctLf - poun. La Jeme peJiAonne — apnéà l'affaxxment de ôt ou de

AeA équivalentA, quel que Aoit le tempA de la pnincipale en f et en AL, à

condition de ne paA avoin d'accompli, danA La pnincipale en AiÛ i

(JL voua + L ) tnouvef la néponAe voua (gaçneç -t- gaçneneg. + ave$. gagné + 

auneg. gagné) ¡COQ fnancA

At (Lam teto.'L + Ld'L) ét nadd ( tékàab + hatékAab + iéb'a héàébt + haikoun

kéàébt) ‘atf fnank

AUI ( 'én tajéd + 'ajéd) -t '¿jaba ( takôab + AotakAob + Aaiakouno qad hoAébta)

‘atf fnank

ÙanA touA teA coa de AuppneAAion de 51 ou de AeA équivalentA on a 

danA teA íaoLa langueA la pqAAibilité d'avoin. Aoit une jjuoctapÒAition aoLL une 

coondLLnation deA pnopoAitionA»

Catégonie H

( H pnéA. ) Le fait de Vinf (-T*-) eAt au moment de mon ¿Locution ta condition 

non AotiAfaite du fait de Vinf (•T*-)

(Kawn / Kon) kt Vinac (L^-) (rema. (ft ¡uoqLJtadîti 'al chant gagn.

~l moAtawfa lé / fé wa't kaVaai él chant élti méck nmAtawfi Lé)

(kawn / hân) Vinac ( -d)
i oua leA énoncéà netevant de cette Atnuctune ne compontent paA né- 

ceAAoLnement danA la pnincipale un conditionnel pnéàent ou Ae* 

équivalentA, le "deuxième AyAtème" da rutun. (cf p,¡Vi et auLv,) 

peut également g appanaZtne.

Le fait de Vinf (tC\~) eAt a un moment qui eàt ayant le moment de 

mon élocution la condition non-Aati àfai te da fait de Vinf (i^-~)

(Kawn / Kon.) /\l9 Vinac. (-1^-) howa (ft waqtén qabla waqt haditi 'al

( H paA • )



ckaxt yaya. -JL moáimofSi JH. J fi¿ wa't 'ahí wa't katanù. ét chwvL 
étLL mexJi itífLòtawfL té ) (kawn J han) N9 Vinac. (
T oua teA énonceA netevant de cette Ainjjuctune compontent néceA-

Aainement un conditionnet ou aca éçuivatentA danA ta pnincipate»

La. catégonie ti componte teA énoncé* netevant du AyAtème hypothétique pno

pnement dit atoMA que teA énoncéà de ta catégonie £ nelevent plutôt de ta logique 

de t 'impLicution. LeA deux, dénivent du concept de condition AuffiLAante, pnéàenté 

danA ta catégonie L comme étant une nelotion génénate vénifiée alonA qu 'il Ae 

pneAenie danA ta catégonie ti comme condition AupfÀAante ihoLa non AotiApaite c'eAt- 

à-dine non véntfiée»

ûanA ( SB i la condition AUpfiAonte A 'expnime ouaaL bien avec te Aubgonctif. 

qu'avec teA AounceA nominateA ou teA tnfLnitifò. L'utittAotion du Aubjonctif. oaî 

en L comme en M) ou en AL intendite danA leA énonceA de ta catégonie ti alonA qu 'elle 

eAt poAAibte poun. centatnA énonceA de ta catégonie L.IÚaÍA il extàte deA langueA 

— l'espagnol pan. exempte — où le AuOgonctif peut appanajutne danA ta Aubondonnée 

d'énoncéà de la categonie ti, d'autneA comme le potonaiA où une ponme unique con- 

neApond tantôt au Aubjonctif. tantôt au conditionnet. tiotne deAcnipiion niontne que 

le AgAtème hypothétique tout en étant nettement dintinct du Aubjonctif tel que 

nouA l'avonA décnit au début de ce tnavait. en dénive et con/titue un AyAtème ptuA 

complexe que celui qui nouA penmet de détenminen teA dippénenteA valeunA du Aub— 

ponctüf.

¡I ne nouA neAte ptuA maintenant qu'a nendne compte deA énonceA qut coime 

(/&) (cf p.lki et (‘di) ne peuvent éLuie analyAeA en ienmeA de "condition AufflAonte" 

biencju 'Ha Aoàent intnoduitA pan. SI ou AeA équivalentA. CeA énoncé* ont tou* une 

pnopntété que ne pantogent ni leA énoncé* de ta catégonie. L ni ceux de la catégonie. 

ti, H* Aont dan* une nelotion tnanAponmationnette avec. deA énoncé* en

MAIS ou AeA équivalent*.



(6e)) Ò-L voua ave.g le. pouvoÍA.t Im. a l'aJig&vL

Voua aveg le pouvoln. maiA lai a l‘cutçenl

Ai)) Law hÊnaia ladayham ~l Aotta pu ‘énna ladayhl ~l mSLL

Ladayhom. -t Aolpa '¿lia 'anna tadayhl -t mat

AE Law hân. lokam él ùotta howa lando él pelauA
Lohau él àatta taken howa iflndo él fetouà

ÒL voua çagnef deA voix., eux. gagnent deA AiègeA

Voua gagne.^ deA voix maiA eux gagnent deA AiègeA

Ahí Law koaéam. tahAobouna 'oAwâian pakom. gaitAabouna naqatédan
lahAabouna. ‘oAwcUan 'élta 'annakam gahAobouna maqâlédan

AE Law kontom. bétékAobou ‘üAwat huma béjéhàabou kanoAl

ÔétéhAobou 'oAwat taken homma bégékàabou kanÊAl

(66) Si voua ave£ gagné une bataille, voua aveg pendu ta guenne
Voua aveg gagné une bataille maiA voua aveg pendu la guenne

Ah) 'én kontom. qad kaAébtom. mainakatan paqad hoAéntoa. -I hanb

Logad hcutébLom. mainakatan 'étla 'annakèm hoAéntam ~l hanb

AL 'én kontom héiéotou mainaka. pmtom keAentou él hanb
KéAébtou matnaha Iahen héAentou él hanb

(67) Oe n'ai de leçanô à necevoin. de penAonne), a! voua ave% été minLàtne, 
ge le auía aujound'hui.

Aid / AE La conAtnuction intnaduite pan. leA équivalentA de Si ne peut 

avoin. le Aena de l'énoncé fnamgaiA. Cet énoncé ne peut êtne nendu que 

pan deux pnopoAitionA coondonnéeA pan un équivalent de ¡MIS

Voua aveg été miniAtne maiA ge le auía aujound'hui

Laqad honta wagînan ‘étla 'anna 'al gamma 'ana wagtn

Lnta hont wagin lahén élnahanda 'ana voagin

Si voua aveg pnotégé un goun ce pagA aujound'hui c'eAt moi qui le pnotége 

Voua aveg pnotégé un joun ce pagA maiA aujound'hui c'eAt moi qui le pnotèJge

AM Lam honta qad hamagta. gammon hatja -l balad ja 'onfi, 'dllodc 'ahmthe ~l gamma 

Laqad. jamagta gammon hada. -I balad 'ella 'anna 'and 'aliaje 'ahmtíu. -I gamma



AL Um kont fumdt ét botad, di pé ySm. mén ét 'aydm ‘ana élit bahauha ét nahanda 

tnta fumet ét botad di pé yon mén ét ‘ayyam. takén 'ana éttt bahmxha ét nahanda

Lvidemment, comme, on peut a 'en nend/ie. compte, pan. t ‘obàeJwatton Ae* ex.em.ple/>, 

cette notation que nouA nouA AommeA ntóqué à appeten. ''tnanAponmattonnette'' n'eAt 

paA AanA poAeJi un contain nombne de pnobtemeA :

— a — Doha Le ynoupe (öS) t'équivalent du pneAent de ta Aubondonnée intnodutte pan. 

bf en t eAt en AL comme en AM un'impanpatt" — kSna J han inaccompti ~ et non 

un inaccompti alonA qu'it neAte un inaccompti — c'eAt-à-dtne un equivalent du

pneAent pnançalA — danA ta pnemléne deA deux. pnopoAitionA coondonnéeA pan. un 

équivalent de ÜiAiS. ÛanA teA çpuuipeA (ô6) et (S?) on a te meme phénomène avec 

te paAAe compoAé qui donne danA teA AuhondonnéeA intnoduiieA pan. un équivalent 

de Si t'équivalent d'un pluA-que-panpait — hana qad / hân accompli - alonA 

qu 'll neAte poAAé compoAé - accompli - danA te cadne de ta coandlnatlon.

Cette àLifpénence danA te tempA gnammaticat conneApond bien à ta dl£pénence 

Aemantlque entne teA (paeuneA venbaleA danA teA tnoltà LangueA pulique te pno— 

ceAAuA décnit danA ta Aubondonnée eAt néceAAoinement dam une netatlon d'an— 

ténionité pan. nappont à celui de ta pnincipale dam tea coa (86) et (&]). ¡Yioía 

cette explication ne tient paA dam te coa de (8S) à moim que t'on comi-déne 

que t 'anténionité Aémantique doit êtne compnlAe non paA comme une anténionl—

té iemponette dam ta néattté maiA comme te fait que ta pnlnaipate pneAente 

pan. nappont à ta Aubondonnée un "angument nouveau" ou un "angument pim font" 

donc Aun. un axe de cnoI&Aonce poAténieun. On aunalt donc là un coa d'anté— 

nlonité angumentatlve dont ta tnace en dfû comme en AL Aenatt ta néceAAÎté 

d'avoin devant l'inaccompli ta copule. Cette hgpotheAe pòòrrânt ¿farë ¿ma— 

tlfiéç, fjofuttellement dam le cadne dam lequel nouA tnavaIltom’f aj onc. j>¿rt 

. 1‘anténionité peut en t A 'expnimen gnammatlcaLement

pan. l'oppoAÎtion d'un impanfait à un pnéAent ou d'un ptuA-que—pansait a un
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paòàé. compose, :

Ÿouà Zu¿¿Le.g. pouA. votne. pain ¿Áá inXXent poun. -lexiAA jLo-L&íaa 

Voua avie.g. gagné, une. txUaLLLe voua ave.g. pendu la guenne 

et . l'on peut afpjimen qu 'en t l'applLcalion de Si à ceA Atnucr- 

luneA auHL pÀoduit deA énoncÀA inaccepiahleA Aoit exige deA condLLtionA 

d'énonciation tneA panticiillèneA :

(a) Si, Sien, voua lattleg. poun vaine pain d étieg. danA la Attuatlon 

de ceux qui luttent poun lean pain) augound'kul, Ha Aont en tnain 

de laticn poux. leuxA IoIaI/la

(b) Si, Sien, voua avleg gagné une bataille d étieg danA la AituatLon 

de celui qui a gagné une bataille) augaund'hui, voua eteA danA la 

AituatLon de celui qui a pendu la guenne

hoIa que. aa t b) conneApond. Aemantlquement à ce que l'on netnouve en b

danA (Sói et fonnellement à ce que t*on netnouve danA ce meme gnaupe d'à**

noncéA en ÂÊA et AL, (a) ne conneApond paA Aemantlquement à ce que l'on

tnouvé en t danA (8S) bien que ponmellement il conneAponde à ce que lion

tnouvé danA ce même gnoupe d*énoncÀA en AM et en At ; d'autne pont en

t maiA ni en AL né en AM (85) et (8t>) Aont amolguA :

(öS) peut AÎgnlflen en. b :

(a) 1 SI voua gagaeg deA voix, eux gagnenont deA AiegeA 

u (a)0 Voua gagaeg deA voix maiA eux gagnent deA AiegeA

(Ôt>) ¡xut Aignifien en. b s

(b) ' Si voua gagne.g anebataille voua (auneg + aveg) pendu la guenne 

ou (b)" Voua aveg gagné une bataille. maiA voua aveg pendu la guenne

en AM et en AL, avec l 'intenpnétatlon (b) ' l'accompli eAt obligatoine 

danA la Aubondonnée et il g a identité deA fonmeA oApectuelleA entne 

ta Aubondonnée et la pnincipale !

(88) AM Law kaAébtom -t ma%naka faqad SpAentom -t faanb 

AL Law hÀAébtou -t m<i£naha SéAentoutml hanb



ioujjouAA en AM ou en AL, avec L1 ixiteJipAéiatLon (a)' L 'inaccompti. 

ne. doit. pcu> êtne pnécedé de ta copute daná ta Aubondonnée et Leà 

fonmeA OApectuetteA entne Aubondonnée et pnincipale Aont identtqueA! 

(iéf) AM Lam takôabouna aAwâtan yahAobouna maqaAjédan 

AL Lam iékAOOou OAmât yéhAabou kanoAi

En conctuAion Aela AiçnifJe qu’en AM comme en AL LeA énoncÀA de (&5) 

et (ô6) ne peuvent êtne ambtguA alonA qu. 'Ua peuvent L’êtne en L. En 

AM et en AL teA énoncÀA ayant une intenpnetation non génénique, non 

conàécutive au AenA Logique et non hypothétique Aont donc ceux, qui 

danA ta Aubondonnée ont une fonme analogue à celte qut appanaît danA 

te AyAtème hypothétique maiA ne peuvent avoin. danA La pninct¡xtle qu~ 

cune deA fonmeA qui appanaiAAent danA Le AyAtème hypothétique tel que 

que nouA L'avonA décnit — ni putun, ni hana / hân inaccompti, ni kâna / 

hân accompli Il exiAte de ce fait en AM et AL une tnace Ayntaxtque 

de ce qut en L ne conneApond qu 'à une dtffénence d'intenpnetatton du 

fait de t‘ambiguité poAAibte»

iieAte a Aavoin. pounquoi en (tiff) nouA ne netnouvonA paA en t entne 

t'impanfait et le pneAent une nelotion analogue a cette qui exiAte 

entne Le ptuA-que-panpùt et te paAAe compoAé (cf. teA intenpnétationA

(a) et (b) et teun diAcuAAion p.J 55^ U Let pourquoi La Atnuctune 

anabe "b i kSaaJhan inaccompti inaccompli11 conneApond néceAAoinement 

à La Atnuctune fnanqaiAe "St pneAent pnéAent" et gamaiA à ta Ainuc~ 

tune "bi impanfait impanfait"»

La néponAe à La pnemiane queAtion eAt dont» Le pût que L ' oppoAition 

pnéaent / impanfait neAte temponelte en t'abAence d'un conditionnet

ou d'un futun. danA La pnincipale et que La pnéAence d'un pneAent danA

i ) tntne (b) et (67) it peut g avoin une Légène dtffénence de AenA du type "on voua 
pnéAentait + on pantait de voua comme étant celui qui avait gagne' danA Le coa 
de (b), cette nuance AupptémentaLne Aenatt défficite en (67). Cette déf fenence 
n'a aucune .incidence dun. wtne démonAcnàtion^
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la pnincipale. fall <fu.'on aúna à faine noil à une neJbailon de nimullanêlté 

— pnénenl / pnenenl — noli à une nelazlon d'aniénlonlié - pnénenl / int- 

panfail — alonn que , loufxninn avec, un pnénenl dxmn la pnincipale, qu ‘on 

ail un plun-que-panfail ou un panne compone on nenie dann le cadne d'une 

nelalion d'anlénianilé. La nelailon. nenie d‘aniénionilé même quand on a 

un panne compone dann la pnincipale à condition de ne pan avoin. une in~ 

tenpnéxaiion de l/pe çénénlque, implicalif. ou connéculif.,

La néponne à la deuxième quenlion exige de connidénex. que la copule 

qui appanaît da/u len fonmen anaben den nubondonnéen de (85) cnt un opé- 

naleu/L nénullatifL nana napponl avec l'opénateun. nécennaine à la componi— 

lion de l'impanfail, il ne n ‘agit pan la. d'une Inlenpnélalion ad koc 

dann la menune où le pnénenl du t de (85) dann non ¿ntenpnelailon non-qé- 

nenlque doit eine analgné comme néaulialif. La natune néaulxalife de 

la copule ent de toute façon automatiquement nepénable contextuellement 

puinque dann le contexte :

Law hana / han inaccompli hana / hân LiacconLpli

la comoinainon hana / hân inaccompli ne peut jamain connenpondne a

un impanfait. il n 'exlnie tan en effet en ÃL ou en Æ déénoncé fonmel—

tentent et nemanllquement Identique à :

ôl voua lattleg. avant la guenne voua ne lutie$ plan augound'hui

ce tgpe. d'énoncé étant nendu avec den énoncén équivalentA de la fonme :

l/oun luttie^ avait la guenne main voua ne luttez plan au.found 'oui 
il ent donc ponnible de deniven mécaniquement len intenpnétatlonn den

énoncén (öS) den neglen néginnant l‘application de l‘opénateun LtW.

Du coup la notion d'anténionité angumentatlve peut êtne neliée a la

notion anpectuelle de nénultailf et êtne intégnée a la combinatoine

genénale du ngnteme.
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bijufi LL foui àouLLÿmA. que. ¿L en f- idb) coAAeôportd ¿oLt à (ÔbîAlÛ ou /¡E 

¿oLt à (öS) e¿ (ÖS) ¿oLt à (05)/Lïl ou AL aoLL à (ôty), cexie dLfféjience de 

foncLLonnement pno v¿enL du fait que L‘opénateun. LAID pontage une deA pno— 

pnLété deA ÛCf (OpénateunA de Conjonction iempone/Je) étudiée ptuA haut a 

Aavoin. que quand teA venbeA qu 'Ha ont poun. anqumentA ont te meme oApeet 

gnaimatàxaL teA énoncÀA où LLa ont été LninoduLtâ ont une intenpnetation 

çénênÿque, ionique cet opénateun. n ‘eAt paA un opénateun hypothétique 

c'eAt-à-dine que AeA angumentA n'ont paA ta fonme kdna / bon (inaccompti 

+ accompli)" ou que Aon deuxieme angument n'a paA ta fonme "ta accomfUi". 

-b - L ‘ impoAAibtité d'avoin deA énonceA intnoduitA pan un équivalent de SJ

en Aid et AL danA te coa (ö/) eAt tiéeà ta diffénence de fonctionnemen t de 

ta copule pan. nappont aux venbeA "ondinaineò" poun ce qui eAt de l'oppoAi-

tion ¡mttFAlt / PASSE CŒIPŒL :

l/ouA étie$ ingénieun de moAA à novembne 

Voua avez été ingénieun de manA à novembne 

ne peuvent êtne nendxiA que pan ta fonme unique :

AM Konta mohandéAan mén mãneA lé novqmben 

AL Kont riLohjandéA mén mânéA lé novamben

en d'autneA tenmeA l‘accompli de ta co;Jute eAt en /¡/M comme en AL le 

Aeut accompli ambigu quant à Aa vateun de poAAé compoAé ou d'impanjaitt 

aua une bane Atnictement monphotogique étant entendu que leA fonmeA mor

phologiquement diffénenteA : "Uahama mén mânéA lénovémben.“ et "hân

gahhomo mén mânéA ténovemben" conneApondant neApectivemgnt à "lia gouvenné 

de manA à novembne" et "Il gouvernait de manA à novembne" Août à la foiA 

morphologiquement diffénmnteA et Aémantiquement tneA pnocheA. En (ôf)

leA manqueuAA temponelA intendiAent cette équivalence puinque l ‘ utilina- 

tion d‘un impanfait . .induirait automatiquement en h l'adjonction d'un 

marqueur temporel Aupplémenlaine du tgpe " aí voua étiez miniAtne aoua la 

IVe République" pour rétablir l'équivalence» En AM et en AL l'exintence



d'un exfudvcU-eni de. dl donó t'énoncé. ¿ni&ncLUt dépLrtLtLvement t 'equivaLence. 

ei quel que ¿oü le nanqueuA. temponet ajouté la conotAuction neote. Inac

ceptable ponce que ne pouvant necevotn danA ¿a pantie Aubondonnée qu 'une 

intenpnelation hypothétique.

En conclusion l'on peut dine que dans tous ces énoncés constnuits sun. te modèle, 

sémantique de i

di vous fûtes vaiilant je le suis aujound,huL 

les fonmes vendóles ont une vateun. punement iemponette ou plus pnécisément 

aspectuo-temponelle puisqu'elle opposent nécessainement un penfectif temponet 

dans ta suoondonnee à un impenfectif. temponet ou un penfectif temponet dans la 

pnijvci'pate; elles ne peuvent donc en aucun cas etne assimilées aux fonmes qui 

appanaissent dans tes cateqonies £ — implication, conséquence — ou H — système 

hypothétique —«

L'analyse que nous avons faite ne nessemble ni pan. ses instnumenzs ni dans 

sa démanche aux analyses yuitlauiniennes mais elle est dans ses conclusions séman

tiques compatible avec ces analyses notamment avec deux idées fonce de ces analyses,

La pnemiene ponte sun. I 'intenpnétation yailtaunúenne de t'impanfait et t'idée selon 

laquelle l‘entnée de cette fonme dans le système hypothétique connespond a une 

néduction de son “incidence" d'où la diminution de sa "temponalité" et ceci au 

pno fit de sa "décadence*; la décadence sans insention iemponette conneApondant a 

l'effet modal. La deuxieme tient dans le fait de cousidènen que la pnincipale d'une 

pnoposition hjypèùhétique expnime une conséquence notionnelle et non temponelte,

Cect dit, iauillaume insiste sun. le fait que le conditionnel ne peut étne considéné 

comme un mode distinct et les catéyonies qu'il utilise montnent bien qu'il expnime 

une nelotion complexe entne le subjonctif et t'indicatif UK

i ) ßious tenons ici a neme/iden. Andné ¿AW des tonques explications qu 'il a bien voulu 
nous founnin. au sujet des textes de Gustave GUiUÂUtÛL et des intenpnétations ont— 
yinales qu 'il a fonmulees en s 'inspinant notatmeni des Leçons ¿i8 et i A , il 
n'est évidemment pas nesponsable des disUo&mions que la pensée de Guillaume a pu
subin. dans nci-m t&tia..



Lette, relation e/t exprimée che.} biüttaume en tejmeà de ptuA ou moinA 

çAande actuatlAotion du cinétuame. Doha te cadne de nozne démanche dtüí eAt 

expnim.ee en ienmeA de hiénanchiAotinn deA opénateunA OApectuetA à pantin d'une 

Aounce ruminate.

Ce nappnochejiient ne neleve ni d'un Aouci d'éctectLme ni de ta votante 

d'exhiben naine cuttune tingui/tique maiA eAt constitutif, d'une démanche qui Ae 

pnopoAe de netnouven ou éventuettement pnécÎAen deA intuitiiionA ou deA deAcnip- 

tionA AémantiqueA au tenme d'une appnoche Ayntaxtque,

Aoua nepnoduÎAonA Aun te tableau /X t'enAembte de ta comkinatoine deA 

énoncéA intnoduitA pan 0/ ou AeA équivalentA danA leA inaiA lanyueA,



üEL/XJtME PAR/JL

ÜÜDL amKE£ Dts OtíPLEJ íVES EJJ M, AL et F

A - LES mm DES aWLEJ /VES AHABLS U LES PRINCIPALES CAkACTEkISi JOUES PL
LEURS REûüGim

A L '«xce.piÀjoa deA phénomènes signalés dans les descnipiians de ceAiains 

groupes de venbes et des discussions impoxtantes autouK du mat “ ,an “ (mque.), 

il n 'existe, pas a naine, connaissance dans tes gnammaines anabes de descniption 

systématique des complétives» Dans le cadne des gnammaines génénatives et/ou tnans— 

fomatlonnelles, la seule descniption que nous connaissions concenne l'AL (Jet 

constitue beaucoup plus une discussion sua. la maniène de nepnésenten. formellement 

tel ou tel phénomène dans un cadne théonique donné qu'une véritable descniption

pnenant en compte l'ensemble du phénomène dans toute sa complexité» il n'en neste 

pas moins que les données de Hilany. U/ise poun limitées qu 'elles soient sont d'une 

gnande qualité et sont tnaitées avec beaucoup de précision, flous aurions l'occasion 

d'y nevenin.»

A » J » L'existence des complétives en Æf et en AL» Le pnoblème des intnoduo- 

teuns de complétives et des difpénents types de complétives

A» J. a» 'an / én et 'arma , énna J én

Nous avons obsenvé au chapitne. précédent (p.70/77) qu'en AM 

les complétives pouvaient étne intnoduites pan. 'an ou 'anna, en AL pan 

én. Lette obsenvation ne nisque pas d'ètne contredite en AL mais pounnait 

allen, a l'encontre, de la tnadition grwmmaticale anabe qui fait une dis-

J) Rilany OU SL A ( nansfjonmational (gnarman. oj. Sachen tguptian Anabic , Basil 
Blackwell -
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tuicLLon majjeiuAe. entne. te. couple, énna J 'anna, impénativemenl óulvi. d'une'pkiuute 

nominale."et 'an impeAolivement òuivi d'un "çAoupe veabaL". Soit :

Ï'O) ¿nna -l waqta çaçûwn im énna te temp* count » le tempn ent count)

y J ) ‘onXdo ‘an taqxnUa chay. 'an

(— je veux 'an tu dLáe¿ quelque chone -» je veux que tu diôeà quelque choAe)

lïlaiA la ôituation devient plan complexe avec dee venbee dite de "connaLóAonce*

ou de ‘‘¿upputatioaU i ). AineidanA la phnaee du Conan (2)

Í2) tatema 'an ¿ayakouno ménhcm manfâ

(m il a appniô 'an il y. aúna panmi voua deà maladet)

'an devnait étne analyAe —Aelon la tnadition- came dénivant du 'anna intnoduiAqnt

une pknaAe nominale can. il a 'ayit d'un venbe de “connaiáAOnce". Cette analyAe Ae

conpüme hiAtoniquement danA la meAune ou (j¿) panfxxitement connect danA ta tanque

cloAAique —puÀAque cet énoncé appanaît danA te Lonan - Aenait inacceptable en Aifl

ou t'on tnouvenait plutôt :

í¿) ' tatema 'annafio Aaqaifouno ménhaai manda

on. danA (‘jd) ' d'une pont on a 'anna, d'autne pont 'anna eAt Auivt du pnonorn non 

népénentié ho ce qui tnonAfonme la Aequence Auivant ta conjonction en phnoAe no

minate, la définition de la pknaAe nominale pouvant étne danA leA ynammaineA a>~ 

nabeA "une phnoAe commençant pan. un nom ou un pnonorn".

On pounnait d pnemiéne vue penAen que cette Aituatioa eAt due au fait que la 

complétive ne componte qu 'un venbe auxiliatne donc "vide"; il n 'en eAt nien :

fj) tatémto 'an AatoAoféno yodan

J 'ai appnià 'an tu pantinaA demain)

a danA la tanque cloAAique le meme Aiatut d'acdeptabilité que (H2),

l )j l enminolagie empnuntée à ¡ñohaaad JÙL Al najpo -l mogaffa. tâabtabat -I chabab,
Le Caine, )^/5t /iSp- A la foiA la pluA complete et la pluA nécenie que nouA ayonA 
tnouvée Aun te manche égyptien, cette gnanmaine a été ckoÍAÍe pan la t acuité dee 
SeienceA de ta Langue / nabe de l'llnivenAité du Caine — ta pluA imponíante deA pa- 
cuttéA de langue anabé du monde anabe - comme gnammaLne de néfénence poun leA 
éxudiantA, Elle eAt toujounà deAignée danA naine tnavail aoua ¡DL

2) Lonan, i/en&et 20 de. iounate. Al. ÙÙagw&l
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Caite. áiiuatLon exJjje. au niveau due ta de/tCMÀptLon un choix, ervbue. deux ¿¡du— 

tlonô:

- ou Cu en Ji 'on maintient i 'idee, áeton taquetle it existe deux ihemá dLutinctü in— 

tnuduix>ant t ‘un une ptiAOóe nominate, t 'autne une pkna&e venbate et donó ce coa 

t'kypohtè&e d‘un ‘an dentvé de ‘anna quetteb que Aoient te/> conditions posées 

son. ta natwte du venbe de ta pnincipate est insoutenabte.

— ou oten t'on considene que tes phnases dites "venbaies" intnoduites pan. ‘an sont 

en neatité des phnases de sounce nominate (sounce nominate des complétives) ce qui 

modifie totalemeát ta penspective dans taquette se sont situées fxisqu'tct toutes 

ces discussions»

it n'est d ‘ait teuns pas necessaine d'avoin. necouns à des anguments tnansfonr- 

mationnels poun. choisin. ta deuxième hypothèse bien que Ul. WRIGHT, nepnenant CASPAR! id) 

ait mis en évidence ta netation tnansfonmationnelie entne “the genitive of a venbat 

noun“ et “a clause consisting, of ‘an on mâ and a finite fonm of the venb" dès 1862»., 

sans toutefois en linen aucune conséquence concennant le couple 'anna/énna puisque 

suivant la tnadition des gnammainiens anabes qui cnoient bon toutes les fois où 

ils ont affaine d ‘an de nappeten a teuns lecteuns qe qui te distingue de ‘anna J énna 

il écnit: “in this case the ‘an is masdanéga, because the clause which it intnoduces 

is equivalent to the masdan on infinitive of the venb“(j).

Comme on le voit, Wniçht avait la pnatiquement tous tes éléments de ta des— 

cniption de ta néduction des complétives en anabe. il se tnouvait d ‘aùJLleuns avec 

l'anabe dans une situation où tes données -plus pnoches de l'anglais que du h —

i ) J). WkIGHI A Gnamman. of the Anabic Language Cambnidge Ünivensitg P ness - Pjbf - 
/b/p» (je édition) iène ed.: Vol. 1 1859 *Ql»P ¡862» Conçue à l'onigine comme une 
tnaduction de la gnammaLne de CASPAR! (en allemand) elle s'est pnognessivement 
tnansfonmée en une synthèse des pnincipates gnammaines classiques anabes. C'est 
à notne avis k ‘auvnage te plus complet qui soit disponible dans l‘une des tangues 
auxquelles nous avons accès. Désigné donénavant sous WKiGRi 

2) WRIGHT Vol. 2 p.22l



t(Uí&á c¿u 'eJJLeji Ae. -tA^ave/vt JiéunieA danò òa gAammcujte. ¿u¿ auAoieni peJunLò une. mLòe. 

en AeJ.cUi.on du óuüáXcirctLf, de t 'infJjxLLLf. ex. de ta compJéxive que PeJeA Rosenbaum 

ouaoxX pu toi envie*.... En dehoAA du faix que Ja mejJuxLoJoqie de t'époque ne Ae 

pAeJaiJ poA à ce type- de conctuAionA it y avait en fait un pnoblème qui J 'empekhait 

de pnancixin. te dennien. poA comme d'aiUeuAA il a empecké JeA ynanmainienA anabeA de 

génénaJÀAen JeuAA pnocéduneA de dénivœtion au phénomène deA phnoAeA en 'anna , énna 

'an ou en.

Une petite panentheAe hiAtonique eAt ici neceAAaine. i'Æ eàt une tangue d coa 

comme t'était t'anabe ctoAAique maiA tea coa n 'ont de tnace que danA ta ienminaiAon 

vocatique deA motó. DanA ta meAune où t ‘atphabet anabe ne componte pan de voyetteA, 

Lca vaiiiaiionà vocatiqueA ne Aont indiquéeA à t'écnit que pan deA AxgneA diacnitiqueA, 

tenqueiA n'ont appanu que tandivement et aqin que JeA non-anabophoneA, de ptuA en 

ptuA nombneux. apneA ten conqueteA deà pnemienA catij eA, "ne défonment pan ta tanque“. 

Poun. cette naiàon et poun. d'auineà naiàonA tiéeA pnincipalement à ta tnanAcnipiiondu 

Lonan ".neveté" et "iminuabte", on n'a jamaiA nemiA en cauAe ten pnemiéneA tnanAcnip— 

tionA et Auntout teA “intenpnétationA" diacnitiqueA oniyineJJeA. La diAcuAAion d'un 

Aigne diacnitique Aignifie en effet danA centainA coa ta diAcuAAion du AenA yto— 

bat de t‘énoncé, c 'eAt-à-dine t 'iatnoduciion du vinuA du cloute à l'inténieun. de ce 

qui eAt poun. touA teA rinabeA te patnimaine et ta néfénence fondamentaux, d Aavoin. 

ta tangue, it en a découlé une AacnatiAotion ¡.othotoyique du conpuA. Panallètement 

ta gnammaLne a eAAagé de fixen une poiA poun touteA JeA négteA de ce qui ne pouvait 

pnéôenten ta moindne contnadiction puicqu 'il a 'agiAAoit de ta panote de Dieu c 'eAt~ 

à-dine de ta fonme meme de ta Vénitéa

Le p/iojet deA gnammaine§ anabeA était, done doublement difficile, it a 'agiòAait 

d'une pont de fonmulen deA negteA penmettont de pnédine touteA teA phnaAeA ynammar- 

ticaleA du conpuA maiA d'autne pant, a 'it fattait tenin compte de. tout, te conpuA 

it ne fattait tenin compte que du conpuA. Et de quel conpuA i Celui qui, évidemment, 

n'avait poA été défonmé pan leA étnangenA. Une contnainte qui panaJjyAenait ta pluA
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laxL&ie. deà ynammauieA tmjiAfomnœtionneLteUi envLòageabt&ò,

De ce faLt, eric/j/æ. pLuà que. ta bAOnmaÎAe de Ponii-KoyaJi, teA çAmmatAeA anabeA 

abundenX. en "ex.ptLcatujnA “, ‘‘jjaAtL¡ú.cationA “ et ^neconAtituttonA meniateA " maiA 

coninaLnement aux. g/tammaineA “togi-queA* etteA aecondent panattètemervt à cette actLvL— 

té natLouatLóante une ptace pntvitéçtée à t'invewtaine et au ctaAAement qu 'etteA 

ventent exhauAéifA et qué, vu teA contnatnteA qu 'etteA Ae Aont tnpoôéeA au dépant, 

Aenont atoméôéA en une infinité de AouA-ctoAAeA et de AouA-gnoupeA ; te çnammaüiien 

te ptuA ¡white étant cetué qui panviencbta à tnouven. d chacun de ceA AouA-ynoupeA une 

ptace ptauAébte danA un immenAe cLLccouaa togique Aun. ta tangue une et tndtviAibte.

ht aL te conpuA eAt vnaiment contnadictoine? hé te AÀçne diacnitique ne conneA- 

pond poA à ta negte en dépit de touA teA effontA. Ce Aena t'ettipAe, t'abAonpiéon 

ou encone t‘homonymie qui necouvne une onégine diffénente maiA gamaÍA ou pneAque 

gamaiA it ne Aena queAtion d'exceptionA. Le coa de énna / 'anna , én / 'an eAt aL— 

ynif-écatéf. d cet égand. La magonité deA coa du conpuA penmet d'avain. teA génénaJUb~ 

AOtionA AOLvanteAS

a / énna / 'anna intnoduiAent une phna&e nominate (t) dont te thème doit étne d

i ) Le concept de phnoAe nominate en anabe a beAoin d'étne nedéfini. J t exiâte natunet- 
tement en anabe deA phnaAeA acuia venbe - du moinà au pnéAent - du type " 'at ma 'o 
çâfén " (** L'eau eAt ctaine) maiA it a'agit tougounA de phnaAeA dont t'equivalent 
danA teA tangueA d copute compontenait une co¡ute; d'autne pont, comme nouA t'avonA 
ò out igné au débwc de ce tnavait, ta copule néappanait deA que t'énoncé eAt Aitué 
aitteunA que danA un pnéàent intemponeé. JoutefoiA ta notion de phnaàe nominate 
dépaAAe ce type de phnaAeA et ponte Aouvent Aun. un pnobtéme d'ondne. Soit : 
a/ yoftato -ttaho néSL yocha' (mit pait Attah ce qu 'it veut) —* venbate 
b/ X. énna yopiato -ttaho ma. yacho.' —> venbate
cj énna -ttaho. yaptaio mâ yacho.' nominate
it n 'caí donc ooa dénoiAonnabte de conAidénen. que énna eAt apptiqué d (a) et que, 
cette apptication qui donne (b) eAt Auivie obtigatoinement de t,antépoAÍtion du 
Auget. En d'autneA tenmeA, it paudnait plutôt danA ce coa panten. d'ondne venbat 
V N0 Sj et d'ondne nominat N0 K Nj, te choix entne teA deux àe paiAO/t en fonc
tion de ¿'élément qui a intnoduit ta pnopoAition. Cette Aixuation n'a nien d'excep
tionnel.
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t 'accu.Acuú-f ( teJwdjuiLbon en "a11 au MJujutJüeA.) et Le pnÂcLLcjat. au ruimLnattf.

(teJiminaL&on en "on" au ¿ñnyuLLen.) (i)

b / én ejit une. fonme “altérée“ de énna. Quand LL tntnnduJJ- une phnante nomtnaLe 

LL peut avotn. ¿un cette pkna¿e Le meme epfet ctue énna auçueL ca¿ on duüt qu ‘¿L 

e¿t "actif" mat¿ peut ne¿ten ¿an¿ effet ¿un Le¿ thème et pnédicat, auquet ca¿ 

on dit qu'iL e¿t "néqitye". it peut eine ¿uivi d'une pfina¿e venbate ¿un taquette 

it e¿t ¿an¿ effet,

c / 'an peut étne anaLq¿é de tnoi¿ manièneò diffénente¿:

i~ it e¿t cjontLdéné comme une fonme aLLéqée de ’anna Lon¿que La phna¿e nempLtt 

Le¿ tnotó condttion¿ ¿utvante¿: (¿)

- etne pnecédée d 'un venbe de "oonnat¿¿ance" ou de "¿upputatton". (j)

- que Le ¿ub¿tantif theme ¿oit effacé et que t'on put¿¿e Le Hecon¿tnuJine 

¿ou¿ L 'une de¿ fonme¿ ¿utvante¿ : "Le ¿ufet , L'état , La que¿tLon , L 'hia

to Lne". Ain¿i pan exempte on aunait : (et)

'éttadaha 'an La maf^anna mén 'aL é¿xé¿L3m 

poun

'éttadaha 'annaho La mafanna mén. 'at é¿té¿Lam

(= LL e¿t appanu qu'it n'q avait pa¿ d'autne ¿oLutian que ta 
neddttion )

te "theme effacé" e¿t toufoun¿ dan¿ ce ca¿ un pnonan ¿an¿ néfénence 

pnécióe que te contexte penmet de necoruttiuen. ¿ou¿ La fonme -tné¿ 

appnoxijnative — tfe "¿ufet, état, question ou kiatoine", ta tnadition 

appette d'aiLLeun¿ ce pnonom "damZn éL cha'n" ou "damZn ét qéaa" c,a,d, 

"pnonom. de La quemtion / du ¿ufet" ou "pnonom de L'tuatoine / du nécii'L5)

l ) Le pnobLéme de ¿avoin à quel ca¿ doit étne mt¿ te thème e¿X. au coeun de toute¿ te¿ 
di¿cu¿¿ion¿ de¿ qnaimainten¿ anabe¿. Don¿ un pnemten temp¿ it ¿embte d 'aiLLeun¿ 
qu 'it ait conòtitué Le pninctpaL cúténe de ¿ou¿-catéqont¿atÁjon de¿ difféneni¿
‘anna. En fait it n'extóte pnattquement pa¿ de contnainte¿ ¿pécifaque¿ à une fonme 
¿i L 'on ¿uit ce cta¿¿e’nent , Letui que nou¿ pnopo¿on¿ montnena que ¿euL énna. e¿t 
¿ijntwciíjuement ¿péciftque atonm que La tnadition en fait une vantante de anna.
Poun expliquen que Le thème ¿oit à L'acjcumattf. ü/KiüHf (VoL.2 pé/é/ty) pnopo¿e que 
L 'on po¿tuÁe l' e\L¿tence d'un venbe POIR ouA—jjacent a 'anna / énna. h..u¿ nevienr- 
dnon¿ ¿un ce oointe

¿) UJL p.efjH Ji ibijjjm tic. oanne JLe¿ venbem ¿uu/ania yattam (»¿avoàm /appnendnt
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- t>ue. te. pnédicat /¡oit une phna&e nominate d'invocation ou une phna&e 

venbate intnoduite pan un manquean, de potan ou de négation :

wa ahéno dazwahom ‘an ét karndo téttaki nabbo -t tâtamîn U )

(= et lean denniéne pntene (ent) 'an mend d Attah Dieu den deux, monden)

Dano ceá empíoéá ‘an n ‘a aucun effet ¿un ta vocatiôation de¿ étémentà de ta 

phnaoe qué ¿ait. En pait cet emptoé po¿e de ¿énéeux pnobtèmet puL&que ~ca& 

naAé&dme - t'on ne ¿ait paA (¿) ¿E te ven&et Ji de Sounate ‘At ma 'eda doit 

etne tu :

pq) tua haoébou ‘an ta taheunA pétnaton ou

qh) * wa haàébou 'an ta tahounl) pétnaton

(=* et LL& ont fpen&é + cnu ) que ce n'était pa& une pomme de cLL&conde) 

it ¿ ' enòuit que ¿i t‘on con&idéne genénatement qu 'avec tea venbeo de “connaià- 

¿ance" — te¿ gnammaineô ¿ont tne¿ avaneó en nen¿eJjgnement¿ poun ce qué e¿t 

de t ‘extension de cette notion et t'on ne, nouve ±oufoun¿ te¿ méme¿ venbe¿, 

cf note J p.ibb - 'an doit, automatiquement étne dénévé de 'anna, on con¿édene 

qu'avec te¿ venbeo de ‘'¿uppuéatéon" - notamment “cnoéne, pen¿en dan¿ te ¿en¿ 

de cnoéne, ¿ 'imaginen que, pnétendne, ¿upputen (J)~ 'an peut étne indipfénemr- 

ment ¿oit dénévé de ‘anna pan allégement ¿oit un 'an d'onégine. Ce pbùiéemené 

e¿t d'autant ptu¿ dé¿agnéabte pan nappant au point de vue tnadétionnet que:

A / it e¿t vnaéàembtabte que ¿L t’on étançit te conpu¿ et qu 'on ¿e tévne à 

une nechencke un tant ¿oit peu ¿g¿tematéqae te flottement ¿ 'éiendna d 

de¿ venbe¿ qué pounnaéent ne pa¿ étne de “¿upputation ".

gouqcno (**¿e nentLne compte de), gota'ahhado ¿'a¿¿unen.), gatonno (=r pen¿en quef)
gaip&aho (=4 'imaginen, que / cnoéne que), ga.g4.oa10 (^pnétendne) 

q) iûE ne donne aucun exempte et te¿ exempta» de ÎÜRJÙIT ¿ont peu nombneux et peu 
convaéncanéá. Nou¿ avon¿ donc été amené d fongeK un exempte»

5) IDE p.Zjq d miGHT Val. 2 PM

1) Lonan, Sounate Youni¿, \/en¿et iO
2) iDE pJ55
j) jde p.ji? à jjq
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Ò / La vojüjxiJjon de voua/Ju&tLon du vente, ¿un. Le¿> ex.empLe¿ í'ilt) ei. 1 

ne ¿embte pa¿ entnaínen. de vaniatJjon ¿émantique. Lo. voÀLatcon vocallque 

dan¿ ce¿ ca¿ ¿enaLL—eLte donc, déjà à t‘époque un né¿idu tvL¿tonLque in¿L— 

gnLfjixuxt ne ¿uAtiflant en aucune ¿onde Le¿ ¿ubt¿tú¿é¿ de cta¿¿emejvt que 

nouA pa¿¿on¿ en nevue 2 Non . En nenonçant a cette vantation vocatique 

on pendnaLt t 'une de¿ tnace¿ te¿ ptu¿ ¿ottde¿ du ¿ubjonctLfL en anode cla&- 

¿¿que et modenne. Noie¿ pen¿on¿ avec WKj&fii que ta vocatination en "a" e¿t 

en anabe ta tnace d'un ¿ubjoncttf. équivalent au ¿uBjonctif. intnodutt pan. 

"ut" en latín (i). Il ¿e pounnait donc ¿imptemdnt qu'en anaoe comme en f 

ta fnontlène entne te¿ venbe¿ néql¿¿ant t'¿jvLLcatlf. et ceux. néql¿¿ant te 

¿ubjunctif n 'ait pa¿ ta netteté qui penneitnalt de faine l'économie d'une 

cta¿¿e intendédlMine*

Poun de¿ nat¿on¿ que nou¿ iqnonon¿ et bienqtue ta notion ¿embte pné¿ente 

en ¿émétique ancien (2) le concept de ''¿ubfonctif“ n'e¿t pa¿ à notne con~ 

nai¿¿ance dincuté pan te¿ qnamnaúüu.en¿ anabe¿ bien qu 'it¿ aient dépenóé de¿ 

tné¿on¿ de patience à tenten. de decnlne le¿ van!atlon¿ vocatique¿ et ta 

tqpotoqie de¿ venbe¿ qui en attestent l‘existence, iïlaiô avant d1 emetine 

une hqpotA¿¿e ¿un ce ¿ufet examinons te¿ canacténl¿ilx¡ue¿ du 'an non dénivé 

ou comidéné comme tel pan. ta tnadition*

'an e¿t con¿idéné comme di&tlnct de 'anna dan¿ te¿ ca¿ ¿uivant¿ :

— - apne¿ te¿ venbe¿ ‘'annonçant un dine mai¿ ne compnenani pa¿ te contenu 

de ce dene" tet¿ que "envoyen / in¿pinen. / indiquen. / écnine / appnendne 

au ¿en¿ de faine ¿avoin." íj). Avec ce¿ venbe¿ 'an n'impo¿e pa¿ au venbe 

une tenminai¿on vocatique en "a" (cette du ¿ubj.on.cULf) * On l'appelle 

aton¿ 'an "explicatif

Lóame on te voit l'ançument diacnitique e¿t devenu Ici ¿an¿ où jet et on

¿) Communication pen¿onnette de Zettiq HAüRiSi) wiitüfii Vol, 2 p.2*t/5 
J) iÙL p.j&



ne vui-t p¿LU> da ¿oai ¿a diffénesiae avec te 'an J - qui Ault te# venbeá de 

connaLóAonce ou de Au>)puiaiion - dont on a aff ¿Amé qu '¿t eiait d¿A¿vé de 

'anna atoAA que cetut-ct n e déntve que de tul-même. Ce pnobtéme montne ta 

neceAAÎié qu 'it y. a tonAque t'on poAZute deA ef-pacemenÍA à pnoceden. avec 

beaucoup de nugueuK. Le faux que 'an i Août d ta foÙA dénivé de ‘anna — 

donc qu'it ayiùAe danA ta boAe auæ une pknaAe nominate dont te theme eAt 

néceAAainement à t ‘accuAOtifi - et que danA teA phnaAeA ou on te nencontne 

it n 'ait aucun effet aux ta vocaliAation deà moÍA caí expliqué pan un enfor

cement du thème à t'accuAOtif - cf p*/66 On, nien n'empeche de poAtuten 

poun 'an J J un effacement analogue du thème, étant entendu que te thème 

appnopnié de ‘an U Aena diffénent du thème appnopnié de 'an /. On inouve 

danA teA ynammaineA deA phnaAeA de ce type :

y5) Katabto ¿ta AadZqi 'an Aanqgounaho qanZban

(3* y'ai écnit à mon ami ‘an nouA tui nendnonA viôixe bientôt)

yà) t ajvuaf ioho 'an Aanamkoto Bediaxa 'ayamén makaho

(= fe tui ai appniA 'an nouà neAtenonA quetqueA fouAA avec tui)

On (yS) et (yà) Aont ncyouneuAement équivatentA netpectivement d (fl) ' et

W :

y5) * Katabto ita AadZqi ‘annana Aanagounoho qanZban

yb) ' i,annaftotu> ‘annana Aanamkoto bedtata 'ayamén mataho 

Noua conAtatonA en (yf) ' et (y$)' :

- te paAAoye de ‘an d 'anna

- te ziedoubtement pan un pnonom. ~ rutdu^AUfeX du ‘venbe de, ta cmptéttve. 

‘an / et 'an IJ pounnaiant donc necevoin to même deAcniptton d une dif- 

fénence pneA : to naiune diffénente du thème effacé. Un dennien anqument 

militant en foveun de cette pnocédune Aenait que t‘Mi n 'utiliAe pluA teA
y-

tounnuneA iy'f) et (y6) maiA utiliAe counanment Ica tounnuneA (yS)‘ et (yb) ‘
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It n&AíeAaLt cepertdxuii indépendamment de ta question deà efpacementA un 

d&nnieA animent en faveufl. deA tenant/* de ta diff éAenaiatton de 'an i et 

'an JJ: te/* conOiainte/* aua. ta fonme et te contenu de ta camptétive. Cet 

ançument ne tient pa/k non ptuA can. comme nou/> te vennonú tout au tony de 

cette étude et comme t'a déjà montné en ¡xontie JÛauntce b¡<QS$ dam, Jûétkode/t 

en Ayntaxe teA contnatnteA Aun te contenu de ta comptéitve dépendent eAAen— 

tiettement du venbe de ta pnincipate. Cect dit, touteA teA maniputatiom opé— 

néeA avec 'an J i Aont tnampoAobteA avec 'an J où t'on peut faine appanaîtne 

un pnonom à ta tnoi/Ueme penAonne en tieu et ptace du na " deA AtnuctuneA 

(•J5I ' et ((J6) *, pnonom qui pounnait conAtituen ta tnace du thème appnopnié 

ej~fajcé :

ÿUi " wa JiaAebou 'annaha tajyAat pétnaton

(= et LLa ont (pemé + cnu) que ce n'était paA une pomme de 
diAcaade)

Une deuxieme vuniété de 'an "oniyinet" eAt te 'an "exptexif" apneA deA rnanr* 

qaeuAA tenponetA, hypozketiqueA ou canpanatifA. Ja encone ‘an ne modifie en 

nien ta vocatiAOtion du thème ou du pnédicat et intnoduit indiffénemment une 

pfinoAe nominate ou venloate. LeA exempteA montnent qu 'it A 'açit tà d‘une pan— 

ticute ajoutant un effet AtytiAtique de diAtanciation du necit et pantageant 

touteA teA pnopniétéA du manquean qu'ette Auit dam beaucoup de coa maiA que 

ta encone une étude détaittée de ta ¿iAtnibution 'an / 'anna montne qu 'it 

exi/te deA coninainteA que teA deAcniptiom tnaditionnetteA poAAent aoua aí— 

tence. Aimi teA manqueuHA temponetA "qabia / bania (— avant / apnèA)“ ne 

peuvent êtne auívía que de ‘an atom que teA manqueum “taw / éd / ma^a 

(= aí / Ai / bien)" ne peuvent étne auívía que de ‘anna. it n'y aunait tieu 

de a ‘occupen de ce pnobtéme d'une maniène détaittée que aí i 'on étanyit t'é- 

tude deA cxmptétiveA à touteA teA conAtJaictiom imptiquant une tocution en 

que. Ceci débondenatt tanycnent te cadne de ce tnavait.



- - ejxfln te. xjioÀuûxuite caá de ‘an non-dentve ( J ) eàt cjeJtuL du 'an àutvt d'une 

pfinaáe neceAáaüiejnent venbate dorât te venbe, ¿ou^ouná àr t‘inaccxmptL, eáí 

toujxiuAá tenmtné en “ a ". Noua nouà nLòquenoná à affûnmen que ce. caá coro» 

neápond tneá exactement à celui du que intnuduiàarvt une camptétive au àub- 

junctlf.. La dlácuáálon qui áult vlàe à ¿uátlflen. cette kqpotkèàe.

A. i. b. Le àubjjoncilL dann ten comptétlveá

Le fait, qu 'LL n 'y. alt jxunaln eu de ftottement nun. ten venben de vo- 

tonté avec, tenquetá on ne penne jamaln annimiten. te ‘an à autne chuñe qu'à un 'au 

nun-déntvé gt que non effet nun. te venbe naît touÿounn attenté pulnqu,it tul Im

pone invanlubtemeni ta vocutlnation en " a " milite en faveun. de t'idée que te 

ftottement cvnntaté avec ten venben de "nupputation " ent à nappnubhen. de celui que 

l'on conntate en f avec ten venben qui ne conntnulnent aunnl ölen avec te nubfonctlf 

qu 'avec t'indicatif. En F comme en Æ cette vanlaiion, peut étne Liée à den dlffé— 

/vencen imp~/Atante# dann te nenn te contenu de ta comptéitve, aluni : 

lj7) Je. tul al annaché qu'ette fanne ceta 

Ef?)' Je tul al annaché qu elle avait fait ceta 

Efi) M éniagaito ménha ‘an taftat datéh 

E?) 'AM énta¿a to ménh 'annaha faiatat datéh.

main cette dlffénence peut étne natte ou tnèn dlfflclte à pencevaLn. :

ES) J'admetn qu'il faut faine ceta 

ES)' J'admetn qu'it fällte faine ceta

EH) J'imafine qu 'll vienne et ne inouve pennonne

EE) ' J'imagine qu'it vient et ne inouve pennonne

dann ce can ta nltuatlon en AM ent vaniabte. Poun (ES) et (ES) ‘ on auna une 

fonme unique :

ES)" ‘oqénno ‘annaho yafébo fént datéh



rwxLii ¿a AjJ-uation peut ctumyeA. avec ta m.ocLL¿ tcatioa du. contenu de ta camptétive.

- modtf ¿cation qut entnaîne d 'aitleuAA ta perception d'une cLifpérence de AenA — :

i 00) J'admetA que Luc pxit deA betiaeA

J 00) * J 'admetA que Lue puAAe deA bêtLò&A

¡00) M 'oqénno 'anna Luc yaftato 'aduja'an. fyamqâ'

¡00) 'dttl 'oqéiiAa 'an japLata Lue 'aduja'an ¡fonupií

danA te coa de (ffl) et (ffi) ' on a, pan. contre, canote en F, deux. ponmeA poAAibteA 

en /itÛ et comme en F ta dtpfénence de AenA entre teA deux tjpeA d'énonceA eot difr~ 

ftcite à percevoir, s

ÿÿJ ASÛ 'atoAOimaro 'an ja'téja m. tâ jajéda ‘ahadan 

W ) 'Aïl 'atapmsaro 'annaha ja ‘tt wa ta jajéda 'ahadan

Le AenA du venbe principal - à condition qu ‘it n ' j ait pat de modaux à i 'inté

rieur. de ta camptétive (paltain. : maiA ouaaí pouvoir, devoir et même tbautair, 

aimer ou danA centainA coa Aavoir)- Aembte être t'élément déterminant pour Aavoir 

4 'il j aura ou non variation Aemantique du contenu de la camptétive Aelon qu 'elle 

ed. à. l'indicatif, ou au Aubjonctip. Cette Aituation crée leA conditianA d'un plotè 

tement danA l'interprétation et pourrait expliquer qu 'it j ait eu deA cantnaverAeA 

Aur la vocaliAation dit venbeA deA comptétiveA néqieA par teA verbeA de "Aupputation "U )

La différence ne Aérait donc paA tà oà leA grammairienA anabeA l'ont placée,

'an entraîne néceAAainement te Aubjonctif avec centainA verbeA ( par ex: jonîdo m

vouloir) maiA peut entraîner t'indicati f ou te Aubjonctif avec d'autreA, Par contre

'anna Aera toujouTA Auivi de l'indicatif :

¡0Í) Qfta ( 'anna UaAAon ja'a + 'annaho AojoAoféno )

¡I a dit (que Hoaacui eAt venu + qu'it partira)

¡02) lortdo Mona 'an ( ta'hola -t -lahm + joAOpéra Alt )

(*= Mona veut 'an ( elle (Sana) manje ta viande + Alt parte )

oppoAttian qui devient encore pluA nette Aur un même verbe :

¡ ) En F ceA verbeA Ae retrouvent pneAque. touA danA ta table 6 (M.S. )



j'Oj) Qut ¿aíxo ‘arvia Ha&òan yaiitobo -t macfîta 

(** U-Li> tut que. HoAAan ¿CJitt t 'auvttdte.)

J 04) Qut tahu 'an yaktoba —t maqata

(** UtA-tut qu1 tt ecAtve. t'anltcte.)

in compcuiantt¡Ûj) et (104) on nemoAque. que. :

-(i04) eôt venbat au a&u oà 'an ne peut êtne Mitvt timedtateinent d'un ¿>ub¿>ixmitf.

- (JOji eAt nominat au AenA oà 'anna ne peut êtne Autvt trmédtatement d'un venbe 

même auxtttatne

■natA cette dtff-énence eAt indtAAotubtement ttée à ta potó à t'ondne deA motó

- poAttton de Hq — et à une oppoôttton tndtcaitf / Aubjonctif — oppoôttton "O" / “A" 

Aun. ta zenmtnatAon du venbe "yaktob"m Cette netation entne te canactène "venbat“ de 

ta pixnaAe et te Auojxnictif n 'eAt paA ab enmante. On peut oÒAenven. qu'en t ouaaL te 

Aubjonctif eAt eAAentiettement venbat. ôt t'on obAenve teó énonceA :

/Of)) J'at vante qu'ette était bette 

W!)) ' J 'at vanté Aa Oeauté 

et

¡(Jb) Je veux, qu 'ette Aoit bette 

J 07) Je. veux Aa beauté 

on coriôtate :

- que U OS) ' eAt une néduction de (10$) et que teA deux énonceA Aont équivatentA

- que (¡0?) n'eAt ¡joa - du moisiA danA L'une de AeA intenpnetationA - une néduction 

de (JOb) et que pan. conAequent on ne peut ponen d'équtvatence entne (/Ob) et (i07)t 

ou encone que (¡07) a deA intenpnétationA que ( 10b) ne peut avoin. atonA que touteA 

teA intenpnétationA de (¡OT))' Aont inctueA danA UOf)).

En Ml t'oppoAition eAt encone ptuA nette :

/OU) 'atlante ‘annaha moneda ( = J'ai annoncé qu'ette était malade)

íOÜ) ' ‘atlante manajaha (** J'âi annonce au maladie)
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ÍQj) ‘anadio ‘an iakoana januLLa (*• J‘al. voulu. qu'eJLLe. àoJJ. belle.)

J JO) ‘anacLto ¿amáLaha. i** J'al voulu aa beauté)

(IOS) ¿e. cou&tnuil avec 'anna muvó venbe alona qxjue llQfj) poil appanaZtnje la copule 

tenmJuvee en "a". La nanlriatiaatlon entnaîne lea mêmma diatonalona qu'en /.

La copule peut donc eine vide à 1 'indicatif, mala elle ne pent 1 'eine au aubjonctif.

Il eat pnobable - mala noua auppontona aeul l'entlene neaponaabilltê de cette af—

/ Inmatlon — que le fait que (jnoaa ne tienne paa compte de la néduction dea complétive.* 

à un aubatanilf en f pnovienl en pantle dea dlfplcultéa que poae 1e man—cernent de 

cede néduction en naiàon de la place impontai te qu 'occupent lea comptétlveá au 

aubjonctif panmi tea ventea anatyaéa . Lette place eat beaucoup moina impontante 

en anqlala et penmet comme l'a montné Hoaenbaum de poatulen. dea nelatlona plua 

néqulienea. L'anabe, comme noua te. vennona pan. la auite occupe une poaltion Inten.- 

medlalne. Noua penaona quant d noua qu'il eat impontant même en / d'étudlen. tea 

neductcona de comptétlveá à un aubatanilf can ellea font appanaîtne dea contnaintea 

aun te type de comptézlve qu'un vente peut avoin.

il neaulce de cela que te ¡diénomene impontant eat dona la connélatlon entne ta 

fonme du manquean - ‘an ou ‘anna — , ta contnainte aun la poaltion du aufel de 

la complétive, te mode du venbe et la netation tnanafonmatlonnelle de ta complé

tive à aa néduction. A quetquea enceptlona pnéa noua n'avona paa eu à conatnuine 

dea aknaaea en plua de celiea qui ae tnouvent depula pnea de dix. aieclea dona 

tea qnammalnea - aauf évidemment poun netten cea phnaaea entne ellea ou moátnen 

lea aniépacta néa d 'une obaenvation incomplète de la dlatnlbutlon dea élément* 

d'un même panadlgme . Noua n 'avona ajouté aucune íiypothéae catégonlelle d celiea 

qui étaient déjà en vtjueun. Noua noua aommea contenté de néonçanlaen tea donnéea 

et panfoia de nedulne le nombne dea catégonlea. Dana te caa pnécia qui noua occupe 

ici il noua eat appanu qu'il n'y. avait paa deux typea de manquean ae aubdlviaant en 

X aoua-cla*aea mata un aeul connaiaaant dea vaniatlona monphologlquea contextuettea.
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li. à noiejL que. ia ianque. contempoAíUne a tendance à alien, donó le &enò 

de noA deAc/cLpíLoriA puLòçu 'elle tend à homoqéneèáen. i 'oppo&LtLon 'anna / 'an , 

le dewcLeme ne ó 'employant pnatiquement plut> avec, deá venbeA n 'indiÛAant paà le 

Aubjonctif» (j2) ei (iJ) Aoni devenuA aujound'hui anchaZqueA et Aenont tnujouAA 

nemplacéA pan. .*

( i2) ' tplema 'annaho Aoyahouno ménhom manda 

(yj) ' $almto 'annaha AatoAoféno yodan

Leite connéÂation ei cette Aimplification ne doit cependant paà nouA emper

chen. de faine une diAtinction Aun laquelle la tnadition ynammaticate n'lnAióte poA 

AuffÎAaimeni entne 'anna et énna qui Aont pnéneniéen comme deA vanianteA l'une de 

l'autne avec cette neAtniction que la pnemiéne doit eine pnécédéedd ‘un diAcounA 

atonA que cette condition n 'ent pan neceAAaine poun la Aeconde. Soit leA énortcÔA:

¡U! (énna i-aUaha yafiato + yaftalo ‘alJbaho) mS. yachSi'

(miénna Dieu fait + fait üieu) ce qu'il veut) 

oà aucunedij fe/Lence aí ce n'eAt un accent d'inAÍAtance, une empkoAe AtylÍAÍic¡ue ou 

une centaine fonme de mine en valeun ne dintinque Aémantiquement leA AtnuctuneA 

énna Np V (~(\.) <£ V fl0 (t^-)

maiA oà l‘on conAtate yn clumçement de vocaliAation non pluA cette foin—ci du 

venbe maiA de fl0 qui &&t néceAAainement vocatiné en "a“ loAAqu 'il eAt intnoduit 

pan énna atonA que fl0 non pnécéde de énna Ae vocalinenait danA ce ca& en “o“ .

112) m. qâla Ali énna -llaha yaftalo ma yocha'

(** Ali a dit. énna Ùiea fait ce qu'il veut i

113) qdla Mi 'anna -llaha yafzalo ma yachâ'

(- Ali a dit que Dieu faiAoit ce qu 'il voulait)
veut ")

lit')' qdla Ali : "énna -llaha yaftalo md yachd' " (là (Ali a dit:"lXLeu fait ce qu'il

1 ) ÎHoua avonA mià leA deux. pointA et leA yuiltemetA poun. la atonté de l ' expo Ae. L'anabe 
iynone ceA pnocédéA. Il appelle le diôcounA dinect "héhdya" mot polyAémique gui 
Aiynifie entne autneA "hÀAtoine' et “imitation" et eAt utitiâé poun. "onomatopée".
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¡Ji de. ceA exempieà que 'anna maLò paà énna admet -t ‘endia&ôement. i\oua

avonA là d'une cesUaLne façon un ptiénanene de dÁAXJÜ-buíion camplémentaine quinan, du 

cLâacouaa duiect et du cUacouaa indLneci (i ). En poAAant de l'un à JL 'autne on poAAe 

neceAAOcnement de énna à 'anna. Ce phénomène constitue une tnace JiniéneAAanie de 

la diffénence entne leA comptétiveA du diAcounA nappante et cetleA qui en quelque 

Aonte émanent dlnectement du venbe pnlncipal - oppoAition entne leA complétlveA 

doA venbeA dine et vouloin ou pluA pnéciAement entne touteA leA poAAlbillteA com— 

pletiveA de dîne et touteA leA impoAAibilitéA complétlveA de vouloin, notamment 

l'oppoAition “je (LLa que je ... /*. je veux, que ¿e ..." ; en Ml oà la Aequence

“je veux que je ... ^ 'onZdo 'an 'a..." eAt paAAible la diffenence appanalina 

entne la paAAlbilité poun (jaqoulo (’•dîne) d'avoin 'an ou 'anna et t 'impoAAlbiilté 

poun yonldo (^vouloin) d'avoin 'anna c 'eAt-à-dine d‘avoin une complétive qui Aoit 

à l'onigine un pan de diAcounA.

Lette diAJÂnction Ae maintient et a 'accentue même lonAque énna ent Auivi

d'une panticule qui annule Aon e^fet Ayntaxlque (ne lui penmet ptuA de vocaliAen

f(6 en "a“); c'eAt notamment le coa avec mSL, panticule pohjAemiqjue et polyvalente

(pnonom nelanlf., négation, quantlfleun, etc...) que teA ynammainienA qualifient

d' “expletive abAonbante" lonAqu'elle Ae combine avec énna ... Peu impontant leA

dénominationA. Ce qut nouA inténeAAe ici c'est que énna tout en étant neutnallAé

yande touteA AeA pnopniétéA AyntaxiqueA poun ce qui eAt de I ' enchÔAAement. Soit:

ük) énnamâ —llaho yafiato ma yocha1 

¡¡S) * 'annama -llaho yapLalo ma yacho.'

¡16) « qâla 'annamâ -Hahn yaftalo ma yocha'

¡JJ) qâla : “ énnamâ -llaho yaftalo ma yachâ'

Le ma n'eAt donc poA ouaaí explétif, qu'on veut bien le cnoine Ai lion en fuge

pan. leA agjpammaticolitéA qu 'il pnovoque Aun un item qui est cenéé n 'êtne qu 'une

vcmianze de celui ququel il eAt attaché en (iik). .. ¡)hÍA c'est là un autne pnoblème»

Il A notne connaisAonce WHÎGHT (Vol.2 p.kj Rem.C) est te Aeul à avoin. poAé clatne- 
ment le pnoblème.
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Le. qui. nouò ¿rUeJie&óe -Loi c.'eôt que. 'anna queLte que Août ta &utuaiLon ne peut 

puà, meme quand LL eàt daru> Aa poAutLon AqntaxÀjque iiabitnelte, Ae combinen, avec.

ta pajuMcute qui Ae combine naLunettement danA touA teA coa avec énna.

A. /. c. ÛeA venbeA ooéjiateuAA AouA-jacentA aux. duLfdenentA typeA de 
comptétiveA ?

On voit donc que ce qui a netenu teA gnammainienA anabeA d'a$Aimiten 

'anna a ‘an , en dépit deA pnobtÀmeA de deAcniption dont Ha Aembtent A 'êtne nenduA 

compte, c'eAt que te pnenien eAt netié à ta fonme canonique de ta pknaAe nominate 

ato/(A que te Aecond ne peut t'êtne, du moinA à teun. niveau de deAcniption. Cette 

dif fenence comme nouA t'avonA Aoutigné ptuA haut necouvne ta diffénence etttne ce 

que. nouA conAidénonA comme étant deux igpeA de comptétiveA cetteA du "diAcounA 

nappante' et cette qu'on pounnait appeten du "diAcounA intenieun", cetteA deA 

venbeA de diction ou de panote ( dine, naconten, déctanen, infonmen, panten) et 

cetteA deA venbeA du. type de voutoin, penAen, déciden, tnouven etc... (t ). L 'kg- 

potheAe de W Ri Lût i¿) aL ¿ñatee ptuA haut de conAidénen que teA comptétiveA intno— 

duiteA pan 'anna commpontent toujounA un venbe yana (**voin) AouA—facent eAt dif- 

ficite à etayen pan deA anyumentA tnanAt onmationnetA mais ne Aembte ooa totalement 

abAunde d'autant ptuà que ce venbe peut Aiynqien en anabe a ta foiô voin au AenA 

pkyAique et penAen que ou eAtimen ou encone conAidénen. Le développement de cette 

kypothéAe menenait d'autne pont à conctune que teA deux typeA de comptétiveA ne 

conAtituent poA deux gnoupeA diófointA maiA que t'un deA gnoupeAy cetui du "diA

counA inténieun" étant enchÔAAobte danA l'autne, cetui du "diAcounA napponté",

AcunA que cette netation Aoit nevefuùbte, teA comptéxtveA Aont hiénanchiAobteA.

On peut naiAonnaotement avancen que tioAque t'on dit : (a) "Luc dit que Léa eAt 

bête" on dit ouaaí (a) ' "Luc dit quéit (inouve -t conAidene + ...) que Léa ent bête",

1 ) bbriÜiLRL (op. eut. p.kdb) cÜAtinyue deA comptétiveA d‘ “intention" intnoduiteA 
pan ‘an et deA comptétiveA de "conAtataiion “ iuxtnoduiteA pan 'anna 

2) cf nemanque i p.i66 de ce tnavait
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que. ¿o/tòque ¿'on (Lût (b) "Lue dût que Léa vLendna" on dût auôût (b) ' "Lue (ôaût + 

pende) que Léa vLendna". Iïkiû> on de nend vûte compie de ¿a puiqLlûté d'une ieiie 

anywnenixitûon. tJLLe d 'effondne poun peu que ¿e condena de ¿a compléxû/e ne com

ponte pad de ¿ugeinenid mold ¿a netation d'une LnfonmaûLon. Londque ¿e did :

Íc) "Luc a dût que, t'accident a eu ¿Leu nue Le (jopjL" ta panaphnade pan

(c)* "Luc a dût qu'it pendait que t'accident avait eu ¿Leu nue Le Loff." 

entnaîne une modiqLcatlon impontante du oend qut intendût de netten, ted deux, 

énoncéd pan une netaxLon d'équtvatence, pan contne t'énoncé :

(c) " "Luc a dût qu 'it davaût que t'accident avati. eu tieu nue Le Lopfi" 

dembte êtne une panaphnade beaucoup ptud ptaudibte de (c), Maid atond de pode 

ta quediûon de davotn comment peut~on dun une bade dqntaxique pnédtne que ta 

panaphnade dena en penden ou en davoin. Sémantiquement ce type d'anatyded 

pounaaût noud amenen à etabiLn un ¿ten coudât entne dine et davoin du type :

" dine =* faine davoin ", comme on t'a pnopodé dand te cadne de ta démantique <yé- 

néjuative il), tn fait, et bien que cette netation connedponde poun un qnand nombne 

d'enonced à une ûiiuitLon denantique tanqement nepnoducttbte, ette edi difficLtement 

qenénatidavte. tn de tond ded cad oà comme en (a) ta netauton ta ptud natunette de 

fait avec un venbe de ¿uqement ou d'opinion pijutôt qu ‘avec davoin, it extdte une 

non-adéquation demantLque génénate même tondque ta netation pntvitéçtée de fait 

"LuuûtLvement" avec davoin, ain/L on peut avoin :

¡¡8) it ne m'a pad dit qu'ette màaimaût maid it me t'a fait davoin 

J i*)) ? it ne m'a pad fait davoin qu’ette miaimait main it me t'a dût 

i I*))' it ne m'a pad fait davoin qu 'ette m'aimait, it me t'a dit dtnectement ( i )

c'edt-à-dtne que dt faine davoin peut ençtoben dine t'invente, n'edt pad vnai; maid 

cette dif fenence edt expitcabte dt t'on condidene que dine n 'edt qu 'un cad panticu- 

tien de faine davoin — ce qut d'aitteund n 'edt pat tnéd facLte à démontnen dand ta 

menune où t ' extendion à ta foid du champ démantique et ded condinucûiont de dine

i ) flout nemenciont Andné Lamç poun ded pnécLeutet LndicatLont mu dufet de cet 
exempted.



ejii. oemicsjwp pluò ijAonde. que. ceJJLe de ¿jaOte aolvo-ui comme on pouASux Le voix. 

danà La AaLLe. de ce ixavaiL aux. LeA venbeA de communication, maiA nouA nouA 

fai-AonA L 'avocat du diabLe et admexXonA que ceta Aoit enviAaççabLe —y pan. contne 

Lt exÀAXe d'autneA cbLj-pénenceA qut ne peuvent netevex. de ce nappant d'incLuAton; 

120) * Lite n 'a dit pan Luc. qu'ette m'aimait 

¡¿i ) Lite m'a fait Aavoin pan. lue qu 'ette m. 'aimait 

où it appaxaZt que LeA deux. pnoceAAUA ne Aont poA neiieA aux mêmeA actantA et que 

fuixe Aavoin pounnait ici, à La ni queux, conxeApondne à {aine dixe ftatà poA à dine. 

122) Un m'a dit de toi que tu étaiA ím¿a méfiante 

¡23) ? On m'a fait Aavoin de toi que tu étaiA txeA méfiante 

où L 'on voit que Le campLement de Mhum co-néféxent du Aufet de La camptétive, L 'une 

deA canacterÙAtiqueA Aqntactico-AémanticueA mafeuneA deA venbeA de communication 

ext ¿aula peu natunei avec {aine Aavoin.

¡¿t) ae Lui ai dit ce qu'iL fattait faine maiA il n'a nien entendu

¡¿3) e / Je Lut ai fait Aavoin ce qu'iL fattait faine maiA iL n'a nien entendu 

où iL ap¡janaíL que faine Aavoin implique un neAuttat que dixe n 'triplique poA; cette 

diffenence de AenA a Aon écho danA La pnatique adminiAtnative et fudtciaixe ou 

L 'on juit Aavoin ù - et où L'on ne dit ¿maiA à H g quoi que ce Aoit - danA La 

meAune où cAt Légalement tenu de. Aavoin X une foiA qu 'on le Lui a fait Aavoin, 

alo.iA qu 'il ne viendxait a L'eApnit de penAonne de conAidénen qu 'on ent “tenu de 

Aavoin“ ce que t'on nouà a dit.

SariA Ao/itin du domaine Aemantique et toufouxA danA Le cadne de La conAtnuction 

H 0 a H £ qu P, on /iemanquexa :

¡26) Je ne voua cLLa poA que Ai L'on me donnait de L'ançent je ne Le fexaiA pa&

¡27) X? Je ne voua foiA poA Aavoin que aí L'on me donnait de L'ançent je ne Le 

fenaiA pa&

Ji maintenant nouA quittonA te domaine Aemantique ou Aqntactico—Aemantique



/uLchesicJioná deA cAÁteJieA f onrneiA, LL en e¿t au movió un quL nemeX. en cauóe.

Le psusicLpe même de La décxmpoóLLujn d'une f-ome. venùaLe en deux. ponmeA venúaLeA 

- pLxíLot qu 'en un opénaieun. venbat eLemeniaLne et un AubóbaniLf. denLvé comme nouA 

Le faLóonA ALoka que La tnonóponmatLon "extnapOALtLon - poAAip" eóL appLLcabLe 

à La conAbnucULon N0 à qu P de diñe eLLe ne peut L 'eine à La même conAinucLLon. 

de faine auvoL/l - nL d'aLLLeuAA à aucune conMnuctLon cmiAative de ce type donó 

La meAune où LeA AtnuctuneA couAaxLveA en faine ont poun. pnopnLeté de bLoquen. Le 

poAtû-f. Pan. contne, et c'eAt Là encone un phénomène exXnêmement yénénat, nten 

n 'empêche un openoteun. cauAotLf. de a 'appLLquen. à une Atnuctune qui a été poAALvée 

et nten n 'empêche en pait Paine Aavoin. d'êtne un coa panticuLien. de dine au même 

titne pan exempte que notipien ou infonmen. maiA Là encone La netation ponmette eAt 

Loin d'êtne evidente et demande deA mineA en netationA entne LeA pnopniétéA Ayn

taxiqueA deA opénateunA et teA vateunA AemantiqueA deA combinaÍAonA obtenueA oítiaL 

que LeA maintien ou non deA pnopniétéA AyntaxiqueA à tnaveHA LeA appLicationA auc- 

ceAAtveA d'opénateunA.

tnpin, aoua abo/iden. Le pnobLéme deA empLoiA Laca pantLcuLieJiA de dine comme :

- . Lime patiénce, ¿e té (Lía que ça. (i) ¡ ,

- une pomme, je ne dinaÍA poA maiA une paAteque ...

- eAt-ce que ça Ae dit ?

— LL a beau dine, .... etc...

on convLendna qu'it Aenait abennant de netien. (e) et (f.) :

(e) ette nouA a beaucoup de bêtLóeA 

(p) ette nouA a pait Aavoin beaucoup de bêtiAeA

On peut évidemment avotn. datant de venbeA dine qu 'LL y a de conAtnuctLonA et

d 'emptoLó de ce venbe maiA indépendamment du canactene contne-intuitLf. de cette

Aotution, ette neduLt couAidénabLement LeA poAALbLUtéA d'avoin. un joun deA deA-

cniptionA qnxnnmatLcateA cohéneâttA au. tout Aimptement maniabteA.

i) Exempte pnLó à Antoine (jjL/ÛU "A, pnppoA deA énoncéA excLamatipó" in Lanyue 
LnanqaLôe n*à2 - mai p.8
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Ceci dû íoua leA OAgumentò que nouA venonò de poAAesi en Hevue. ne. conAiOuent 

paà un cuujumenl déXeminani. amenant d modifieA la natuJie de la deACJiLptton deA 

conAtnuctLonA comptétiveA et ptuA yénénatement deA deAcniptionA impltquant le 

necouAA à deA opénateunA elémentatneA chaiAtA Aun une boAe Aemantique ou logique, 

ôeule une analgAe Ayntaxlque pneclóe du fonctionnement deA dénlvationA à pantin, 

d'un venbe et de la klénanchie deA opénateunA élémenialneA compatlbleA avec ceA 

dénlvationA danA le cadne de la deAcniption exàauAtive deA panadlgmeA Iaaua de ta 

conAtnuction Apéclflaue de ce venbe, peut pan Aa cokénence conAtltue/c un angument 

détenmlnant penmettont de Aituen. avec pnéclálon ¿aine Aavoin. pan. nappant à dine,

C eAt d ce type, d‘analyAe qu 'eat conAocnée ta tnoiàieme. pantle de ce tnavait.

iouteqolA le pnoolème deA coa oà la panaphnaAe entne /‘dine que P" et "dîne 
poss'tUe

qu 'on Aalt que P " neôte entlen et l 'impoAAlbitlte de génénallAen. n 'annule paà poun 

autant ta néalité d'un phénomène pantiel ou local, maiA lt Aembte que cette lm— 

poAAibilite vienne de la maniène avec laquelle nouA poAonA le pnoblème en eAAayant 

de Aulvne w'KJudi - ou deA AoluiionA du. type ‘Aemanxlque génénative" - danA leun 

naiAonnement. tn effet, deux ptiénomeneA nouA autonlAent d deplacen un peu le 

tennaln Aon lequel a 'eôt Altuée fUAqu 'Ici la diAcuAAion et me/iitent qu 'on y 

attache une centaine impontance :

----------ta) Si, au lieu d ‘adopten une panaphnaAe du type. :

N0 dit que N0 ieAtime + penôe + conôidène y- Aalt) que P 

on adoptait ta panaphnaAe :

Selon N0 P

la Aituation acquennalt une négutanlté panfolte pulAqu 'elle englpbenait 

non Aeutement leA venbeA de diction et de panote Ae conAtnulAont avec 

'anna maiA également leA venbeA de “Aupputation" Ae conAtnulAant avec 

'anna (ceA dennienA - du fait de la nedondance — nouA amenenalent d ne 

conAtnulne que deA phnaAeA agnammatlcaleA aL l'on poAtutait qu 'un
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penáeJi efface caí toofouAA neajtiAZJtucXÀhle. danà íeuAA conótmczionò compiéx-Lveà.

On pend penàe/L atonA que ta conAtnuction Seton N0 P eAt t/itvtate et inAuffè— 

Aawnent contnuinte. On aimait tont, La netatton i

m. t\0 (veut + décide + deAine + demande. + extye + etc,,,) que P — Seton Nç P 

eàt impoààibte; on teA venbeA qui vénifient t 'impoAAibiiité de cette netation 

àont fuAtement ceux, dont ta camptétive eàt néceAAainement intnoduite pan 'an ( i ).

La netation avec Seton Ne P eàt à ta foiA ptuApnéciàe et d'une apptication ptuà 

tange que ta pnocédune qui conàLete à poAtuten un voin AouA-gacent, LeA comptétiveA 

auxjquelteA ette ne a 'applique paà Aont touteA deà comptétiveA affinmativeA au 

Aubfonctif ou deA comptétiveA négativeA ou te Aubgonctif. n 'eAt paà induit pan ta 

négation,

Notne maniene de pnocéden poàe tout de Auite un pnobtéme conaennant fuAtement 

teA venbeA qui nouA inténeAAe it ici à Aavoin teA venbeA de panote ou de diction,

Notne àénie de miàeA en netation Aignifienait-ette qu'ità ne peuvent ptuà étne 

cunacténLàéà àémantiquement comme étant de panote ou de diction deA tonA que leun 

complétive — non induite pan ta négation ou l ‘impénatif- — eAt au Aubjonctif ?

Cette conctuAion peut Aenblem. contne-intuitive poun au moinA deux gnoupeA de venbeA 

qu ‘on a peu de naLàonA tant àémanttqueA que AyntaxiqueA de dépanen de venbeA carme 

dine ou infonmen ; ojuiaí pan. exempte :

c-) N0 (nefuAe + nepnoche + Aouhaiie ) à Nj^de V t\. + que pAubj )

6) N0 (demande a N^ + Aupptie N j ) ( de V + qu¿ P Aubj )

CeA venbeA dont la complétive eàt au Abjonctif. ne vénifient pan conAéquent poA la 

netation poAcutée ptuA haut avec Seton No P • Poun leA mémeà naiàonA leutiA com- 

plétiveA en /#) Aont irUAoduiteA pan 'an et ne peuvent en aucun coa étne intnoduiteA 

pan 'anna

/) üanA ta conception deA ILnguiàtiqueA diteA de ‘‘l'énonciation" 'anna / énna poun- 
naient étne conAidénéà comme deA manqueuHA Aémantiquement videA de ta netation né
ceAAainement Aubjective de l 'enonciateun d l'information qu 'il nappante même Ioaa- 
qu 'it ne l'oAAume paà Aémantiquement comme c 'eàt le coa poun déciden ou vouloin. ,
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lt y. aivwÂX áémaritLqujment de¿> AotuxtoriA netaXtvemervt ¿úmpteA poun. dépantaçeJL 

t(tà venbeA du type- (o.) ou (ó) deA autneA maiA Aeutement LeA venbeA de type (b) 

penAeite/it d'attien. aux mntteneA àémanttqueA deA cniteneA AiyntaxtqueA. DanA (a) 

t‘énÙAAÀjon de aoua ou de AÀyneA de naiune dtveAAe ent néceAAatne maiA non expti- 

cite. toutef-o-LA cette diAtinction n'eAt nette que danA teA coa oà te AemantiAme 

du venbe eAt AufqiAammeni tnanché, ÛeA venbeA comme btamen, AUApecten.t penmettne, 

pandonnen, ... Aont beaucoup moinA neXA au negand de cette diAtinction. Û ’autne 

pont aucun cnitène ¿vyntuxt^ue ne penmet de diAtüiyuen t ’enAembte de ceA venbeA deA 

autneA bien qu 'Ha aient piuAieunA pointA en commun - on peut en déntven deA nomA 

opénateunA et ¿ÍA ont ptuAieuAA pointA communA danA teun. oompontement à t'égand deA 

néductionA comme nouA te vennonA ptuA Loin — et que t'on inouve panmi ceA venbeA 

ce que t'on pounnait appeten. deA “ctoAAeA natuneiteA" ( ondne + offne + intendiction 

+ nappant affectif à t 'inteniocuteun.) (t ).

ÜanA (b) on znouve demanden, et deà venbeA dont t'anatyAe inctut néceA Autne fient 

demanden, aoioô deA t.onmeA diveAAeA que nouA decninoná ptuA Loin en détait maiA 

que t'on peut deyà ne Annen aoua ta fonme :

Na demande à lihum en (te + ta + teA) (adfun. + congun + Auppti) ont de V 

ou

fie demande à hhum aL P ou aL P en (a 'enquén. + a 'oAAun.) ont auppÀA d'eux de ce que P

ici ta .situation ne poAe aucun pnobtéme can t'anatyAe qut poAtute t'openoteun. 

demanden dan,i¡ teun Atnuctune de boAe necoupe un faiAceau de pnopniétéA AyntaxiqueA 

que ceA venbeA Aont Aeutà à pantagen.

J ) / ouA ceA venbeA font paKiie de ta poAÜion )UV de ta Atnuctune de bane de noA 
venbeA de communication. Cette poAition componte 23 deA ¿Sv. de ta tobte V de 
ùnoAA (M.S. ) que nouA avonA netenuA et dont ta camptétive eàt au Aubyonctif.. 
[Jemanden fait pantie deA venbeA de cette position can it appantient à ta ftobte 9 
Les autneA venbeA imptiquant une demande. Ae netnauveni danA Les poAitionA K/X 
et XX seton qu'itA ont ta Atnuctune. de ta tobte i3 ou de ta tobte /5* Une ctoAAe 
dont tes venbeA ont un ynand nombne de pnopniétéA AyntoxcqueA identcqueA tout 
en decienëiant deA intuttionA de sens ùbmticjueA et tongement nepnoductibteA est 
une ctoAAe natunette.



r oMctí nuuò t¿¿£ -Leu. de. conAixite/L que da ÍJiaiu*rQW!>aJjLon avec. Seton No P

ne dépiUitaqje ni. ôuiLonUquemerci ni .ú‘¿nia>ccqujenervt d ‘une aaniejve neuce deux. gAoupeà 

de vcibej> ei piuô exacXemetU- qu'un p/iemien qAoupe de ¿¿v. a vLò-à-vúò de ceiie 

prurceduAe un ôiaiui AujuAueL. Lkx peut penuenque ce auaíAu n 'eàt paà impontant 

darvn la meùu/œ. ou ta pnocédune ne pode aucun pnobteme poun. ¥j7v» ett négativement, 

/tauf ennean ou di/tinnciton, poun. touA te/t venben onoLy/té/t pan. bno/t/t donó 

ÍÚet/iodeA en S'jntaxe» tn fait, te nai/tonnement ne peut /t‘anneten. tà poun. de/> nai— 

Aorut autne/t que ótaitòtique/t. En effet, on compnend mat à cette étape du nat/ton- 

nenent d‘une pont pourquoi te Aubjunctif nefuAe ta panaphnaAe en Selon N0 P 

d'autne pont - ce qui n 'eAt qu 'une corutéquence de ta pnemiéne queAtion - pounquoi 

cette qnande négutanité Ayntaxtico—Aenantique et ce petit nérudu a. l’inténteuA. 

deA ventes de diction et de panote. Noua allonA e/tAoyen. en pnenant le pnobtéme 

de biaÎA de completen. pnoyneAAivement notne analyAe,

Üemanden. dort ta canacteniAation et la netatton aux venbeA qut lui Aont 

QAAu etca ne poAe rt pn, olemeA AemantiqueA ni pnoblèmeA AyntaxtqueA eAt déjà un 

opénateun. complexe :

N0 demande p. que P - N9 dût à qu‘JJ. ( veut + déAine + ...) quP 

eu diautneA tenmeA Lt y a danA demanden, d ta poiA de la panote et de ta volonté, 

Sémantqquem.ent et Ayntaxiquement ta complétive de demanden, e/t négie pan le vou— 

loin et non. [ran. le dine, t ouqounn poun demanden, on conAtatena que aL :

N0 (dit à N^ + infonme N,) quP m N0 donne communication à N(i+¿) de
(la nouvelle + l'infonmatton) quP

N0 demande à quP No donne communication à N^ Pé

SA DEMNüL qut

et qu 'it y a une diffenence de taille entne le contenu de fyuP et Aa netation au 

nom openoteun - nouvelle ou demande - danA leA deux coa, AIoa que le Nop eôt

pléonaAtique pan nappant à la complétive ou encone que nouvelle ou infonmatton 

conAtituent une définition du contenu de la complétive indépendamment du contenu



du veuibe. c^uL la néyit danà le. ooô de duie, daru> le coa de demander, le Hop ne dé-

{.-LnLt paà le contenu de la complétive malà tndtçue ce qu'il nepJvéàente poun. N0 • 

Celte deàcnlptlon Aemantique txeA approximative peut eine étayée ¡xui deA OJiqumenlA 

oIua AolldeA. Soit :

¡2d) Luc noaù a infonméA de (au demande + Aon deAln.) que Lea vienne 

J26)Mi 'afcùarana Luc bé ( talablhl + raghatlhl ) 'an ta'téya Léa

¡2Lj) e Luc nouA a demandé (la nouvelle + l'information) que Lea eAt venue (J )
¡29)Â)) m Talatx^uic ménnâ ( naba' + habar, i 'anna Léa 'atol

Il q a entne "lifonmatlon / nouvelle" et "demande" u/ie hiérarchie qui pait que 

le premier opere aut le Aecond malà non l'inveràe. Cet ordre d'entrée deA opérateurA 

Alqntfle que le Aecond apporte deA elémentà qut ne Aont paà contenuà danA le pre

mien ou encore qu'il reAtnelnt par un Aupplément d'information le champ du premier.

D'autre part pour :

¡X)) Luc a dit que Lea l viendra + viendrait)

iX))M) Qâla Luc 'anna Léa (Aata'tZ + qad ta'il)

on peut forauler la condition Activante :

i JÍD) ' Léa viendra aI ce que Luc a dit eAt vrai

¡ JO) 'Mi Sata 'ti Lea édâ kana ma qjalaho Lac AohtJxan

pour ;

j ji ) Luc a demande que Lea vienne

i JJ )Á)) J alaba Luc ‘an ta 'teqa Lea

on peut, formuler la condition Aulvante :

J ji ) ' Léa viendra aI la demande de Luc eàt àatiAfalte

i ji ) 'Mi Sata 'il Léa édâ 'ojlba talaba Lac

l ) Ün peut objecter à ce ralàonnement que demander àe con/trult avec L 'indicatif 
danà leA complétlveA en aI P ou aI ?. il a 'açct là en fait d'un arçument Aupplé- 
mentaire en paveur de notre procédure; en effet :

Luc a demandé, à Lea aI Max viendra ou non m Luc a dit à Léa qu'il voulait jAVOiR aI 
Max. viendrait ou non, Aavoir / qadam / qairéf Ae onAtruiAent avec l'indicatif. En 
AM il a 'aqil naturellement d'une cor lAÍAuctlon en 'anna ,
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En d >au¿Ae¿> tuAineA t 'impoó-aib-Luijí d 'avoújt d&Lon N0 P avec, te òubjjjnciLf. 

íÁ.ervt à ce que ¿a caupt&cLve au /uxo^onctif. eòt àam> autonanLe, Nuuò aLLorus eAàayeJt 

de domen un contenu ¿>:jntxocique et AemaniLque à cette afjjJjwutLon. Soit : 

i J¿) ii0 V que /V Vind! m/\m ) 

j33) N0 V que N J

Poun tout énoncé du type- U3¿) N Vtnd ( -d\-) eôt détachante et corutitue toufoun* 

un énoncé qmmmaticat et acceptante ¿t (J3¿) xépond à ccò condttLonà, Pou», tout 

énoncé du type U33) pan contne, A V/>unj. (t\-) eòí açnaamatioat. Autaement dit 

nou» n'avonA pa» en fjjp) et U33) te même type d'encÂOAAement. Dow te pnemien. eau 

que n'eAt qu’un tome de tiaéàon indépendant à ta de A* V et de A Vind (-t^—); 

danjt te second it fait pantie intéçAante de ta completive et QuP¿uí>j. ne peut conà— 

tituen un énoncé à moinô qu 'it ne & ’aqLa&e d’une invocation et meme dam, ce cm, 

eile n'ect anatyAOble en £ que aL Z'on poAtule un "¿.’appelle de meA voeux. +

.pe demande + /e veux " efpacéô.

On voit maintenant mieux te nappo»Z de ce phénomène avec il JO)’ et OJ/)’. En 

(J30) ’ la condtxton de néaliAotinn de P_ ect toupouAA la meme : qu'il n'y. ait pat, 

eu menAonye ou malentendu. En (¡31) ’ ta condition de néaltôatLon de QupAuby ect 

l 'aboutÍA¿>ement du p»ocet>ôuA expntne pcui le vente pnincipal. La p»emie»e condition 

n 'en e-t pat, une tinguLàtiquement panlaní. il ô'ayit en quelque Aonte d'une condi

tion extna-linÿuLàZLque dont, la mettune ou le Aem, de l‘énoncé de dépend peu, de Aa 

ôoiiAf action. tn (J JJ ) 1 pan. contne et bien que la condition t>oit elle ouaaL extna- 

ItnyuiAtique, Aa connaÎAAance bac indiAAociable de la campnéhenAion dé l'énoncé.

C'eAt ce qui t,e manifeAte Ayntwciquejiient pan. le pait que QupAuby Aoit indiAAo— 

ciaüle du vente pnincipal. Ceci Atynifie—t-U que îouteA le A camplétiveA à l'indi

catif »ont panaphnaAotteA pan. Selon A0 P . Aon . il A 'ayit de deux ptiénoméneA ne— 

lié» dan» la me»une où le pnemien. inclut le »econd et que le »econd dépend du pnemien.



maÍA te áecond intnodxiLt a t '¿nteKieuA. du pnemteA une. cjontnainte neAtnictive qui 

¿étecMÍunne ce que t‘on pou/uwuut cqjpeten. teá veJtbeA ¿uáceptLbZeá d'dtJie de 

‘‘camunLcatLon' dont ta compo&LtLon ne componte paó d'openateuAA de votttton ou 

de de/ÙJt9

A ce Atade de t'anatyAe LL e¿t poAòibte d'eAquLòóeA. une ¿otutLon qui interne 

teA venbeA neAtduetA danA ta meAune ou Lía peuvent Loua êtne décompoAeA en :

Ha dut qu 'LL t veut + deALne) que pAubj.

ta Aeute dif fenence avec demanden. tLendnaLL d deA modatttéA aua. ta demande 

et poun. quetqueà venbeA comme Aouhoiten. au faut qu'en dépit, d'une conAtnuction en

H0 V d H^ ta demande de a 'adneAAe poA d H^ ,

Ce, phénomène appanatt ptuA ctainement aù t'on examine une panxtcutanZté

de ta netation entne teA camptémentA poun. H et d H danA teA conAtnuctLonA en 

N 0 V d N £ ou d an comptément ApécLfJLque, Soit :

) Je te cLLa ça poun. (toL + ette) 

i 35) ? 3e te <Ha ça poun. mot

où t'on peut nemanquen que teA camptémentA en poun. et en d Aont nettement dÍAtinctA 

en LJJty) - et cect indépendamment deA intenpnétaitonA (ptuA d'une) que t'on peut 

donnen. d poun. H — beaucoup moinA en (135)i on peaS1 (uÀ^ul'te dLatogue :

¡35) ' ~ A çut dLà—tu cela ?

— Je te dÀA poun. mot ¡t je te te cUa poun. moL

où LL appanaut que d H et poun H Aont en quelque Aonte exctuAUfA t‘un de t'autne.

MaLò ce phénomène ne tient poA uniquement d ta penAonne et peut vanLen. d t 'inténieun.

de ta meme Atnuctune en fonction de ta natune Aémanttque du vende :

Í36) Je te demande ça poun. (moL + ette)

¡37) Je te demande ça poun. tôt

J38) * Je te àouhaite ça poun. (mot + tai + ette )
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íLotló (13b) ei: (J 37) ~ nouó teA uvonA áepcuuíó en mÁAon d 'une. cLLTfénence de AenA 

njetcLLL.vejn.ent nette de poux /V Aeton qu ‘it eAt ou non co-oiéféxent de a A ; ceux. quL 

n'admettent ¡joa La dtfj.eoience de AenA ont tendance à ne poA ciecepteA. (iS?) — teA 

compLémentA poun. yV et à d Aont tout à pJLt dÍAtinctA, atoxA qu'en (ij8) queite 

que Aoit la penAonne conAÎdénée LLa Aont exctuAifA t'un de l'autne.

il ne nouA panait poA poAAibte de fonmuLen. une negle çénénale expliquant 

d'une maniène ou d'une autne teA coa où teA oamplémentA poun. N et à N peuvent ou 

non appanattne Aimuttanément danA la meme conAtnuction, teA intenpnétationA mul- 

ttpteA de poun. d et le fait qu 'il exÀAte tneA peu de venbeA en / poun. leAquelA 

on putAAe dine que poun. JH fait indiAcutaJotement pantie de leun Atnuctune Apect- 

fitfue eAt un obAtacte mafeun. a ta {annulation d'une neqte de ce type d’autant 

ptuA que coni-te on vient de te voin it eAt maJbaiAé de dépantayen. danA teA aonô- 

tnuctionA où le pnobleme Ae poAe leA pkenameneA de co—nefénence de ceux qui 

touchent au AénantÍAine du vente. ¡I n'en neAte poA moinA qu'une choAe eAt Aune: 

danA le coa de Aouhoiten. te complement à/V-, eAt "bénéftctatne" du Aouhait - c'eAt 

poun lui que le Aouhait eAt fonmulé - aooa êtne celui qui, comme danA le coa de 

denanden. , eAt à même de Aatiófaine la demande contenue danA le Aouhait, c ‘eAt-ii— 

dine ACtnA êtne le deAtinatatne de la demande. C'eAt comme At la Atnuctune de boAe 

de Aouiiatten était danA la netation Auivante à Aa Atnuxtune de Aunface :

N o Aouhaite à QuP m Nç Aouhaite QuP poun. fl g e*1 Ie- demandant à X

où X peut êtne : Dieu + le i)íaténialÍAme hiAtonique + le HoAand + la
Pnovtdence + l'Ondne deA choAeA + etc... c 'eAtH-dine 
un complement appnopnté, ef f agobie du fait de Aa haute 
pnédlctibilLié, ..... ...

ce qui nevient à dine :

/V0 demande à X poun fl^ aoua la qonme d'un Aouhait Qu P

naiA cela ne peut Ae fuAtiften. que aL demanden, neçait touÿounA une analyAe de type.
N0 demande à fl^ poun. (fl0 + fl^, + flj) Qu P

où poun. fl n 'eAt poA un complement kaoituel mcÙA un complément Apécifique.
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— béiu¿fj-ci.aL/i&

- áuujuie.

av&c demandeA.

Ceiie. aruityAe. impLique. que. t 'on fLa&áe ¿a cLLóZÁsicudjon entne. íaoJLa i/iteJipnéxa—

tionA deA compiémentà à /V et poun /V da/a ta comuJiuctLon, eXiudtée :

- deAíAjiaLuaue de V 

de V
de ta AaitApaction de V

d N eAt Aounce et deAtüiatatne maLà non bénéftcùaLne. 

poun. H eAt bénéftciaLne

avec Aouhoiten : à N eAt bénéftctatne ma¿A n 'eAt nt Aounce nt deAtinatatne 

avec dim : à A eAt deAJénaZatne rnatA n 'eAt paó Aounce et ta catéyonLe

"bénéftctatm" ne fott poA pantie deA catéyonteA néceAAatneA à 

ta conAtnuction du Aémanttqme du vende.

La néceAAité d'avotn. un comptément poun H et pantant d'avotn ceA oateyonteA 

danA t'anatyAe de demanden appanatt At t'on obnenve teA exe/ipteA Autvantô :

+*t
jÿj) N0 (tut + tauK + nouA y- voua + t* ) à (demandé + voté + pnt& + ... ^ Ay

te pnonom. conneàpond Aott à à A ^ Août à poun N ^

r¡HO) N0 (tut + teun i- nouA + voua + t* ) a (fabniqué + necouAu + ouvent + ... ^ /Vy

te p/wnxm conneApond a un datif, étendu ( l ) et peut 

conneApondm d d ou poun Æ-, “aoua notabte 

vaniation de AenA" (2.)

l^i) A0 (tut + teun + nouA + voua + t' + m') a (fait une bnonchite + cclaa¿ tnoÍA 

gtaceA)

te pnonom conneApond à un datif éxdendu - d A^ ~ maiA t 'intenpnetatuon 

"vecxtme" et non "bénéficiaim" de A^ na penmet paó de AubôXttuen poun hf

d M¿

lk¿) Un chemin tut Aonçe enfin Aa pnopntété 

taut tut a bu tnoÍA poAtió aoua dim menet

te pnonom ne conneApond en Awface ni d un comptément dN^ nt d un comptément 

poun /V\ mató it a 'ayit toufounA d'un datif étendu.

I ) CentainA de noA exempteA Aont empnuniéà d LkLLLKL OmiAtinn "DattfAAyntaxtqueA 
et datif éthique" in iWéthodeA en gnammatne Lnangatóe , Paitó, Ktinchóieck, /97ó 
LeA intenpnetatioriA de "t ’intentocuteun çenéntque" et du "datif, éthique" Aont



/tfj) /Vo (-tuL + teun. + ¡Voua + voua + t' + m1 ) a ( donné + dit + enté + ...) Nj 

te pnonom. conneApond à un datif- texteat - à N^ - et ne peut poA 

poA ou/oieApondne. à un com[jtement poun Ñ (¿ + J)

¡Voua faiàonA ict une dLát¿nc.<tan entne donnen et voten — avec tequet te pnonom 

ne conneApond poA toufounA à un datif texteut -, non ¿eutement comme t'a Aoutiçné 

C. LECLERE, ¿un ta boAe d'une onientotion diffénente de t'échange entne Nq et 

maiA ¿un ta boAe deA valeunp dlffenenteA que peut pnendne te Ppv . D'autne pont 

on nemanquena que (Jjf) et (i^O) Aont nettement dÍAtinctA du fait qu'en (tdfl 

te Ppv peut necevoin une doubte anatgAe - et conneApondne a deA actontó dipfénentA - 

atoAA qu 'en ( J fO) - avec teA coa de datif, étendu — ta vantante pnepoAtiionnette n 'en

twine aucune dtffénençe d'anatgAe.

St maintenant nouA vouttonA intégnen Aouhoiten à ce ctoAAement, LL appaaaltnait 

en (lW) et LtLLERE a bien montne que teA catégonteA "bénéfteiaine" et ‘¿victime" 

étaient néceAAatneA non Aeutement poun di-Atinguen ( i W) de (iki ) maiA également 

poun Aepanen teA coa où A eAt 'concenne" de ceux, ou it ne t 'eat poA.

LeA diAtinctionA Aont neceAAotneA poun anatyAen te Ppv danA teA conAtnuctionA 

Ac ( tut + ... ) V Aj maiA etteA montneni egatement qu ’it extòte un coa - (i Jf¡ > — 

où cette conAtnuction conneApond à A0 V Aj poun Aj où un comptément d A2 eAt 

toufouAA neconAtnuctihte — ou ptuA pnéciAément compatLbte avec poun A j- maiA exac

tement au mane titne où toneque ta conAtnuction conneApond à A0 V A j ù A^ tpoun Aj 

eAt tougouAA neconAtnuctihte - ou compatLbte avec à A-, —/ teA deux camptémentA étant 

donc effaqabteA, neconAtnuctihteA ou néceAAatneA danA teA mémeA condiiionA ou ptuA 

pncciAgment danA deA condittonA équLvatenteA.

Enfin ceA diAtinctionA expliquent tu dÀAtnibution diffénente deA pnépoAitionA 

poun centainô venbeA anabeA equivalentA aux venbeA que nouA venonA d'étudien.

écanteeA a pniont can etteA n'inténeAAent poA notne deAcniption. Pan contne nouA 
AuivonA ici te clxiAAement de C. LkLLtÜL concennant teA diffénentA tgpeA de datifA 
AgntaxiqueA en ajoutant une aatégonie du fait tfß ta Aepanation de donnen. et voten. 

¿) Ibid, p./k
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Le. poli le. phu> Heinanquaüte a ce 4ujjtt eAt qn 'en à Aj coJweApond à

le. N2 atoAA qu'en Ujty) ce comptément conneApond toupowut d mén N-, , té A étant 

da/tà ce. coa nenenvé à poun. N^ . tÙatA obáenvonò cette dJuAnlbutton ptuA en défait $ 

et nappetonA une pnopntété génénate de ta pnononUnattAolton deA complementó indtnectó 

en M\ et en Atf ta pnépoôttton ne dtApanatt poA Ioaa de ta pnonomlnat Lóation et 

pnecede toupounA le pnonom, ex :

Qata té Lue 'anna P —> Qata ta-ho ‘anna P 

ou pnép m té m ta pnonom. * ho

d‘oà l '¿mpoAóibttite d'avotn en Alíl ou en AL, comme en F, deA coa où le. pnonom 

peut donnen lieu d deux. anatgAeA dtffénenteA - d N et poun N— danA la meAune od 

ta dtjqénenee pnépoAittonnelte Ae maintient tonA de la pnonomtnáltóatton.

- a fi) : AtiÂÆ

AL

AM

- H 40) : AM & AL

AL

AM

- fW) : AM Á AL

d n2

poun N
■J

mén fil

ié N
lot

ménho
taho

lé fiJ

■3

^alachan H■3

fi.B ; mén fi eAt habituellement l'équivalent de de fi 

lonAqu 'il eAt complement de vente ou de phnoAe 

jAtmaiA lonAqu'il eAt complément de nom.

té fi j ne peut poA danA cette conAtnuction étne une vantante 

de tld fi

d fi

lé fi.

lé H.

i.alachdn fi -

lé fi2 ne peut peu, donó cette conAtnaction eine une vantante 

deilâü

d Ñ. U fi.-2 i^2
lé /Vj ne peut étne danA cette conAtnuction nt une vantante 

de ^alachan (ÁL) nt de Ltd H ÍAM)

(/Sâ) / //40) et (Í4Í ) n 'admettent paó de deuxième complément en lé N .
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- (¡Lt¿) Ce<i cjoriàtnaclhjnA a'ont d'e.quivaiejvt, à notAe. connatóAonce., ai en Æ

ai en ÁL

- UW : M d AL aj_2 - U A_,

AL a H2 «e peut. poA eine. une. vanianie de taiachan M

Aiti à N2 peut eine une vanJumte de iJLcL H 

(dite. cjonntnuctLon admet génénaiemeni un deuxième comptément en té H 

dann tcuquelte té N équivaut en AE à taiachan N et ne peut en AM eine 

t ’ équivatent de ita. A :

AM 'ax.piytQ ijél uc, kétahan téLéa 

AL éddét téLuc. kéiab téLéa.

En AM et en AL nouhaiien (yaixmanna / yéimanna) appanaîtna comme en t en (i W).

Cette anaJbjne de nouhaiten élimine den venben que noun ctannonn toute donne neni- 

duette.

Cette tonque dincunnton qui vinait à .¿untifien t'emploi d'un Aeton A0 P 

comme panapknane den enoncén dont ten venben, que noun appettenoun déno main de com- 

munication, ont une complétive à t'indicatif, au tien de pontuten un voin noun—qacent 

aux comptéxiven intjuxhdten pan. 'anna neton ta pnqponition de WRiidil conntitue une 

objection faite à ce qnammainien main ne niçnifie pan poun. autant que non hypoihène 

noit dénuée de tout fondement* Maintenant que noun avonn vu touten ten connéquencen 

que peut entminen, t'anatyne de t'opponition. du nubfonciif et de t'indicatif ¿un 

ten venben de communication et ten implication, nyntactico-némantiquen de cette 

opponition nun. te dannement den comptétiven noun attonn examinen, à t'inténieun. 

meme den comptéxiven à t'indicatif te compontement d'un noun-qnoupe fieun tequd 

it nenait ptaunibte de pontuten den effaeementn ne nappnochant de celai que pno— 

pone tt/i<J(jdl »



- ib) : òo-UL teA enonaeá ;

II) ¡\¡0 (dit + affÚMme + dbectane. + donne, communtcation) a Si. (L + de ce) 

que Si. Vi

(2) Se (conôidèJte + eàtime + jutçe + trouve) que St Vt 

U) S g (loue + féltcixe ^..conçAotute) Si de Vt -Tu 

(J)t S0 (btame + maudit + qxonde l Si de Vt tX,

( i) Se (cAittque + approuve + déàappAouve + appt audit + népninande) Si
deVi-A-

LeA énoncée de type ÍJ), ÍJ) ' et (k) Aont panapknoùabteA avec deA

énonceA aà itô Aont enchuAAeA danA deA énoncéA de type U) et (¿),

(2) étant enchÔAAé danA (I). On peut en effet conAidéneA. que :

(i¥i) Sç donne communication à Ht de ce qu>it eAtime. touabte que Si

Vi en (péticitant y- conynatulant y- touant) Si d’avotn. Vié -A.

(iW S0 donne communication à Si de ce qu 'it eAtime btamabte que Si 

Vi tT\. en (blâmant + maudiAAant + ynondant) Si d'avoin Vié -A.

ft %) S g donne communixation à Si de ce qu’il eàtime cnitiquable que Si

Vi -A- en ( cnitLquant + approuvant + deAopprouvant + applaudiAóant 

réprimandant) Si d’avoir. Vié -A. (i)

parapkroAent -lourdement maiA treA préciàément — reApectivement leA

énonceA (j), fJ) ’ et (S). En F on peut dénombrer 27 venbeA entrant danA

une meme table de conAtnuctionA fiable JJ de tfiS) pour leAquelA le poAAaye

de f j) ou f j) 1 à U¥i) ou ftH*}) peut Ae faire Aelon leA modalitéA que

nouA venonA de décrire et 20 venbeA (Table J2 de ¡AS) entrant danA une

même tobte de conAtnuction du type de (¿i). Soua diAcutànA le détail et

lu fuAitfication deA opérationA impliquéeA par ce type de panapknoAe

danA la troiAième partie de ce travail (2); AouliynonA Aimplement déjà

/ ) critiquer eAt o/lla ici danA Aon AenA premier de “paire neAAontin leA qualitéA et 
teA défautA "

2) Lf notre dtAcuAAion de la poAition XX/ de la Atnuctune étendue deA venbeA de com
munication et t ' ex.píication que nouA y donnonA de ce qui Aepare notre démanche de
celte de J,FlLlÆ)HL danA Verb a of Judging.: An exerciAe in Semantic DeAcniption", 
StudieA in LijvjuiAtic SemantiCA -Hait,Rinehart 4 ‘JinAton,,i97/ oil l'auteur. analyAe
F2 verbes- d.'■ :
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que. ce type, d 'unatyj>e peut coriAuLtueA. une. explication du fait que ta complétive. 

tndLuxecte de ceA venbeA - leA 47 v. AUAceptiôleA d'appanattne en f J) t ( J) ' ou M - 

piotte entne l'indicatif et le Auofonctif. JIa pneAentent en effet une Aituation 

poun cunAÛ dine channiene entne leA venbeA de comnuintcatJion pnopnement cLüLa et 

leA venbeA de Aentiment - du type "aimen." - pnopnement ditA.

LeA équivalente) AemantiqueA de ceA venbeA en AM et en AL ont leA mémeA pnopnié—

teA.

A tnavenA cette analyAe de ce qui pouvait oppoAen leA camplétiveA à l'indica

tif deA camplétiveA au Aubfonctif (i ) ñauó avon& voulu montnen qu 'il exJutait d 

l 'litenieun. deA camplétiveA une coAAune qui, aoua étne ouaaí nette que celle qui 

a' .one pan exemple leA tableó J, d et j — opénateunA OApectuelà et modaux, venbeA 

de mouvement / déplacement et cauAotlfó de mouvement / déplacement - de îouteA leA 

autneá tableó (¿) et ceei ouaaí bein en 7 qu'en AiÛ ou en AL, n'en eôt poA moinA 

Inpontante, d'autant pluA qu'elle conneApond à une kiénanekiAatlon deA venbeA 

openateunA de centaineA £oneA du lexique. L'un deó effetó leA pluA ApectaculaineA 

de cetne caAAune en Ail et en AL eôt, comme on le venna pluA loin la diffénence 

de fonctionnement du pnoceAAuA de néduction deA camplétiveA Aelon qu ‘etleA Aont 

à l'indicatif ou au Auoponctif»

Un dennien point poun donnen aux manquewiA 'an / 'anna et énna une deAcniption 

unijeée eôt l'analyAe de -teun compontement donó deA AtnuctuneA de bane incluant a 

lu foÍA deA venbeA opénateunA et deA nomA opénateunA»

Í ) Selon N0 P conneApond en AM à loéfqan lé No P et en AL à UoAob No P

en anglató on aunait Acconding. lo N0 P . En f on peut avoin. avec la même valeun

et donó leA mêineA emploÎA que Selon No P f ü'apnèô No P. En eópagnol Según No P

et en ixalien Secando N0 P- Le peu de conneApondance lexicale d'une langue d

l'autne - même entne langueA nelattvement pnùcheA — eôt pnobablemenî un Aiçne 
de pluA du canacténe ''gnammatical" de l'expneAAion.



L ' opéjuuxeuK aesvLnat deA venbeA de. camunLcatLon eAt comme nouA tenteMonA de

¿e déjuontnen. danA ta tnotáteme pantie de. ce tnavaLL donnen. - yovtZ en Æ et

t/éddZ en AL Soit teA énonceA :

iL/) QcUa AIL té Mona : " édhabî. itâ pananta "

(AIL a dit à Mona ; 'Va en t nonce"

Ikd) QjaLa AIL té Manu : ''( 'at déhabo Ha fananAa momhénon + énna -t déhâba ¿ta

fananAa ntamkénon)“
(** (te fait d ‘alten en (nance eAt poAAibte + énna le fait 
d‘allen, en (nance eat poAAibte) )

(ld?) pounnait êtne panaphnoAé pan i

id/) 1 'asta AIL té Mona (‘camón, bé * ncuâhata + fehnata ) ( 'an iadhaoa ¿la fananAa + 
-LjfLéhabL itâ fananAa)
(=* AIL a donné à Mona (t‘ondne + le conAeit + l'idée) (qu'elle aille en (nonce 
du fait d ‘alten, en (nonce) )

ou

id/)“ Qala AIL té Mona 'an tadbaJba ¿la fananAa

(= Ali a dit à Mona qu'elle aille en (nonce )

( ik8) pounnait êtne panaphnoAé pan. :

tk8) ' ( 'awAola + 'atgâ) Alt té Mona habana ( 'anna -t dénaba ila fananAa momhénon +

émhant -t déhdbt itâ fananAa)

(m AIL a (fait anjûsLven + donné) à Mona l 'inponmalLan (que le fait d'allen, 

en (nonce eAt poAAibte + de ta poAAibilité du fait d'allen, en (nonce) ) 

ou
itô)" Qata AIL le Mona 'anna -t déhâba itâ fananAa momhénon

(•* Ali a dit à Mona que le fait d*alten, en (nonce eôt poAAibte)

D'autne pont leA énoncéà AuLmntA Aont LnaccepiaixteA :

i¥j) e Qâla Ali lé Mona ‘an tadhaba ilâ fananAa momhénon

(~ Aài a dit à Mona qu'elle aille en (nonce eAt poa Aille)

ISO) * Qala AIL lé Mona 'anna ~l déhâba ilâ fananAa
(ÁIL a dit à Mono, que le fait d'allen, en (nonce)
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iSou^à uvorbù donc ó ou A d ' opeAwùzuX. donneA. / jjotjî. deux, dypeá de. aíaucama&& :

IJ V/ ) —>■ - A- ( donne. / yoktZ ) id. '¿deje / feknat + d'oAdfle. / 'aaiK + ...)

(Qu P / 'an P + de VlnjL ~{^t~ / deJ. /-n à ^ ( i )

í t ‘id) -f —tí — No (donne. / yotdZ + paid. anniveK / yowoóóédo) (t 'o/wicuLLon / 

habana + la nouvelle / naba'a) (Qu P / 'anna P + de del /-n de 

Visif / V-n del /-n -l^-) a N^ (2)

C 'e/>i la volonié de panaphnoAen. (ik/) pan ( ikd) — pnop.el voué à l'échec

puLdque Ipa deux énoncéô cfuolc'ue pnocheA ne ¿ont poA panapknaAlujueM - qui nouà

a fail cioíaía. une complétive contenant une modalité - momkén / poAAible Ce

n ' eat évidemment paó la. que Ae tnouve la conlnainle; on aunait pu avoin. tout ouaaí

bien AanA la moindne rao. Iflcatlon de l ‘ opénateun. ou de la Atnuctune en flop :

i Si ) Qâla Ail lé dona ; “AanoAÔfeJio lia fananAa + lan noAaféna ilâ fananAa

AU a dit à dona : "nouA pantlnonA en (-nonce + nouA ne pantinonA poA en tnqnce"

auquel coa la Aeule diffénence en. — b — Aenait qu 'au lieu d'avoin. :

de la poAAibilité de pantin, en (nance / émhân Aapanehém ila fananAa 

on aunait :

de leun. depant en t nonce ou du fait qu 'Ha ne pantinont poa en t nance

Aofanéhém. ila fananAa %adam Aafanéhém lia fananAa

La conlnainle eAt danA te fait que le changement de Nop amere un changement du

type de complétive et une modification de ta contnalnte de détenminatlon entne le

Nop et le V~n nominallóation la complétive, AIoaa qu 'en (i H/)' le V-n eAt

neceAAalnement pnecédé d'un détenmlnant 'al , en (ikA) ' te pnemien. V-n te peut

famaÍA l'étne. Cette conlnainle n 'a paA de pendant tncA clam en ( Ainon le fait

que l'infinitif eAt génénalejnenl difficile apncA leA Nop du type nouvelle ou

iaifoniriatlon coninauement à ce qui Ae poAAe avec leA Nop de (j N/) (Lf note 2)

/ ) Noua deAignenotiA deAonmalA comme V-n ce que la tnadltlon gnammatlcaie anode déAigne 
aoua le nom de meudan. et décnit comme nom d'action. leA nelatlonA entne V-n et Vanf 
Aont dlácutéeA donó leA neductionA de camplétiveA. Ce choix nouA énènena à ne pa& 
accepter comme telA touA teA V-n du f (Cf notamment notne chapitne Aun. la Atnuctune 
de boAe deA camplétiveA)

2) Cel opénateun. induit une fonme complexe dont la meltleune expneAAion eAt proba
blement “l'irq onmation Aeton. quoi P" ¡ Aequence dont l'analyAe eAt coherente 
avec notne kypokÂèAe. concernant la fonction de beton Ns P danA leA camplétiveA.



Le.á ex&7ifx¿e¿ uniicedervLö morU-Herct :

- çue. ¿ 'oppo&LtLon entne. tej> deux. typeA de cxmptéttveA peut èxjie namenée au ntveau 

de ¿a /UAuctune de ooAe d'un même vejdbe. - au d ‘un ÿAoupe de venbeA dont t'appcut— 

xenance au meme ynoupe a été Aoigneuòe/nent dÁfionxnée — à une oppo&LtLon. entne 

teA Hop AetecttonnéA pan. t‘openateun. centnat;

- que t ‘trUnoductéon d'une modalité a penmlA à ta foÀA de dlntinquen. cette modalité 

du phénomène ApccijJjque du Aubpjncui^. et de montnen. la natune eAAentÀelleiient no

minate deA comptettveA à l'indtcaxèf. — en b - ou intnaduiteA pan. 'anna - en Æft - (J )

- que leA deux nemanqueA pnécédenteA Aont liéeA et 7u 'il ne A 'açit paA d'étabttn. 

une fnonttene étamJie entne leA deux typen de camplétiveA puiAque j

------corme le montnent leA inaceeptabilitéA de (í¥j¡) et (J 50) ceA ptténomeneA

peuvent êtne en dutntbutian complementatne

---- comme on l 'aúna pnobablement nemanqué le Hop idée eAt mixte :

L 'idée qu 'LL a fini Aon tnavail avant moi m'eAt inAuppontabte 
L 'idée qu 'il ¡ini-AAe Aon tnavail avant moi m 'eAt inAuppontabte

téhnat 'annako éntaha mén 'al (_amal qabli. Aa^bata -l tahammol 

téhnat 'an qantahéya men 'al tamal qab-LZ AaJLbato —l tahammol

tn analyAont teA manquewiA 'an / 'arma / énna nouA avonA donc ex.é amené d etaolin

a la ¡oía d quel niveau Ae Aitue le continuum entne leA difqénenteA camplétiveA et

leA élémentA qui de naine point de vue Aont pnemienA poun. leA dijqénencten..

¡\oua avonA enfin ponté d'un lieu de poAAaye pniviléqié parvee que danA le coa

pnécÀA que nouA avonA inaité le lien entne 'an et énna a été une Aonte de »apport

d'éqLtvalence qui pounnait êtne fonmulé airiAi •

‘an P 1 énna P où P componte un Hmodal Apécifique — en l ‘occunnence

“poAAible"^

neAte la Heme, fonme dont nouA n 'avonA paA ponté fuAqu'ici : én . Donó leA

J ) Sémantiquement on pOAAe de l'énoncé de ce qui eAt poAAibte d l'expneAAion du 
poAAibte.



eJc^äfjlL‘.6 deA ÿSiûmmai'%eA on AeXsiouve c&tíjz fo/uae danA zouteA ¿eA cambinaiAonA et

avec. .Loua teA coa à t'exception de. t 'enchÛAAemcnt canp-Létif. En Ali} ta Aituation

eôt plu a neAte que. t'tnoge qu'en donnent teA qna maijieA putAque cette fonme AubAÎAte

uniquement- danA te AqAteme hypothétique, û 'aitteuAA même danA ta tanque c/bOAAtque
s

<2-touteA teA accunne/ueA de cette fonme ont un AenA Aoit oonceAAtf Aoit hypothétique ( Í ). 

LeA ynamiiatntenA ne donnent peu, un a eut. exempte convaincant dont on puiàAe conctuAe 

qu 'it a 'aijit d'un item autonome, quant aux coa ou. it pantaqe teA pnopniétÂA de 

énna - en tant que. vakiante titne de cet item - nauA penAonA que t'explication ne 

doit pou, êtne nechenchée au delà deA viciAAitudeA phonétiqueA de ta pénonAute anabixpte 

- beaucoup ptuA nambneuAeA et ptuA pnofondeA qu 'on ne te neconnalt habituellement et 

ceci deA teA pnemienA AiecleA de l 'ene iAlxavqque (¿)

Poun. ce qui eAt de l'ñL, la AiAuatiorifeAt beaucoup pluA Aimpte puiAque deA quatne 

fonmeA de l 'anote cloAAique il rie neAte qu 'une Aeute fonme en én. L 'oppoAition entne 

l'indicatif, et le Auüfonctif a ‘y manifeAte de ce fait diffénemment d‘qutant pluA 

que Isa ph.enom.eneA de vucatiAation diffénenciée de ta finale n'y exiAtent peu,.

Lite appanaict Auntout via leA pnopniétÂA de néduction deA camplétiveA et Auntout 

pan l'existence comme on t'a vu au couaa de t'étude de l‘oApect de deux fonmeA 

d'inaccompli, l'une pnéfixée pan. bé - qui n 'appanatt famaiA au Aubfoncttf. - , l'autne 

non-pnéfixée. Ceci dit, touteA Ica opénationA impliquant deA imbnixattonA d'opénateunA 

que nouA avoru, décniteA poun. le F et l '/¡¿fl Aont vatableA poun. l'AL.

/)JÜLp. 292/3
2) po'jn une AynthÂAe deA diAcuAAionA autoun. de ce pnobleme cf LÜHLN David 'Koiné,

lanqueA commune/, et diatecteA anabeA" in ttudeA de linguiAtujue Aémitique et anote 
PaniA, Mouton, 1970 (donna Linguantm - SenieA pnactica Si )
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A./i. Le¿ cadn&ó de¿> cjaaptéJJLveA et lewu> AéductLonA en. M) et en AL

Ò '/J. venait à t'idée, d'un -Lini/aLòte. de. ctaAàen. te/> Langues en fonction. dej> 

opéjiatiorui çut tntenvtennent dam, ta /vaductlon de ieuAA comptéttve/, et de tu foxme 

deA comptétiveA néduiteA danA ceA ZangueA, LL y. aunait un ynoupe conpnenant t'AE 

et te f et un autne ynoupe compnenant t'Æ... La dtfjfénence neAide eAAenZLette-nent 

danA te fait ça'une comptéttve Ae nédutAe à un AubAtanttf ou a un LnftnitLfL. ALoaa 

qu 'en AE et en f ta ptuA ynande négutantté et Auntout ta ptuA gnande poAAtbttité 

de contndte de ta néduction Ae Aituent danA ta netation entne ta camptéxtve et 

t'infinitif - ou t'Lnaccampti qui en tient tien en AE — , en AM cette négutanité Ae 

Aitue du caté de ta netation entne ta comptéttve et te V-n f=moAdan.) que beaucoup 

de gnaminaintenA ont de ce fait d'aitteunA quaJLifié d'infinUtf.

Lette dit fénence va tneA Loin puuAqu 'à t'exception d'une petite ctoAAe de 

venbeA udnettant une netation de neAtnuctunation, aeAigneA en Gnammaine Gédénative 

comme étant deù venbeA à “montee du au ¿et en poAitéon obget!'( Í ) et de quelqueA 

openateunA U fd), aucun vende ayant en Aunface une comptéxtve ne peut neéuine 

en ftiti à un inaccamptt cette comptéttve. Le Atatut tneA panticutten. de ceA venbeA 

dam, touteA teA tuiigueA - et nota ¿ment te fait qu 'on peut OAAocien. d teun. Atnuctune 

comptéttve une conAtnuction pantictpÀate panticutiÀne (en f) ou ( en F comme en M] 

ou en AL) une Atnuctune netaiive de Atatut Apécifique poAe deA pnobtèmeA que nouA 

diAcutenonA danA ce chapitne dam, fa meAune où LLa concennent ta détimitation même 

de ta notion d'infinitif.

1) Cf entne autneA tAUCGNftiEJi GitteA La conéfénencg: Ayntnxe ou Acnanttgue, PoaLa,
Le SeuLL, p./à ù ÖÖ KÜWÜ HicatoA “Note Aun La "Montée de t'objet'"' in
KechencheA LinguÍAttr¡ueA n0/i PaniA-VincenneA p»/</3 & ta bibtiagnaphtq que tûwei 
doñee Aun. te Aufet. it eAt à noten qu'a t 'inténieun de ceA venbeA it convient de 
Aepanen teA venbeA de "perception" - voin, ecouten,...- de venbeA comme ‘‘cnoine" ou

“tnouven“, c 'eat d'aLLLeunA uniquement a ceA dennienA que a ’inténeAAent teA texteA 
citeA.

2) UAHR/S Z. “(he Ltementang. (nom,fo^matiom," PapenA in itnuczunaZ and (nanAjomotionat
LinjaiAiicA pp.¿(02—532, Üondnecht: Ù.Meidet Pubt. Co., /í/70 S MS tobte J



200

Pan canine, t‘AL a panfoLb o-Ílla dbe. mai à noadjiaLLbeA. Le/» oanptóLLveA qaelxpjeLpjLA 

d 'aLLLewiA ave.c LeA mémeA venbeA danA LeA mémeA cont&cLeA que Le t ex comme Le t 

Lt Aembíe naJcfoxA avocn. pÁ.uA de facLLübe a uLLLÍAen. La fonme JUifLnJJÁve neiiuÃLe 

qjue La fonme compLéiLve.

Un autne, point tneA piaprxmt concenne cette foÎA-ct LeA tnoÍA LanqueA étu 'LéeA. 

JL a 'ajit de La caAAune impontante mine en évidence pan. Gaoaa entne LeA venbeA deA 

tabLeA i, 2 et j d'une pont et LeA venbeA de touteA LeA autneA tabLeA d'autne pont 

et qui Ae maténiaLÀAe pan Le fait que LeA pnemienA ne peuvent avoin. de comptétiveA 

en Aunface maiA acceptent un infuuttf en conAtnaction dlnecte ou tndinecte. On 

netnouve un phénomène anaLoçue ouaaí bien en AL qu 'en AIÛ à condition de neduine de 

moitié LeA entnéeA de La tabLe l. C'eAt pan ce phénomène que nouA cammencenonA La 

deAcniption deA neductionA,

Lca cJiiffneA deA tabLeA nenvoient au tabLeau çénénaL deA cadneA deA compLé— 

liveA en tiJA et en AL ci-foint.

Afin de fajciiéten La nÛAe en natation avec LeA tabLeA pianqaiAeA décniteA 

non alaunice (inoAA, nouA avonA ajouté poun LeA tabLeA anabeA une decimaLe et une 

Lettne - lïl poun L'Ai)), L poun L *aL -, oíoaí 7 »6Ö£ Ae tina comme étant La tabLe qui 

en AL conneApond à La tabLe 6 du f.

LeA cadneA anabeA étant ptuA nombneux. que LeA cadneA fnançaiA it ne a 'ayit 

paó d'une équivalence maió d'un nepénaçe qui penmet détimiten ptuA napidemeni LeA 

¿aneó ou Ae tnouvent LeA phenomèneA companableA et de Aituen aoua tnop de peine 

entne deux. tabLeA fnanqaiAeA LeA tabLeA anabeA ayant deA pnopniétéA AlnuclunetteA 

IntenmédiaineA,
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Â.ií.i, Le¿> cadJvzA d&ò axnptéÂLveá en M\ ei en AL

LeA -óLiucUuAeA ao/uteApondani. aux. tableA de conAtnucijjanA dont nouA 

avonA dneAAé ta tÃAZe aua te tableau Á - cf teA tableaux en annexe. ~ (i) ont. été 

dneAAeeA Aeton deA cAtteAeA et deA p/unctpeA anatoçueA à ceux qui ont été utiLiACA 

pan (j/waa et Aon équipe danA teun claAAement deA venbeA fnançalA. Moula nappettenonA 

donc ceA pninctpeA et leA polntA aua leAquelA il nouA a pana néceAAoine d ' adapten 

une demonche pluA ou moinA diffénente.

Moula commenqonA pan neterùn touA teA venbeA qui font appanattne 

danA n 'inponte laquelle. deA poAltlonA d'un M danA leAAtnuctuneA cl-deAAouA 'an P, 

'anna L, Vinacc. ou \/~n - poun l'Ml -, én M Vlnac, ou V-n - poun. l'ÂE - :

M) AE

V Mo

V M0 Nj

V M0 pnep d j

V Mo M¿ N J

V M o Ay pnep M-¿

V M0 pnep M j pnep M2

V N0 Nj pnep Nj

V M0 N j pnep ^ pnep M j

No V

Mo 1/ M j pnep N.2 

M o V pnep Nj pnep N2
No V N2 Nj ßtep N j 

Ho V M j pnep M2 pnep Nj

conAtnuctionA poAAlbleA maiA touteA leA conAtnuctionA minimum poAAlbleA de la langue

CeA conAtnuctionA de phnoAeA élémentalneA ne conAtliuent paA tôt

c 'eAt-à-dlne qu 'll ne devnalt paA exLôten un vende qui ne putAAe danA l'une de ceA 

AtnuctuneA Ae coriAtnulne avec Loua aca aciantA eAAentlelA. La Atnuctune où le vente 

a 'eAt atnAl conAinult eAt oIoaa cunAldénée comme Aa Atnuctune Apécifique. ¡ÏIoIa cette 

majiiene de pno ceden n 'eAt paó AanA po^en deA pnoblèmeA :



¡ ) La noLLoti d 'acxarvt e&oej ¡ileJi n ‘ aát peu, ioujjouKA tnizA cIxiLne. et de/, pnobième/, de

piuAieuAA -type/, peuvent /,e po/,eA. A côté de ca/> paAtLcuLLenement net/, comne :

je 'uitu Alt Oman. 

je Alt édda Unan. 

je Alt a donné à (Man.

on a le en/, tnadtttonnet de/, vende/, à la foi/, t/vanéittf/, et tntnnriAttlf/, : 

ya'kolo Alt Alt béyShot Alt mange

ya‘holo Alt ’al lahm. Alt bégahol él lahma Alt mange La v tonde 

et it n‘eat que de componen le tnattement du pnobleme pan. iUltna WiHEMöbti U) 

et pan. JJ*. tiQONSf A, GUI lit J et C» LtÛLtÆ. (2i poun œ conuatncne du fait que 

ta de/>cJitptton tel découtena néce/UMtnement d'un. choix, théonique. Hou/, avon/, 

poun notne pant opté poun la solution de BGL (3) ôelon laquelle on corutdenena 

que t'emploi "oJjaoIu" — intnanotitf. — d'un vende tnamùttfi con/,titue une aoux>- 

/tnuctune de la Atnuctune tnanAltlve. Cette conception, cohénente avec leA pno- 

ceduneA d'effacement uttlÎAee/, danA le cadne tnanAfonmattonnet de iianntA, tend 

à pntvtlégten la Aznuctune Apécifique maximum pan nappant à la Atnuctune Apé- 

ctf eque minimum d'un meme vende, C 'eAt atnAl qu 'it e/t neíattv&nent nane que 

l'on tnouve danA une table de conAtnuctionA une pnopntété Ayntuxlque conAt&tant 

à ajouten. un complément; t'extenAion de la pnopntété à un nombne nelattvement 

eléve de. venbeA de la zahle condutnatt en effet d néviaen la Atnuctune qui 

définit la table, tn d'autneA teme/, l'adjonction d'un complément à une Atnuc

tune dite "Apécifique" ne doit jamalA étne /tgntftcattf. pan nappont à l'analyAe 

Ayntaxtque de cette Atnuctune,

i ) t<OidídñtíEMz Mina LeA venbeA a la IoIa tnan&itlfA et tntnanAitifA en inançfllA con- 
temponain Pantò, ilhuton, 1^7H J anua Linguanum. Venteó Pnactica, '¿¡S 

2) Jean-Paul tiCŒb, Alain (JJfLLU, Cknt/ttan LLCLÄPL La Atnuctune den phnoAeA /tmpleA 
en ¡nangalA, ConAiaucttonA tntnanAtitveA, Genève, Bnof, l’jJG . Déóigné donénavant 
aoua PGL

J) Up. ait, p.Si à t>4 ,
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Le. pkénumene. ne. cuncenne eviaarmerct pcu> uniquejneni teA venbeA a ta }..oJa tnaruùJùqA

et tntJwuTALbLfA, oîsiaL poun. :

talâimna ALL fi hlcùja -ttpmat ta awana AZL magana

Ait etfßwen fét chàqtana dL Htt éttawén malana

Att a coope/id à ce tnavaLL ALL a coopené avec nouA

tatâwana AIL malana fi hada -t iamaL 

ALL etçawén malana fét chogtana dL 

ALL a coopené avec nouA à. ce tnavaLL

c'eAt ta Atnuctune La ptuA étendue fie V à N j avec fi^ 9a*- Ae**1 conAcdénée

comme ta Atnuctune ApécLfLque de coopenen et de éeA équLvatentA en A)) et AL.

Cette pnocédune modifte ta conception qu'on peut avoin du comptément oôLLgaioLne

et du comptémejvt facuttattf. maLà ne t'annule paA poun autant, oImaL pantLcLpen

et contntbuen - AAI yochxînék / yoAÔhém. ; AL yechanék / yeAahém - menant oaaocLÄa

a ta Atnuctune f¡0 V pnep fi^ et non à A0 V pnep flj pnep bl-^ bien qu 'Ha

entnent touA danA cette dennicne conAtnuction can. aL t'on a :

(chdnaha + AÔhama/^fit machnoui. maíana

AtL ichanék + Aohcm.) fét machnoui malana

ALL a (panticLpé + contntbué) au pnofet avec nouA

on n'a paA :
? e fchônaka + àâhama) ALL malana

? it AtL (chanék + Aahém) maepna

? X ALL a (pantLçipé + contnlbué) avec nouA

ce quL penmet de dine que danA cette Atnuctune fiy a, pan. nappont à fi^, un

Atatut de comptément obtLgatoLne. et ceci bien que pantLcLpen et contnLbuen. de

même que teunA équivatentó en ÆA et AL aient un emptoi intmnAiiLf.

¿) CentainA venbeA peuvent noun amenen à êtne danA t'obtiçation de cRoíaLk entne

deux. ôtnuctuneA éijatement motLvéeA :
AM 'a¿ta ALL Oman hétSban

AL AtL edda Oman kétab

(V Ao > f¡9 V) N¿Hj

+ ‘aifë AtL kétaban té Onan 

+ AtL édda kétab té únan. 

LV Hp + Ap V) A j pnep A2



doa i ce ra* c 'caX. -ta ¡utl.al<Lon ejiínjn Loa deux. A-CAuczuAeA qui. peni. eJJie. la 

cwbucté/LÙAiixpie. Ape-cifix/iie. du venue, el il eòl atonu néceAAalne. aí l1 on veut 

ndfle.c/iiui en zenmeA de AlnucZuneA Apéct/tçueA et non de neialton entne. deux

AZnuctuneA de eonAzdenen que ta Atnuctune qui a danA le lexique ta pluA faible 

exlenAion AtatiôZique eAt une AouA-Ainuctune de l'autne. Uaná le coa Apécifique 

que nouA avonA cité cette Aolutian aunait l'avantage de conneApondnq.f N 0 V h^ 

et \I H0 H £ Ñi AtnuctuneA ayant ta pluA faible exteruton, à un efface

ment de pnepoAition danA le poAAage venA la AouA-itnuctune plutôt qu 'à une 

afonctton de pnepoAition, pnoceAAuA tougounA pnoblématique et difficile à guà-

tiften.

LeA AituationA Aont netativement counanteA avec leA camplétiveA danA leA 

tnoÍA langueA. Poun ne pnendne qu'un exemple :

a) A0 V Ñj pnep \/ linf. + inae ) t\-

'atfâko mén ‘al wafa'i béwat/dihi 
'atfâ men el. wcufa ' béwaído 
il l'a dÍApenáé de tenin Aa pnomeAAe

manaiaho mén 'al wafSi'i béwatdihi

mancuLo mén él uxifa ' béwaida

¡I l'a empêché de tenin. Aa pnomeAAe

maiA chacun de ceA venbeA entne danA une conAtnuction diff-énente lonAqu'it 

Ae conAl>uiit avec QUL

b) Ñ0 V Ñjfpnep ce + pnep) (que + 'an + én) P

'aifuho m&a 'an goifZ béwa dihi 
'atf-ê mén énno yewfZ berna do,

¡t l'a dÍApenáé de ce qu 'it tienne Aa pnomeAAe

b)' Nc V (que + ‘an + én) P
manata 'an y&fi béwaídihi

manai- énno gewfi béwatdo

¡la empêché qu 'il tienne Aa pnomeAAe
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Dciriò ce. caá Za ¿âtuaLLon en Á)1 ei. AL eó-t Jieidue encone ptwá complexe pan. ie 

¡aLt que yamnat / yémna^t peuvent - áaná aucun changement de ¿enó — avoin.

Zu coriAinuciion ib) concunnemmeni. avec Za conainudLon (b) '. La áeuZe uaZuZLon 

neàte cLo/lò ce caá de cZaáòen Zeú venbea en fonction de ceò nelaZioná aíaucZu- 

neLLea áeZxtn Zeá inodatLtéá pnecLáéeá pZná kaat.

3) ¡Z exèáte deA conátnudtoná en Que P / 'an + 'anna P / én P qui ne peuvent

eine neLLéeá à aucune conAtnaction en H i

yabdou 'anna Ait manld.

yé^han. én Ait tayyân

it (áenibZe + panait) qu'AZi eAt malade

PZxuàeuAA pnopoaitionA ont été f.xâteA danA te cadne deA dipfiénentA typeA de

ynamnaineA poun. nendne compte deA quetqueA venbeA concenneA pan ceA conAtnuctLonA

maiA aucune à ce joun. ne nouA panait vnabnent convaincante. Houa nevie/idttonA

Aun ce point danA la diácuAóion détaillée deA cadneA deA comptétiveA

¡i imponte enfin de nemanquen. que Z 'ondne danA tejquet Ae tnouvent deA AtnuctuneA 

qut vont de Za ptuA éZémentaine à ta ptuA comptexe eAt tneA impontxmt aí teá pnincipeA 

de cloAAificution ont été acnuputeuAement obAenvéá. L'idéat Aenait que cet ondne 

con/ieAponde tneA exactement à ta kiénanchie deA opénateunA danA te textque. L 'onga- 

niòotion deA tabteA de LnoAA Auggene cette hiénanchie.; nouA avonA eAAagé, poun. centainA 

çnoupeA de venOeA de pouAAen. te ptuA tain poAAibte ta conneApondance entne teA 

empitementA poAAibteA d'opénateunA et ta hiénancnie entne teA AtnuctuneA.

houA avonA necenáé en Ml 4Ó coa de figune pouvant conneApondne d deA tabteA de 

conAtnuctionA. tn néatite il Aenait poAàibte en modifiant noA cnitèneA de ckoix de

neduine ce nombne à une tnentaine de tabteA maiA nouA avonA pnéféné - poun. i ' inAiant -

mointenin. t'éventait te pluA tange quitte a avoin. à à deA abennationà AtatiAtiqueAi

/ ) Pan exempte t'équivalent en Mï de /./ (/Jv) Ae tnouve éclaté en 5 tabteA dont une ne 
campnedd qu 'un vende atoAA que t'équivalent deA T.U et T.5 (520 + J20) peut danA Aa 
gnande magonité Ae netnouven en une Aeute tobte. DanA te i en coa it a'agit de tenin 
compte de cnJJéneA de ctoAAement à noA yeux innéducLLbteA s danA te ¿ème ta Aituation 
Aenxût vnaiAembtàbtement meÀZteune &i on faiAoit mn, t'Ml un tnavail analogue à ceux, 
de fnamÙA UtbYitP et Tmrnick (jtítMdAMT teÀ VenbëA de Aentiment psançaLA*
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Votive, démanche, e/ci ówi ce point JLéx¿enemerxt dLfpénente de cette de (jHoaa et ceci, 

poun. dem naiAonó :

A / LeA pnepo/cLtLonA düeA "videA " de -L 'Æ Aont ptuA nambneuAeA que cetteA du t, ou 

piuA pnéciAément teA pnépoAistionA qui peuvent eine i'éxfuivatent d'uni pnépoAiiion 

Aémantèquement vide Aont ptuA nambneuAeA, Gajoaa a neiemi poun Le f “à / de / 

poun" uniquement, L) 'autneA pnépoAitionA ped-vent iutnoduine deA camptémentA non- 

comptétifA maiA AeuteA ceA tnoÍA pnépoAitionA ininoduiAent en F deA comptétiveA. 

it n'en eAt paA de meme en Æ où de véniiabteA comptétiveA peuvent êtne intno- 

duiteA pan “ita / bé / talâ / Zan / fi / mén"U ). it en découte que ta combi- 

natoine eAt ptuA vaniee d'une pont, d'autne pont que deux. venbeA qui en F Ae 

conAtnuiAent en "de ce Qi P " peuvent en Æ Ae conAtnuine avec, deux pnépoAitionA 

diffénenteA et que cette pnopniété conneApond Aouvent à deA diffénenceA Ayn— 

taxiqueA et/ ou AemantiqueA entne teA deux venbeA ftançaiA conneA pondante» : ain/ù. 

pan exempte infonmen, avÍAen, convaincne, ... d'une pont, cumptimenten., gnonden, 

neme/Lcien, ... d “autne pont, Ae netnoya/ent en h danA une même tabLe de conAtnuc

tionA (i.ij) du pait qu'itA ont touA deA comptétiveA en "de ce iju. P"; teunA 

équivatentA anabeA : tjotbén, gohténo, j/oqnéjp, ... et yokanné'o, yazjono, 

yadikono Ae conAtnuiAent en " bé 'anna P" poun te pnemien. ynouipe. et en 

" ata + té 'anna P " poun. Le Aecond çnoupe. 6k, d'une. pont dette diff^^bbe. n 'eAt 

paA néqutiene, en ce AenA qu 'it n 'eAt paA poAAibte d'avoin. deA neyteA de tnaduc- 

tion Aun LeA pnépoAitionA (2) d'autne pont ette conneApond danA Le coa pnéciA de 

cette conAtnuction a deA pnopniétéA AyntaxiqueA inténeAAanieA — pan. exempte qu'en 

F comme en AM ta pnépo/ùtion deA venbeA du pnemien. çnoupe eAt effaqabte atonA

i ) On pounnait teun ajouten. "té i^poun.)" maiA La notion de comptétcve devnait atonA êtne 
étangie Ai on t “utitiAe poun. conAtituen une tabLe équivalent a i .¿S. Pan contne “Lé" 
fonctionne nonmatement -c.a.d. AanA modifien. te compontement kabituet deA comptétcveA— 
avec teA venbeA appanentéA a l ,i3 (cf dÜAcuAAion concennant i .ÍJ^ñ et Í .iSCtft)

2) bé, í an, mén Aenaient plutôt du coté de de , itô, ft,\aLâ du côté de à maiA il fuit 
Ae méfien énormément deA intuitionA de AenA danA La ^inaductipn " deA pnépoAitionA
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ifue. da/Lò Zeá deux. ¿aruj-ueA eide. ne. t 'ílaí paó poun. t&A venbeA du deuxième yJioüpe — 

ainAÛ qu 'à deA AouA-cdoAoLfbcatLonA AÁnantujueA que nouA diAcutenonA tonAque nouA 

abondenonA l'étude deA venbeA de cam/nunicatton.. it y. aunait donc, une gnqnde dé— 

pendtxion d 'infonmaiton danA te fait de ynoupen. ceA venbeA danA une même table en

B / Noua avonA con&toté en Mi, ainôt que. l'a conAtaté ùaoaa en F "qu‘en g4nénatt il 

n'extóte paA deux venbeA qui ont leA mémeA pnopniétéA AyntaxJjqueA"(l) maiA cette 

concluAlon dépend d'une pont d'une centaine conception de la cloAAe Ayntaxique, 

d'autne pont d !une moyenne qui, Aemblable en cela a touteA leA moyenneA, ne pnend 

paA en conAidénaiion l'écanl imponiant qui peut exlAten. entne centainA de aca é— 

témentA et la ma^onité de ceA élémentA,

ünoAA Aouliyne que l 'introduction de la totalité deA pnopniétéA AyntaxiqueA deA 

venbeA pounnait nadtcatiAen. encone pluA cette automation - notamment teA pno— 

prletéA dénivationnelteA

Jt n'en neAte poà moinA que touteA ceA pnopniétéA n'opèrent paA au meme niveau 

et ne peuvent pan. conAéquent paA être miAeA Aur le même plan, il exiote incon— 

teAtablement une hiénanchie deA pnopniétéA AyntaxtqueA même aí danA d'état actuel 

deA connaiAAonce il peut paraître dLfpucile de ¿uAtiflen. centainA cnitèneA de 

ctoAAement et même aí ceA cnitèneA peuvent parputne tneA flelatifA Aelon que l'on 

obAerve telle ou telle langue. Héritage de la gnammaine Acolaine dt tnadilionnelle 

ou phénomène linguiótique l 'importance deA pnépoAitionA et du pOAAif. danA la 

conception qu'un fnançatA peut Ae pait delà Aÿntaxe de. au langue ? Avec ta 

multiplication deA criteneA propoAeA, il Aemble en tout coa qu'on y voie un peu 

pluà claui danA la meAune où. l'on peut maintenant prédire centaineA pnopniétéA à 

pantin d'autneA pnopniétéA avec deA mangeA d'emeur taténableA. Pour ne prende 

qu 'un exemple: Ai pe dÀA "foute complétive, au Aubjonctif. ne peut Ae neduine à un 

infinitif co-nefénent du Aujet de la pni/iclpale - en f — AanA l 'appanaituxn de 

la pnépoAiiion de mon erreur Aera d'un type OAAeg particulier. puiAque leA acuIa

n /US p.2ih / 5
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vescb&ó qui n'oOeÁááe/U. .ocia à ma /izçíe. ¿ont :

— almejí nvLeux, cLxiqneJi, deAÍJteJi, AouhauteJi, voutaui pouJi 7.6

— abtionjceJi, auomineJi, adoneJi, abneJi, déxeAieM., execre*, haZn. poux t .¡2

— oAAÍnviteJi, OAáocljex, Imputex, pnÁpéJiex, naccxochex, namenex, nattachex poux l .¡6 

- l.e. danA ¿a conáiMuation. A0 1/ QuepMibj. à ce. QuepAubj.

c 'eAt-b-djuie. xaoIa qjwapeA, et danA ce coa on pouxmtt pJieAque paxLex de zjioía 

cloAAeA,de venbeA, nemaxquabtjement kamogeneA quant d teuJiA pnopJvuúéA Ayntactioo- 

AémantiqueA.

Noua pejiAonA que ceA conponctionA de pnopJiiétéA pKLvttéçtéeA n 'obétAAent ooa 

d L ‘ anbltnaJjte et que taux nechexche Aux une gxande éehette pouxxa expliquex teA 

¿cantó AtatiAtiqueA ImpoJitantó qut existent enXXe deA yJwupeA de venbeA d ta potA 

numéxiquement tmpontarvLA et netativement fwmogèneA quant d teuxA pnopxtétéA AyntactLao~ 

A&nanticfueA et de nÙMt-qJioupeA voixe de venbeA uniquueA neACAtant d toute ctoAAtft- 

cation et d bo&t HeqJwupement. Noua auxonA d neveJtix aux ce point - notanvnent touteA 

tex foLó ou te Aubj-oncelf eAt concenne (i ) - mató nouA pouvonA afptmiex b>ut de Auite 

que danA ta meAune ou u/e conjonction de pnopniétéA que nouA conAÍdexonA hnpontante 

panee quÂette nouA penmet d 'expitquex un nappont de ta Ayntaxe au AenA ou tout Aim

plement un comportement Ayntaxtque abexxant, eAt en peu aux un vende, nouA n'keAite- 

nonA paA à en faine un cxiiexe ctaAAtftcatoixe même aí ceta conduit d deA ¿cantó 

AtcutótiqueA peu ayneabteA. En pait, ceA ecantó AtatLótiqueA eux-mêmeA nouA inté— 

neAAent et peuvent danA ce/tainA coa êtne AiqnipiçattfA. Gxoaa a donné à ce Auqet 

t'exempte de menacex Í2). A pantin de cnitèneA de ctoAAement dipfénentA de ceux de 

ü no aa - tentative notamment de Aepanen teA venbeA à pantin de panaphxoAeA aveu deA 

venbeA et deA nomA opénateunA panatietement d deA pnocéduxeA de type Aémantique - 

nouA avonA abouti tant en AM qu 'en AL ou en 7 d une ixjiéductibiiité de menacex, encane 

ptuA Auxpnenante Atatiótiquement At t'on tient compte de, notne démanche que cette que 

t'on conAtaté habituettement danA teA étudeA AyntaxiqueA. Ce n 'eAt paA un haôand.

i ) Pan exempte poux ta conjonction deA pnopniétéA Que P Auby. & Si P ou al P ou 
Que PAuby. & pcgf etc... .

'¿} MS p.205 et 2f7 ;



ùlenaceA vaí ¿e pnodjJLUt d'un emp-LÀemerU. d ' opéjvateuAA Xjiílò paJvticutieM. e¿ LL eòx òou- 

haiixioie. tpi ‘LL 00LL imLcpie., au-Uiement ¿on analyAe. en opeiuUeuAA pnemLeHA ¿e jjiaLL- 

iLeJiaLt mal ( J ). lin 'ejnpec/ie que. ce venue n 'eAt paó óeitl donó ¿a zahle de. corióinuc— 

iLonò í¿) en /¡M et ÁL. do ó tableó ne óont dona paó fo/ucémenL pluó twmoyeneó que ceLleó 

de bnoóó, .àLnplement nouó n'avonó paó pnLvLléqié leó memeó pnopnLéLéó et cecL afJui 

de pwtvenLn. d deó tableó Lnanóvejióaleó quL óoLent cahénenteó avec deó neqiwupementó 

de taoleó ventLcateó en {oncZLon d'une décompoóLLLon en opénaLewtó pnemLeJió (j).

En ÂE leó coó de j ipune. — HZ — ¿ont un peu moLnó nombneux.. Nouó penóonó que. cela 

eót du à w¿e tendance de l'AE à neduLne le nombne et l'éventait deó einploLó deó 

pncpo,tãtt.onó (H), t)'autne pant leó opénateuAó U ¿ont comme on te venna pluó kumoyeneó 

en dL qu 'en Aftl ou même en t.

douó nojipetanó que nouó ne donnenonó paó LcL de deó cnLptLon complete deó tableó 

autneó que cetteó óun leóquelleó nouó avonó choLól de ZnavaLHen. - zout en óLynalant 

natunelLement touó leó ptiénomeneó néceóóoLneó au fonciLonnement génénal du óyóteme 

une dLóaaóóLon appnof-ondLe deó pantLculanLtéó óyntaxLc’ueó et óemantLqueó de touieó 

leó tableó doublenatt facilement le vatame de ce tnavaLL qui, nouó le óoulLynonó ¿anó 

jausóóe modeótte n'a aucun equivalent nL donó la tnadltlon gncumatlcate anabe ni donó 

leó étudeó contemponalneó, le détail du compontement deó complétLveó anabeó n'ayant 

pamató été analyóé de quelque façon que ce óolt. ti n 'en neóie paó mobló que nouó 

penóonó étne alteó óufftóamment loin donó l 'obóenvation deó dtppénenteó conótnuctlonó 

poóóibleó puun envine qu'lt ya pea de chanceó poun. que le pnolonyement - neceóóalne — 

de noine tnavaLL óun leó campléclveó vienne IrtflnmeK avec deó anyimentó pnió au domaine 

deó complétLveó leó néóultató de noó deócnlpttonó. Nouó áonrneó pan. contne molnó óÚaó 

du canacténe opénatolne den cnlténeó utltlóéó poun. I 'anatyóe deó venbeó camplétlfó 

donó le domaine venbaí non complétlf. et nouó n'avonó paó encone tlné la leçon d'une 

obóenvation di1 f a cilement dlócutable : le necou/u» beaucoup ptuó fnéquent a deó cnlténeó

i) tf. poóltion XXVtit de notne ótnuctune étendue deó Vcxm. 2) Cf ¡ JIM et 131E
j) íiouó appeltenoná donénavant Hable tnanóveitóale une table neynoupant leó v. áelon deó 

cnlténeó d 'iioinogenelté óénantlque netative et de décompoóitlon en opénateunó pnemieAó 
van. nappont. a la ótnuctune de bane la moljit oofVÜtCL¿n¿& poó&ibJLe óyntaxiquement. **♦
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A&narvLLqueA daru> Jbu> tnavaux. de. BGL.

Noua tenonA à AauiL/neui d'awtne pond, que a¿ nouA AommeA pAatiquement aua. d‘avoLn. 

envLôoçe îouteA teA aombm axAonA poAAÎbteA nouA ne. AommeA paA aua. que teA ôtnuctuneA 

poun teAquetteA nouA n'avoru» paA tnouvé de venbe ne font paA pantie de ta tanque anabe» 

Aoua avoru» pnocédé à deA depouittementA manuetA du dtctLormaine 'AL tMô/f - it nouA 

aunait fattu dix. foÎA ptuA de tempA poun depouitten t'êqutvatent anabe de t'ŒtOAD 

EMjUSH ÛlUiOmüY e'eôt-à-dine 'AL QMüUS SAL ¡11&J1Í ou LLSAAO ~L iAMß (t) maiA 

un tet dépouLLLenejvt a ' inpoA^ua un ¿nun ou t'autne et nouA AommeA aua qu 'it amenena 

deA mocLiftcationA à notne ctoAAement a ta (oía aua te plan AtatiAtique et aua te 

ptan deA conAtnuctionA poAAibteA . tourne d'une pant LL y. a en anobe pnatiquement un 

venbe pan entnée de dictionnaine du pait qu 'une entnée eAt une nacine et qu 'it y. a 

peu de nacineA dont on ne puiAAe tinen au moinA un venbe et que d'autne pont teA 

diffénenteA fonmeA que peut pnendne une nacine ne Aont peu» touÿouAA Ayntwdquement 

et/ ou Aemantiquement netiéeA, ta tache eAt toin d'êtne Aimpte et it ne foui paA 

exttune ta poAAibtité de tnouô duA à deA défaiitanceA en couju» de dépouittement.

¡i faut ayoutcA a ceta que teA dictionnaineA anabeA Aont yenénalement anatytiqueA, 

qu • daiu» t 'enAe bte LLa comportent peu d'exempteA et que ceA exempteA Aont choiAÎA 

d'une maniène hautement pantaiiLôte AanA qu 'it Aoit te moinA du monde tenu compte 

d'une quetconque AyAiématicité danA t 'ittuAtnation deA dipfènenteA conAtnuctLonA,

hoUie tnavaLL aum. teA venbeA de commwiLcatLon ainôL que cetuL de Yannick bHLRtiMNT 
Aun. teA venbeA de Aentiment a poun. objectif, de conAtituen. deA tabteA de ce type,
D'un point de vue théonique cette démanche eÀAaie de continúen. teA onatyAeA de 
(jjioaa en exptoitont au maximum te entine tnariA f onmatinnnei de HanniA, tet qu 'it 
appanauL notament danA NCS.

k) Rate exempte ita / té / centainA emptau» de iada —> té ; S.énda et teA autneA enptoLô 
de iadâ -> tond

J ) L '/ïUCbO (UNibCO anabe) a danA AeA pnayett» depuLt» un centain nombne d'annéeA un tet 
tnavaLL. tn depL deA moycru» maténietA dont diApoAe un tet onganLáme oLtiaL que cenr- 
tatriA étatA anabeA, LLa ont peu contnibué yuAqu ‘LcL à La pabnLcation de textqueA 
AyntactLcn-A&nafitLqueA AcLentifJjquement pondéA,
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L&a tablea de. conótAuctioriá e¿ ¿e-á pnJuiaLfXiLeA ctcu^á&ò

a - LeA op¿Aa¿euMA Ü U )

HXíi ü N0 pAep )/^n Í-Tl-) JÛL N0 Ü pn&p

Wñ U Ne (V&n + VZinwi) J/L N0Ü (\Pn + VS^ci

JM U N0 Con. P + V&iintó í'-Aj /¿£ /V0 ¿/ (éii Páubj. + V^inéd

JM U N0 'an PirrilcatLjl í-^-)

U N0(pAepi 'an P (m ti N0 N ¿¿ N ¿ V~n)
ikp. N0 ti fpsiep) én pAubj. (m. Nç ü N a¿ N ¿ V-n)

C&á cnnAíAuaLionó oonAeApondervt aux. conAtnuctLonA fnançaPòeA de. T.J . Con- 

tAoPnement au F, ceA±aJjru> deA venbeA Cfiú. appanaLááent ÂcL peuvent panfjau» avotn. une

camptétive en AuApice.. it noiu> a panu important de Aepanen. ceA deux typeA de U — ceux

qut ont une compteutve en Au/tfiace et ceux qui ne peuvent poA en avoin. —t c 'eòt-Fi—cliAe

d'une pont JQ)i et i/i)i, JOE et UP, d'autne pant Î2ÈÙ, JM et /4iíW, Í2E et iUL*

it neAtait atoAA à montnen. que ceux qui avaient une comptétive en Aunface étaient

bien deA Ü et non deA veJibeA AembtabteA à ceux qui en Aunpace acceptent te même type

de comptétive. Le cJiicène Aeton tequet teA ü peuvent a 'indénen. enpte te vende et Aon

Auqet àoixA que ta netatton entne teA deux ne Aoit aqqectée ent inauffiAant, en effet: (2)

U52) (Luc + cette affatne) amu&e Léo.

(Í52i * (Luc + cette affoine) contntbue à amuAen. Léo

Luc vient . neqjunen. to ¿V 

( Jii) ' Luc veut venin népanen ta /V

Entne (/52) et ((fê)1 ainAt qu'entne (ibdl et (i$3) * ta netatton N0 V devenue 

N0 V-tnf. neAte inchangée, on. ni contnibuen. ni. voutotn. ne Aont deA ü. it nouA a donc 

j-ottu combinen, ce cnitène — qui n 'eAtpoA indiApenAaJbte en F danA ta meAune ou t 'ab—

i ) Noua avonA tenté de dneAAen. une ttAíe exhauAÍive deA venbeA concenneA pa-i. ceA 
conAtnuctionA en naÍAon de teun note cnucioL danA ta deAcntption deA AyntemeA 
modaux et OApectueiA et du note détenmtnant qu 'ita jouent danA ta hiénanchtAotton 
du texLque. CeA venbeA ont en effet touA poun. pnopniété d'etne indécompoAobteA.
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¿¡eneje, de. comptétive exp/úmée en áu/cfaae AupjJJi à caAacJjiriL&eM. ceA venbeA - avec un

Aecond cnliene à Aavain. t 'ijnpoAAibLLité. poun. ceA venbeA d'avoin poun objet dinect

ou i/ulinect un ¿V qui. ne a oit poA -te pnoduix. d'une nominatiAatLon de canpLétive.

bnoAA a moniné que teA venbeA qui acceptaient une comptétive danA ceA poAitionA

acceptent ouaaL toujounA un Nnn danA teA memeA poAitionA, Ce Hnn danA te coa génénat

n'eAt poA néceAAaLnenent camptétif. c'ejaL-a-dine n'eAt poA néceAAainement une nomina—

ti-AatLon. LeA (I fenaient donc exception à ta mégie. Cette attitude obtigenait à Aon—

tin deA ü un venbe ayant une conAtnuction du type i

(¡5^) Luc a commencé pan ta viande 

(J54) dM Bada'a Luc, bét iaiim 

(LS1*) dt ébtada Luc bét tahma

à moinA que t'on conAidene que ceA conAtnuctionA conneApondent toujouMA à :

Luc a commencé pan V—inf. ta viande

maté cette deuxième Aotution poAe un pmobtème nedoutabie de neconAtitution de V—inf. 

qui oounnait eine n'imponte quel venbe tnanAitif à H0 humain. On n'a d'aüteunA poA 

te meme pmobtème poun ta conAtnuction dimecte de cormencen , tjaùda', yébtédi danA 

ta meAune ou cette conAtnuction n'admet pOA de comptétive en Aunface en Aiïl et en aE.

En {.ait, aí ta peconAtitutijùn eAt difficite cite n 'en ent poA moinA naiuneJLte vaine 

néceAAoine puisque :

1{C a comencé pan N ( qu ‘it a 'agiAAe d'un firm ou d'un fi hum)

caí totatement incompnéhenAibte en dehonà de cette neconAtitution qui eAt yénénatement 

effectuée pan i 'audcxeun en fonction du contexte.

Le {ait que ta comptétive Aoit expnimée en Aunface ou poA dépantage Aemantique-nent 

teA venbeA, En LQH et JIM on ne tnouve pnatiquement que deA opénateuAA d'oApect atonA 

qu'en /4W on netnouve pnatiquement touteA teA "modatiteA1'; ainAi teA équivaientA 

de commencen, continúen., {inin. de, ceAAen Aont népantÎA entne LOM et LLItí, LOE et ÎLE 

atonA que pouvoin, {attoin, devoin Ae tnouvent en /4U ou L4£ (L)

L ) tâzém équivalent en AL de devoin. / it faut admet la complétive danA un niveau de 
langue Aoutenu uniquement.
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Líla veJib^ A de. iühíí aoilí peu nombneux. ei. il eáí vnaiAemblabte que òi. deA sie- 

chejí-ckeA uLiéJiLeuneá ne decouv/ieru. puA de nouveaux, iieiná ervtnani daru> aeiie ótnuc.- 

ivie on poLUvmii sieqAoupeoi /ÜW ei j/M doriA une. neme toóle, il q a encone moinA de 

venbeA en ZOE el ce qui eAt valable poun. 1 ‘rlfíl Aenait encone pluA ¿uAttfLié en AL, 

il n 'en ãeAte poó moinA que nouA avonA conAÍaié un phénomène appanemmenl anbitnalne 

Apanant iQlñ / JOL de HIÚ / HE, D 'une poní 1 'impoAAiblilé lonoque 1 'on a une pné- 

poóHton d'avoin un inaceémpíir- en i(M / iOL - alonA que VabAence de pnépoAition 

- en HM / HL — entnaXne pneAqu 'excluAivemení l'inaccompli. puiAque leo acuIa 

venbeA admettant à la foiA un V-inoc et un V~n Aont en Aítí ; yabda* et en AL yébbédit 

yeoaital (^ceAAen) et yénzé! (**Aemeltne d ); d'autne pont le paît que teA "neAulta- 

tifA" Aont excluA de JiîÛ alonA que leA inckoatlfA le Aont de iCM / /ÛE. Ò 'il ne 

a 'aqtôAaat que d'un phénomène iAolé it Aenait pnobablement accidentel rnaiA nouA 

penAonA qu'il paudnail le nattachen d un phénomène beaucoup pluA qénénal. La néduc— 

don deA complétiveA d un inaccompli en Aùl eAt tncA none et touteA leA foiA od elle 

a Lieu etie définit deA AouA~ctaAAeA tn¿A bien canacténÍA¿eA Aynlaxiquement et Ae— 

mantlquement; eLte n'a ¿xmaLà lieu loKAque la complédve eAt indinecte. En AL od la 

néduction deA complétiveA d un inaccompli ect. pluA counante cette néduction eAt blo

quée touteA leA foiA od la complétive eAt indinecte. En d'autneA tenmeA il Auf fit 

qu 'en Aftï ou en AL une complétive Aoit indinecte poun que au néduction d un inaccompli 

Aoit bloquée et que Aeule une néduction d un V-n Aoit poAAible.

Appanemment il n'y. a nien d tlnen de csa obAenuatlonA et peut-être que c'eAt 

poun celte naÍAon qu'on ne leA a yamalA fai le. a. Noua penAonA poun notne pont que ce 

type de contnainte eAt à meltne en nelation avec d'autneA typeA d'IntendlctionA appa— 

nemmeni anbitnalneA danA ta néduction deA complétiveA d t‘infinitif, en F, Poun ne 

pnendne qu'un exemple: pluà de JOO v, ayant une complétive d t'indicatif danA ta 

table 9 peuvent Ae nedulne d Aux Vo d\~ koIa ni à * y* nid * de Ve -H- (J)

i ) m r.f



d 'auÀJLejxJULt dañó une. áJJuiciiiAe /V0 V üt^ + pnep Qje. Pâubj. on a a peu pne¿

Ö ciT-ii/iceiá ■ùu.c JO pouJL (pue ta né action pnep V¡J2 4>oit poA&ihte atonA que

.Loua teA autneA typeA de néduction et notament Vo -A- ou de \f° -A- Aotent 

tntenditA.

Doha t’état actuel de noA connaiAAonceA ceA phéfumeneA — abAotument fondamentaux, 

poun. te maniement de ta tangue et tneA canacténiAbiqueA de Aa Apèciféctté ttngutA— 

ttque - ne Aembtent poA pnédlcttbteA à pantin d1 autneA pnopniétéA, Noua ne nnéten— 

donó ¡.toa danA ce tnavait expliquen teun Aounce ou mane eAAOyen de démontnen qu 'LLa 

Aont tiéà maiA Aénptement atttnen t'attention Aun un point s

— teA étudeA AyntaxtqueA contemponatneA ont moniné que te pnincipat phénomène qui 

entnatt en feu danA ta néduction deA comptétiveA était te type de contnainte né— 

Auttant de i 'obityation poun ta fonme néduite d'avotn Aa néfénence à t 'tnténieun 

du nouvel énoncé obtenu pan néduction. Lette contnainte eAt d'une gnande limpidi

té en F puiiAque ta néduction à t'infinitif n ,opène que aí cette cjondition eAt 

aclLîafaite. Avec teA noaiinaliAotionA une démonAination peut eine néceAAoine poun 

Aavoin aL t'on a ou non à faine d une néduction de comptétive. On, on ne voit poa 

du tout pounquoi cette contnainte, p&nement actanttelte, Aenait d'une 'laniene ou 

d‘une aulne liée au fait que ta comptétive Aoit d t'indicatif ou au Aubfonciif, 

ce qui eAt pountant le coa danA ta meAune ou poun. pnatiquement touA teA venbeA du 

/ poun teAquelA te. pnobteme Ae poAe ta cx>—néfénence de t ‘infinitive pnovenant 

d'une néduction de complétive ne peut Ae faine d un actant aulne que te Aufet 

danA ta pnopoAition principale que aí ta complétive eAt au AubfoncJif. 

Panattèteiient, poun beaucoup de venbeA injJwduiAont deA conptéttveA ta néduction de 

la complétive d un infinitif n'eAt poAAibte que a'it a'agit de ta fonme "paAôé" 

de l'iifinitif. LeA complétiveA Aont atonA yenénalement d t'ineicalif.

Un lien entne t ‘actant, le mode et l'oApect doit donc eine fonmulable d un contain 

niveau d'anatyAe poun leA complétiveA; tien auquel la pnopniété deA U de ne ocla



■nodLfLeA. ta /letatton entne. et V-tnjL ne doit paó etne étnxmgene.

On nemaAipxe d'autne pant que la pnépoAition dam leA complétiveA indinecte n'eût 

poA non pluA étnanqene a cette intendépendonce» LeA néducttonA à valeun. de ¿utun. 

Aont . pluA fnéquenteA avec à qu 'avec de alonA que leA néducttonA à valeun.

de poAAé Aont plan fnéquenteA avec de qu 'avec à ; en Ml leA néducttonA Autvant 

IßJxL ou ilâ aunaont pluA souvent valeun de futan alonó que celteA qui Autvent 

mén ou 6é aunont pluA Aouvent vateun. de paAôé» Il en eût de même en AL - avec lé 

au lieu de tlê . Ü )

On touA osa phénomeneA Aont liéû à la dtfffénence qui peut extûten entne une néduo- 

tion à un V-n ou à un V-tnf. / V-tnac danA lu meAune où le pnemten implique aou- 

vent un OApect néûultatif que le Aecond n'implique ¿amató, que le pnemten ne con

naît paA d'incompatibilité avec deA pnépoAittonA alonA que te Aecond en connaît 

et que la contnainte aciantteLle eAt pluA lache Aun le pnemten. que aua. le Aecond,

Voilà pounquoi il nouA panaît eAAe/vtiel de Aepanen touteA Ica fotò ou cela 

eAt poAAible leA veAoeA né¿ÍAAant deA complétiveA namtnaltôabteA de ceux, qui né— 

qtàAent. deA canpleatveA inflnitlvableA au meme titne qu'il nouA a panu inpontant 

tout au lonq. de ce tnavait de di-Atinquen. teA phénomeneA IteA ou imputableA au Aub- 

¿oncttf de ceux qui le Aont à l'indicatif, aotla que ceci Aiqntfte poun autant que 

làA deux phénomeneA Aont intendépendontA encone que nouA cfuoyonA qu 'Ha ne Aont poó 

aotla noppont l'un avec l'aulne,

JÆ conAtitue l'une deA cIxlaaca leA pluA impontanteA —théontquement panlant—

de touteA celteA que nouA avonA délimitéeA danA la meAune ou c 'eAt la Aeule en Ml

à avoin à la fotó une. complétive en Aunface gt une néduction en V—inac acuta qu'une

netatton de neAtnuctunatlon Aoit néceAAoine comme cJeût le coa poun. leA venbeA de

i ) Poun le l on peut Auntout componen d'une pont /./ et i,tl {conAtnuctionA en à)
- J 5^ intenpnétatlonA de futan poun bO tntenpnétatlonA de paAôé —, d'autne pont 
l ,8 et ï,13 {conAtnuctionA en de) — ¿38 intenpnétatlonA de paAôé poun Ht Inten
pnétatlonA de putuAr-,



pcA-ception. /) 'ouiAjí pont, teA veJiùeA de peJice.ption f j ). Ü 'cuitne. pa/vt, ceA dennLeAA

¿rtiAíjduLAant deA coraptétLve.ù a t'indicatif, et teA venbeA de JÆ intnodutAant deA

comptétiveA au Aubjonciéf, ta néduction V-tnac. eAt de. ce fait atteAtée poun. teA
' _Comnii ¿£>0LjJel<fs

deux typeA de comptétiveA et te fait de cotiAidénen. teA venbeA de mouvemenécld) n'eAt 

ptuA de ce fait une Ainpte hynotheAe tkéonbque.

JÆ componte tneA exactement 4 venbeA : yahado, youchéhot hanéba qui touA conàti— 

tuent deA vunianieA AémantiqueA de etne aux te point de et ioaS. (-it Ae peit que) /j).

CeA venbeA Aont tnaditionnement étudieA avec touA teA autneA ü inchoatifA comme conA— 

tituait une ctoAAe natunetie dénommée kSda & AeA AoeunA. L'ubAence ou ta pnÀAence 

de com’jtéiiveA eAt Ainyatée danA teA qnaimaineA et constitue un exencice counant de 

neconnaiAAonce poun. teA eteveA maiA on ne conAidéne paA inadittonneÂiement que t'inac

compli qui neAte apneA ta AuppneAAion de 'an constitue une néduction de conptétive.

Si nouA avonA Aepané ceA venbeA deA autneA c'eAt uniquement ponce qu'Ha venifient 

une pnopniété à ta f oiA none et eAAentLeLte en AïL En AE te pnobtème ne Ae poAe paA.

JM ne componte qu 'un Aeut venbe ma tabéja :

(JSS) ¡fia tabeta 'an 'dgtaqa -t nâféda hîna na'ana

(-it a auAAÎtôt fenmé ta fenetne quand it nouA a vua)

¡\oua t C voua miA a pant can. it pounnait conAtituen a tut Aeut un contne-exempte a

noiie deAcniption deA cxmptéliveA, En. effet, contnainement à ta neyte genénale - maiA

c 'eAt la Aeule exception — Aa complétive en 'an n 'eAt paA neceàAainement cortAtnuiJe ‘

avec un venbe a. l'inaccamptt — cf ( J SS)—t c ' eAt-d-dine qu 'elle n'eAt paA néceAAoine-

mert au au foncttf. L'anatyAe de ce venue poAe une Aenie de pnoblèmeA non neAotuA

- ou le noppont ma / 'an n'eAt paA te motndne — . Selon toute vnaiôemblance juoua

avonA à faine ici à un emboîtement panticutien. d 'opénatewiA OApectueiA que nouA ne

AommeA paA encone panvenuA à décnine connectement,

J) tûS T.6 - ici même /.6QM et Í.6QL 2) ms T.2 d T.S - Jet mène T.2QÍ) // .20L /Ï.SQÛ
& r.M

j) JUL p.ébf à ¿bS. SouA-ctoAAe deA venbeA diiA en anabe d'ajj^noximation '^fLzal -tmoqanabe 
wrdiHi Vol,2 p.lûb leA appelle "venbA of appnopine¡uation
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b- VeAÍAZA de. mouvement et cauáaLLfa de. mouvement 7\2CÙÎ / T.2C/L Á T^JO!) / T.30E-

La .inACJtLptLon de. ceà ventes, point de dêpwit de tout notne tnavoLL, Ae tnouve 

au débat de la tnot/ùÀme pantie. Ceà venbeA, comme en b, n ‘ont paA de compléttve 

en AuJipace et ont pneàque touteA leA pnonpiéteA décniteA pan. ùaoaa paun leo venteo 

puançaLò deà tableo 2 et j, Leo pnJLncipateo dLpfénenceo avec, le f tiennent aux. 

pnoppiétéo de ceJitaineA Aouo-claoAeo déftnieo auk une bane aopectuelle et aux 

pnoppLétéo de lean objet analytiques

c- T.m l T.bOL

Leo venteo de 4ÛW et de 4fû£ conotltuent dgnn l‘état actuel de notne neehenche 

une tneo gnande table définie pan une Aeule et unique pnopniété, celte d'avoin à 

la foin une complétive Aujet et un objet dinect humain :

M ’an P V Ahum 

AE hnn P V Ahum

en AL la complétive Aujet n'eAt natunetie qu'en bon P (mie fait que P), la conAtnuc

tion. en én P ne peut appanaitne que cheg. ceux qui, dann leun idiolecte, mélangent 

conôtamment t l/lfïl et t'AL - ce qui n ' eot pa# none cheg ten petLto-boungeoÁo moyenne

ment cnttlvéo itï - et même danA ceo cao elle Aena toujounn penque comme appantenant 

à un Algie "alambiqué".

h aun n'avono paA nencontné de Atnuctune ('an + bon) P V pnep (Ahum + Ann), 

touA leo venbeo fnanqaio ayant la Atnuctune Que pAubj 1/ pnep Aj équivalent en

Ai)) / AE à deA AtnuctuneA de type /.4ÛM / T.^iOE. Ce tnou eot lié au fait qu'il eAt 

difficile de tnouven en AL ou en AU) deo tnaceo de la tnanofonmation. dite d'extnapo- 

Aciion, c 'eot-d-dine le it du ( ou le it de l'anglaio. (/)

On eot cependant obliqéo de conoidénen que cette tnanofonmation exiote en anabe

J ) LJ SL (p.àJ/J) à pantin de tnoio exempleo compontant touo tnoio deo adjectijfo opé— 
nateuno (wagéb, bayén, momkén j m de Aon devoin, vioible, poAAible) conclut à 
l'exiotence d'une xnanA/ onmation d ' extnapoAition A 'appliquant a l'inténieun du 
cycle. Lile ne a>- poAe ni le pnobléme de la Apécificite deA adjectifo opénateuAA 
ni celui de diotinguef. l'extnapoAition d'une permutation ondinaine.



e¿ que. áon ¡onctionnement &M. pnocite de. ceÁwi qu'ette avaut en F ¿JUAqu*au. Mije 4. (¡).

Ln effet, loua teA venbeA entnant danA teA AtnuctuneA de i .40H JT.WL — que. nouA

deAêqnenxjnA denomaÎA comme étant ta Atnucxwie W — véntfèent cette pnopniété :

( 'an + han) P V S, £-—■—X V NL ( 'an + hon) P
fíunj X—:--------jr hvtj

Cette "penmvtatton" de camptéttve ne peut etne namenée a une penmÿéatLon ondt-' 

naine bten que te déptacement de ta comptétive n 'ait taiAAe aucune inace Ayntcocique 

du fait qu'aucun il non comptétif ne peut etne dépÀacé de cette façon :

M :

1156) 'at Aoyyânato ~-t Aafna' iozjébo Alt, (•* la vottune Jaune plait à Alt)

(Jbb) ' * totjébo Alt 'at Aayyçinato —I Aofna1 (*• % plait d Alt la vottune Jaune) (2)

pan canine un V-n pnovenant de la néduction d'une complétive eAt penmutable :

(i i)7) hadmo ~t iamâtîl yotjebo Ali f» la démolition deA AtatueA pleut à Ali)

(¡if ) ' tfoijébo Alt hadmo -l iamâtîl (• plaît à Alt la démolition deA AtatueA)

AE :

U¡)b) ' ' ¿I ¿anabéqya -I çafna bététquéb till

(I pb) ' ' ' bétéíqéb Hli él ¿anubéyqa —l Aafna

alonA c¡ue ;

(Fj?) " hadm él tamoAÍt béyéígéb Alt 

(¡ b7 ) ' ' ' béqétqéb /ill kadm él tamOAtl

ü ‘autne pont la complétive a let l'une deà pnopniétéA impontanteA deA complétiveA 

entnapoAeeA en f ( j) : elle n'eAt JamaÍA pnonomincllAoble, ce qui laiAAe penAen que 

l'un deA élémentA néceAAolneA à la pnoncminaliAotion eAt neAté en tete de phnoAe, 

iïiaiA cette intenpnétatton, calquée auk celle de bnoAA, demande d etne pnouvée. Sott;

(ifS) ïonîdo Ali 'an toAtiféna Jijona ("Ali veut que ¡Úona ponte)

Cet énoncé peut Ae pnonominatiAeK de deux. manièneA :

(151) ïonîdo Ali dâléha (m Ali veut “cela" )

(¡5e)) ' ïonîdo Ali hada (*• All veut “ceci" )

J ) ÛîS pJ70 2) Evidemment ceA phnoAeA ne compontent aucune intonation panti-
culiène penmetiant de compnendne " 'al Aayjjansxto -l Aafna" " comme Aépané pan une 
pauAe du neAte de l'énoncé 3) G.T» pJi5



2/9

où dâíéfia » ââ (m òuoa-úmvL - rum de. mon&üuvcLon) JÁ ¡xucLLcute d'¿toJgneniervt) 

ha (** ¿rhiixxUejjM. nenvoyant à celui auqued on ¿ 'adneóAe )

ed h.âda » dâ (- MiOAÍÁtui. — nom de motiádnation; Ja difjÁJvenae de. donyueun. de da

v oyedle eád un phénomène panei tend phonétique) ha l-pandicuJe d'cti- 

venlÁááenend)

òd inadndenand on pnend un énoncé compondxmd un obÿed dinect non-compdédif.:

(J oO) Yonlda Âti ‘ad ôojyyana Add veut la vodiune)

Cet énoncé ne peut Ae pnonomdnaLL&ert. qué d'une ¿¡eude mandéne :

UbJ) Yonïdoha Alt (=* Add Ja veut ) où ha (» Auh^LLaut vandabJe en y, et en n.) 

Sd on ddáodt s

(J62) Yonîdo Add hâdiJid Add veut cedde-cd)

Xd ne ó 'aydnaid pduà d'une pnonorninaddaotion madà d'un podntaqe aua. un objet effectif 

vemeAt pneAent devant de docuteun.» En (Í62) on a hSda a'id A ‘aydd d'un maAcudtn, 

hadl-ht a 'id a 'cbydt d'un féminin atonA que hJadfl. ou dßdeha pnonomtnaddAOÂt une compdé- 

tdve a ont invaniabdeA en yerme et en nombne.

Ceci eAt da Actuation en AM. On peit en déduine une çLiffénence fondamentale 

entne la pnonominatiAation deA N dt deA Qu P , a Aavoin. que deA Qu P Aont pno- 

nomdnaddàéeA pan. deA pnonomA detenmdnÓA d'une mandéne ou d'une autne alonA que deA h 

de Aont pan. deA pnonomA non détennùnéA. La détenmdnation pnenant ta fonme de panti- 

cudeA dtveAAeA ayant une fonction de “monotnatton" ou d' "indication". ÏÏiadA ceci 

n ' explique toajouAA paA à lui Aeud de phénomène de rwn-pnoncmlnaddAatdon deA campdé- 

Llvéla exlnajioAéeA danA da meAune où Id n'y. a paA tnace devant de venbe comptétif anabe 

de d'un deA élémentA de cette pnonomlnadtAotdon dohAque d 'extnapoAdtion a été appliquée.

h ouA vennonA en anudjyAont la Aounce deA complétiveA que teun. déteflmdnailon ne 

dudùAe paA en AM et en AL de tnace pkyAique aoua ta fonme d'un ce — du moinA en ce 

qui concenne teA comptéxtveA non diAyonctdveA — comme en t maiA qu 'id eAt poAAibte 

de montnen. que cette determination n 'en eAt paA abAente poun. aiidaét (Í ). De meme dt

J ) Cf ta pantde D de cette deuxième pantie.
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n 'eicLòíe. pcu> en ÂÛ eJ- en AL de n/ujnoniA uioruiA an poúLLLon ¿ufeí, teA -ncubyueA de ta 

pe’i.ùonne a,prxifuù.AAa/it alla, te venbe aoua ta ponine d'une vanLcuLLon cx>riAonnanXbqne et/ 

ou vocatique au/l ta pnemiène Ayttabe. S-i te b connaLAAOuLt ta meme conLnalnte LL 

n ' ij. au/vxLL paA plu a tnace d/a. toi du ce toi gu P de ta boAe deA cxmptétLveA en b 

en tete deA énoncÀA awcquelA t 'extnapoAition A 'eAt appLLçuée qu‘LL n'q en a en M\ /AE,

Ch. peut d'autne pont tnouven en Mi deA énonceA du Lqpe : (i )

(J63) Lan qaqot chaq 'an bhbda + dutéha) 'anna ~t bmtama. ta qofZd

LL n'a nien dût (cect + cela) que teA panoteA ne Aenvent a nien)

ou LL peut y. avoin. une vaque netatton de atuAe à e/jet entne ta comptétive et ce 

qui ta pnécède.

En d'autneA tenmeA hada + dciLéka Aont bten deA pnonominattAotionA de comptétiveA 

maiA éyateme/it un AubAtitwt à ce que t'on pounnait appetÂn une détermination pan 

t' "oAAention" ou ta "poAition", une Aonte d'ei^uLvatent de étant donné . Hada + 

Uatéha danA te AenA de (Í6j) comme danA te AenA de étant, donné peuvent tou/ouAA 

pnecédé ta comptétive quette que Aoit au poAixton ou Aa conAtnuction maiA ceA été— 

mantA ne a ont paA vnaiement LdentLqueA à étant donné puiAque ta Aéquence "étant 

donné (cect + ceta) " eAt poAAibte en b et que (ceta + ceci) peuvent, a 'y. neqénen à deA 

■j/tÆüàeà atonA que teA AequenceA " tw¿a ha¿a, hada c/atéha, dStéha ¿atéha ou ¿cLLéha rw¿ac- 

Aont touteA tnacceptabteA. On peut donc cotiAidénen que t'aopaniALon de hada + ddtéha 

en tête de comptétive exctut Aa pnonominatiAation de même qu 'en b t'appanàtion de 

cette daui "cette qu ‘etie vienne" Laau de "ta neceAAÎté quéette vienne" exctut ta 

pnonqtainaLtAaiion de "qu'ette vienne". La diffénence avec te t tiendnait donc à tneA 

peu de ctioAe : ta nèyte tut —» LL pnoduit en Mi da —> £

pou/L ta Aeute et bonne. naÍAon qu 'LL n 'exiAte paA de pnonom atone en Mi

j ) CeA conAtnuciionA Aont tneA counonteA en M danA te Atyte onatoine. En AE t'équtva- 
tent de (¡63) Aenait : mâ 'atch ¡¡aya 'eut ét katâm gay éttéto où tout te 
ynoupe "(hada + datéha) 'anna" Ae tnouve nempicucé pan te terme g nommait catiA é 
'aaí . CeA été ne/lía Aont égutement anatyAobteA en "c'eAt que" ou ta naÍAon en eAt 
que .



Ce¿¿e oA¡¿uraeivtGUU.on -LaLàâe. encone, un cenÁain tumbne de pnobZémeá non néàoiuA 

ei. une petite m.ocLijXcat¿.on á 'impose daru> ¿¿analyse deA exinapoALtionó afin de ta 

nejtdne ptuA enhénente et afin qu'ette. moniné mieux,’danA teA tanqu&A que nouA eiu— 

dèotiA qu 'avec t 'exinapoAition ta comptétive eAt devenue en quelque Aonie un coua- 

xituani dÍAcontinu. Cette modification canAÍAte à pantin deA énoncÀA qui mettent 

en feu deA Nop :

(itiH) L'idée qu'/ili vienne me plait

ÍJáh)' * /t me plait l'idée qu'Ali vienne / Elle me plaît l'idée qu 'Ali vienne

(ibU)“ L'idée me plaît qu'Ali vienne

qui oni poun. équi vaientA en AM :
ÍJ65) féknat ‘an yu'tî Âti totféboni

(ibS)' * yo%féboni féknat ‘an qa'ti Ali / toiféboni féknat 'an qa'ii Ali 

(/bf) " 'al féknato toîq.éboni ‘an qa'ti Ali

et en AE : t

( ibb) Eéknét én Ali yîçi Çflqbani

(ibb ) ' * taqéknç féknét én Ali yîçi / iéigébni féknét én Ali yîqi

(ibb)" et fékna î.aqbâni en Ali qîqi

on /wmanquena que ( ibt) ', (ibS)' et (ibb)' ne Aont cuccepiableA que Ai l'on acconde. 

leA manqueA penAonnetteA avec idée, ce qui n'a nien de choquant étant donné que il 

n 'eAt paA un pnonom impenAonnel au AeriA ou leA venbeá de Í .17 (falloin., Aemblen, ... 

ont pan. exemple un pnonom hnpenAonnel maiA La néduction de lui AubAtitut d'un ftop 

non-Apécifié obliqatoinement effacé — qui eAt fondamentalement à la tete de toute 

complétive, (etie manieJie de poAen le pnobléme peumet du meme coup d'abolin. La 

diffénence pouvant exiAten. en ( entne leA t .k et LeA ( .5 puiAque s 

(ib?) L 'idée qu 'Ali vienne m ‘amuAe

(ibf ) ' Lite m 'amuAe l'idée qu 'Ali vienne 

(ibj)" L'idée m'amuAe qu'Ali vienne



Danò Lu ,’ie..òuAe. ou la p/ioruxnlruxLLòatLoti d'une, aanp-tdilve InZJioduíÁe nasi un Nop 

er bj.tube lunjua/iA le Nop de lu eaupléilve et tie peut jamais punten, aua. l'un de ceA 

elementó aoua punten. Aun l'autne, tl pcouxut atonA nonmat que la pnuno itnaltAullon 

aüæ t oloifuee du joli que Le ajUAtituant aua. lequel elle ponte eAt dÍAcuntinu. (Í ) 

il neAte à explucuen poun/juot en f m odenne it eAt pluA counant avec teA venbeA 

de /.5 qu'avec ceux, de l A

Deux pnopniétéA dLôtühjuent eAAentiellement t .N de t .j». En i A tl y. a ambiçuLté

leA ne peuvent

avotn. que l 'inteApnetation non-actif.. Enfin en t .$ N^ àe conAtnuii le ptuA Aouvent 

indtnecte-nent atonA qu 'en / A il Ae conAtnuii toufouAA dinectenent.

La pnemiene pnopniété pouAAait etne éventuellement neliée à l'extnapoAition 

aí l'on conôLdene que il n 'éAt AuAceptible de Ae maintenin que danA leA coa ou il 

peut etne l'un deA monceaux d'un N0 non-actif. dcAcontinu et cect AanA ambiguité 

poAAibte. fdaiA d'une pant l'ambiguité n'eAt paA un bon pnincipa d'explication d'autne 

oant on neiuwuve en /¿tí ei. en AL danA leA taaleA t ,LàM et l .LéOL à la ioía deA venbeAi r

pncAenturt l 'am.oldutié - yodhéch / yédkéck , yofnéh / yefannak, yohZf / yehawuxéf,...

( = etonnem, nefouin, effnayeA) — et deA venbeA ne la pneAentant paA — yot.J.éb / yétyéb,

'joql-éqo / yé'lç', ... — même ac ceà deAntenA Aont tneA peu nombneux.

La conAt iucXion in.inecte pounnait pan. canine etne neliée à l 'exthn.noAitaon

au j.ait qu'elle entendit yenénalenent en f toute forme de paAAivaiion. il en eAt

de mène en AiÛ et en AL ou. un venbe comme go%géb / <jé\qéb eAt paAAivable. du fait

de au conAcnuction . inecie iandiA que plaine ne peut t 'eine en ir. Une analyste pluA

pouAAée deA venbeA de cca tabteA devnait pouvoin montnen quette eAt la nelation de

l'extnapoAition au poAAif. étant donnée ta Atnuctune lexicale de ceA venbeA.

i ) £n A¡)¡ comme en AL, leA complétiveA negieA pan. deA venbeA de communication Ae pnono- 
mtnaliAent en pluA deA pnonomi/iuliAationA citéeA en “hada / haga" où l'on netnouve 
le da decnlt pluA août et pnecede de la panticule ha qui peut eine l*équivalent 
d'un comme. CeA pnonominaltAottonA conneApondnaiint donc à comme ci / carme ça 
et Aenoient à nappaachen de la coriACnucxion anglacAe "i Aaid ao .En fait le 
necouvnement deA phénaneneA avec ce type, de pnonominaliAotion n'eAt paA toufounA 
AatiàfaiAont eL deA nediencheA en Aemiiique Aont neceAAaineA poun. eclaincin ce ooint.

AyAténatixfue aua. teA ~ actif / non-actif — alonA qu'en i .S
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d - j .ùCbül - / .üûti / / .bCbE - / .bOL Ml V M0 ’an P )/ Ao ’anna P

AL /\¡0 V én pAubj. N0 V én P

Ce.ô -taodeA /uzyAoupe/it -Loua L&a v&ibeA qui. Ae. conAtAuLôent avec une comptéJÂve 

dJ-Aecbe AanA qu'Lt aoJJ. néceAAaújie <l'aJjjuieA. à teun. Atnuctune un nouveau coniptément. 

T.bQSitl d / .bûSL ne^noupent ceux, de ceA venbeA qui. Ae conAtnuiAent excluAVvenent au 

Auôjjjnctif. comme yonîdo / ye oug, yoqanneno / yeqannan., yaqbauLo / yé 'bat, ....

(» voutotn., deciden, accepten, ...)

CentainA de ceA venbeA ne peuvent Ae conAÎnuLne qu ‘avec un tonAqu 'LLa ont poun.

complément une comptétLve !

M (J68) kadiÀL -t mochkéta tatatattabo ’au ta'téya bénafAeh (i)

(~ ce pkobteme exLye que tu vienneA penAonnettement)

M ALL yatatattabo ’an ta'téya benaj-Aek

Lette contnauvte n'appandut qu'en M et ne concenne paA un ynand nornbne de venbeA ; ceA 

de/.iàejiA pneAenient une homoyénéLté Aemantique netatLve : yaAtadgZ, yaqtadZ, yatatattabo, 

yoAtawfeto, yaAtatgémo, ... (= vanlanteA de exJLgen. ) yajtanédo (= pneAuppo-

Aen), yoAtatbeto (=entnatnen, inpLLcuen.).

Ln AL teA éqwLVi.tentA de ceA venbeA admettent touA AanA changement de conAtnuction

un A0//um

Un netnouve d'autne pont danA cette tobte touA teA venbeA de Aentiment de. t .12 

- atmen., adonen, abhonnen, , affectLonnen., déteAten, haZn., idôtatnen, vénénen -

yokébbo / yehébb , yaíòodo / yéibod, yahwâ / yehwd, yaknatio / yéknah, yamqoto, yabyodo 

yojétto , ... can contnaLnement aux autneA équivaientA anabe/, de 1.12, ta netatton:
'Prêt
m.[Z) Ÿ Ac 'an Pt Ñ+ V én pAubÿ 4-—» \f H0 / H0 V iïj* l^f] -A. 

canacténiAtique de cette tobte ne a'y vénLfJe paA. Lite n'eAt poAAibte qu'avec ta 

pnepoAition té - danA centauiA coa avec deA pnoblèmeA d'acceptabilité — maiA té y 

a atonA une inie/ipnetaiion de ponce que — en /¡L ce n'eAt d'ailteunA ocia té qui appa- 

naît danA ce coa maiA talachdn :

J ) LeA coruUAuctionA comptétiveA où te 8g de ta pnincipate eAt nn font 'ontie deA 
coa où L 'on nencontne indtfpenemment en PM ~ danA ta pnincipate. — t ‘ ondne bl/O 
concwwemment avec L’odne canonique VSO



AL ( ¡ O1/ ! ííaíjÁb . ílona t^-OxJian fahm,aha téjbmmqáf-

{= J'aine, jhna (poua. + a cmu>e de) ¿a oompneiierióion de ta Aituation)

« tiahéb ¡liona lépahmaka ttétmauxféf.

Avec d 'auisieá veAÓeA , vénLjlant la netaiion (¿) té awia en Ml et en AL poun équi

valent iptâ, comme c.'eAt le coa poun i

i/anqodo / yén'od (^cAJutiqueJi), yaíitanéno / yékíÁném. (=neApecten) ou ya/iAedo / yékAed 

L*envien)

LoAAque ceA venbeA ont en ptuA la conAtnuction : N0 V N j pnep 'anna P 

Ha Aont cloAAeA en fonction de lean. pnépoAition - et à condition que ce ne Août paA 

un Lé puiAque lé 'anna - ponce que - danA cette denniène Atnuctune¿ c'eAt pan. 

ex.en pie. te coa de yanqoda / yen 'od et yatiAedo / yéhAed (cfL T.ijfjtÛ / / J Jbc), 

auLnement Ha conAtituent une claAAe d l'intenieun. deA / .60S.

En fait la l .¡2 n'a paA en tant que telle d'équivalent en Aiïl ou AL; nouA l'avonA 

éclatée danA d'autoieA tab teA, leA / .605 kénitant deA venbeA de Aentiment, leA t .f 7 

deA éc;uivalefiÍA de Aoiliciten. , leA ( .Í35 deA venbeA de '‘communication / Juq&nent ", etc.

La Aepanatton entne iableA à complétiveA au Aubfoncttf et tableA d complétiveA 

d l'indicatif. poAe le pnobléme du cloAAenient deA venbeA qui comme ya 'mal (^eApenen) 

et ¡jafham (=canpnend>ie) peuvent avoin. une comptétive au Aubfonctif ou d t'indt-catif.

CeA venbeA Aont peu nombneux. et d moinA de tnouA danA notne dépouillement ne Aounaient 

Auffine ni a nemeitne en cauAe le pntnctpe de la Aépanation en fonction du cnitène 

Aubfonctlf / indicatif, ni poun qu 'on en paAAe une table d pant. DanA l'était actuel 

de no a neciiencheA nouA optenionA poun. une Aotution qui leA mettnaii avec leA venbeA 

induÀAant une compiécive d l'indicatif avec une pnopniété du type :

Lutun —> Subjonctif

qui conneópondnait d une iu ¡action facultative du Aubjonctif; cette pnopniété Aenait 

cokénente avec leA inductionA de Aubjonctif que l'on obAenve pan aitteunA Aun leA 

cxmpléJiveA d t'indicatif tant en t qu 'en AVI ou en AL et qui conneApondent d :

impénatif —* Subjonctif
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ta òí-:uÂ.e. dlj feaence. eMisai qut;. cLurtó ce. cieAnLeM. caá t 'ciuLuctLon eáí obLLgadjojjte.»

Ù 'un point de. vue compa/iatif ¿ 'e/uocjii Luaitte :vu>venan¿ de i 'exajjenoe de l'indicatif 

da/ia eàoejien. eJi f oou/uiait d.onc etne namenée a un ¿¡impie p/iobieme de vantante mo/e- 

photo-pi que. L'ennui ent que ni en Æ/) le Mtöfancxif ent une vanianie du futun, il eti

obiiqatoine dann te caá d'un aápect néàuitatif, t'équivalent du poááé campoáé qui 

ap'-TonaZt da/tá cuie complétive néçie pan eâpénen étant neceààainement en Aïl un àubfone-

tif :

U 70) 'amalo 'anna Ali áoqoáaféno 

(¡70) ' 'amalo 'an yoáâféna Ali

(= J'eápene qu'Ali pantina)

(=* yü'eâpene qu'Ali ponte)

(= J'eápene qu'Ali eàt annivé)il71 ) *■ 'amalo 'anna Ali uKiàala
i

(¡7J ) 'Smala 'an yahouna Ali qad waàola (- J'eâpène qu 'Ati àoit annivé)

La áeule inienpnétation poááible de cette áituatijon eàt que le paááé campoáé fnançaiá 

eát à la f oiá un tempá du paááé et un néáultatif donó le pnéáeni. Comme nouá i 'avoná 

vu donó naine, deácniption deá tempá et deá modeá i1 aacompli. de l'Aftl ne peut jamaiá 

avoin. cette demi- ne valeun qui ne peut etne nendue en Aïl que joan le paááé du 

áubjxynctif. dori noaá avoná vu qu'il pouvait conneâpondne à un penfectip tenponel.

Leá venbeá yafham, yoqaddén ei yoqajinén (- compnendne, eátimen, legaliáen.) qui 

ori ta vantante indicatif / áuojonctif poun lean comp-létive ne cannaiááent paá la 

cuninainte (¡71)»

L/i AL la fonme venbale conneápondaní à ya 'mal a complètement diâpanu et on

utiliâe à àa place ‘amal (=eàpoin) qui fonctionne alonà comme Hop :

(¡72) <\ 'amali en Ali (yeáSqén. + yekoun àSfen)
(¡72)'J^'amali én Ali (béyeáâfén + hayáâfén + àâfén)

Houá netnauvonà ici un Hop 'amat nnduióant ex.cluáivement le àubfonctif-fonc— 

tionneueni comparable à celui d' eápénen dariá touteá teá lonçueá nomaneá autneá que 

le L Seule une eaude appnofnndie et étendue deá pnopniétéá deá Hop oe/metina d'in- 

ienpnéten - en leá neliant - touteá ceá donnéeá.
'V*»'**— "j" ¿ft/V/t-l'cíL.
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Ln i . óüFl ti / .üüt on ^Aouve. dcAb veAbeA came. : 

i¿uT tuju iiu / //cjiesíed (-auo >Oóe/i), yattamo / y¿¿¿am (=aclvoÍji), ya&véfo / yí'íAaf (=cx?n- 

ruuJjie.), yaitaqedo / y.¿í¿e.’éd f -csioJote), y ancho no / yenchoA í ^pub-LLen), ... 

cunáL yae Loua teA venbeA de pencepíion dont. nouA cliAcuLenonA ta Apé cLfd cátíé danA ta 

oanJjLe aoncesinant ta neducLLon deA compteJÚ-veA à V—Lnaa .

CeA LabteA nejyJioupent eyalenent deA AouA-ctoAAeA naLunetteA ¿etteA que. " ¿anna tua 

‘ahmxbtjéha “ (= penAen. au AenA de a ‘imayLnen et AeA "aocuma ") (í+) qut Ae canacténtAent 

pan ta poAoLbitàte d 'ef pacen. 'anna . ¿olla AeviendnonA aua. ceA venbeA en exuutant teA 

ddf fcjientô typeA de néducttonA»

¡\'oua avonA AyAtetnatiquement extcu de ceA tabteA teA venh. A AUAcepttbteA d ‘avotn. 

en ptuA de ta canpléitve dtnecte un oamptémmnt en té ou en éta en Ml) en té en AL (J ) 

et AUAceptibteA pan conAéquent de fouie pantie deA/ .<¡0 touteA teA foiA ou teun ana

tyAe pouvait conneApond/ie au pnaftt de ceA tabteA c 'eAt—a-dtne admettne teA décom.— 

poAitionA en opénateunA pnemtenô que teA venbeA de ceA tabteA admettent. On peut, en 

effet conAtdénen que ta pneAence ptuA ou moinA néceAAoine de ce type de conpiément 

out ooAe deA pnobtèmeA non néôotuA danA ta détennination deA chaxneA MyniaxaqueA (2) 

eAt un okénomene punement Aenantique qut tient d ta ptÛA ou moinA ynande aptitude 

du venbe a a 'accomoden d‘un d Aj non Apéctfté. De ce fuit nouA ne pantayeonA paA te 

point de vue de GnoAA Aeton tequet t'entnée i»6 d‘ écntne ne peut a‘obtentn de 

t'entnée / .9 de ce même venbe pan omiAAton de à A / j) et cect en natôon deA donnéeA

AutvanteA :

/ i tédhum d Nhim maiA peut avec centutriA venbeA deA i b/O conneApondne d poun f/hum 
yaiitobo hotoban tétcha^b (= tt ecntt deA ttvneA poun te peupte) 
yuttobo létâwatan téJaiüJit (= tt demande une augmentation noun Aon fnene) 
lé tnae ~ (poun + aj.tn de) infinitif en neyte yénénate
Un /icmanquena que lonAque lé/Wuia = poun Ahum it eAt touyounA poAAible d ‘inäenen 
un tiaccompil appnopnté entne lé et Ahum AanA la moindre modif ication de AenA atonA 
que leA mêmeô innenJlonA modifient touÿpunA le AeriA lonAque léAluim •» d Ahum : 
yaictobo hoyaban lé yacna 'oha (leA ttne) 'al chat b 
yatt-obo ^éldwaian lé ya/iAola jatcuyhu (l'obtentn) 'ahtht
il eAt de ce fatt eAAentiet de dtôtinyuen leA léA tntvtaux. deA léA ctaAÙftcatotneA 
en exumtnuTbt a choque foiA ta netatton ah/ poun A à l'tnténieun de la Atuictune.

2) ñlonntó bALKO/T Une gnammaine en chaîne du fnariçaiAtPanlA,üunxxl)i<j73tP*li/h8

3) m p.m v jßL p.jjj à J3Á
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U/j) Paid. e.cjud uri ouvnay.e. d ‘¿JiurLuLuxi

U/k) * Paul ¿cjiid un ouvAtMje. d 'ejauddcLon d úiartie.

áa/Ló uurvtaMeA. I ‘htaacjípiabiljJjL de. /l/k) nouá noteMoriá que. nouá pouvoná avoLn i 

U/S) Paul ecjxll à liíartie de tnná lon¿ueá leddneá qui áont deá ouvmçeá d'éniudLtion 

la conrtnajjixe. áeinble done eine, d'une ruUune paAllcuHeJie: le not "ouvnaqe.“ ou 

"oeuvne" ou "llvne" áemble declenchen lonáqu'il eát mtá en nelation avee écntne.

I 'InteApnetation "Paul eát un éonivain" et erdndinen pan. conáéquent l 'ànaeeeptabilt—

té de (i/k) étant donnée i 'inacce¡stabilité de “Paul eát un écntvain à Piante "; nouá

n 'avoná paá ce anúbleme avee poun. puiáque :

í i /ó ) Paul eenit deá nomariá poun leá femmeá de chambne

et que. la conáinuction : Paul eát un eenivain poun femmeá de chambne

eát anoche de (í/à).

¡I á'agit donc en fonction de l'objet de l'activité àoii d'un "envoi" àoit de 

"l'activité d 'écnitune". L 'ennui eát que le pnemten inclut neceááainement la àeconde 

et que la companaiàon de U/t) et (J/S) raontne oien que l'inaccepiabilite de (i/k) 

tiene áimplement a ce (fue poun. deá niuiáoná cultunélleá lonáque l'activité d'ecnitune 

a poun. objet la nedaction d'un ouvnaje cet objet devient auáái áa finalité, ou du 

moiná áa "finalité neceááaine", celle qut àe confond áijntaxtquement daná beaucoup 

de lunqueá avee la destination ou le datif; il n'en eát paá de même lonáque cultunel- 

lement l'ob jet de l'activité ne peut etne une "¡in en àoi ".

Si nouá obáenvoná maintenant quetqueá ob.jetá panticuliená d'un venire ne pnéáen- 

tant paá comme ¿cnine de pnoblemeá de. dédoublement d'entnéeá entne /.ó et ¡ .j, à 

áavoin. pan CKen/rle dine nouá conátatoná que :

(i 71) ¿alna dit la ooruie aventune

U/8) Léo. dit ce qu'elle nenáe

( i If) ¿alma dit la bonne, aventune à Luc

(i80) Léa dit ce qu'elle penáe à Luc ¡



à í¡ 77 ^ oonAsiApond : ( 1/7 ) ' ¿aLna wie. cLióeuóe. de. bonne aveniuAe.

au ’neme iLLne. qu'a (i/j) coA/ieApmuIojjL ; ''Pout eAt un écJiivain"

poua. (i/S) it n'exiAte paA de dé/duatJuon uwtomatlxpie maLó "Léu eAt une pe/iAonne

AULceJce" n'eu eAt pa,$ tnk^s etoúyne AénajttlqujemejvL. Poji contAe. fiten ne nouA autontAe

à ta.Lne deA tntefip/oetatlonA paneiHeA poux (i/^j) ou (iSO) :

(j/j )1 * ¿aima eAt une cÜAeuAe de bonne aventune d Lue 

(/SO) ‘ m. Léa eet. une peAAonne AÎneène à Lue 

Ln d'autneA tenmeA t'ajout d'un comptément en àAj Aemote faLne pa&Aen. t 'tntenpnéta— 

iton "actdviié pJwfeAAionnelte penmanente" ou "quotité inhénente" a "quotité oecoAion— 

nette ‘ ou "quotité dependant de t‘intentocuteun*.

On ob^ecieno que danA teA ex.em.pteA que nouA avonA donnéà ta vaniatton danA t'inten

pnétatton n 'a été poAAtbte que ponce que noA venbeA étaient au pneAent et que t'on 

ne conAtate paA en (17e/) une cnacceptahttité equtvatente à cette de (i/k). Soit :

(¡6/) "- ¡eA cometotA tnavenAotent te cannefoun en entant deA édtttonA ppéctateA1'
(Roqen jaJitui du bond)

(/Öd) « Le cando t cJitoit t'édition Apeciate à i)')anie 

on. c/uen n'a ooa été a i 'inAian d1 ecnine dédoublé; it ne a'agit paA d'un oubli.

Ln eypet te Ae/u de ctùex danA (i//) : "vendne à ta entée" ne peut en aucun coa 

almettne de conAtnuction comptétive, ou pluA exactement deA que l'on ente qu P 

la coriAtnucuton "enten qu P à ü^ devient auiamaxiqueinercL poAAible quet que Aoit 

le contenu de atonA que l'on ne peut m vendne a ta entée d quelqu'un

au meme ttne que l'on ne peut poó écntne deA ouvnageA à cpietqu 'un

Le fait que d/j) Aoit acceptaole tient d ce que "dine ta bonne aventune" c'eAt 

"dene qu'il voua anntvena celé ou cela", pu fait ceA exempieA poAeri íjioía pnoblemeA 

di-A lindó ;

A / La netatton entne le complément d M et te complément /V d'un vende ne pnéjuçe 

paA de ta netatton entne le comptément d H et le complément Qu P de ce venbe.



ß / Pou/l ¿e¿> ve/iOíU) ejiJjumi. dcuu> ¿a ¿tnuctuAje. ft0 V compíémeni. a H -, óL Le. com

plément ** H la áuppneAálon de à fii, enínalne Lonoque. le venbe eM. au pné&e/vt 

le Ae./Lr oncemenl de l‘inienpJiétaiÁon "qunénéique' qui modlfne néceoáalAemenl l'ln- 

te>L¡vu.’Jjxllon. deó pnopniétéA de /Ve .

C / ¡ l exMAie deA Ñj pluA ou moinA ApéelflqueA dont L 'occunnence danA La Alnuctune 

d'un venbe admettant pan altLeuno La Atnuctune N0 V Nj à fi^ Intendlt d Ñ^ 

poun deA nioAonA de bonne f-onmatton. Aemantique 

U 'autne pant on >jwjL aconten à / & f que LeA cuttuneA fnanqalAe et anabe étant 

ce qu 'elleá Aont, IL n1 existe paA à notne connalAAance au pnéaent ou d tout autne 

tempA une Atnucxune :

Nq / ( {¿u P + Qu P pnep N i

ou V ouLAAe necevotn l 'tntenpnétatlxm. "activité penmanente" ou "qualité tnhenente" 

de Ño

A / Alpnifle que (Í/A) de meme que (iôd) ne peuvent etne deá ançumento valabteA 

ooun un dédoublement d' écnlne ou enten lo noque Leun. Ñj**QuP malo poun 

dlotlnquen deA écnlne ou crien non-complétifA d'un Aeul et unique écnlne 

eorpLé.tlf.

ß / et .La mmanque qui Lui eAt liée moniné que La vanlatlon Aenarulque interne aux. 

AtnuctuneA complétiveA avec le pneAent ne necouvne peuo entlénemant l’etendue 

de cette vajúatlon avec teA AtnuctuneA non-complénlveA équtvalenteA (ex. (Í77) 

et (iëO))

C / AÎqntfie que leA conAtaiatiouA pnécédenteA ne déterminent deA tnacceptabtlitéA 

que. dono te cad/ie de concnalnteA AétectionnelleA Largement détermtnéeA pan deA 

ontnatnteA cittuneÀteA aux La (.onction. deA Ñ et Le (ait que cette (onction 

entne ou non en onftlt avec deA pnopniétéA AémantiqueA Inhénenteo d certalneA
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AtnucÁun&ò òyntxuciqxjuí/i puuA peu qu 'etteá áoúervt. ôOvu>—cxiié^jo>LiüéjeJi - auiruù. :

(¡33) Luc. noptoioque que. vé ¡aJL¿e a Léa

eAt pouK n 'imponte quel tocuteuK fAanqaèo ta áimutatLon d'un pxoceAAUA de 

diction" même aí paA. aitieuAA cette conAtnuction peut inctune un vente qui 

n‘a paA ynand choAe d yoin. avec ta diction, iandiA que ;

(¡3^) Luc figençe un bniyoton à Léa

Avnute un éventait beaucoup ptuA tange de poAAibititeA attant de :

- Luc envoie un coLLa d Léa d — Luc fait un enfant d Léa 

en paAAont pan. ; — Lac amuAe un copain d Léa

poAAibititeA centeA ptao nombneuAeA maiA finalement quand on y periAe neta— 

tivement limitéeA et qui excluent que "Luc eAt un fiçenyeun." ce dennien. 

énoncé étant, une conctuAion beaucoup ptuA natunetie à pantin, de : "Luc ftpenge 

deA fynigolonA".

LeA contfüointeô a oni AuffiAamnent yénénateA poun. expliquen que deA uuteuAA 

comme Kaymond ifueneau (Í ) aient pu comtnuine deA texieA pneAque panfaitement 

inteilipibleA en exploitait a fond le petit feu auquel nouA venonà de nouA 

livnen.; elleA ne penmetteit cependant paA de co/iAÎiuiine une angumentation 

Atjrtoxique d l'abni deA cortne-exempleA »

Un ’en neAte paA moinA que de nombneuAeA inacceptabilitéA Aont dueA à deA

incompatibiliteA du type, de celteA que nouA venonà de decnine entne leA con-

jigunatinnA Ayntuctico-AemantiqueA fontement pnéviAibleA de centauxA itemA,

Le Aenait lu notne néponàe d la poAAtbilité de (iff ) pan. noppont d. l'tmpoAAC-

oitité de (/7b) ou (¡32). La néportAe d l'objection conaennant le tempA découle de ceA

contnairteA a éinarti co—cultunelteA „ On peut avoin. dit une foiA un Qu P dont le contenu

conneApond d "la bonne aventune" aoua etne poun. attant "un diAeun. de bonne aventune"

maiA on peut êtne "écntvain " poun. avoin. écnit "un Aeul ouvnage". La nelation de l 'é-

cniiune d Aon. objet aí c'eAt "une oeuvne" eAt excluAivè de la nelation d un Qu. ?

d'écnitune quel que Aoit le tempA od ce pnoce&AUA Ae Aitue.

J) itayaond ‘QÜlißEM ExenchozA de Atule., PanU,-? (paUimand,
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Le. deiíouLLe. ent ífiu. ap^xmaZt llltlaL /¡aaoicLufLiemervi jxu>AÙ.pLé d' écÀM&e ei. cnien. 

áépanani u/ie estOuee. compiélive d'une erctnAe. non—compt<i¿¿ye ent/tcústeJiaLL ceperxlani 

deA cxj/vòéçue/iceA alui ta pAocédune. géjiénaie de ciaAAement coa. Le pnobtème Ae poAe/uùi 

taoKA de Aavoin. aí leA conAinucxionA rion-complétiveA ayant ta même, contnainte AÎtec.- 

tionnatte que leA conAtnuctionA complétiveA conneApondanteA comme c'eAt le coa pou/i 

"lui dine la bonne aventune" devnaceiU. Ae ctaAAen du coté deA canpléaiveA ou deA 

non—conpt-éiiveA a

Noua penAonA poun notne pont qu 'etteA doivent neAten du coté deA complétiveA 

can. lean poAAoye danA leA iableA non-complétiveA poAenait danA ceA iableA te meme 

p/iobleme que nouA avonA cAAayé de neAoudne à l'inténieun deA iableA complétiveA 

c ‘eAl-à-dine qu 'on aimait une entnée poun "écntne une oeuvne " et une autne poun 

"écntne une ietine" et on Aenait atonA obtigeA d'ininoduine une pnocédime de cLíacaí— 

minaiion peu cou/iante, a Aavoin ta définition d'une Atnuctune via une tiAie d 'obfeiô 

poAAibleA. iti dehonà de Aon canactene peu commode cette pnocéiiune n'etpliquenait nien 

et intnoduinait un dément contain de confuAion* Pat contne le fait de donnen à 

écntne une entnée complétive en : N e V (Qu P + N j ) à N^

et une Aeconde eninee : N 0 V N j

a le double menite devoten un dédoublement qui Aun la Aeute berne de l 'obAenvation du 

componteneÂt deA complétiveA ne Ae guAtifie peu et de mettne danA la meme conAtnuc

tion. deux AtnuctuneA qui ont te même AenA ; Jli0 V Qi P à ^ A«, 1/ N j à N^

iandiA que A 0 K A j Ae tnouvenait anabjAe tneA natuneltemeni comme agoni le AenA 

complédf lonAque. d A eAt effacé et le AenA non-compléiif lon&qu ‘il n 'exiAte 

aucune itu.ae d'effacement» Lette tnace eAt la poAAibitiié poun ladite Atnuctune 

d'avoin ce comptément en d A^ .

Poun cnien te dédoublement eAt encone pluA Aimple danA ta meAune ou te den 

comptétif ne peut avoin danA ao Adéection deA Aj concnetò et que ceA dennienA Aont 

teA acuIa A j que le enten non-complétif (vendne d la entée) admet danA Aa àdection.



Uifin noüiki ¡¡nocédufie. p&JtieJ- de nideux. ¿LtueJi da cLu^f.énejxce. de Ae/ià entne. te~à 

deux. ecAtne — dt¡ fe/ience. ctaAàtftcatjtne - et de ta dLtôttnyueJi de. ta dLf^enence 

de Atuiò çue t'un a pu où&enx/en. auk dine qut, ¿à ette était pntâe. en compte, en— 

tnaZnenatt une (ouie de dcdoubte Letitô. Ltte montne auA&t ersüte autneA que te Ae/iA 

“activité pe/unanente" danò “dLòeuAe de bonne aventune" ne peut conAtituen. à tut 

Aeut un cnitène de ctoAAement tonique comme c'eAt te coa tct it eAt dépendant de 

ta fo/ime OA'pectuette et temponette du venbe, ce qut d'une manténe indtnecte tt—

:atte et pnextAe d'une marùène Aotutatrue te champ d'action deA cniteneA A&nantico-

Sun u/i autne plan cette néduction deA entnéeA peumet de mieux votn ta diffé

nence esitne deA venbeA comme ecnine et une Aénie de venbeA Aemantiquement pnL)cheA 

deA venbeA de i.omuntqatton comme : pubtien¿ yandiono / yénchon, aq. fichen / yotAeqo 

yéifa ', /ucparulne / yabotto, éümitten, yochtío Aun teAqueÍA nouA neviendnonA ptuA 

en de tait en anattfAunt teA venbeA de communication et qut eux, ne peuvent en aucun 

coa pnendne de comptéuent en a /Vj maiA uniquement deA comptementô en poun H ou 

poun N eAt AUAcepntbte de conneApondne à à t’intention de N . LeA venbeA pounnait 

Aeton notna. tuj.pot eAe yénénate ne evotn une Atnuctune a opénateunA pnemteAA du 

type :

N dutfiend adÿ appnopnté que P (poun. H) H0 y que P

Luc nend puottc que P (poun A) duc pubtie que P

teA adfectif-A appnopntéA n 'étant paA neceAAotnement deniveA texi catement du venbe, 

on pounnait avoin une netatton entne "nendne patent" et "affiçhen".

Pan contne teA venbeA de type écntne — quand Ha Aont conptézifA — conneApondent 

à une AinuLctune a opénateunA tneA dtffénente :

A Juan (émet + envoie + pond +...) deA Av où LL donne communication à- A^ de ce que P 
^0Aufli ^ c'a& ^ Av m écnLU

et quand LLa ne Aont paA comptéttfA :

A0 pnoduit deA Av A^V K » ecnine Av = écnitô



a/iaúj-òe. qui eò-£ aoneJuasite. avec, ¿eó a^AUwiiizLLcuLLtúò áuLvanteA c, 

^0hum <M^‘h aPíJ/lop‘fLi-é- 9^ ^ à Ap — A0 i/ que. ? a*.

m A< nwn o-uxiuLt deá ecjuulá d N^ (AUuq naiunel£ejne/vt avee -í 'uiíejipneJjurfjLon

de “p/ioduiÁe" ¿¿çnifLarvt "morutneA.", únten.-

psáitatLon qui ne conneápond paá à L 'emp-toL 

fatt úcú- de t 'openateun psivduLne )

e - / .ó^tí / /.65£ V Nq bé t 'an + ‘anna) P

ti0V bé én (P + Páuóp)

Leíxe á-uaic- une ne difpéne deá átrnctineá pnecédenteá que pan. t 'extátence d ‘une 

pn.^poáútion £e eqfaqabte avee centainá venbeá :

(¿o5> yachtpno Ait (L +bé) ‘annako ‘ajvta'a 

Ait hãáéá (bé 4- D énno qétét 

(» flit áent qu 'tt a eu tont)

non eipaçaùte daná ta piupant deá caá :

(i 6b) tanoDou 'a ébé + *&.) 'anna -i ¡¿anta áataqoumo

einabbe ' ( bé + ^L) én éi hanb hat 'oum 

(** ¡i a pnedtt que ta yuenne aúna iteu )

i\'ouá n'avoná tnouve - n dehonà de ¿eun. eoriáznuctton — aucun commun dénomtnateun. 

à ceá venbeá. beton te ‘.viinctpe adopte pou/i teá ctaááeá pnécédenteá nouá n'q avoná 

qandé que teá venbeá qut ne peuvent abáotument paá avot'i. d'autneá camptementá cJLaá- 

áu, tcuMjúneá que bé ( 'an + 'anna + én ) P ; át f on n 'aaoptatt paá ce pxJuictpe 

teá venbeá qut aunaient daná cette tobte une pnemiene ou une Aeconde entnée àenate't 

pnlnclputenent deá venbeá de cxmmuntcatton ; yotâtebo f qetoiéb ( =néetamen), tpabcq âtiano / 

j.etj âjién. (áe vintén.), yataha¿ja¿o / yéthaçqég. ( =pnétexten), etc... ; de ce fait nouá 

n 'avoná netenu áouá cette átnuctune qu 'un àeui venue de panote : yonSdt / yenadt (*• 

lancen, deá appetá en faveun. de ou contne H) qut eát áuáceptlbte de necevotn. ta meme 

anatyàe que ganchon. d cette différence pnèà que ce qut eát net du pubttc eát né— 

ceááainement ute opinion.



/ — LomotkUJ^ve^á íruiiAexU.eA uwtne. cvm.p¿¿¡ient c£á,j&Lfi.acLtoLne.

;\olla n ‘avoná pc.ú eÁxtdLé. -Le. deiaiJL deá pnojvu-eJ-éá deá cadneá (pie nouá donnoná 

áouá ceAáe Hiibndque.

—> 7iXÙ M H0 -LLa. ( 'an + 'anna) P JOL N0 V té én (P + Páubj.)

Avec ft0nn. ¿t n'y. a paá de contnainte áon. ta comptétive ¡

ÚS?) Waáata biht -t dato ilâ 'an yattoba -t ballá 

Wéáét bZ -t Liât té énno yéttob ét botZá 

(t Son etat eát annivé à ce qu'il denande ta police)

(¡68) latamvana -t 'amno iiâi 'an naqtat -t télâqâta + 'annana qataçfùi -ItéJLâqât )

Lt Lj-éhâya éttawwanét té énnenainé'tai -t îgtâ'ât + 'a£a$na -t ^étâ'ât)

(m ta áixuation á 'eát développée à ce(qu 'on nampe teá netationá 4- qu 'on a 
nompu teá netazioná)

Avec N0Lumi le type de comptétive peut etne facultatif :

(ÍSf) tawaçâalto ilâ 'an 'oqnéia rili
(- Je áuiá ¡MJLvenu à ce que je convainque Ati)

(i®0) l awaááolto ilâ 'anna -t hutía -t wahid koiua -t Aojan

Je áuiá panvenu a ce que ta áeule Aotution eát te dépant)

ou -Limité au Aubjonctif. Leá venbeá pnéáentent atonA une centaine komoyénéité

Aemantique :

Alii : Yantio / ï an ¿¡a eo

YututaLLazo / faâbou 

ïahdepo / YanaZ

AL YemZt 

Yebo aa

(=penchen. venA / tendne cl) 

(- oâpinen à )

(= avoin oouA. but. de)
I

etc...

lt eát poAAibte que ta pnépoAition Aoit efjaçabte

(iji t Yahtâjo Ati (ilâ + L) 'an tahtamma bihi

Ati méhtâg. (té + L) énnak téhtamm bZh 

(- Ati a beâoin que tu t 'occupeà de toi)



/JE /io U iota én (P + Pallo/)

l luía peu de venùeà /tece/t^eíó. Ceux d.e. ceò vesUoeA qui. oni. un ôe/iA de "du/ixie"

Aont remind teA U en J k)) / / dp. Ha n 'admetieni paA de. compté-neri £atd ,'V où A 

Aie .0oui uaô uu 1/—ai p.ïùvenant de ta néduction d'une comptétive. U ‘autne nantie com

plement. Latdl V-n. + A) de ceA venbeA ne doit paA népondne à ta queAtion 'ajjna / /één 

(-où ) autnemeni it a 'aqit d'un locatif. .

En M) ta pn&poAtiion n 'eAt j.anai-A effaçabia . En eile, t'eAt^ptuA Aouvent.

LeA venbeA necenAeA Aont tneA pnocheA Aénantiquemeni — deA voniaiionA aua.

I ‘idee d 'inAintance ou de pe/u,événoncé - maiA le peiii nombne de venbeA ne permet ooa 

de conctune a une netacion entne la fonme Aqntaxtxpie ei le AenA.

—> /2i)l V N0 fi ('an + 'anna) P /Æ N0 V fé én (P + pAubf)

Lh neinvuve avee ceii&e. Atnuciune leA memeA pnoblèmeA qu'avec la Ainaciune

rViécedenie. UeA venbeA comme ipatanawwâ ( = pnendne Aon tempA), yuta 'anna (=* ayin avec

Aüin), yaianaddado (-héAiien), ijatata 'la 'o (=h.éAÍien.\, yaialaddado (=pnendne un vif

pLuiiùn. à) pounnaieni eine claAAeA en i d¡)¡ alonA que ijah-od wa 'to (-pnerulne Aon

tempA), i/etnaddéd (=/i¿AÍ¿en), yechmrén {a'lo (-Ae täten.) pounnaieri i'êine en idL.

'¡janA ce dennien. coa on pounnait également kéAiten. ei penAen. à J J JE ( A0 V N j fi én P )

danA la meAune où il a 'agit d'une ex.pneAA¿on compoAée de ijechSwén. * cot Aulten ei

ía 'lo » ¿a tête ; en quit il n'y. a paA de doute poAAible puiAque :

(ll¡ ) « Ali bégechamén. jip!l Luc fé énnohom. yenouhou éi Ainéma
(‘z/ili cunAulXe la tete de Luc fé qu 'Ha aillent au cinéma)

îipc de M0 ne peut occupen. la place de i\j.

Canne poun J HW ei /IL ceo venbeA ne doivent ooa népondne à la queAtion 'arjna / féén

Ha ne. pneAenient ooa danA l'enAemble d 'kanogerélié Aemantique ei il Aemble que ce

Aoit une table nelatlvement niche numéniquemeni.

—¿ /i¡Ú V /V0 ifiitâ ( 'an + 'anna) p
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—> ÚÜ)¡ K A'o £0/1 'a« A A¿ Ao = /l'Art/«

1/ Ao ion ‘uiuia p ¿P N0 - A/ia

SOL Ae ^ eort ert pAubj. aL ¡\lo ** Mam

A0 Cozi én P al ti0 = tinn.

La cxincLLLLon cae. nouA avonA poáée. aua. t '¿nieJidLpendance. du Aupe.t di. de. ta 

natune de La comptétive demande à eJJie vénâ-fLée aux. ioui te textque. LeA deux: Aeuió 

¿ypeA de venbeA que nuuA ayanA /tecenA¿A danA aette AtnuciuAe Aoni OAAeg bien canac.- 

¿eAÁA¿A Ae.manPLiuement. Ceux, pou/i qui ti0 * Nhum touAnaai ant.oun. de t'idée de 

/uifUA / nenoncement ; ceux poux cai ti0 = Nnx exp/tlme/vt néAuttat ou conAccuenae.

—> SJiïi V ti o mén ( 'an + ‘anna) P SiL Ae P mén én (P + pAubj.)

Iji ne íjwudant danA cette tobte que teA venheA qui ne. peuvent pnendne de can- 

otenant ctaAAÎftant en ptaA de Leux complétive indixecte on aboutit à une tixte 

aAAe¿ tongue et netativement komogène de veoibeA dont ta comptétive peut Sine Aott 

au Aubgoncttjl Août à t 'iidicatif et qui /¡envoient pnatLquement touA cl un Aeniiment 

ép/Louvé.

Ln Mi Ha ac pantagent en deux. gxovq/eA inégaux. Pou/l te ptuA impontant ta 

pn.énoAÍtion n'eAÍ poA epfaqabte; yataq.ag.gago (= ép/wuvex du dégoit), yaó'amo (=épnouvex 

cíe L'ennui), ijaigciAo (=ép/uouvex du deAeApoix), etc... , pou/c t'aulne ettc ne t'eAt 

loa : yakchd / yahufo (J )

¡t en eAt de même en AL. Lite n'eAt poA eplpaçabte avec : yénbéAét ( = épnouvex 

du contentement), yénheAéf. (=épnouvex de ta honte), yégha1 (= en avoix OAAeg), etc... 

maiA t'eAt avee . yeAíagnab (=épnouvex de t ' étonnement), yétioqqéb (= epnouvex de t'é- 

t/nnement).

LeA venbeà peuvent îtxe mió en netation avec centainA venbeA de / .WM /7.tOL. 

in ej.fet en Aiïl comme en At teA venoeA de ceA todo teA, quoique tnêA rumoneux, pneAentent 

une nemaxcfuabte néqulanité déxivationnette puiAque pnatLquement touA ont en AM ta 

fonme yofagiéto ou yof^éto c 'eAt-à-dine t'une deA deux fonmeA Apeciat/AéeA danA



dan¿ i 'ex. >-'ais!s¿-Lün Ju cunâCLLif. o'un poiiví. da. vue. deJiLvcUj-onnel taá vejwet> de. i. 4ÖW 

otd. ¿ollj-üu?u> ta /. asme : (fxiüie + nendne) AlXJv

( d/¿) ïükÿéno ALL 'an ixafftoLa daZe}<a «-S* ïa^talo A-Li kagZrum ‘an infi ata datéka 
(~ oÂjjtLôle Ati. que tu ¡OAùeù cela nend Alt. tJÙ-ôte que tu fuà^e/t ceAn)

On a uiLci Actuation AunilaLne en AL où leà dénèvatioriA cxuuieApondent a

qei.a.mél et ije^mét avec cette dtfqénence que la Jeuxtene n 'eAt paA en ÁL Apéela—

LÍA¿e danA t'ex.pneAAlon du cauAatlj t-J ).

La Altaâtion avec / .¿7/b et i .ölE. eAt dcf pinente. Le ve/ibe y. pnend deA j OnmeA 

voAlèeA Aulvant Aon aqua îhoLa it n'y pnend yamaló ni teA ponmeA yofa^jeto / yeeammét 

ni yof&eto . Led oetmet de poAe/t poun un ceAtaln nambne de venbeA dont la naclne 

u'j KUiiLLt a la po.LA en /Aüii / T.WL et / .8(ÛÏI / ! .8JL la netation alu.vante :

Mi 'an P 1/ (yoqaiX¿to + i/ofeélo) ^jh,m N0(-*Ilj) V (¿fofiailéto + yopiélo)
nén ( 'an + 'arma) P

AL én pAubÿ. 1/ yaeammét Njhum Ap(=tíj) i/ (A yetanvnét) mén én (P + pAabÿ)

ce qui, danA leA tnoÍA lanyueA conneApond, aI t'on conAldéne cfue n eàt la naclne du 

venue d :

{¿u P Aubj, nend n. Njhum No /=Nj ) et>l Onép (Qu P + Qu pAubj. ) í¿)

Lette netation determine un AouA—ynoupe neiativ&neni uatunet danA ta moAAe deA 

venbe-j de / .4QW / /.tOL et monlne la natune de la netation qu'il peut y avait 

entne t'aApect “Atatif." et une centaine fonme de cauAotlté. Le phénomène eAt ptuA 

cl ait en AA et AL qu'en h can. deA deux. coíÚa de l'équivalence - qui n'eAt d'aitleutA 

pat ocuipute aí l'on veut napfinet danA ta metune ou à yauche le tocuteun pnetente 

un pnoceAAUA en coutA même quand il te décrit au ooAAe al.onA qu'à dnoite ce pnoceAAUA 

ett nndenté poun ainAi dite a pantin de Aon néAultat — on a un venhe à pont entièneil»' *

et que leA modiqicatioriA qui intern/iennent danA la fonme du vende Aont à la ¡.oía

monpholo/yLqueA et négutiéneA. Le I ne peut pnocéden à une équivalence analogue que via

J) Cf., pbn 2) Poun une bonne deAcniptiun de la volean deA diffénenteA fowneA déniva- 
ILouvelleA en AYi cj wliliaHl j) Poun ptuA de pnéciAion lu fonmule. devnait compnendne 
un ce enite paneiitheAet avec la coriAigne "ef f agobie danA leA langueA autneA que le

9 • • •



une. d ecompoAiÚMon - à de.:i.onJju¿A. - en opeAOteudu, et un édaiejnej l¿ de t'enxité. moK—

pn.o-Lu^é(¡ue- du ve/d>e. La fdn ce. -type de. nelcutLon A'■LL Ae vénèfLcLut dar la d'awtneA do— 

maineA de da tannxe oe-LnetdxnLt d ’ecLoLxeA. d'un yuan rumveau de node de ceniaLneA 

pJiepoAdddonA, noZU’wnend pan. napporù. à d 'oApect. On AoLd déjà pan exenpde qu 'ervbie 

lu Admiclune dLde Adandund et da AdmicduAe dute cAoÀAee de cejg&dadjiA venbeA inanAd— 

tLf ó : (I )

Adajidand Luc change deA pommeA aua. de camion 

cApdAee Lue change de camion de pommeA 

da AíAucduAe ceuiLóée - avec de - induit au Aein d'une equivadence Aemantigue OAAeg 

ronte un Au,ppdéiient Aeinandique OAAeg pnoche de d'idée d'achèvement, de néAultat ou 

de toiadèté*

Une denniène neinanque conce/mant cette tabte, da diate deA venbeA ervtnant danA 

la /uela don décnite ci-deAAUA pouAAait eneone etne addongée pan d'adjonction d #ex- 

pneAAionA du type :

( ¡L¡j) ¿ttoAona qadboho mén 'an 'ahadan dam yonqédha

(** Aon coeuA a ‘eAt eAAone. de ce que peAAonm. ne d'a Aauvée)

ou qadooho ( = Aon coeuA.) negoit d 'anadyAe Hpc de N

g.- bdAuctuAeA avec cumpdetive diAecde et cxxapde-nenL non—compdéxij

—» yÛW V N0 té N2 'arma P yÜ£ N0 V dé N¿ é*1 ?

'jÜSlÏÏ / N0 dé N2 ‘an P iOSL N0 K de én pAubj

id. a 'agit ici de da pninccpade AiAuctuAe deA venbeA de communlccutlon que nouA 

avonA choiAi d'anadyAcA. en déxaid. Lewt deAcndpdion détatLdée et notamment teA modati— 

teA pneciAeA de lean anadyAe en opénaxeunA pnemieAA Ae tnouvent danA da XAoi/uéme 

pantie de ce Jaiavaid. Indicatif et Aubyonctif metéA nouA avonA Aecenáé en Mi envinan 

¿pO venoeA ( J i qui Aont pAoidquement touA deA venbeA de communication ( ¡ ).

i ) ijx Roygrjue le nombne deA entnéeA de t '/iL caí tégeAenent Aupendeun. à ta moitié
du nombne deA entnéeA de d'Æ. Le fait, que d '/iE Aoit eccduAivement pandé et qu 'id 
ne nowi Aoit paA poAôibde d'avoLn necouAA à deA dictionnaineA poun ennichin ¿péne 
Adoch penAonned n 'eAt paA étnançeA d cet impontant décodage.



La Aapanatlon en deux. cÁuAáeA xJuznt a nu-Lne. dcAÜi de leA fwmoÿjénéÙAejt ôéinan— 

i-icpuen- ixt. Lite t ent au&bi. à noxJte vo-Lorvté. d'eniameji une etude app/iof ondLe du 

àujj u/ici if et notamment de ta difféAcnce entne te AubjxtncAtf picuttattf qid. eAt 

poAAtbte poux un yJiand nomb/ue de venbeA de y OH et yÛt et te AuJbj.oncttfL obttgjototne. 

deA venoeA de. yÛS/W et ^OSL. CeA deux denntèneA tabteâ compontent pen de venbeA (H 

et etteAcxuapontent pnattxfuement -Loua teA venbeA dont t‘anatyAe pounnait poAen. deA 

pnootèmeA aL on voulait teA intéçnen. aux venbeA de convmntcation (¿)

Le nombne beaucoup ptuA ¿Levé d‘entnéeA en h poun. 7»9 (jb¡v. ) eAt du à ce que 

ceite tabte neytioupe deAitemA qui en Ml ou AE Aont népantiA aua. un éventait de 

oonAXJiucttonA pnockeA de / .yÛW / t¿L0E matA dij.j. enenteA paxi deA panticuianitéA pné- 

poAÀttonneHeA qui pnodutAent deA AÍnuctuneA ne pouvant avotn. d'équtvatent en i.

Noua ocnAonA que ta poAAtütite poux teA venbeA deA i LjO d'avoix une comptétive 

au Auü.j.onalif tiara, à un phenomene d'induction et ne doit etne coriAtdexé ni com

me une va/iiante ttbne ni comme un rmjAtene Aemanttque. Ce phénomène ne Aexait ooa 

anatoy.ue à celui qui pax ta négation ou t 'intexnoyotton induit te Auojanctif 

mai a à ce que Uaoaa cortAÙLxe comme étant une induction due a i 'impenattj.. La dij —

¡ cnence entxe teA deux iy.peA d'induction a été montnée pan bnoAA (é¡; ta deuxteme 

unpLL.ue t 'e>:ÍAX.ence d'une complétive a l 'indLcatip epfacée maiA contenant un 

veJibe neqiAAant néceAAaixement une complétive au Aubjoncttf.. Lette comptétive ef— 

pacee -. aL enchdAAée entxe te venue onuicipat et Aa comptétive au Auu^onctif. induit. 

Lette pnocedyne nouA Aembte devoin êtxe qénénatiAée poun nendne compte de touteA leA 

■jo-ôxlbtitéA d'avoin deA comptétiveA au Aubjonctif. en concunnence avec deA compté- 

liveA à l'indicatif. ftouA nouA pe-mettnanA d'intnoduixe à ce Aufet une modification 

a. t'hypotheAe de bnoAA. L'induction de t'impéxattf ne Aexa paA anatyAée en texmeA 

d' exigen :

i ) Í6 poun yOiilî et S poun 'fOSE
¿) Lommc nouA le vexnonA danA ta txoiAieme pantie unouA avonA - aua ta baàe de cxi— 

teneA Ayntacttco-AémanttqueA - exclu. pneA d'une quaxantaine de venbeA de (a /.y 
pnincipatement deA venbeA difficilement OAAimtlabteA à ta notion "communication".

J) M p.bó Á ¡f) /tw



2k0

Luc a dut à Léu qu'ùt exjsju qu'eJJLe. vueune. -*■

Luc. dut à Léa qu'eJjLe. vienne.

aan.

( 1%) m Luc exLÿ& à Léa qu 'eJJLe. vienne

mató en texmeA ùoJül d 'ondonnen. ¿oid. de demanden.

can.

(ifö) Luc (ondonne + demande) q. Léa qu'ette vienne 

ed nouA poáenoná came negde univeXAeUe qqe i

"L'on n 'a Le dxoid de poAtuden. L'exiAdence d'une compbédLve effacée ¿un. une ¿ixuedune 

poux expliquen l‘induction du ¿uúfoncddf danA cedde ¿tnuedune que ¿L le vende de la 

complétive dont on a poAtulé l'epfacemend pondage leA pnapndédéA de cedde ¿tnuctune" 

Ledde nagle ne conAtidue qu 'un pnolongemend de la contnainte génénale ¿un l'em

ploi deA opénadeuxA pax ailleunA. D'audne pond elle penned d 'édablix un condinuum 

endne l 'ondxe ( 1‘impénaddf.) ed l'expneAAion du ¿oukaid ou de, la po¿¿iblddé ¿anA 

avoix à ¿'encombnex de¿ ¿ubdilideA de¿ analyAeA nodaleA qui à notxe ovía ¿ont en— 

tienement txlbudaixeA deA condxaindeA puxemend ¿édecddonneldeA de¿ adfecddfA ooéna- 

teuXA dan¿ Ica conAtxucdlonA du type ;

Il e¿i ( puA¿ible + néceAAaixe + impénaddf. + ¿ouhaidaole + ... ) que P¿ubf 

LeA inducdlonA de ¿uagonedif, voixe le ¿ubfoncdif obldqadoixe pounxaiend ¿ ‘expli— 

quex à paxtix de ¿txucduxeA de boxe de ce type mai¿ il faudnald poux que. le Aubfonc— 

tif Aoid entlexemend couvexd y incAune deA AÍnuctuneA du type :

¡I eAt danA (ma volonté + ...) que pAubi.

on. ¿I tuuA Ica adyecdifA opénadeunA indudAend le Aubfoncdif il n'en eát pa¿ de meme 

pouJi leA i\op ed la pxocédune deviend vite inconinZlable. Il ¿enaid d'audne pond 

beauemp pluô ddf T Idle de motiven la pnéAence d'un Adl op coime poAAlble danA 

deA AÍnuctuneA ¿an¿ aucune netation ni déxlvatlannetle ni Ayndaxique avec pouvoix ,

PouA penAonA que leA Adj. op aylA¿end à un niveau d'analyAe pluA pnofond



pxoouJjtejntud. iMnvne. cjOi lA-Lj^Lu tif a daA opéAíMÚiWLá pJieniíeAA qu'-LÍ puní de. ce paix choè— 

ù-üi ¿vec oe.aiiQou.0 de >¿L¿¡xeuJi.

âájiíu.. t '¿Jkluction du àuüponatif. en T.b úena-t-eLLe anatyAee en tenme& d 'exJLgen. 

e< rinn d ' ondonneA. ou de demanden.. Le ¿le dLùléncLLon n'eAt paà aucjadémtque can LL y a 

de ooruieA nalâoru, de penàen comme Le áuyyÀne Gjlo&ô qu 'LL n'y. a paA un òeuL áuòyono- 

tLfi (J ) et qu 'LL y a une hLénanc/iLe entne VouLoLn / exLyen e¿ ondonnen / demanden 

can :

3t Luc deinande » Luc a une demande, 

mató : Luc demande = Luc faut une demande

« Luc ondonne * Luc a un ondne 

maLô : Luc ondonne *> Lue donne un ondne

atoras que :

m Luc (faut + donne) une (voLonié + exjjyence) =» Luc (veut + extije) 

maiA :

Luc a une (voLonté + exLgence) » Luc (veut + exJuye)

Leite hLénanckie et celte dipf énence doLvent necoupen Le a ilLpf.énenceA qui, pan 

exe.ipie, deiLvLtent La ApecLfLcite deA venbeA de IJ] ou du moLnà de La ynande mayo— 

nUé de ceA venbeA quL a ont pnatLquement. touA onaL/yAoùLeA en tenmeA de L 'opénateun 

¿LénentaLne domen. .

—> fi S ft) V A'o (Le + lata.) fi 'an P fi SL fi0 V i. aLd én P Auby

LeA ve/ibeA aunaLint pu êtne cLoaaca en fOStÛ / fOSL maiA nouA Lean avonA paLt un 

Aont pantLcuLLen. poun deux. naiAoriA : (a) en /iL iL n'y a paA aLieruiance pnepoALtLonnelLe 

mou a modLpLcaLLon de pnépoAitLon. (b) en ÆO nouA avonA Là un exempLe LnteieAAont d'aL- 

ienmance pnépoALtLonne.tLe puLAqu'LL con/ceApond à La poLA à deA pnopnLéu-éA A'jntaxLqueA 

- eue nouAeiudLonA otuA Loin - et à une intuition de Aenà neialLvement nepnoduclibie.
! k I

i ) unoAA nous a AiynaLé en LiAqrt Le pnemien chapitne de ce tnavaiL que Le Aubyondif 
ne neut pnobabLemejit paA necevoLn une deAcniption Aenantique unifiée. iL ne peut 
cependant paA eine tenu neAponAobLc deA conciuAinnA que nouA tinonA de cette ne— 
manque.



2{i2

C 'íia¿ an e.f+eí danA ceXÁe. ixiote. que. t 'on nednouveAa tou.ò leA éqwivaleniA ¿énan- 

li cueA de nnonoAe/L, oUkul, dicten, et impoAen. , l ‘aLLejuum.ee deveruml qnaducltemenl 

ptuA dlr ¡Idle juAqu'd devenln InpoAAlble avec yalnédo (= impoAen). HoIa cetle conné— 

lotion de pnop;lél¿A n 'empêche paA la table d'eine néAiduelle et de cumponlen. à 

côté de cíoAáeA IneA hamoqeneà deA venbeA comme tjjgpna'o t-dlne), yowaiiénjo (=éconanl- 

Aen.) el yoAoiihelo (=* ¡acllilen.)

—ÿ- ydS'M M No (mén + Ha.) 'an P ^6SE JV0 V mén én- pAub¿.

yóttl V A o mén ( ‘an + 'arma) P ^6L N0 Y mén én P

La ¿épanalLon deA xableA conneApond Ici à la volonlé de Aépanen leA quelqueA 

venbeA de conmunloallon deA autneA. ÿôbiti / 96SE compontent deA venbeA peu Impon- 

zantA en nonbne maÎA Zaca Imponíanlo du point de vue de l'anaùjAe qlobale deA venbeA 

de comnunlcatlon et qui devnoient cornue on l'a vu en (A,J,c. p.JôU à JSS) necevoLn 

eJi ¡ait une analyAe de type :

(V A0 + A o d) mén A^ lé dj ( 'an P + én pAubj.) 

notamment : yatlobo / yétlob í^demanden.), yalùMieAo / yéltéméA (=AolllcLten.), 

yatolammOAo (= Aoltlclten.), ...

mala on y tnouve également deA venbeA comme yatamiq¿¡a$L.o ou yantagéno / yéntégén.

(- a'attendne d ce que) :

( ¡<¡6) Lam ‘ahon ‘atawaqqazo menka 'an tupíala dâléha

(-Je ne m ' atxendaiA paA de toi d ce que tu pOAAeA cèJba)

qui n 'ont nlen d votn avec leA venbeA de corn, nwlcutlon, où la pnépoAitlon mén, con-

tnalnement aux. venbeA qui ont un AaianuAme de cype demanden, ne peut papA alternen

avec Lia et conneApond tougouAA d de lu pont de. Evidemment ceA venbeA n'admelbent

paA non pl.uA de tnoiAième complement en lé A j ; cet eriAcnote de pnoanletéA peJunet

de leA Aépanen deA. venbeA de communication et d'avotn alnAt deux cloAAeA pan>.alternent

kanoyeneA .



¿tí

ÿü’ii i ÿô£ cjûnipoJUe/U wie. peAuMi c/oáòe na.tunjkU.Jie- de vena-:a conjce^noiuia i.t aux. 

eeuLvatejitA du çAoupe f nanraj-A : “ajuiacheji, AouMJtaLne., exJJjtpeJi, ..; ce. aoua- 

(¿.Jiouoe Ae d.LAJarujue en h pax te fauZ pu 'on ¡/ cnriAtate -pkenomene nane dcuiA cedde 

ta/ipue ( i ) - wie adJezuu nee d / de :

(¡tí) Lac: a annache puedpue choAe ( à + de ) Léa

en /iM ce pui canacdeniAe te AouA-pAoupe epuivadenZ : yandagéî_o , paqdatéio, 

yandxuiéAo , paAtahteAO, ipoAiahnepa, ijoaZoi ’Aedo eAt au corvtnaüie d 'abAence d'ad—

Zennance ida. / mén . On void dà un bon exempte d'un poind de vue companadif. aua. 

ce pue peut êdne wie expavUence toAAqu 'id a ‘aqzd deA pnépoAiddanA. ÛanA de coa 

pud nouA dndéneAAe edde ponde aua deA vadeu/cA cdau>AÍ.ticadoLneA ddfpenendietteA 

c'eAd-à-ddne aua de fail pu'un pkenomene Z. pued pu'id Aoid eAt danA te même nappond 

d wi naine phénomène À dont ta Aeute pnopndédé eAt pu 'it empdobe Z pu 'un phénernene 

Y pan nappond à un auZne phenomene lé apa/id ta même pnopndédé váa-ci-vía de ï pue À 

vdù-ci-vdA de Z. LeA épuzvadenccA édubldeA de cedde maniène n 'ond nden à voin avec 

deA covieâpondanceA demie à denme ou avec dez> epidvatenceA pondant aua deA pnon/idé- 

deA atz/àouéeA de. f apon aÖAotue.

—> C/Slïl v /Vc ion tij 'wma L ÿ#£ A0 V %an /Vp én p

Loua concdane à t'exiAdence ando nome de cuate AdzuucZane qui cancenne pndncd— 

patemend deA venbeA où te pnoceAAUA de communzcadion ex>d nié - vateunA AemandiqueA 

towinaud aiu.ouA de la rwJzon de cadieA — : <jnk¡z. , ifohaoiàé 'o / yekabbZ , yahjjzbo / 

ip.eJm.eb , ... id imponde de ta dzAXdnjueA d'une Adnuedune idervLLqiie canneAponcíund 

en Ja No V de Nhum pue L ed pud ed.ee doid êdJxe netdée a N0 V a Nkun. pue P :

A'ïi (¡L¡&) poda Oman tan /Ud 'cmnako Acifana

AL (LpP Oman 'ad tan Atd énno Aâj én

Oman, a did d'dti pu'id edaid pandzÀ

i ) Ln dekonA da coa d'acheden., c 'caz pnadipueme/id le Aeut coa en J



On neut en e^. ■ et (he/OLve/i (ji/à ) et. (i'ii) de ta manieJie. mutuante. :

(¿OO) Qala OaüA. lé. M^ %.an M 'anno, dt ád^ana

—» ¿dta Oman. an i\t ‘cuma /Vi. eéLfjxna pan e^ jaeeiaent de lé /V^ <¡nl eói
non ápécnflé

ce çut ôuppo&c que :

Qala Unan Lé ‘arma til ó afana, 

ae déntve de aon coté de la maniene Autvarcte :

£¿00) Qala Oman. lé. /i^ian dl ‘arma AL tcifana

—>- Qala Oman lé A^ ‘anna AL adflana pan effacement de tan AL

maLá cetze analyse LmplLquenaLL que (¿00) ¿oit la Atnuctune de dépant de towc> leA 

enonceA conôtnuttA avec yaqualo ce qui ne Aaunaut Ae fuAtlfen. étant dorvnée la 

contnaLnte de pnofectLon enijie le complément de Ilium (&.an Ahum) et le Aujeut de la 

complétive () ). il Aenatt done pluA connect de pantin, de :

( ¿Q¡ ) QiÂa A0 lé A2 'arma AL V

—■> Qala Aa lé A^ Ion AL ‘arma AL V pan. extnaction du Auyet de la complétive
devant la compléxLve aoua corulitton de 
neApecten. la neqle de pnofection

Cette opénation Aenatt danA la mo^eune parate deA coa dépendanteA de t'effa

cement pnealable de lé A^ maiA elle Aenatt poun. centainA venbeA Indépendante de 

cet effacement. Cette upenataun ne doit pat> d'autne pont étne OAAÍmtlée d une ‘'montée 

du Aufet en noAitton complément" putôque :

í ¿0¿ ) Luc voit que Léa danAe —> Luc voit Léa danAen 
ïanâ Luc Lanna Léa tancfOA —> ï ana Luc Léa tauvqoA

mOJLA ¿jue. i

(¿0J) bue dit Que Lea danAe —> x Luc dit de Lea danAen
^ Yaqoulo Luc ‘oraux Léa tanqoA —> » Yaqoulo Lue ion Léa tanqoA

{¿OU ) * Luc voit Léa qu 'elie danAe x. Luc yana Léa ‘annaha tanqoA

aloKA que 1

(¿OS) Luc dût de Léa qu'ette danAe

Luc lyaqouto ion Léa 'annaha tanqoA



¿45

Le. fuii çu'eJi depL¿ ae t 'éíjuLvuÁence. áeaajvtLque. ejdjte. ;

Luc a ciii (¡ne. Léo. eju. peuu Le 

et Luc a ciLL de. Léa qu'ette euU. panLLe

ñauó n 'LU¿.on¿> ai wi erpacemenL d. 'actani - hypotheAe deA denLvaLLonA de type (200) —

ni Ltne AetaLLon de AeAÎAucUuuuLûm - de type (202) - terud à morutnen. qu 'LL a 'ayLt

d'une. denLvatLon pcuiticuLiene uietLcuxt en jeu deA phéntmèneA de neducLLon e/utne âne

(oAine à nedoubte-aent d'octant du type :

« ye veux, que je vienne * y'eu. demandé que je vienne

ou j 'at enté que je manyeatA deA poameA

et deA poniaeA aoua neduubtemeni :

j.e veux venui j'aL démuni :é de veniui

X j'aL cJiLe manyen. deA pommeA

L’anpansjuuLon d.e ta pnepoALtLon de pounnuit d'aLtteuAA eine eux j poun. ce caviténent 

un connétat en minuLn. de t‘appanLtion de cette pnepoAition danA La netiuctLon deA 

actantA - aoua la même contnaLnte de pnnjeciLon - danA te coa de demanden ex de ta 

oLupant deA venbeA dont la ^ompLétcve Ae néduLt à un Lq.Ln.Ltif..

dajia.LLeien.ent. teA ôxoncéA :

Ídit ) 'aAj.â Ion HL. 'anna HL V -L\.

(20/) 'aJxfâ H0 'anna HL V -d\-
’ ? ' t, ... X. ^

) '

ne meuvent yamaxA avoiui Le même AenA, canxnaLnenent a ce que Ae psioduinaLt aL 

au li-eu de t/onfL (=cachen), on avait yaqaato .

UnoAA conAidene que :

(2Üö) X J'ai démontné à FLenne de faut qu'LL était venu

eAt aynammaticate a cx.uAe de La neyLe intendi-Aont L 1 “occunnence ALnuttanée de inoLù 

conpiementA de vente danA une pknoAe noyau" (i)

iïiS p.i/i



¿te

i olla ¿ej> huujL^aLò (jUe. nouó avonA hubeJuio jeA n.'iic--.ix.eriL paü un Laxían-Í a 

U.L-cep. en ;

(¿Oi ) Luc m 'a dix de. Lea c¡u 'eLle. ¿XaiX b&te 

même aL Aoua a 'accortdenL poun conAidenen. (fue :

(¿JO) Luc a dit à Paul de Léa qu'ette eXaiX bêle 

exx une conAX/uicXxon “lounde“, "matadnoiXe" ou "deAaqrukuble" maLô aucun ne la conAx- 

dèoie inacceptaole. Ceci dix leA mêaeA locuieunA Aonl d'accortd poun conAidénen. que 

(¿Oti) eôl aqnanmatxcal.

LetXe AiXuaXxon peut AemOle/i abe/vm/Xe et elle l'eàt ax on ne lient pa& compte 

de ptiénaneneA ponluiX aua le deqne d 'acceptaolUXé, étant entendu que :

( ¿Qfj ) Jl a démontné de Lier oie qu 'il était venu 

(¿JO) it a dit de Pieroie qu'il était venu

n ‘ont paA le même deçrte d'acceptabilité bien qu ‘étant touA deux. acceptableA, aloKA que 

(¿í i ) lia démontné h léa que Plenne était venu

(¿¡¿) lia dit d Léa que /Xeoue était venu 

ont exactemeru. le même deqne d'acceptabilité.

Ln fuix ceA contnainzeA ne Aont ooa pluA ou moiriA étonnanteô que cetteA qui 

f ont que :

(¿i j) L ie dit (alten, au cinema ¿ ¡mía pan Aemalne + préq.énen te pnaLLné.) 

ülonA que :

(¿¡t) ut Luc démontné (alten au cinéma ¿ ¡mía pan Aemaine + Vinf -rv- )

ócuiA conteAten la conxns-irUe qejiéuXe ¡onmutée pan üjimaa Aun le nombne deA 

complcmenLó poAAibleA danA une phnoAe nojau nouA pnapoAonA de ne paA conòidénen 

de Mhum comme étant un nouveau complément. Leo pnoblemcA de pluA ou motnA gnande 

acceptaoiliXé LLéô à l'occunnence de ce complement ne tiennent paA unxquenient d 

Aon occunnence avec leA complémentA en d DIjnaiA même d Aon occunnence danA 

A0 V de dhum que P et il eAt vnaiAemblaole qu'il faudnait conAidénen cd complément



be.uuc.oup píuó cawne pulóant rKvxtiue Ju ruo/eau neJuxLi/upiióíLque de t 'oruiLyóe deó 

óí/aicaunuó en tíü V à Qu. P que. du niveau pnopne^tent t/umófonmaLLonn&L ei. eppec.— 

-ú-vement ncuíióé.

Leu tnunóf QJipatüonó conce/maní de Nhum óou/L aiXeóteej> óu/i dJjie l 'un deó nameó 

venbeó de tu toóte à 4c AetAouve/i à ta potó au niveau ¿inquiótique. et au niveau deó 

opetiateu/Ló mató t 'enuemòte deó opé/iationó ne peut êtne pnió en compte poun teó 

aut/ieó venteó de communication qu 'au niveau deó opénateuAó donó teó tenmeó deóquetó 

itó óont anatyóéó, de même que teó opénationó de núduction óont conóLdénáeó coime 

qenénateó óanó êtne. poun autant atteótéeó óun touó teó venbeó comptétifó en óunptcie.

Ejyin teó venbeó de ySftl et ^SE óe dtóíinyuent de ceux, de 9ÛM / 90£ pan te fait 

qu 'itó ne peuvent famaió avoin de comptément en té_ . Poun teó venbeó de 9011 /90£ 

teó coaptémentó en teü óont toupounó compatibteó avec un comptément en íanM oo-Jiéfé- 

Jient du óupet de ta comptément cqjpanatóóant enpttcltement donó ta ótnuctune ou 

néduit au óujet de ta complétive.

Ln f&ÏÏ d fSE teó compténentó en x,an fi ne óont poó néceóóainement co-nefénentó 

da óupet de ta comptétive et quand itó te óont itó ne p/uj viennent .Jamaió d'un 

pnoceóóuó analogue à celui que nouó auorió déenJuL en l¿Oí ) (l)

—yOÛW y No maia N^ Pan + 'arma) P JOOL N0 V mata N^ én (P + Pôubp)

Nouó n 'avonó petó écudié en détail cette con&tnuction, ni teó conótnuctionó im— 

otiquant avec une comptétive dinecte d'autneô pnépoóitionó qui corme mai.a(=avec) 

óont chaAÿéeô de ócnó, notamment tahta (=óouó) , feugga (=óun), deó inienonétationó net

tement tocaxtveó de fZ (-donó) et déd l-contne). Leó pnobtémeó aóóeg complexeó que 

poóent ceó comptemertó et notamment Le p/iobtème de óuvoàji ó 'it ó 'agit de corióí/uic— 

tionó oniqinelteó ou de conótnuctionó nédactibteó a bûïl / òOE óont à peu pnèó iden—

i ) Aucun deó tocuteunó fnançaió intennoqéó ni a admió poun: cachen., célen., maóquen, 
dióóimuten., tai me, voiten. ta conót/iuction No V de Nhum qye N0 (=Nhum) \¡ -O- 

et it nousi óembte qu 'it j Oudnait nem.pla.cen. donó / .9 te '+ pan. un — at 'en— 
dnoit de cette conótnuciton.



ti^ueA à ceux qjju. ,òe poAeni en t poun. teA venbeA de. / ./O. Leun. aruitijAe ne concerne 

ooa cLinectcnerU. t 'cuide dec vejJjeA de cownwù.cLLÜ,on ex de aouve.ieni et nouA n 'avonA 

pau eu 'Mi. j eïOtynent de ¿aupó poun. leun. coriAacnen. Le tempA que .Lean. cU-vesiAxté aimait 

exé en dnuit d'extqen. de nouA,

—* /JÜÏÏ d /V0 fl J 'anna P J3Œ. fl0 V A j ¿n P
J30SIÏÏ V No flj 'an P /ME fl0V flj én pAub¿

PneACfue. xuua teA venbeA deA carAbcuictLonA au Aub.ponctx/ compontent un Acné

"demande" : yan/nu / yxinyou (^pnien.), yatanaÿjJz / yétnaygS. (=Auppiten.), yata/iaddid. /

yéthaddd (=deqien.), yondchedo (**en appeten. à ta bonne, votonté de. qxpm poun.), yoAtaydZ /

yeAtagdZ i -imptonen.), yaAXahtéjjo / yéAtahtéf (=obtentn. de qqun ta pnomeAAe qu 'it

f.QAAe qqck), gÂ&tahétto (= inciten.)

maiA eJte componte áyatemert quetqueA venbeA étotyneA de ce Aeme : yoyannébo / yesyannéb 

i=eviten a), ya¿dono / yétdon. (=ex.cuAen)

Lca venoeA coniponzart te Aème "demande" Aont deA venbeA de canmunLcatton.

Lía i X) Ae divLôent en deux yowupeA Aeton ta fonme de teun. dénivation. PtuAxeunA
et /iE

deA venoeA ayant en Æ! d.eA fo/meA à vocation cauAattve doLvent êtne miA en notation 

avec Lca AÍnuctuneA danA tcAquetteA entnent teA mêmeA nacineA quand ette n 'ont 

paA de dénivation cauAattve. AinAi :

(¿ij) L ciérna ñti 'anna —t waqta mota'ahhenxon (= Ati a compniA qu 'it était tond)

( ¿Í 4 ) tahhama Ati ihna 'anna —t waqta mota 'ahkéJion

(= Ali a fait compnendne à ¡liona qu 'it était tond)

de (¿¡3) à (¿jt) fahéma / fa^éta tahhama / faitata

t ¿i -i) eAt ta Atiuictune comptétive cauAotive conneùpondant à L2¡ J)

Lie même :

(2/b) dolto 'annani c/tiyouç.éyon j'ai dit que y ' étxÙA communiAie)

(2)7) 'aqwatani 'annani chiiyoutéjyon (= it m'a fait dine que /.'étaiA communióte)

'aqwala / iafi&ata =a pait dine

(2/7) caí ta Atnuctune comptétive cauAative conneApondant à (2/6). i outefoiA it



LL AeACLÜt impAudent d'éiahLui une. AetaLLon auLcmaLi^ue entne deA deux. AtnuctuneA 

- comae d'aLLteuAA entne LeA deux AÍnuctuneA pnécédenteA - à cauAe d'une Aente. de 

pnobtémeó :

(¿16) 1 QcUa Ali. LéRtm 'onnaho chiyoutéÿon (m Ati á dit à Him qu'Jt était communiAie)

(¿17) * k 'aqmaia Aon. Ati LéJtîu 'annako ckiyoutéyoa

f- AdÀ. a pût dine à Alt à Rîm. qu 'LL était oommmiAte.)

tn fait, Le mauAatif en (¿77) n‘entnaîne paA uniquement L'appaniLLon d'un

octant AuppLémentainm, it intnoduit une ambiguité. puiAque (¿77) peut également vou~

LoLn. dine :

“it m'a pait dine ce que je n'ai jamaiA dit à Aavoin. que je auía communLóte 

On a d'aitteunA te meme phénomène en Æ et en F,

On. on ne peut paA netten, deux énonceA dont t'un componte une ambiguité oLoaa 

gne t'autne n'en componte paA. Cette obAenvaLLon pounnait etne netiée au bLocsuge 

conAtaié en (¿17) ' et t'on en déduinait que Le cauAatif. eAt bloqué aua. centaineA 

AtnuctuneA en anabe. tn pait nouA avonA également :

(¿78) F tûax a pait dine à Léa pan. Luc, qu 'il Aenait abAent

A/H JaiaLa Max Luc gaqoulo té Léa 'annako Aougoukouno gâ'ébon 

AE Max halla Luc, ge 'oui lé Léa énno haghoun gâgéb 

où le cannai i f a'applique aoua pnovoquen d'agnammatLcalité.

La dLfPénence entne leA exempleA (¿77) et (¿18) eAt que danA le pnemien. coa il 

A'agit de ce que nouA appellenonA donénavant "cauAatif Lexical" c'eAt-ù-dine une 

fonme venbate déntvée a pantin de la naclne via deA apfixationA négutiéneA alonA que 

danA le deuxième nouA avonA à faine à une Atnuctune cauAale Agniaxique négie pan. 

un opénateun. de cauAe : ja ala / halla / a fait que .

Voilà pounquoi il ne nouA panait paA judicieux Aun. La Aeule boAe de la netation 

(¿76) / (¿77) de nelien. leA entnéeA uaqauLo / uogmélo à t'inténieun. d'une même 

table de conAÍnuctionA - ÿGM ou Çût
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AlaLó ce¿ pAobJjèm&á ne. doivent paà nous mpecken. de. ponmuleA. une negde génÍAole 

de ta tHansfomatJjon causative quitte à examinen, pan ta suite tes contraintes 

texixales - it n'existe de toute façon, aucune tnansfonmation qui n'en connaisse 

pas - qui en timitent te domaine d'application.

Une tnâsfonmatLon causative opérant sur une suite Ml V -A- 

pounnait avoir ta fonme :

[f. catu.J (Mf op, cous,) (Mi K

—> Mf op, cous, K •Si- ( (pnep + U Ml)

où t'opérateur causatif - op. cous, - apparaît soit explicitement sous ta fonme

d'un verbe opérateur élémentaire : jaire , rendre , etc,,, , soit sous l'une de

ses variations monphophonémlques affixâtes.

La coexistence dans te système tinyuistique d'une fonme avec causatif. affixat

et de son équivalent avec opérateur causatif, explicite varie beaucoup statistiquement

d'une tangue a l'autre. PnatLquement généralisée en À/û elle est peu. courante en t

où t'on observe cependant des relations du type ;

Miarle a endormi tes enfants 4—T MaeLe a fait dormir tes enfants 
Ce film m'a endormi Ce film m'a fait dormir

A l 'instar de ta transformation passive, ta transformation causative modifie

te statut des octants et notamment te faul qu 'ils soient nécessaires ou non ù ta

chaîne. De meme que te complément d'agent du passif est souvent effaçable, le M0

de ta séquence à laquelle s'applique ï T. causTj l'est égatementi

Le tailleur m'a fait un costume —> ' d9oi fait faire un costume (par Le i

j er constructions M0 op, cous, V Mi où M0 m Mkm sont généralement ambiguës

N0 pouvant g être actif ou non-actif; l'effacement de Mi peut g être bloqué par

un chan gepent de temps :

Paul (fait + faisait) dormir ?? Paul a fait dormir
Pout a fail dormir l'assistance
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Tqua Isa veAbeA de. changement d'état cùjiaL que. leA cauAolifA fomeA à paxtbi

de canAtAucLLonA adjedhraleA U) oonncÙAAenl deA oontJuUnteA analogueA :

Ce pnaduii. amaLqJÜJ, ?? Ce pnoduit a cmaiqJÙ
Le pnoduit fail atalçpÙA. 77 Ce pnoduit a fait malgjùn.

Ce fitm a été palpitant 7? Ce film a pait palpiten.
Ce fitm. eàt palpitant Ce film pait palpiten.

Panmi ceA venbeA teA venbeA de changement de couleun changent de AenA - du

fait d'une modification de leun intenpnétation actantielte - aí l 'on epface Hl :

(Léa + ce pnoduit) nolncit ta feuille (Léa + ce pnoduit) noinèit :.

maiA danA ce coa, la Atnuctune avec Ni effacé, eàt éon-cauAotive avec H0 • Nhum

m Léa pait noinciñ ' j.\

ambiguë avec Ne > Nnn

Ce pnoduit noincit « (É) Ce pnoduit devient noln
(2) Ce pnoduit nend noln * fait nolncln

CeA phénanèneA ne Aembtent paA dépendantA du canaciène tnanAitlf ou intnanAl-

tif du vende maiA de au natune oApectuetle. ÎIa Ae monlfeAtent de la même maniène

en Æ et en AL. GnoAA a nemangué poun te poAAÍf deA coa d'ef f acement impoAAible

de l‘agent : (2)

« La convenAatlon (eAt + a été) AouA-tendue (pan teunA anniéneA-penôéeA)

oil it appanalt nettement qu'eune netation lexicale panticuliène nelie à tnavenA le

vende Aufet et complément. L'enAemble de ceA nelatlonA neAte mal connu et IL eAt

pnobable que leA pnoblèaeà mentionnéA ptuA haut au Aufet du cauAatif Helèvent de la

même pnoblématlque, leA nelatlonA contenant / contenu - telleA qu ‘elteA appanalAAent

danA teA exempleA de üaoaa - ne diffénant paA fondamentalement de la netation

pnoceAAUA / néAultat ou évènement / pnoduit appliquée h un même pnoduit ( J)

t) Poun le f cf PJUÜflA £ IOS 116 i M : Moda -I film mohtf hada -l film yohlf
AE : él félm da mohZf ét félm da gehaeméf 

où mohZf (^apeunant) gohZf / yehauo/éf (• cauAatif lexical de “faine peun!’)
2) (fiS 81
j) il a'agit évidemment d'une analogie fomeJUe et non A&nantlque.
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in d&hoAA de. c&ó phénomènes vmisembttcòíment Liés à des classes naLuAeU.es de 

ventes eL de ce fait à La fois pnédLctLbLes et tnansposabLes d'une langue à L'aulne 

des contmintes de natwuts divenses peuvent bloquee [T. caus^ ou faine que L'appli

cation de cette tnomsfotmalLon intnoduise des panqmèines sémantiques ou syntaxiques 

difficilement pnévisibles.

filous avons vu avec. (2Ibi * / (217)' la difficulté qu'il pouvait y avoin 

poun un vente de passen de :

Hi V d H2 Qpe P

à Hf causatif Lexical de V Mi à H2 Que P

On il est possible d'avoin dans les j langues et poun Le même vente i (ex* 218)

Hf fait V pan. Hi à Hy
iatala Hi V ., ¡¡ Que P
holla Hi V ***2

Les causatifs Lexicaux peuvent d'autne pont avoin des nestnictions de sélection 

diffénentes des constnuctions causatives connespondantes. C 'est ainsi que La négula- 

nité de (213) / (2ÍH) s'oppose à l'innégulanité :

(Piy) %-oUamtohjo —L nyâda (=* Je lui ai appuis les mathématiques)
où V a La fonme du causatif lexical

(220) e taléma —L nyâda (= H a su les mathématiques)
où y a La fonme tnilitène dont est dénivé 
le V de (2J<f)

alons que :

(21e!) signifie bien "Je Lui ai fait appnendne"; mais "appnendne" dans son sens

non-causatif a la fonme tjotaigllamo (m Litténalement "s'appnendne") et non yatlamo

ce type de netation n'est pas exceptionnel, on le netnouve dans les tnois langues

poun un vente comme s'entnaZnen / yatadannabo / yétdannab ;

(220) Luc s'entnaîne à la counse 
Yatadannabo Luc talxi -l fang 
Luc bégétdannat £alâ -l gang

{/. coiiàj (fax entnaîne Luc à la counse



253

COiUMt
Max. paLt qua tue. ¿ 'entmine, à ta

Max qgdoMÓbo Luc. tatã ~t ¿any.
Max béydwuuab Luc çjata -t gaxy

mató Là encona iJL n'y, a paà à pnopnepent ponton, de. panaLLéttóme. entne cauoatLjL

explicite et cauAati f. texicat pulàqua :

(¿¿L) ? Max fait ó 'entnalnen. Luc à ta counoa
Max yaj-iato Luc yatadwmabo falâ -t jany 
Max bét/ejuiLLl Luc yétdaxnab íatã -t qany

pnéoente une dlfifánanca da óeuó avec (220) donó toó tnoió tangueó» (D

1)'aulne pant, alonó qua l'an, a teó natatLonó négutlknaó :

JU. dqhala [Y. cauój tig. dahkata Hi. =* Hg. gafóla Hl gadigot (entama)
Hl da¡¡at Hg. dahkat Hl * Hg. kalia. Hl gédhot

Hl noóéya Hhm 
Hl néól Hhum

Hl ‘akala Hm. 
Hl iahal Hm

Hg. 'anóâ Hl Hhum ~ Hg. gaiola Hl ganóâ Hham ( oubllen.
Hg. naóóã Hl Hhum ~ Hg. Halla Hl génóâ Hhum

Hg. ‘akhala Hl Hm * Hg. gaiata. Hl ya ‘koto Hm (mangea) 
Hg. *akhét Hl Hm ~ Hg. halla Hl yakot Hm

deó venbeó appantenant aux mateó ctoóóeó de dénivation peuvent óe camponten. dlfifá-

nernnent. Soit ponce que ta fonme cauóola Intnoduit un panamètna ôgntmxique. nouveau :

Hi ‘ahabba Hhum H g. habbaba Hi ft Hhum (admen.)

id t 'appanition de ta pnépoóiiien devant to Ay (~ Hham) do la aonótnuction do d¿~

pant (¿i, óolt panco quo ta dénivation cauóatlve lexicale n'eót paó du tout -quoique

ponctionnant néguliénement - l‘équivalent d'une ótnuctune avec opénateun. cauôatif

explicite malé t'équivalent d'un intenóif; c 'eôt, à tltno d'exemple le caó do :

yadnébo / gédnab (•fnappen.), gagnaho / yégnak í^bteóóenJt gaqtoto / gé'tét (~tuen),

etc...

Il exióto d‘autne pont en òOM ✓ 6QSM deó ponmeó à intenpnétation cauóotive qui 

Men ont ni ta conótnuction. ôyntaxique ni ta dénivation lexicale - do meme qu 'en 

VÛW / 9QSMt comme il exióto deó venbeó entÂant donó leó conótnuctionó (30 tout en 

ayant deó ponmeó lexicalement non-can óat iveó.
J ) Pan oppoóition à la óituatlon en AM et en AL cf la néqulanité de la netation entne 

H0 appnend Hj de. et M» appnend Hj à Hg (MS p*/35 & 222)



C&ó pàdnamèn&ó peuvent dU-f/LcLtement AecevoJji une. iniexpAétatLon homogène e¿ noue 

pamLóóent peu pnévLóíbteó dane t‘état actuel de noe connaieeancee. ¡te ne eoni. pa* 

eanó mppelex ceux, que poee une deeoiLpilon cohéneníe de la pAonominaLieation (Jl 

íouief.oLó, en défdi de ce* donnée*, l 'examen de* anden* dLctLonnaine* monixe 

que poux, au main* l'une de* Jniexpxéiàlion* d'une xadne ¿I exx*ie tougoun* une Ke- 

IxutLon cua*ale pxéd*e pamphjumahle pax un opénaleuK de cau*alxté. entne la fonme tnL- 

Idène de. ba*e et l'une de* deup. fonme* dite* ''cau*ale*u uola%S-éJLo ou uoixéto .

Lette netation. a tougoun* poun. au main* cette intenpnétation. de* tnace* ôgntaxtque* 

pnéci*e* - tnan*fonmex un venhe intnamûtif en venhe inanxitif pan exempte - et il 

*enait inténe**ant d'étudien. aua. tout le lexique - en lenme* d'opénateun* — le* écant* 

pan nappant à cette nelation néguliène - qui. ponte Aouvent d'aitleun* auk le *en* 

concnet du vente-, fiotne étude de la nelation entne le* vente* de nouveaint et le* 

venhe* de communication pont de cette ob*envation.

La. vénification de cette hypotheAe aua. tout le lexique ne po*e pa* de pnoblème*

inAunmontable* can. *i le* dictionnaine* anote* *ont tnè* mal fait* poun ce qui e*t

de la datation, et de* exemple* it* *ont panfait* poun. tout ce qui touche à la déni—

vation et poun. centain* d'entne eux. au *en* que chacune d'elle* petit ou non avoin.

Il Cf (n.T. pAd à kk Gaoaa nepnend dan* ce* paye* le* pnincipale* contnainte* né- 
giAAont l'application du cauAatif et nemanque qu on'tnouve de* con*tnuction* né— 
ftexiue* dan* de* phna*e* cau*ative*". Jl e*t à cet égand iniéneAAant d'agouten 
aux exemple* que donne Lino** cette paüte :

(a) J'ai fait faine un coAtume à t 'occasion de mon anniven*aine 
(ó) Je me *ui* fait faine un costume à l'occasion de mon anniven*aLne 

où it est évident qu 'en dépit de la possibilité d'avoin. ;
(c) J'ai fait faine un costume poun. mon fil* à l'occasion de mon annivensaim

(a) ne neqoit gamai* en discoun* une intenpnétation diffénente de (b).
Ce phénomène doit également étne nappaucfieé de celui que l'on constate avec 
la paine :

(d) Je cuisinien. cuit le poulet au soleil 
Je) Je cuisinien. fait cuine le poulet au soleil 

où il est évident qu'en dépit de la possibilité d'avoin :
(f) Je cuisinien. fait cuine le poulet au soleil pan son appnenti 

le) neqoit tougouA* en discoun* l'iMmnpnétation (d). (Sun. la sgnonymie. de (d) et 
(e) et la possibilité de le* déniven d'une Atnuctune commune cf ÄS p.JJ5)
Ce* phénomène* ont tougoun* été étudié* en fonction de. tnansfiinmation* panticuliène* 
ou en tant que pnopnieté* de liste* limitée* de venhe*. Leun extension semble plu* 
imponíante qu'il n'y panait à pnemiène vue mène s'il est difficile de leun dannen, une 
fonmulaliaa unifiée dan* plu* d'une langue tant que le* étude* de monphalogie déni— 
vationnetle n&stsnant dan* l'état mhnyaimaine m, elle* sont actmlimmÂo
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k - ó¿auc¿uA£¿ à comptétive. indinecie. et compLément non-oompiétif.

um V No N J U *m P J/Û5E N9V Nj U en Pàub+

La pA¿po&L¿¿on Ld peut êtxe. paxapkxdôée, à cancUtton de nédwüte la camr-

péitive en batifl (AA) ou talachan (AL) (m afin de)

(???) 'ataddp. AIL ‘amlSdaho lé 'an yahounou ‘atébbü1 
(???)1 'ataddn AIL 'amtBdeko (lé + katlâ) yahounou >apébbâ>

(- AIL a pxépaxé ¿e¿ enfant* à ce ^LL* noient médecinn)

(22J) AIL gahhéf. Ame lé énno yexouk faxonoe 
(¿25)1 AIL gahhéf Amx ialachân gexouh paxanna

(- AlL a pxepaxé Am.*, à ce gu'it aille en fxance)

En fait noun hénitonn à connidéxex cette ntxuctuxe comme fainant véxLtablement 

pantie den ntxuctuxen çomplétLven en xalnoa de la natune de le pxépanitLon et de le 

ponnihitité en AA d'avoLx une xéduction de complétive à l 'LnaazamplL. En effet, en 

dehonn de quetguen vexben aux. pnopxiétén bien détexminéen l'AÈO n'admet famaLn comme 

noun le vexxonn de xéduction de complétive à l'inaccompli; avec lé (équivalent dann 

ce can au poux du f) toute xéduction à l'inaccompli ent ponnible quel que naît le 

vende, ta néguence lé Vinac pouvant n 'ajoutex. pxatiquement à toun len vexoen de 

la langue et ne çonntituant plan de ce fait un cxitexe clannifLcatoLxe.

D'autne pont en AL, alann que ta foxme complétive n'admet que ta pnéponition 

lé , ta fonme néduite - contxainement à ce qui ne panne en AA - n'admet que %.alachSn 

(quL peut êtne t'équivalent de poux, main également de ponce que) •

Le neul contxe-axgument à non hénitationn ent qu 'un vexbe comae : uohaddéxo / 

uéhaddax. , yaiahJiézo / uegahhéz (•pnépanex) ne complete na conntxuctLon qu'avec 

un complément en té , en effet :

Yohoddéxo AIL Amx. / Alt bégehaddax Amx 

nann êtxe une néguence aqxammatlcate n 'a pan le nenn de "pnépanex quelqu 'un à .. 

main celui de "pxépaxex quelqu 'un' au nenn eu on pxépaxe un aliment ou un objet.

En f comme en AA ou en AL cen conntxuctLonn continuexont à pogex den pxoblémen 

tant que la xelatLon den cixconntancietlen auxccomplétLven ne nexo, pan plan daine.



—» ///iM V N0 Nj tata ('an + 'anna) P /J JE N0 V Nj yxtiL éni? + Ptubj,)

N Né NjtüUâ + L) ('an + ‘anna) P

Leux, de caá veAÒeá qui en /Ml ou en Æ ne. pnerment que. le. áubjoncilf. àont 

aááe$ pjwcheá áéaeuvtiquement :

qoiauetédo / yeíaaméd (^habitúen.)t yaxgémo / yérfém (mobliqen. à / ponce*, à) 

yopbéno / yégòén (oblige*, à / ponce* à), yonabbc / yénahbt (** éduque* / dxeááe*) 

yonamnédo / yenammd (-dome¿liquen. / appniyoLáe*), yojhéJbo (- éleve* au áená d‘éduque*), 

ele...

A t 'jjndicalif. on tnouve de* venhe* qui peuvent entne* dan* une nelation 

eauàatb/e avec de* venhe* de 7ilñ / /7£ comme c'eât le can pou* yo£an*éf / yezannaf 

(» Paine paine connainnance); ce* venheA panent de* pnoblème* d'anatyàe analogue* 

à ceux que nou* avon* diàcuté* pou* le* T,l jO,

En dehon* de ce* deux gnoupe* de vente* le* ÏJU *ont tnè* héténogene*. 

bile* pneAentent un gnand éventail de panne* dénivationnelle* et de poááihilité* 

d'anaíyóe. en opénateun* pnemien*. Nou* éiudienon* centaine* de leun* pnopniété* 

plu* en détail en étudiant le* néduction* et en diAcutaét l 'exclu*ion de* venhe* 

appantenant à ceite table de t’enAemble de* venhe* de communication mène lon*qu 'il* 

pantagent avec eux centaine* pnopniété* comae c 'e*t le ca* pou* envie* / yab*édo /

//a« VNoN¡ UÂ (‘an+'anna)?
V No N j (ilâ + ¿ad) ( 'an ■+ ‘anna) P

U2L N» 9j 9j lé én (P + P*utp)

Le* table* compontent un gnoupe de venhe* nelativement homogène* qui ppuvent

dan* t'en*emble êtne analy*é* en tenme* de* Atnuctune* :

A/M (¿SH) (gahmélo -h gadpaio) No 9j (ilâ. + alÂ) ‘an P 
(214)' go'addZ No hé ly UÂ ‘an P
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AL Nq béyédpit Ay L¿ énno Vjóubj.

Ac kaye-'adcLL 6¿ ftj Jj¿ énno V^ubj. U)

Letze. komoyénéJLté. ne ¿e manl¡je¿te. cfue. tonique. ¿e¿ vejibuA Ae. conAtnuÀAent cueec

une comp¿¿tive ou òubjonctLf., ce qui- n'a nlen d‘étonnant en aoL pué Ague teA deux.

opénateuAA en texmeA deAqueJ-A ceA AtmctuAeA a 'anatqAent te ptuA vxaLAembtabtement

n 'admettent de camptéttve qu 'au Aub^cmctif. : pouAAeAÿ/ uadja. / yédtu ; amenex à /

Uo'addZ / ue'addt *

CeA vexbeA ne diffèxent deA cauAatif a de mouvement deA l .3, i .30 que pax te 

pait que contmJüuament à ceA dexnieXA Ha imptiquent une cauAotité de type intetLee— 

tuet ou pAychotoyique. Le meme vente peut avoin. teA deux typeA de cauAatité et 

avoin. de ce pait une entnée en Í .30 et une Aeconde entnée en / .1 ¡2, c 'ent te coa 

pan. exempte de uowaAAéto / uewoAAat acoampaynen. / faine anntven en 1.30 ~ 

amenen. à en Ï.JJ2 ).

Ü 'autne pont ceA venbeA peuvent ou non êtne deA venbeA de communication.

AinAÍ a¿ t'on pnend yowafiéko / yeuagqék (m onientenj adneAAen) on a :

(¿3b) iéajjaha Ali Â£k ita 'an tahtwxa Uo¿a -L hétâb 

Ati wayçék Hîm. té énnaha teuton, ét hétob da 

(= Ati a onienté dim à ce qu'ette choiAÎAAe ce tibne)

(¿36) ' Uafjoha Ati té don. hatâman dafa\aha piki ilâ 'an tahtâna hâda -t kétab 

Ati wagyéh. té dim katJSm dafatha fik té énnaha téfctân. ét hétâb da 

(*t Ati a adneAAé à dim deA panaleA où it t'a pouAAee a cJioíaía. ce tivne)

LeA venbeA qui ont ta Atnuctune (¿36) peuvent toufounA avoin. danA une de teunA irt-

ienpnétationA une AouA-Atnactune de type (¿3b) ' :

(¿3?) 'anchada Ati dim itâ 'an totatéba béhoqouqéha 

Ati 'anchad dim té énnaha tétâléb bého’o'ha 

(*• Ati a guidé dim à ce qu’ette néctane AeA dnoitA)

(¿3/) ' waÿÿaha Ati té dim énchâdât dapuiaha fiha itâ 'an toiâtéba béhoqouqéha

Ati waggéh. té Kim. énchâdât dafapha fiha té énnaha tépâtéb béko'o'ha

(** Ati a adneAAé à dim deA énchâdât (V-n de yonchédo « guiden.) da it t'a 
___ pouùAee à néctamen aca dnoitA)

/ ) yahméto « ponten. yadfalo ~ pouAAen. yo 'addi » amenex à
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i

Avec yadfalo / yedfui leA pax#p¡vtaA*A ¿ont ¿¿numijupuemervt appnoxÚjnativeA.

Le choix, de I 'opémteux le plue appnopnié a ce* AlAuclu/teA xeàic un pnobleme ouveftL,

tiotonA ¿implement que le choix ¿ena mgeesejnement entxe yadfatp / yédpan, et

yo ‘adAZ / ye 'addî . Ce dexniex a cependant le ¿¿faut de ne pax avoix la mène xîauc-

tuxe que le¿ vexhex de la table maie ¿on utilixati on pouxxait ¿e juxtifiex pax le

fait que noux avenu l'équivalence :

(¿JA) 'addâ Ali bé tâm ilâ ('an tahdéb i- 'al hadéb)
Ali 'acida bé JCtm léiénnaha tégdéb + ikédh)
(m Ali a mené Nie à(ée qu 'elle mentexx mentix)

(¿J8) ' hamata. Ali Him (itâ + atâ) ( tan iahdéh -t- 'al hadéb)
Ali haaal Him alâ (énnaha tégdéb + él kédb )
(* Ali a ponté Him à (ce qu'elle mente + mentix)

où noux conxtatonx :

(¿H) yo'addi Ht bé Hi ilâ 'an H yafunélo Ht Mi (ilâ + alâ) 'an P

Mette équivalence ext tétate danx la mexune où lex deux opéxateuxx peuvent avoix 

dex H0 - Hhum + Nnx et que leuxx Ho,hm peuvent avoix une intenpnétation. "actif14 

ou "nonroctif." - xituation xemblnble aux venhex de (A et T .NO - . D'autne pont 

un venbe comme uadiato a en Æ lex 2 conxtnuctionx et il ext difficile de lex dé— 

pantayex xéman ti quement :

(¿NO) fadfato Ali Him. ilâ —l jpanima
(2NO) ' ïadfaio Ali bé Him. ilâ —L janima (* Ali pouxxe Htm au cnime)

Cette denniène obxenvation xi elle ¿uxtifie l'équivalence milite cependant 

en faveux du maintien de yadiato comme opénateun en venta de la nèyle qui veut 

que léopénateux le plux baxique xoitcelui qui inclut lex poxxibilitéx maximin dex 

venbex xux lexquell il opène. La xolutiàn de la nelative néxLxtance xémantique né- 

xide probablement danx une opénation concennant l'opénateun que n 'avonx pax encone 

découverte«



-> UM MN'tljß ('an* 'anna) ?
VMifyilj fl ‘anP
V fit Nj (ft + tan) (‘an + 'anna) P
V Ne Nj (fl + ¿alâ) (‘an* 'anna) P

U3L M,V Nj (Á én (P + PAubf)
N0 V NqNj fé én Pvjjbf
Ne V Nj (f¿+ tan ) én(P + P»ibf)
Ne V Nj (f¿+ iatâ) én (P + pAubf)

Noua diAcuinmnA pluA en déiaU. pluA loin deA venbeA de cmnunicaiÀon impLLquéA 

danA cotte. Atnuctune. Noua AiçnatanA cependant tout de AuLte çuetçueà pQAtLculwùtéA.

L'attennance (t / fjui délimite, deux. venbeA pantlcutlèMement inpontantA danA t'ana- 

JbjAe deA venbeA de. cmaumlcation : uokatbémo / yehattén (** ponten.) et uohaddéto 

(= ponten.) qui dlffenent donc. de. teunA kanotoçueA fnançaiA ponten & cauAen - eux 

ouaaI tnèA Apéclfiquen U) - pan te fait que teun comptément humain ne conAtnult 

dinectement et qui teun neAAembtent pan te fait que comme eux Ua ent panattÀtement 

une conAtnuction en mata / avec , auquel coa Ua pnennent un pnéfixe ta - ce pnéfuxe 

eAt également utitiAé danA la dénivation poun fonmen teA pnonomlnaux qu 'Ua Aoient 

ou non néflexlfA :

(PU! ) hallamto AU (fl + £an) hada, -t mamdouí 

hatlémt AU ( fé + f,an) ét matoduuí. da 
(~ J'al ponté à Ail de ce Aufet)

(PU ) ' tahallaata ma\a Ati (fl + tan) hada -t maudoaZ 
éthallémt mata Ali (fé + £,an) ét maudou^ da 
<3* j'al ponté avec AU de ce Aufet)

Len venbeA qui entnent danA ta conAtnuction (PU J ) ' ont été cIoaaÔa en J SM / / 55L 

Ceux qui n 'admettent paA l'attennance pnépoAitlonnelte - et ne pnennent que fl / (é — 

Aont teA ptuA nambneux»

Le AouA-çnoupe de venbeA de communication Ae définit à ta faÎA pan la fonme déni— 

vatlonneULe deA venbeA (fãfííalo / faUaftélo) et la poAAibillté poun ceA venbeA d'avoin.
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une oompléxLve. dLójonciLve. d ) :

(2‘i2) Jâdíilaho fjAui ¿¿S. hana nén ‘aL ¿adLLL 'an nén 'aL jolmL 'an yopißLa ¡jJaLéha 
GodLo fina. é¿ot kan nén éL yadL 'am nén éL gaLn énno yéynéL héda
(** ¡L a dLócjuié. avec Lui. de. o*LL éiaLL ¿uAte. ou injuote qu 'LL pxAbe ceia)

(243) LáiachaAaho puna, édâ kSna aJLcujkL ‘an yoMiptAa. ‘am Loi 
Lbtachauio pina éga kan Lãgém yeoSpén. 'am La'
(m ÍL Lui. a demandé conóeLL. ¿un n'LL devoid. pantÜL ou non)

Lsa venbeà qui àe conàtnuLàeni avec, un Hq. d conplénenL paniicuLLen.) de H j : 

qadabbéio hémâii / yehoààOA. ma'âdîf. ( « décaunaçeK), youhéno agua (-* démonaLLàcn.), 

ÿéàéd népà (*> dégoûte*. / coupe*. L'appétit - LittéxaLemeni -) etc... p*é*entent 

une. centaine homogénéité àemantufue.

—f ¡JiKi K he bé ( 'an + 'anna) P ¡31 £ H9 V N j bé én (P + Pàubg)
K ¡¡o Nj (bé + Ü ( 'an + 'anna) P Ne V Nj (bé + L) én (P + Pàubg)

Leà iabLeà ne dLppè*ent de ¡30NI / /30L que pa* Le pait qu'eLLeà pnennent une 

pnépoàition bé devant La compLétive. Comme en ¡30 La gnande majonité deà venbeà de 

ceà iabLeà ont en /¡¡û L'une deà deux, ponmeà déxLvatinnneLLeà imiattALo / gopiéLo .

¡L à'agit de iabLeà qui ne negnoupent pnatLquenent que deà venbeà de camunLcation (2), 

Nouà en donnenonà pLuà Loin une deàcnipiion piuà détaiLLée t

Note (i ) de La page pnécédente :

Leà pnincLpaux venbeà de communication : dine et ponte* àont auàài ceux qui ont 
Leà pnopniétéà Leà pLuà exceptionneLLeà et ceci, danà toute* Leà Langueà que nouà 
avonà obàexvéeà. ïouteà Leà poià où. L'on a é paine à un venbe a. La poià inèà counant 
et "panadÀjgmatiquett on constate Le meme phénomène. ^ 'LL àe vénLfiait àu* tout Le 
Lexique de ptuàieuAà Langueà ce àenait Là pnobabLement La meLLLeuxe guàtification 
empinigue de La méthode deà opénateuxà.

Í ) Leà nacineà de ponte* en /KÜ peuvent égatement pnendne La panne fataLa acquêt caà 
ce venbe àe corduit comme Leà autneà venbeà agant cette fonme dénivationnette et 
ne pnéàente pLuà d'attennance pnépoàitionneLLe :
kalamtoho pc 'an goàâpéna m hâtanioho tLan 'an goàâpéna t= Je Luc ai ¡jante de ce 
qu'LL ponte)

2) Poàition aVU/ de La àtnuctune de baàe deà Vcom. ¡3QSM / ¡30SL coxneàpondaient à 
La poàition X/Aß ®



U2L N'V Nj ¿an én (P + P#tbf)—^ UM y N» Nj tan ( 'an + 'anna) ft

10LL0 íeA venbeà apparvtenant à cette. conAtrmctixm ¿ont aoàjî deA venbeà pAycko- 

Jjogjjqu&A Aalt deA vexbeA de communication et pxéAentent une çmnde Aeçutarntté Ayntacr- 

tLco—àéjucmtufue :

yalhZ / yéliû. (~dLÍAtHa¿Ae), yobiédo / yébiéd (-¿totgneA.), yaònéfo / yÁAnéf. f^détouAnex),

(1)

i
yotOMMXípo / yetawwád (•dédoamagen), yo^ajjî. / getaggt i^conAote/àt etc..,,

La dtfjfeAence poux cextainA de cca venbeà entne t *intzAptuítation ‘‘cammunLcatLon"

et t 'inteApAetation “pAychotoçlque" n'eàt paA tougouAA tneA nette. Ce Aont d'abond

deA venbeA pAychatogixjueA ~ ità te Aont tougouAA toAAque H9 — Hnx ou Wwm nonr-axzttf. -

et peuvent aveux ptuAieuAA inteApAétationA dont t ‘intexpAetation "communication m

émiAALon de panoteA afin d'obtenix de t '¿ntexlocuteux une centaine conduite ou pnodutne

cheg lut un certain Aentiuent" toAAque Nt m M/um actif. :

(¿kk) ftlñ YotkZ Alt ¡Üm epn 'an tofahhexa ft Oman
AL Mi béyéthZ títm. %an ¿nnaha íefakkax fé Umax

(** ñti diAÍAait fttm de ce qu'ette penAe à Umax)

maiA cette Atnuctuxe e&t tougouAA ambiguë can N^ peut g necevoix une intexpxétation

N0 » N hum non-actif :

(2kt>) Üiofoud Ati golhZ fttm ¿an 'an tofakhéxa ft Qxax
J/egoud Ait béyétht Htm tan ¿nnaha tefahhax fé Umax 
(= La pAeAence de Ali diAtxait Htm de ce qu 'elle penAe à Umax ) 

où tjolhZ / yélht Aeçoivent une intexpAetation exctuAivement pAgchologique ,

L'ennui eAt qu 'it e&t pAotiquement impoAAible à noixe avÍA de déAombiguex leA

énonc¿A danA l'autxe AenA, c 'eAt-à-dine de faixe que Mj^ri'g ait qu 'une inteApnéta-

tion active. C'eAt d'ailteuXA là pAobaùlenent l'une deA pAopAiéiéA fondamentaleA

deA vexbeA ditA “pAgchologique a " teÍA qu'itA appanai&àeni en T.k, /.kŒ et / .kOL.
i ) PoAition XJX.C deA V-camm . Completive tougouXA au Aubgonctif 
2) Complétive Aoit au Aubfonctif Aoit à l'indicatif



—>■ UM y Ht Nj mén ( ‘an + 'annal P J J JL Ht Ÿ Hj mén én (P + P&tbj.)

(h. ¿Jiouve. danA cotte, tobte pùtô d'une. vingtaine de vexte* dont un AouA-ç*oupe 

conAtituênt une ctoAAe natwuUte bien caAactéAiAée, tant AWt te plan dénivatLonnet 

- yafzato / yafx.éto / yafet / geyaat / yézmét / geyat - que aua. te ptan Aemantique ;

yafyaZ / gehet í-pnatégee), ga/tfajo / yéhfaj (•goAdex), gamnafo / yémnai (•empechex), 

yaJytémo / yéiyuén í-pxivee), etc..,,

Quetguea vexbeA pAgckologjjqueA avec ta dénivaLLon : go ft ¿lo / goftio / géímét 

géjuonnat : goxîjw / gexnggaif. (-xepoAex.), gag'¿aq ("deAeApéxexl, gé'xéf (-déçoâtex), 

go‘anméno / ge'cemén (^donnée ta. Aecuxité), etc...

QuetqueA vexbeA pAgchotogiqueA ou de communication, comme gobaxxé'o / gebaxxa1 

l^innocentex.) eu uniquement de communication ganha, (^intexdixe),

—> yjídf V Ht Hj (iatS. + tel ‘anna P

J JM y He Nj zalá 'cuma P *-» / 'an P

IjtiL N0 V Nj ( tata + té! én P

iJJL Ho y Hj tata én P <—> Ht V én PAubf

Apparemment ceA tabteA ne pxéAentent que peu de difféxenceA avec J U Si / i ! IL

AÎnon que ta plupart deA vexbeA de i iUti / U IL ont une compAétive au Aubfonciif

atoxA que ceux de IJ<M / IJHL ont teux. complétive à t'indicatif et que te Aubjonctif

en / JM / IJ5L eAt lié à une opéxaiion de xeôtxuctuxation analogue à cette que

(jxoaa a décrite poux te L danA la table 12, Comme en F leA vexbeA de UM / !J5L

ne peuvent paA prendre de complement non-ccmplétif. danA ta poAition de ta complétive

indirecte maiA contrairement au F ta complétive indirecte eAt exprimée en Auxface,

elle ne peut Ae réduire qu'à un V-n, jamaiA à an V-ùnuc :

(2%) AL Ati énta'ad Pîm ¿ala (¿nnaha rajfét + méxmahha) té Amx
(Ali a critique Htm aux (ce qu'elle est altée + te fait d'altexl chef Amx!

Ali énta 'ad én Htm texoah. té Amx
(-AU. a cxitiqué que Htm .aille che.f Amx)

% Ali énta'ad Htm %alâ tarabéggétha
(** Mi a oúJÍimí d£m 4«áÃ as?, ydtiixe)



Cotia. pAjqpnJjótá aeçAoupa touá toó veAúoó équivalent aux. veAiboó du t- ouíaoa qua 

toó veAÒoó da óentimant da ta I ,J¿.

L 'attannanca pAÓpoMjbLonnatla en ijMb / tjkL oót tiéa à una ¿óxia da pHopHLáiáó 

inteAeoóantoó qui na ae vérifiant nt en ///M / iUL ni en JJSttl / /jfjE et qui dé

limitent un aoua-çAoupe toaa homogène, da venbea da communication qua noua ótudieAono 

en détail en analyaant ta poaition XX/ da ta at/uictuMa da baaa dea V-cam,

—* /5OM V Ht té H^bé (>an + 'anna) P
VHtlàN2(U+U(,an+ ‘anna) P

J5Œ. VU H2 (bé + Ü en IP + Paubg)

Cea conatHuciiona oagAoupent pAoa d'una cinquantaina da venbea da cammunicn~

tion - qui conneapondent aouvent mata paa toujouna à dea vanbea da f»i5 ~ et qui

aont anatgaéa en détail à ta poaition XVJJ dea V-cam.. Noua n 'avona nencontAé dona

cotta atnuctuna aucun venba qui na aoit paa da communication.

—> J5ift¡ V Np U N2 Can 'anna. P 151L Np V té H2 zan én P

Cette at/ujuctuna nagAoupa tnèa peu da ventea - k en Alb et 2 en AL - : goiabbéno / 

ga abban l^expAimen), gaçtadéno / yéstéçjÔA (-0 'excuaeA.), gotnébo Í**expninteJi), yofçého 

(m, sutnifaateA pan ta panola). Ita ne poaent aucun pnobtème panticutien dÂanatgae 

maia tewi atnuctuna na peut etna néduita à aucune autna. Lan doux danniana aont d'un 

emploi excluoivement titténaina. La dtfqicultà da nédaction tient notamment à ce qua 

tond / toda (aupnèa da) produit toJiaqu'it nemptaca U . dea énoncéa douteux.

—* /53W V Np U H2 mén 'anna P ISdL Hp V U Un én P

èaaentialtement dea ventea da communication ayant ta aena da ta "ptaintaM ou 

da ta "pnotaatation*. Ifiêmea pnobtèm&ô qua poun ta atnuctuna pnécédanta.
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—J5M V jL¿ hi £ laíâ ‘anna P Í53L hl0 V •£« utfâ én P
1/ hi9 té hi2 ( i-aCSi + Ü ‘anna P hit V té hl^ (tala + & én P

Ijví& peu de vexbeA d'où une certaine homogénéité. Sanx effacement poAAibte

de ta pxépoAÜUjon i gobâxéko / gebdxék imbéntx.), yooafféqo / geAa'af. f^applaudix.),

yohattéto / geholtéh (•appnouvex. en 4 'exprimant bxugaeent), etc...

Avec espacement poAAibte de ta pxépoAition : gachhado / géchhad (-cextifiex),

gobaxhéno / gebaxhan i^pnouvex en axçumenbant) f ghbôm (mcextLfieA.).

CeA AtxuctuxeA posent leA mémmA pxobJÜtmeA que teé deux. tgpeA pnécédentA.

En A/H on pouxxait leA foxceK touteA en jfjbhh maÍA le pnohléme xe.élexatt entlex. poux, t'AL.

—> /5&W Vhi0 ladâ Hg (talâ + fan + mén) fan + 'anna) P

LeA Aeulà vexbeA à ne paA admettxe d'altexnance tadd / té Aont ici ceux qui 

admettent une complétive diAjonctive (I ). Cette table pouxxait d'ailleuXA ne compon— 

tex. que ceA vexbeA et conAtltuexait oJLoxa une ctoAAe de vexbeA a complétive dlAgonc— 

tlve; leA diAjonctlveA g Aont pluA agxéableA que leA complétlveA oxdinalxeA. Le 

fait de définix. la ttxutuxe pax la dlAjoncXlve auxail d'autxe paxt le double avan

tage d‘une paxt d‘incoxpoxex a deA vexbeA comme uaAtaiébéxo / unAtatlémo / uaAtahbéxo 

(m demanden deA xenAeignementA, éctaixclAAementA, etc...) vata.‘ekhadjoJ mtahagamo 

<=a ‘oAAuxex), deA vexbeA comme yataóS ‘alo (-a 'intexxogex) dont la complétive ne 

peut etxe que dlAgonctlve et de coaAéiéuex atnAi un poAAage netuxel avec l'AL où 

touA leA équlvatentA de ceA vexbeA Ae conAixuiAent natuxeltement avec une di-Afonctlve 

oJLoxa qu ‘il n ‘exióte paA de can/txuctionA équlvalenttA aux conAtxuctionA en ladâ .

/54» V H, iatâ h2 bé 'an P ¡M N, V Ifllâ ü^bé én Pôubg

Peu de vexbeA xeotnACA. Rien de paxticuliex. à Aignalex (2)

1) Poux leA diAgonctlveà cf. poAition XX deA V-cam, poux leA autxeA poAition XVJ J
2) ExempleA ! AM 'ontama lalaghl bé ‘an ga^hab 'agnamS. goxtd

AL ‘an ton fjUék bé énno gâxelj, matxai¡. moho íãaéj
(=* il lui a octxoïjè qu'il aille là où il veut)
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—* /55W ^ «ata ft ( 'an + ’anna) P /55£ K «uua H^ f¿ én (P+P¿ubf}
1/ A0 mata N J ft + tan) ( 'an + 'anna) P Ht V mata H^ (p*- + gaaffë-fPéuHf)

L'une deA pJiop/vieiéá cíoaaí]icatoJjieA de* veJibe* de ¿a tabJe eà± qu '¿¿a ad

mettent iouA t‘atte/mance ft ¿ufé /¿an avec, un amplement non-camplétíf^u^¡MAitian 

de la completive indinecte» Seal* ijatakallemo / yélkattém (mpaxlee) et uatakadjat# 

(mpanlen) admettent cette attennance avec, une complétive*

On netxouve ici la meme cloAAe Aenantupement natueeile de veebe* AynéteLque* 

que l'on a en l en T JS (D • CextainA vexbe* comme i/atakallamo / uéthallém , 

yatanSgacho / yétnâ'éch. (-diAcutee) peuvent êtee dénivé* de leu*, emploi danA UM 

U SL comme nou* l'avon* signalé en décxb/ant ceA tapie* mai* centaine* dénivatton*

peuvent amené*, de* changement* de pA¿po*itian* :

id1//) Aohhalto talã AIL ‘an gaf ala ¡fâléha (ÏSjitb)

Aahhélt ¿.ala Ali énno gé mél héda i f JlfL)
(m d'ai facilité à Ali tje'it foAAe ceci)

(2^8) * toAahalto maia Ali talai 'an gaf ala ¡¡flléha 
* ét*$hélt mata Ali ifllâ énno gé met héda

tasdhalto ma a Ali ft 'an yafgala dßleha 
ét*Shélt mata Ali fé énno gétmél héda 

(m J'aiété facilitant avec Ali en ce qu 'il fa**e ceci)

ce phénomène e*t dâ au fait que la pnéf ixation enteatne un changement de Aena; danA

d'autne* coa la fonme pnéfixée - ex: yata'âmMo (»camploteA.) - n'a poA HSffoAme non-

pnéfixée conneApondante attestée danA une stnuctune complétive»

A l 'inténieun. de cette table quelque* vende* de nacine quadnititène Aont poun.

ain*i dine e*Aentiellement AgmétniqueA puisqu'il* ne compontent aucun pnéfixe et ne 

sont pas lexicalement néductible* à une base plu* counte. C 'est le cas notamment de

UOtoAténo (mbavanden.) en AH). En AL ce* vendes ont une fnnme déJUMatiannetle plu*

counte n 'entnetenant plu* que de* nappant* étymologique* tointaààA avec la sounce

en AC : uéngt i-bavanden.), uelét i mbavanden.). Ce dennien. peut appanatine sous la

l) M p.207



poAme. d'une. tocution - aùteAiée également en Ati - et qui. a exactement la même 

conA±AucJù-on. que le vexbe galatte »a ua^Jéna / uelétt me uéjqén (m HttéJuUement :

LL mouille et péteit *• il ¿e Jtépàte beaucoup en bavardant) . On iAouve enfin danA 

cette table une autAe locution conteApondant également d bavaJvieK et Ae conAtAtiÎAant 

comme un vende oxdinaine de la table :

¿¥j) AL bégahdo me geddo fé én palan £amal hét me féllân. tamal Met

(m ¡La prennent et donnent aua. ce quàun tel a fait ceci et un tel cela)

tri A/H cette locution ne peut appaxattAe aoua une fonme venbale maiA uniquement

AouA la fonme rwminaliôée 'ahd ma ñadí :

¡¿ÿO) AHÍ Qannanou ~l Aafan. balda 'ahdén ma naddén tamil

(m ¡Ia ont décidé le dépant apnéó été fait d‘avoin pnià et le fait d'avoin 
nendu) longtempA )

tjeddZ (adonnen) g eAt nemplacé pax nadd (» le fait de nendne ou de népondne). Noua 

neviendnonó aua l'exploitation poAAible de ceA locuiianA danA l'analgAe deA V-cam,

—^ ¡57m V Nm ifllâ N ■) mén 'an P J S/L Ii9 V tala. N^ mén én PAubf

Peu de venbeA entnervt danA cette Atnuctune à condition qu ‘on la distingue 

d'énoncéA comme :

(¿Si ) Am Yahchâ Ali lalâ Rtm mén 'an todnab
(¿S¿) AL Ali hagéf talÂ /¿ut mén énnaha téndénéb

(~ Ali cnaint aua PZm de ce qu'elle Aoit fnappée) 

qui ont en mAface deA AtnuctuneA de type ÍS7 maiA qui doivent eine dénivéA de :

(¿i¡ ) ' iaiycha.AU- (mén + L) 'qn tadtab Hâm ( i HJÈ)
(¿S¿)' Ali hagéf (mén + L) én HÎm téndénéb (i .SiL)

(** Ali cpaint que /¿ut ne Aoit fnappée)

tn dehonA deA venbeA poux ItAqueÍA cette nelation de neAtJuvctuAation eAt

poAAible nouA n'avonA nencontné danA cette Atnuctune que. deux venbeA : uodifégo /

yéckfé' (m avoin pitié de ) , uohaf-ézo / yehâjéy (mfaine attention), maiA nouA

ne vogonA paA comment on pouxxait poun ceA venbeA néduine la Atnuctune i SI a une

aulne Atnuctuxe.
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—» /5ÄM V Mo psiep ^2 ft ‘an P /jjÿ£ Ap \/ pAep M2 ¿n £s#]>j

Là encone, tnèá peu de venbeà. Avec £a¿S i

(¿53) AM éttamddbto iaiaykL ft ‘an ‘oàãféna

(¿54) AL éybamadi iaJiéh. fé énnL ‘aàâfén.
(m J'ai. compié àun lui. fX /fé que je panie )

avec Lia :

(¿55) AM nakanio Llayki. fi ‘an yoqaddéma -i iaLab
(m Je m 'en àuià nemLà à IuL fi qu 'LL pnétenie La demandei

—> JàCM V M0 (pnepi ('an + 'anna) P pnep (‘an + 'anna) P

J60L M0 V (pnep) én (P+Pàubj.) pnep én (P + Pàubj.)

t/ouà n 'avonà neienu Lei. que deà venbeà pouvant avoin. deux. cxnplétLven aua. Lee

deux complémentà qui Laon Aont indLàpenàabLeà, ft àuffJLt que t‘une deà deux camptér- 
tiveà àoit en mén ou ¿Là poun que ceà venbeà conneàpondent à une Métope de naiàoa-

nement" àeLon L'expneààion empLoyée pan ùnoàà poun àouà-gnoupe de venbeà de ( ,¡6(Í).

Poun ceà venbeà le complément qui àuit La pnépoàiLLon peut tou/ounà eine àoit

ue complétive, àoit un Nnn àoit un Mhum alonà que Le complément dinect eàt néceààai-

nement complétif ou non-neàtneini, Pluàieunà de ceà venbeà ont La fonme dénivaLLon-

nette uaàtaf'kéto / geàtaimél et iouà ceux qui, appanaiààant danà cette àtnuctune,

ont cette fonme dénivaiLonnetle, admettent tou/ounà tuve complétive dià/onctxve.

Enfin Leà deux camplétiveà sont tou/ounà penmutableà 1

(¿56) éàtanta/a mén 'anna HXn maàaLat 'anna Alt àçfan 
éàiantéç mén én Htm wéàtét én Alt àâfén
(m il a déduit de ce que Htm était annivée qu'ALL était pantt)

(¿56) ' éàtanta/a 'anna Alt àâfana mén 'anna Htm waàaLat 
éàtantéç. én Alt àafén mén én Htm méàlét 

(m ¡I a déduit qu 'Alt était pantt de ce que Htm était annivée)

(¿56)" éàtanta/a mâ édâ könnt Htm maàaLat 'am Lâ mén 'anna Alt àâfana 
éàtantég. édâ kânét Htm méàlét malla La' mén én Alt àâfén 
(* Il a déduit ài Htm était annivée ou paà de ce que Alt eàt pantt )



toJLàtfue. t'on a mén Jíi/wat LL e&¿ ioufouJUi nécm&6aJ.*e. de. pa&ùUeA an effacement :

éàtantafa mén Luc 'anna Mona tan to^Stféjux
é&tantéq mén Luc én Mona méck hatàSfén
(m, Jt a déduit de Luc. que Mona ne pa/vLüui paà)

(dSŸ) ^— (¿5?)1 ¿Uantafa mén haJUan. Luc 'anna Mona tan taAofém.
éàtantég. mén katam Luc én Mona méck hatà&féx
(- it a déduit deà paAotcà de Luc que Mona ne paAXixa paà)

aaLà it eàt impoààibte de te juàtifiex autrement que pan. une intuittioa sémantique

et pan. te fait, qie toute autne neconstitution - g compnLà éoeec des étémentà comee

conduite ou campontement - ne conneàpondnait pas au» sens pnécis de (¿5?).

Une denniene canacténiitique de ce àouà-gnoupe eàt que ta comptéxive dinecte

et ta cxmptéti.ve indinecie sont nécessainement à t'indicatif.

Les vendes dont ta comptéttve indinecte eat en bé sont moins homogènes. Leuns

complétives sont sait à t'indicatif soit au subjonctif et its n 'ont pas de fonme

dénlvationnette fixe : goqânéno / gejqânén (^componen.), ganhéto / génbot t^tien.),

gozattéqo / yeiatta' (suspentLne), etc ... Avec goéânéçfo / getane^, f^s'oppose*)

(dítf) Yoiçbvédo AU 'an tosaféna èXm bé 'an gafatatéga -t taqabât 
ALL bégipnéd én /¿ut tésâfén. bé énno géivtété ' ét

Ati s'oppose à ce que Htm ponte bé qu'il cnée des oostactes)

ta complétive en bé connespond soit a t'équivalent d'un en ce que F soit a celui

d'un génondif fnançals mais ta fonme équivalent au génondlf ne peut appanaîtne

en AM ou en AL dans ta position de la complétive en bé. Ce tgpe de constnuctlon

pounnait s'avénen. plus pnoductlf qu'il n 'g panait au pnemien. abond. fl ¿e posenait

citons le pnobtème de savoln. si l'on a à pnopnement panten. à faine à une complétive.

—► Í70M V ( 'an + 'anna) P JJOL V én (P + Psubj)

Cette table compnend. deux gnoupes distincts de vendes ;
AJ Ceux auxquels s'applique ta tnansfonmailon. Jlmpens décnlte pan. Jiannls (D

i) HAHKiS Z*S. Ltementang ? nansfomations T Add J*. ünlvensitg of Pennsylvania,
Philadelphie (l^h)
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B / Ceux. qui. GonAeAporuleni. pluiBi. à une. clcuue d'adjectifa et. que. t1 on peut *a-

menex à ta ¿tnuctuAe pjædLicative : it e&L ñdj. qu P
men ‘at k ‘an P / mén ét N én P¿ubj.

A / qabdou / yéjAoA. / qebân (- it Amble» pautaît) etc..,.

La demonAZAation de (jaoaa aonceJmant ceA vexbe# U) peut etxe tuanôpoAée en 

M et en Ai. modulo deux madificatLonA qui. tiennent à ta copule :

— La iAanAfoftmation [Qu T devient ta txanAfoAmation Joanna ¿J (2)

\ En effet» aL t'on paxt de C

AU (259) ïafonno ALL ‘anna Pin maxîda
(m Alt cnoit que Pxm eAt malade)

AE (260) Alt 0kée én fâm tayyâna

CeA énoncéA ont ta foxme

et non

[fanna -> (259)*

(260)1

k9V Qu M2C

N, V Qu N¿ Te (tUe) C

r^onn. AU KU MV&l* (. AU auùi HU mUM 

Alt pahée Pîm. •i.ayyBna

Pan. consequent ta tAanôpoxmaiion jêtAe fj du ( n'a pluà tct aucune Aatôon 

d'étne, de même que t 'introduction connétée du LL impensonnet et deA

effacements de de devant la fonme nédutte de la comptéttve :

Am (261 ) 'abonna mamkénan 'an 'adhaba tta fanansa

AE (262) ‘aftékén. mamkén énnL 'anouk fanansa
(** Je cnots qu 'it eAt possqbte que f'otite en (-nance)

(¿61) ' 'abonna momhénan ‘at déhSba itS. fanansa 
(262) ' 'aftékén mamkén ('anouk + ét méneBk) (E + té) fanansa 

(- Je cmois possible (allen. + l'allée) en t nonce)

Ces modifications ne changent en sien les pnopniétésde ces constnuctions 

pan ailleuAA puisque comme en F l'adjectif entnaîne une complétive au

J) GF pJ28 / JjO .
2) Cette tnansfonmation existe en anglais sous la fonme ^Thxxt g\^
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MtbjoncsLLfL et que. leA xédncJijonA Ae limiiení à cexiainA venbeA :

(2b2) *'aqouto momhénan ‘an ya'iéya ALL (m Je <Lía poAAible qu'Ali vienne)

- ‘anna eàt un intnoducleuA de complétive à l‘inLicatif . ‘an, inlnoducteuK

de complétive au Aubfonctif n'eet JamaiA effaçable Aeul. Il ne peut l‘eine

qu'avec, ¿a capole :

(JM) ‘aknako ‘an yahouna -l nabîda bânédan
(m Je déleAte que le vin Aoit fnaid)

(2bS) baknah én él nébit yeheon bânéd 

(¿bk) ‘ m 'aknako yakouna -t nattîdo bânedan
(- « Je déleAte le vin eine fhoicL)

t (¿65)* » baknak yekeun él nébit banéd 

f26*t)* ‘aknako -t nabîda bânédan
(• Je déleAte le vin fnoid U) )

(2bS)M baheak él nébil banéd.

Noua avonA donc là - à condition que l'on conAidène que gehoun eAt la fonme

à la foÍA infinitive et Aubfonclive de la copule, ce que nouA avonà emmayé 

de démonlnen. danA la pnemiène pantie de ce tnavail - une Actuation identique

à celle du t a cette différence pnèA que la tnanAfonmaiion Qa/i ne

pounnait famaià aboutin. à un énoncé aiieAté en Atb ou en AL ce qui néet paA

le coa du t -

Deux. àolutionA àont alanA poAAibleA :

—> ôoit que t'on conAidène qu ‘il n'y a paà lieu de donnen. une déàcnipiion unifiée

de ceà pkénomèneA d'effacement - d'autant pluA qu'en t la fonme inienmédiaine

“eine Adj.“ ne àemble paA indiàpenàable avec leA venbeA du type exigen, aimen, déteàten,

etc... danA la meàune où elle n 'intenvient nulle pont danA la conAtnuction de ceA

venbeA pan ailleuMA, contnainenent à ce qui Ae pnoduit poun leA venbeA du type :

engine, dine, eAtimen, etc,,, et qu'en t- comme en AM ou en AL ceà deux catégonieA

de venbeà conneApondent à une oppoAition indicatif. / Aubfonctif. Noua aunionA ainAi

en AUS et en AL deux typeA de tnanAfonmaiionA ayant leA fonmeA AuivanteA :

/ ) £~à deux intenpnétationA de l'énoncé fnanqaiA - adj. épithète et adf. attnibut - 
conneApondent à deux fonmeA AyntaxixjueA diffénentoA en AU et en AE: (2bk)" et 
f2ù5)' conneApondent à “odf, attnibut" tandJU qu'on aunait neApeclivement poun. adf. 
épithète : ‘aknakó -i nabîda ~l bânéda et baknak él nébit él banéd .



¿7/

[Qu teÍA*.) /J [Qu c..a.d. pon í¿u¿>j, (yakoun) j:| et [farina

quant à jßtue jJ cd AexaÀt une. tAonApo/auition pan tient ¿¿Ae au F.

—* Soit que t'on cjontûJkAe qu ‘it eàt incLu>pen/>atxle de donnen. une d&ACAlptLon 

unique a ceô deux, phénomènes, auquel cas il paudnait AecouAÀA. poux t '4$ et 

t‘AL à une fame commune poux ‘an et ‘anna - ce dont nous avons besoin pax ailteuxs 

et dont nous avons essayé de faixe ta démonstxation en A*J.a - et considénex qu'il 

y a dans tous tes cas une copute mais que cette copute n'appaxaît en suxface qu'au 

subjonctif.. Son effacement sexait atons obtigatoixe toutes tes fois où t'équivalent 

de [^tt T se sexait appliqué. It fand Hait atoxs xendxe compte de t‘effacement de la 

copule ailteuxs que dans les cas où [j^u T s'applique, ce qui ne posexail pas de 

pAoblème nuageux dans la mesuxe où la copule appxaZt tougouns au passé. En d'autxes 

texmes ta copule sexait effacée toutes tes fois où T f subgonciif + passé ,

La difféxence avec le t tiendnait oIoas uniquement au coAoctène obliçatoixe de L'ef

facement pax opposition à son cwiactexe facultatif en F, Le pAoblème du passé neste— 

xalt cependant non-nésotu cax si la nelation "subgonciif / infinitif" peut etxe dé- 

montnée pax ailleuns et que pax conséquent une xèyle ayant ta fonme [copute gj sui

vant la Aeyle jf ‘an f ‘anna) ^ n 'a nien d‘exceptionnel cax elle ne pet pas en geu 

un "temps", la néyle qui efface ta copule au passé met en geu un temps, it sexait 

atons nécessaixe de pxocéden à deux modifications :

- considéAex que ----subg, -> futan ce qui ne pose de pnobtèmes d'analyse que

si cette mise en nelation est absolue, c'est-ù-dine nécessitant de considénen que 

l'identité des pannes san le futan et le Mxbgonctif est un phénomène de pune 

homonymie. Nous n'avons aucun inténet à te faixe et il semble pxéféxable d'afouten 

à cette mise en nelation une condition taxé, contextuelle qui nevient tout simple

ment à indiquen tes ventes qui exigent un subgonciif a. intenpnétation de futwc»

- considénex. que la xegle poun l a donc bien ta foxme p 'anna + ‘an) T et 

que t'effacement du temps induit automatiquement l‘absence physique de la copule.
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Lette, solution. aunaLt pou*, effet, de même que la pnécédente die cjonAidÂAen. que ia 

Aéçie [copule ¿Je<4-¿ ¿upexflue en M et en AL et que. eat spécifique au f.

Les deux. Solutions nous paraissent équivalentes du point de vue du résultat 

pratique de l * analyse à laquelle nous nous intéressons moisi elles ne le sont pas 

du point de vue de leur pouvoir, de généralisation., la deuxième rendant mieux compte 

de la situation générale de la copule en AB et en AL* Lite a cependant le défaut de 

lieur l'effacement du temps à l'introducteur, de la complétive et inversement; ce qui 

est faux. Ln effet :

Ai <**,> ùnm. W AU Ufa«* t, U * oul qu. KU éUUi pcuUU)
AL Í267) Eftakar én Htm safrét (BOL)

<*6>‘ ¿na AU pfwuU (. A. üum^t AU Upt )
(267) * Eftakar Jïïm safrét

Lette possibilité d'effacement n 'est pas liée à l'identité des temps car le 

verbe principal pourrait être à l'inaccompli et le verbe de la complétive à l'accompli 

sans qu'il sait porté atteinte a l'acceptabilité des énoncés. Cette "indépendance" 

entre l'effacement du marqueur et l‘effacement du temps ou son maintien n 'existe pas 

en F.

D'autre part :

Ai (2bS) Ÿatxbu W AU .otißb u u ^miiU fatipU)
AL (¿6^) é^gShér én Ail tamban

(268) ' fabdou Ail mottaban 
('¿b*}) ' éffShér AU tamban

(m AU semble fatigué)

mats

AM (2/0) 
AL (27t)

(Z70)'
(Z7Í)'

gabdou 'anna. AU gaf talo ‘achgâ'an tyarlba 
éffâhér AU bégé mél kagit gariba

(= il semble qu'Ali fait des choses curieuses)

m (gabdou All + Ail gabdou) gafçalo ‘achgâ'an farlba 
Ail éffâhér bégésmél hâgat tyarlba

(- Ail semble faire des choses curieuses)



m

[¿npeJió. j a'a paô pu a ‘apptiqueA. en A¡6 to&ôque. Qu P conienait. un vexbe cU-ffé-

Aent de ¿a copule - effacée —, pnobahlem&ni. paece que celée tAonefomaíLon op&MUvt 

uniquement à la Auite de [«“''à ne pouvait a 'applLquee. du faut que celle dex- 

niÀAe n avail pu eUe-meme ¿'appliquée. Cet wtqumenl qui, comme le montrent leA 

exemples, ne vaut que poue l'Aâ peouve avec l'argument precedent qnLtiuLtvaut d la 

fjoÛA poue l'M et t‘AE, qu'il n'y. a liaJuAon enlee l'inteoducteue de complétive et le

tempà que aL c'eût ta copule qui eût canceenée.

LeA deux, aeçumentà peécédeniA n'ont pUA le meme poidà. Leà deux ¿épaeent le pro

blème du tempà de celui de l'effacement de 'an , 'anna maiA oIoaa que le Aecond 

ne Hemet paA encauAe le bien fondé du lien entre l'introducteur de completive et le 

tempA à condition qu'il ¿oit asAorti d'une rcAerve aux le domaine d'application de la 

tranAformatLon d'effacement - ce qui en limite la portée mais n'en conteAte poA le

principe — le prender montre que nouA avonA abAolument beAoin d'une régie d'effacer- 

ment de 'anna indépendante de la règle £/ 'qnna + 'an) Te/copule) ^ pour rendre 

compite de 1266) ' et d'une régie d‘effacement de én indépendante de la règle 

]én ir(copule) pour rendre compte de (267)'.

La rltfnrî èmo nèçte dont nouA aunionA beAoin aurait la forme [( 'an + ‘anna) (J )

(Doía ceA AolutionA laiàAent en AUApenA un problème important. L'avantage de 

[Qu ï gâtait que t‘on rendait compte de pkénomèneA ApécifiqueA en utiliAant une règle

générale iréLuApenAobte pour expliquer la réduction deA complétiveA en h. Avec noA 

deux nègleA leA complétiveA ne Ae nédui&ent pluA à l'infinitif ou pluA préciAement, 

elleA ne peuvent pluA perdre leur tempA en coûta de Réduction (2). il faudrait pour 

en rendre compte ajouter à noA deux nègleA une traiAième règle qui aurait préciàément 

la fonme [Qu T

tu fait, en dehonA de la perte “morphologiqueê du tempA, nouA ne connaiAAone poA 

de verbe qui, en f, en M ou en AL ait perdu Aon tempA "interprété" en coûta de ré- 

J ) Cette formulation ne tient poA compte deA concordanceA de tempA
2) Par infinitif appliqué à l'AU ou à l'AL il faut toujours lire en l'absence d'autres 

précisions: Vinac ou V-n
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ducíion <fu 'LL a 'a ¿¿¿e d'une. néduction à t'jjifuiütLf, à L 'JjnaccümpJUL ou à un V-<i, 

ôojJ, ponce que la cnppléjJLve. d'onigine n 'ava¿t paà à pnopnement panten. de tempA ¿ait

ponce que ta fonme néduite neçait une intenpnétation tempanette gui conneàpond tnéô 

exactement à t'intenpnétation ou aux intenpnétationA temponettéA qu ‘it ent poAAibte 

de lui donnen.» it y. aunait donc de bonneá naiàonA de penAen. que meme en f ta modi

fication induite aux te tempA pan l'effacement du Que danA ten néductionA n '¿ét que 

monphopkonénique. Heote à Aouoin danA ce coa comment Aituen leA effacementA that, 

'anna , én aoua contnainte Aun te tempA de ta complétive et inexietantA en F pan. 

nappant aux effacementA qui danA touteA leA éângueA ainAi qu’en h ne Ae pnoduÎAent 

que aoua centaineA canditionA temponelte*, oApectueileA ou modateA.

Comme it a'agit Aouvent de comptéliveA à l'indicatif, c'eAt-à-dine de cetteA que

nouA avonA conqidénéeA comme faiAont pantie du (LLacouaa nappante (i ), it eAt vnai- 

Aembtable que 'anna, én, that nemplacent danA ceA çoIa leà deux pointA venticaux 

d'où la plxiA gnande liJbenté de la féquence intnoduite pan ceA manqueunà maiA ceci 

n'explique paà pounquai s

(2J2) He Aoidlthat + Ü he mill go to t£e movieA

(¿7HL Hég'oul (énno + L) hagnouh ét àinéma

(ZJk) AM taqouto ( ’annaho + *£) Aogadhabo ita. -t Ainéma (2)

(27Si H dit Iqu* + *U il ina au cinéma

En F, Aeul le (Líacouaa indinect libne penmetinait deA effacementA de ce tgpe

maiA il ne a ‘agit pOA exactement du même phénomène danA ta meAune où te diAcounA 

indinect libne implique Aouvent en h t'effacement avec le Que de la pnopoAition 

pnincipale (i)
Ú 'autne pont ta contnainte de L‘indicatif, ne joue poA iougoanA en AL et meme en AM

AM (27b) ta gomkéno ‘an yakouna mantdan
i, , , , +j (m ¡1 n'eát pao poAAibte qu'il Aoit malade)(¿7b) m la gomkéno yakouna monedan rr '

() Cf p.ibS et Aitiv, 2) Si l'on en email leA gnammaineA anabeà l'effacement aunait. 
été poAAible en anabe cloAAique
3) Cf le petit texte de Saint-txupény in G.L.D.F.C. p.JSS
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naLá en ÁL :

(<i/7) -¿a yamkén énnoi yekoun ifiyyan 

(277) 1 yomkén yehoun iayySn.

enfin U. existe, en M m au de j['a/i ^ - dß iaJxle. J2M Le pnobtème nejJjt auvent.

[janna jJ eàt enfin néceAàaJ.,m poun nendne campte den 

t'inténieun. de /7ÛM*

Dono un çnoupe, un ¿eut et unique vente, yabdou (»JLL semble) auquet ¡impmeá /tJ ^

4 'applique maiq /Maternent apnée que panna ¿j àe naît appliqué :

(27&) yabdou 'anna Rtm tâ'éna. (*• il semble 'anna Htm névaltée)

j^'anna $]■*'* yabdoa Ktm tâ'éne

^impenn Mue tabdou Jfi'éna (** M£m Aemble névaltée)

L'application dinecte de JlmpenA. ^ pnoduinait une ¿équence açnaemaxlaite : 

m Mîm (tabdou + yabdou) 'anna tâ'éna

ÜanA l'autne une Aénie de venbeA poun. leAquelA ^¿mpen¿ /jJ ^ n 'eAt paà poAAible 

mène apn&A l'application de [forma : yajéb (mit faut), yaà^pb (=it eAt difficile) 

ycuÂal (m il eAt facile), yamkén (mit eAt poAAible), yattadého (mit appanaZt), etc... 

ainAi que deA expneAAionA intnoductiiceA de complétiveA qui, pounnaient eine négutièr- 

nement tnaduiteA pan it eAt Adj. gu P et dont le Aiatut n 'eAt défini nulle pont danA 

éeA çnammaineA anabeA; mén 'al danounl (mit eAt de la néceAAité), ou Aimptement 

danounl (m néceAAoine), mén 'al mamkén (m it eAt du poAAible), mén 'al mohtamal 

(mit eAt du probable), mén gayn. -I ma qout (=> it n 'eAt pao du naiAonnable), mén 

'al mohém (m it eAt de l 'impontant) ,etc.. la liAte §At longue.

Poun toute fonme venbale il exlAte une fonme nominale pnépoAitionnelte ayant 

leA mêmeA pnopniéteA AyntaxiqueA a! \fanna ¿j Aulvi de \impenA pf ^ n 'eAt poA applicabl

V 'an P —>■ mén 'al k~v 'an P
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moLó L 'inveAAe. n 'e&t paó txmjxmKá vaojí, ou pÁMA exaciemeni. U, exL&te à notice con- 

rÚMAAance. au mainó un contüe-exemple: mén 'oí duAouAÍ. pou/i texpieL JUL n 'exl&te. au

cune fonme vexbcúLe conneApondante. MAoeptÀkte d'entA*K danA ta oonAtmction :

i/ 'an P . ÙanA une. tangue où t&A dinivationA Aont ouaaL xégutièjceA <fu 'etleA te 

Aont en /W un tel teou eAt peobobtepent Atgníficattf ma¿A en dehonA de ApéxuitattonA 

pkLLoAophbqueA qu'it Aemit hoJU dé pnopoA de dévetoppen ¿et, nouA n'avonA trouvé 

aucune exptLcation AatÔAfatùante à ce phénomène.

Cette déjiLvation eAt ÀmpoAAibte poux ijabdou et pax conééguent ta aoua-cI oaaJ. (i - 

cation pouxnait tout ouaaî bien Ae fatne aux deA iaaoeA denévationnetteA non-txanò- 

foAmationnelteA.

û 'un point de vue puxeaent fanmel {/anna n 'auxait de toute patron pOA pu 

a 'apptiquex puiAque ce gxoupe de vexbeA Ae cpnAtxuit en 'an de meme gu 'en t teA 

AtxuctwceA en it eAt Add ou P Aont toujouAA au Aubjonctif,

Un fait xenuvujuabte danA cette tobte tant en t gu 'en AM Aexait gue teA axgur- 

mentA poAAibteA de gabdou ou Aembtex — gui Aont comme on t'a Aouvent fait nemaxguex 

txeA contnaintA - Aont ceux gut peuvent entxex danA ta conAtnuction pnédtcattve 

jt eAt Adj qu P ou mén ¿al H-v 'an P, en d'autxeA texmeA, teA adjectifs gue Aemble 

ou gabdou admettent danA teux Aetection peuvent foxmex deA entxéeA deA tabteA il 

ou JJCM; teA Gontxe-exempteA a cette opéxatton en i Aont extxêmement ttmitÁA : 

it faut, jt a 'avèxe, ... et à noixe connaiAAance it n 'en ext&te poA en dêt. Semblex 

pouxxait donc, oecupex ta poAition d'un opéxateux de niveau Aupéxieux pax xappoxt 

à touteA teA autxeA entxéeA de ta tobte.

En AL, c 'eAt pnobabtement t'une deA tabteA où t'on constate te pluA nettement 

ta dif féxence gui exÎAte entxeta Ayntaxe de cette tangue et cette de t‘AM. DanA 

teA vexbeA poux teAgueÍA nouA avonA émiA t'hgpotheAd de t'existence d'une txom^fomatian
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\impeAA pj came, yzzkax. ei la fxtme. pcutaUkle. ¿zsBkéx (**11 panoli) (Cf ex. 2&},

¿tí}1, 271 ei ¿7i1) la penauiaiion pounnati n'eine qu'une, ¿imple topLcaliòaiion.

Ce n 'e¿i pa¿ là i 'opinion de ti)J SL qui n 'Áéóite paà à panien. de "maniée du ¿ufeiu 

poun pnaiiquemeni iouiee le¿ expneA¿ion¿ òttncepli bien d'eninen dan¿ le cxxiAtnuciion

¡70L (/).

Le point de vue de UIJSL eei ¿implef le montée du ¿ujei eoi bloquée Louieo leà 

paià où én n'a paà éié effacé, danà le compléiive exinapoàée. Leà donnéeà infinmeni 

ce point de vue, Sun leà dette énoncée qu '¡$t dorme comte inaccepiableà :

(279) m hornea méck mohém. énno méck mawgoud (-Lui ce n 'eàt paà impontant qu'il ne
àoit paà là)

celui-ci l’eàt effectivement maià non celui-ci :

(280) ‘one àahîk énni mackoftouck mén garnSm

d'autne pont on peut conàtnuine avec leà itemà qu'elle donne beaucoup d'énoncéà 

acceptableà où ém n'a paà été effacé :

(28J) Ali aâgéb alé énno yeàtanna (**Ali a'eàt àon devoin qu'il attende)

(282) Ali méck mamkén énno yekoun kédéh (=Ali ce n ‘eàt paà poààible qu'il ait menti)

¡I n 'eàt paà démontné qu ‘on n 'a paà ù faine ici ù une miàe en apposition ou à 

une topicaliàation. it eàt faux comme le àouliqne U/JSE, afin de pnévenin. l'objection, 

gn» "(heàe do not àeem to be examples of topLcaliàation, aà the NP in subject posi

tion is not felt to be emphasised, in any. may.". L'emphase est au coninaine tnes nette. 

Enfin it/JSE utilise deux, pnocédune peu onthodaxes: d'une parut elle pnocede à la 

formation de pnonomà toniques en tete de pénase 'ana / énta / homo sous le prétexte 

- vnaiseniblatnkement- qu'elle a fait des énoncés avec des pnonomà et non avec des 

noms pnopnes; deuxièmement elle bâtit tout un naisonnement son. des items qui en AE 

n'ont plus de nappant de dénivatton avec des venbeà en usaye : magéb (^devoin) -yayéb 

n 'existe pas en AL- pan. exemple ; ce qui fait que lonsque én est ef f acé ces énoncés 

nessemblent cunieusement ù un vente entonné d'advenbes, negations et autnes manqueuns

i) WJ SE p,69 à 70
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de. tien ei. de tempà ei à aucun marnent tí n 'eAt démontré que. ñauó avonó à paJLxe 

d'une mantene ou d'une autne a une Atnuctune complétive.

M t'hypotheóe de W/SE eót ¿unte - et ñauó n 'avonó paó donné d'anytmentó déct— 

ótf.ó poun. t'infinnen - LL faudnait çanóidénen qu 'en AE ta tnanópo/mation[impenó p^ ^ 

ó 'applique à touó teó venteó de J70E indépendamment de t 'espacement ou non de en . 

Donó t'hypothéóe coninaine cette tnanópomaiton AAaunait en AE aucun exiótence. En 

un óenó LL óenait óouhaitabte que UH SE ait natóon. Ramenée à une penmutatton ondi- 

naine, étant donnée une Atnuctune impeAóonnetle, eíie négulanióenaLt conôidénahtement 

la iahte ¡70E.

íouó teó venteó de ceó tableó doivent eine dtóiinguéó deó venteó qui óutióóeni 

1'extnapoóiiion ócuió eine impenóonneló. Aouó ne nepnmndnonó paó teó anqumentó connuó 

à ce óupet mató óouliqnenant Aimptement que naine aaalqóe de t '«xtnapoóition via 

teó Hop eót cohénente avec, cette diótinctton; en effet aucun deó venteó de ceó 

tableó, donó leó tnoió tauqueó, ne peut entnen. donó la ótnuctune i 

Le Hop (V + eót V-adf) (Hhtm + pnep Hhtm) que P 

ou (él faliHop (V + V-adj-í (Hhum. + pnep Hhum) ( 'an + én) P 

à t'inótat de /.4, í.5» Iou /.(/CE. (/)

Cette contnainte eót d'autant ptuó iniéneóóante que touteó leó entnéeó 

pnédicattveó de ceó tableó óont conótituéeó d'adqecttfó opénateunó.

/) cf p.22¡ & 222



A. il . U . LES AEWCnm ÛL emPLEJ/VES EJV ASIE/MAE

Noua avonA déjà aboxdé. U ) d'une. marùjtxe. mplde leó ca/tacléM Aligue A leA pluA 

pénénaleA deA néductionA de complétiveA en ANi ei en AL* Noua abondonA loi le détail 

de ceA opénationA,

a - Réduction à un V-n

ù 'une maniène çenéjiale guatee coa de figune t 

J— Le k'-n eAt néfanentié et conneApond de maniene pnéciAe à l'un deA actxmtA de l'énoncé 

comme ceet le coa danA leA néductionA à un infinitif, en L :

- V N* (Vin «A- + Cal * él) ^n) ou V N, (P*ép ÜU * N ¿i (V&n Si + Cal +él) VSn!

Atô (¿A3) 'axada Ali galla Ola ^—• 'axBda Ali 'an yaqtata Ota

(•‘Ali a voulu le fait de tuen Ota) (»Ali a voulu qu 'il tue Ola)

'axâda. Ali -I dehaba UxL méàK <— 'añada Ati ‘an yadhaba itâ meAK 

(»Ali a voulu l'allée en Egypte) (»Ali a voulu qu'il aille en Lgypte)

AE (2&k) Ali béyoxfod dtvdo él ieyal ^— Ali béyonfod énno yédLnab él iéyâl

(»Ali nefuAe le fait de fAoppen leA çoaaca)
(»Ali nefuAe qu'il fmppe leA goAACA)

Ali béyonfod él menmSh lé moAK -er— Ali béyonfod énno yenouk moAn 
(»Ali nefuAe l'allée en Egypte) (»Ali nefuAe qu'il aille en Egypte)

Le contenu de la complétive peut bloquee la néductions

4M (285) ‘añada 'an yakouna bégéoani

(» (t a voulu qu'il Aoit à coté de moi)

(285) ' e 'anôda haunihi béféwani

AL (286) béyétmanna én Ola te'olio 'ay haya

(» il déAine qa'Ola lui cLLóe n'impgnte quai)

(28b) ' m béyétmanna ... ue'oul (»dine) n'a paó de V-n en AE

Loua leA venbeA de i(M, JOEIÆ, i NE, pluAieunA venbeA de bOSM, éQSE, ¡(M, 7HA,

SOUS & 80L, quelqueA venbeA de i31 (A, i 3iE, i5dA el Í5HE ont cette pnopniété, TouteA

leA complétiveA au Aubgonctif AÔnt - à condition que le Aubfonxtif ne Aoit paé

___induit- néductible a à un V-n*
/ ) LeA néductionA ont été abondéeA à pluAieunA nepniàeA maiA pluA panticuliènement

pp, 10 à 77 et ¿éê è. S7ê
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CeAtairu venbeA de 96/fí ou 9àt ont cette pnopniété mató teux népénence actxui-

tieâie eót donó ce ccu> toujouAô ambiguë i

AM (¿ô?) databa + ¿¿tamoóa) mén Oía 'at Aafan
(“it a (demandé+óoítbcité) mén Ota te dépant

AL (¿06) datab + éttamaó) mén Ota ét óafan. 

peuvent avoin. poun. óounae óoit : 'an + énno yoóSféna + geóâfén. (=*<pi'it ponte)

óoit : 'an + énnaha toóâféna + teóâfén í^qu 'ette ponte)

Leó venbeó ayant un complément Hhum. en maja (movec) óont donó te même coó .

- V Ha (Pnép N2 + äj) (V-n (2+ j) JTx. +(’g¿ + ét) V-n (2 + D)

AA) (2öty) 'amona Alt Ola bé kann, -t bob ^— 'amana Ati Ola bé ‘an tokóana —t bob

(=*Ali a ondonné à Ola qu'etle caóóe ta ponte)

AL (2f}0) Ati éttaham Ota bét óén'a *— Ati éttaham Ola bé énnaha óana'ét

( =A¿¿ a accuóé Ola qu'etle avait voté)

Cette, pnopniété eót pnatiquement claóóif¿catoine poun teó venbeó de JjJlñ, í jÆ, 

t3ILf i32L, í3M, !33L, />4íf, nt J58L; eLLe ne óe netnouve pnatiçue-

ment paó avec teó venbeó de /50Ai, (!>0L, (5¿M> /5¿Lt 15(M§ (SM, (5JL, íXSS et

UOL.

Leó V-n néfénentiéó óont tougounó definió óoit pan te détenminant 'at / ét 

óoit pan annexion

//- a - Le V-n n'a paó óa néfénence donó óa phnaóe, it peut conneópondne à une

tounnune paóóive óanó agent donó ta complétive. Sa néfénence eót indétenminée :

AM (23ji) 'ahbanana Ali bé hadm. -t mangél <ê— 'ahbanona Ali bé 'anna -l mon jeta
gad hodéma

(wili nouó a inponméô de ce que ta maióon avait été
détnuite)

AL (292) éthaggég bé iptatét ét métno ^— éthaggég bé én ét métno étiottal
(m ft a pnétexté de ce que te métno eót tombé en panne)

b - Le V-n n'a óa néfénence que donó la complétive
AM (¿93) fofa 'ani bé moóout Ati -Ç— foja 'ont bé 'anna Ali waôola 

AL (293)1 payé'ni bé meôoul Ali n— fJâqé'ni bé én Ati wéôét
il m'a óunpniá bé qu'Ali eót annivéî
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L<íó deux type* de V-n fiyuxent donó no* table* *ou* la pnopniété V-n. de xédnctJon 

de la complétive *an* indice, Génémlement il e*t po**ible de le* indicée en leue 

ajoutant un pnonom :

M (2$k) m 'a lona taha -I *afxuL Im il lui a annoncé te dépant)

(2ft5) m 'a tana taha dank Ali (m il lui a annoncé le fait de feappee Ali)

(2)6) ‘a tana taha *afae Ali

(2)7) ‘a tana taha (*afaxaho * *afaxoha + *afae Ali + *afae X )
(m *on dépaet (à lui) + *on dépaet (à elle) + .,.)

On powiAait eepeendee te* mène* exemple* en AE*

(¿f)k) peut ètxe acceptable ÃLil * 'agit d’un énoncé du tgpe ule contxoleee lui a 

annoncé le dépant11 ( au* *en* de "le dépant du twin") et auxait dan* ce oa* la 

même vateux que (2f)6), (2f)5) e*t txè* difficilement inteppxétable même en imaginant 

une complétive au pa**if *an* agent cornue *ouxce.

Ce* pnopniété* *ont tné* ‘‘lâche*u mai* elle* n ’en *ont pa* iniviole* poun autant, 

il exi*te en effet de* ca* où le V-n e*t ab*olument intendit dan* la *élection du 

venbe et cette pnopniété lon*qu 'elle e*t manquée négativement et que te* autne* 

pnopniété* de néduction néfénentiée te *ont également - can il n'g a pa* forcément 

nedondance dan* la me*une où toute* le* néduction* néfénentiée* ne le *ont pa* fa>- 

cultativement mcu^oBtigitainemené - *ignifie que le venbe n’admet pa* de V-n dan*

*a *élection de complément dinect ou indinect *ou* quelque fonme que ce *oit,

UI - ji»* venbe* complétif* qui n'admettent pa* de néduction à un V-n *ont a**ej bien 

caxacténiaé* tant *ux le plan *émantique que *gntaxique et nou* con*idénon* que 

cette pnopniété négative e*t en. un centain *en* cta**ificatoina,

Ce*t le ca* notamment de pngtiquement tau* le* venbe* de ii(Û et J JL - à 

l'exception de uabda' / yébtédZ (-comneMtcex.), ce qui e*t pnévi*ibte dan* la me*una 

où ce* venbe* n’ont pa* de complétive en *unface.
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Avec. JM cetie. pnopniété eAt mobló pnévt&Lbte flei t><p,ie la yalbat a une comptéttve 

en AUAfaac, de même qu 'avec leà venbeA en con&tnjuuctLon dinecte de J2JA et J2L qui 

ne peuvent médit i xe teun. complétive qu'a, un Inaccompli,

LeA venbeA de 20tt / j(M 20L & JOL ne Ae nédtÙAent a un V-n qu 'avec l'appanitton 

devant ta fonme néduite de ta pnépoAition té; houa canAidénonA ffoun. teA naÎAanA que 

non a avonA donnéeA au pnemien chapitne de cé. tnavail que ta dlffénence de Aena qui 

découle de l'appanition de cette pnépoAition exclut qu 'on conAidène lé V-n comme une 

néduction de la complétive de boAe que pnennent ceA venbeA, En dehonA de ceA venbeA 

qui poAent deA pnoblémeA ApécifiqueA aux te Atatut même de teun. complétive teA Aeulà 

coa où ta complétive “ondinaine" n'eàt paà néductible a. un V-n Ae netnouvent danà 

leà tabteA ÿûW /?0L, notamment yagoulo / ge 'oui et touA leA venbeA conneApondent à 

deA caía JwmainA ou d'anàeaux ainAi que gaktobo / yéhtéb (mécnine), uowoAAélo / uewaAAal 

(^communiquée.)/ yangéle / yén'él (^tnanAmettne) et uadîsjo / uedlï_ (^dUtuAen.), c'eAt* 

à-dine en gnoA leA venbeA qui, Aémantlquement et Ayntaxiquement, canacténiAent ceA 

tabteA,

Pan. nappant ù cette conAtnuction le fait que la complétive Aoit au Aubfonctif

nend poAAible la néduction à un V-n, touA leA coa d 'intendictLon concennant deA com-

plétiveA à l'indicatif, (Oola cette connélaiion n 'eàt vnaie que poun. cette conAtnuction

puiAqu 'en JM là complétive eàt au Aubjonctif maiA la néduction à un V-n eàt bloquée.

En dehonA de ceA venbeA nouA avonà conàtaté une intendictLon de K-n avec touA

leA venbeA de J JOSKi / J JOSE campontant un AenA dénivé ou voiàin de celui de “demande1*,

il a 'açh. là d'une pnopniété cloAAificatoine, d‘optant pluA qu 'ette n 'appanoît poA

avec deA venbeA comme uofannébo / uegannéb (=éviten à) ou uaAtahétto (^inciten a),

/qua leA venbeA de IXtb / JJOL n'admettent paà ta néduction de teun complétive à un V-n,

PanfaiA la néduction à un V-n pept nendne l'énoncé moinA açnéabte comme c 'eAt

te coa poun yaAtahléAO (-déduine) (fflêO :

(2PJ&) éAtahloAa mén katSm Ali 'annaho AayoAÔféno bé AO^ouba
(m Jl a déduit deA panoleA d'Ati qu'il pantinait difficilement)



i àfj) / ¿AiatUayi men kaJUamL ñLi ádípubat -*L ¿apon.
(** it a deduct deA pcuuUeA d'Ati ta dLLffiLaUtn du d¿pa>vÜ

ou même franchement douteux. :

(XX)) ? éMahloAa mén katamt ALL weáouta Ola
*" r

(~ It a déduit, der panoteA d'Ati t'arrivée d'OLa)

Doua ceA coa nouA pnéféronA oonAidérer que ta nomlnatiAatio eat bloquée; 

en effet ceA difficulté a donnent Aouvent deé indicationA inténesAonteA aut ta

Aemantique du verbe»

tomme neçte générale, tant en AU qu 'en AL, ta ferme néduite n 'ent poAAibte 

danA leA conAtruciienA avec. complétiveA indirecteA qu 'avec la pnépoAition même aí

cette pnépoAition eAt effaçable donó ta comptéttve /

At(ï (X)i ) noAahtoko (bé + L) 'an ua'hota -t Aamaka« •

AL (Xéi) noAoht (bé + L) énno yShot ét Aamak

(** Je lui at conAeitté (bé + i) qu'il mange te potôAon)
(X)i ) ' noAahtoho (bé + *L) 'akl -t Aamak

(X)2) ' noAohto (bé +*& 'akl ét Aamak

Lette regte eAt d'autant pluA importante en AL que ta néduction à t'inaccompli

fonctionne, à contrario, c ' eAt-à~dine qu'elle n 'eAt poAAibte qu ‘avec ta AuppneAAionde

ta pnépoAition. De même, en AM ter acuIa coa obAenveA de complétiveA néduiieA à

t'inaccompli Aont deA coa de AtnuctuneA non-pnépoAitionnetleA. Noua ne connaiAAonA

aucun contre-exempte à ceA deux nègleA»

Une autne règle générale imponíante ert que AeuteA teA néductionA de tgpe fi/, 

c'eAt-à-dire teA néductionA néférentiéeà, gardent danA teun interprétation le tempA 

de ta complétive:

Æ (Jüj) maiadtoho bé 'an . 'adhaba itâ faranma (^Je lui ai promió que /'irai en trance) 

(X)J) ' wa^adtouo bét déhJâbi ila fananàa

( XJJ) ' a exactement ta mate intenpnétation "futur“ que (X)J)

(XXi) éttarafto bé 'armant qatatto Abta (m J 'at avoué que f 'avaiA tué Abta) 

(XJft)' éitanafto bé qatt Abta

fXXff fl <a exact-ment ¿c. Jjtáeñpnétatign, "noAné" qm. (XXi)
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A/Ú (Jib) oAAafani. ‘anna ->t man^éJLa àayahdam
(•¡t m‘a poli. Aoa/aLn. que. ¿a maLóon ¿enact démolie)

t JÜ¡)) * axAofanl bé hadm -t mangél

(JÛ5) 1 peut tout au¿¿¿ bien coMenpondAe à une cnteApnétatian “putun.“ 

qu'à une. intenphétaiion "pacàé".

Ok, (303) et UM) compontent den venben dont ten néductconn de complétives sont 

nécennalnement népénentlées mats turn (305)» Le meme naisonnement peut etne paît en 

AL avec les venbes connespondants: yemtéd, uéyténéP, yefonnat.

En conclusion nous avons à faine Ici à l'un des dénoatlnateuns communs de l'AM. 

et de l'AL. il existe natunellement des axs où poun. un item équivalent la néduction 

est possible en AM et non en AL :

AÊ (306) e Amn Swég (él ménmSh. + ménmak Ola) lé skéndénéyya

(= Amn. veut (l'allée + l'allée de Ola) à Aléxandnie) (J)

ils ne sont pas nembneux et on ne constate gamais le. phénomène invense; lonsque

la néduction à un V-n est possible poun. un item de l'AL, elle l'est tougouns poun.

l'item connespondant de l'AM. Une explication de ce phénomène pounnait étne que son-

vent les pomes de l'AL qui supportent mal ou pas du tout le nominalisation de la

complétive ont une forme aspectuetle panxlculiène. Normalement vouloir devrait avoir

ta forme uetouz ou béyeíoaz à l'inaccompli. Ces formes existent mais elles se sont

spécialisées pour la pnemiène dans des positions d'infinitif (pnopniété générale de

l'inaccompli non-préfixé en AL) :

(JO?) ma gé'danck getaug hagtén fé ma't mafgéd
(- il ne peut pas vouloir deux choses en meme temps)

dans ce tgpe de construction vouloir ne peut avoir que cette forme.

La forme pnéfixée a opéré un glissement de sens et se construit avec Ne m Nnn.

pour signifier demander :

(308) él chàglâna dl bét&ouj. chemaggét dé'a

__ (m Ce tnavail demande un peu de précision)’

(î cf ex (283) poun la reduction en AM/
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La pjnae. qui. appamtt danà < JÛb) a ia ddnivation jçméi adida du "paxticipe. actLfu

- tâtât an /HA — qui, eàt devenue, en AL une. puqee verbale à pont entLène,

De ià à concùvte. que toAàque cette foAme appanaZt danà un venbe qui négit une 

caaptétLve àa oomptétive ne. àe néduit pùtà à m. ¥-a U. n*g a qu'un paà à pumckLx

et nouà ne te puutsdÙAonà paà... D'une pont ponce que nouà n'avonà paà encone àyàtér*

matiquement étudié t'occunnence de ceà fonmeà et Àaenà nappontà dénLvationnetà, àé-

mantcqueà et aàpectuetà avec ieà pomen aanoniqueà concunnenteà du meme item , même

àt teà donnéeà dont nouà diàpoàonà actuettement nouà peneettnaient de ptanchin te

paà moduto une petite pnéciàion :

— cette negte ne àenait valable que poun teà venbeà qui comme voutoin n 'ont came

fonme conjuguée en AL que ta dénivation iáaé¿ ; ette n 'eàt déjà ptuà vnaie ài te

venbe a dem. fonmeà négutiènement conjuguéeà dont cettertà i

(jCfl) Ati (bégé'bat + ctbét) ( 'akt él moiflttabât + ySkal ét motaltabat)

(m Ati accepte (te fait de mangen + de mangen.) teà conàenveà )

même ài danà cet exempte ta fotqee en tâmét eàt moinà agné otite que cette de

t'inaccompli pnéfixé.

La contnaiááe àenait alonà fjcite à expliquen. La fonme i$mét eàt un opéna- 

ieun aàpectuet du tgpe de ceux qui appanaiààent danà teà tableà JJlñ et JjL, opéna- 

teanà de “donation“ qui ne peuvent admettne danà teun àélection deà V-n maià uni

quement deà V-inac. Ln AL le pnéfixe bé fait pantie de ceà opénateunà. En AM on g 

netnouve hâna qui àent à conàtnuine touteà teà fonmeà “dunativeà “ du poààé.



b — Reduction, a un inaecompLL

Rnabe. modeJtne.

L/i ndÿte. gdnéAate. cette, réduction n 'eet pa* poeùhte. avec t'écna&ante. majoniié 

c¿&ó veJibeù que nouA avoaó obáeAvéá, it n'en nebie paub mainà qu'etle a& véeLfie /mk 

un nombxe ¿uffiáant de vetbeb buff.ibemmeat difféxenciéà etMuctuHeÀJLement poiut que 

t'on putbàe aanctuAe à JL 'existence du phénomène même b 'JJL {nui. danà cette Langue 

- comme d'aJUUeuKb en AL — Le JtelieK étnoitemeni à L'étude de L'abpeci came noue 

L'avonb boutigné donó La pxemiÂAe paJtiie de ce jbmavaiL. tioub camencenonb pan Leb 

cab où une complétive ef.fecttveuent aitebtée en bunface be néduit à un inaccjompLL; 

voici Leb dLjjféAenie cab de {iguee ; 

i~ Leb venbeb de iM

La réduction - beul cab de ['on en AM - opène danb Le cadne de la ca-oépénence 

de L ‘inaccompli avec lie

V M0 'an P —^ V Ho V^inac. SL

Ceb venbeb n e peuvent avoin. ni H_ ni l4-*t en pobition d'objet dütect, 

jaba ebt "figé" et ne peut de ce fait vaniex de po/me abpectueile ou en nembxe, 

atonb que teb autneb vetbeb be conjuguent tout a fait nomalement. Cette differ- 

nence ebt inténebbante danb La mebu/te où taba (mit be peut que) ebt Le beuL 

modaL pcumi ceb ve/doeb, Leb auteeb manquant L'bmùnence (i) ou L 'appxoximatLon,

Leb venbeb de 6Q6 avec LebçueLb be vénJLjJjt une relation dite de "bebtxuctu/tation' 

du igpe : V HQ 'anna P_ IP - Hi ^i_-f}-) V Np Jti

(JJQ) na.'a Mi 'anna -L benta, twtgob 

U/0) ' Aa'a Mi -L bénta tangab 

(JiO)" xa'a Ali -L bénta ma kéga taxgob

/- Mi a vu que La pULLe danbait) 

(m AU a vu La filte danbex.)

(m Mi a vu La fitte danbant)

l ) iDL bouliçne (p.27^ à 283) La bpécificiié Lexicale et bgntaxique de tabâ pan 
xappoAt aux aùtneb venbeb de ce gxoupe; il note egalement (p.277) quelLabbence 
d effacement de 'an ebt plub confome a. la no/me avec tabâ et 'amchaka, aloxb que 
L'effacement L'ebt aùtb avec hada et haxéba .
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Lette. ¿¿AuciuAe eát anatf^ée powi te F pax Gkoáã (i ) via ta corutmction pAeudo— 

xetative (2) à taquette ette peut etxe a&Aociée, conótxuction quL, en t, eót 

touj-ouAò ambique. : "At¿ a vu ta fuite qui. danòait" pouvant xecevoLx :

une intejipxétation /a / ALL a vu que ta ftlte danòait

ou /b / Ait a vu ta fitte — cette qui danòait

En AU t’appaxition d'un pxonom netattf- étant touqouxô tiée à ta xetative dé- 

tenninatéve et non à ta xetative exptixaLLve :

(Ht! xa'a ALL ~t bénta -ttatL taxqoô (- ALL a vu ta fitte qui. danòait. / b / )

auxa touqouxô t'intexpxétatLaa 7 b J. Fax contxe :

(M2) xa'a ALL béntan taxqoô - çu'it faut òoiqneuòement dJLòtinguex. de (MO) -

òexa toujjouxô ambiqu et pouxxa xecevotx teò intexpxétationô :

$ / ALL a vu une fitte qui. danòait 

ou w 7 Ati a vu une fitte daneex

La aí ¿nation en Altí eàt donc dJLfifjzxente de ce qu 'ette eôt en F donó la meôuxe où

it exiòte une fonme commune a ta complétive xéduite et d ta xetative expticative,

La déòambiquaL.on eòt òimpte. tt ôuffit donó (M2) d'aqoutex. à Ni (^béntan » une fitte)

te détexminant 'at ; (MO) i L'énoncé n 'eôt atoxô ptuô ambiqu et xeçoit l'intexpxéia-

tion / a 7. il faut d'autxe paxt notex que (MO)" devient douteux, ôi l'on pxocède

à t'opéxation invexôe et qu 'on ôuppxime te détexminant 'et :

(MO) " ' 7? xa'a Ati béntan ma héqa taxqoô (** ALL a vwi une fitte danàant)

atoxA que cette opéxation taiAAe inchanqée L'acceptabitité d'un énoncé comme (M3) :

(il3) Na 'a ALL ( 'at bénta + béntan) ma borna qanqoA 

(~ ALL a vu (ta fitte + une fitte) en danAant)

Ox (310) " — du appaxait t 'equivalent d'un paxticipe pxéœnt en F — ne peut êtxe

ambiqu et tout en xenvoqant néceAAaixement à Ni (3) ne peut avoix que t'intexpxétar-

tion / a /.

/) G.T. p.122 à 125 2) "pAeudo aqxce qu'elle eat Limitée à N0 » gui
3) En AN) et en AL te paxticipe pxéôent et le qéxondif. Ae conAtxuiôent de ta meme 

maniixe avec ma (borna + héqa + bom +..) (» et (Lui + elle + eux +/..)) c'eAt-à— 
dixe touqouXA avec une xéféxence Apécifiée.
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Un certain type- de déteAminatlon de HL potumaLt donc, eine la condition d'une 

absence d'ambiguité dßiiA un ¿enó ou dam t'auute ntaiá it faudnait peut-êtne AegoK- 

den cm ex.enpi.eM de pim pnèM. L'énoncé :

(Slh) Ati a vu ta filie et eile damait.

mt pim pnoche de i a / que de /b /. Cet énoncé concàtitue une fÂaduction pAc&que 

iitténaie de (JiO)D'autne pont, pnonancé dam intonation paAticutiéne s 

(3/5) ? Ait a vu une fitte et etie damait

qui eet une traduction littérale de (310) ''' n'eMt par tréô acceptable mène a'it 

n 'eat poM ouamí douteux, que ron konotogue arabe.

Pour rendre compte de cette situation nom alionó paire t 'hypothere que ia. 

MÍructure de bare de tour cer énoncer et ter ter tranrpomationr qu 'iir impliquent

ront came ruit : U )

( 3(6) (i) V h g fi nafr ‘al aaqt hi ma 'anna téa 'al Mi (d\~) ha'én 

à jaquette r ‘applique ... ha'én. -» If^ÀnacJ

—» (ü) V hg fi nafr ‘at maqt Mi ma 'anna 'al Mi V^inac (-d) 

à Laquelle r ‘applique \f*- nafi> eaqi Mi ma 

—OLL) V h g 'anna 'al Mi l/iinac ( -d)

13(7) (i) V hg fi nafr 'al maqt Mi ma ‘arma lÁt 'ai hi (-d) ka'én

à taqueiie r'applique jV^rt ... hâ'én -y l^ûiaçj

—» (ii) V hg fi nafr ‘ai maqt hi ma 'anna ‘al ML \fcinac (-d)

à taqueiie r 'applique — pacultativement - jjMi ( 'anna---- ) —> MŒaJ

-> (g.) m. V Ng fi nafr 'ai maqt Mi ma ‘anna MOKA Vtinac (d.)

a Laquelle r 'applique - obligatoirement -\ji nafr 'ai maqt hi ma ¿Tj 

—» (gÿ) a V hg hi ma ‘arma tiQM V^inac (■d)

( ) 1er termer utiiirér : ma - et howa * lui MOKA = paradigme du pronom, 
fi nafr 'ai maqt » au mêmemament, en même tempr
hâ'én « (ert un fait + exirte) - forme de participe actif - fâfél-de La racine

commune a hona Í•copule au parré) , hamn (• Ÿ-n de La copule} le paît danr 
La réguence hamn 'anna (• le fait qup.)
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a LaquAtLe. & 'appLLqwe. - oöJÜjgaioJütemtni. — ['anna ÿj

—» \f He Hi- wa. HOuJA tâtnac

à ¿aqju&Lte. peut ó *appLixpieJ*. [ma êBÊá 

-+ V He ML V^Lnoc. !

La foJme de beue. (L) canpoJtta. une coandinatLen quL ¿e juótifie pan. JLa ponm*. 

du panticLpe pxáéeni en. AM et en AL ( V-ant m ma HQM V-LnacJ. D'autxe pont de* 

énonaé* fjumqaLà comma (JJH) dont t'intanpxétation eat taka vaiaine de / a / mLLLLent 

en paveuK de ta viuiiaenbLance de cette kypothkae au caa où t'on voudrait ta xendxe 

oohÀAente avec, ta deacKlption dea énoncéa équivatenta en F, Holló poaona en effet, que 

tea vexbea de perception Lmpoaent dona ta at/metune de borne dea aemptétLvea un opé- 

nateuK aapectuet de ‘‘aiautttanéLte> aux. opénatewta de ta gt/mctwte. ayant avec eux. 

un argument commun. Cette démarche peut a 'exptiquer. par. t téquLvatence parfaite tant 

en t p en Æ) ou en AL entre tea atructurea comportant une réduction à t‘infinitif- / 

inaccompli et cettea comportant une réduction au participe préaent (i i

Pour exptiquer te comportement particulier de cea verbea CnoAô paaae par tea 

ponmea retativea apparentéea et it n'y. a paa de doute qu'en h on ne peut paire autre

ment, Lette procédure eat pari titee — en F et en générât dona tea tanguea romanea — 

par ta proximité voire t'identité morphotogique de t'introducteur comptétif (m que) 

et dea deux principaux introducteura retatifa (* qui + que).

En AM et en AiL tea paita ae prêtent mat à une démonatration par te biota dea 

retatifa.

Entre (Mb) et (MJ) ta dtppérence ne tient qu'à une prono/ninatiaation du 

aecond Ni aoua ta pome du pronom ionique HÜi/A. Lette pronominatiaation eat pactittatLve

J ) u'aprea ¡DôtNüAUlil (op. cii. p.d&) it y aurait en anytaia une différence de aena entre
(a) / pett the rope alip et (b) i felt the rope atipping
It en tire argument pour conaidérer que (b) n 'eat paa une réduction en PQSSiny. maia 
une pome progreaaive ordinaire. En fait, en auivant te même raiaonnement et à aup- 
poaer que cette différence de aena exiate» Cal ne devrait paa non ptua être une 
réduction de : (c.) ê pett that the rope atipped
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- de. même, que te ùoat beaucoup de Adduction/) de completive* - mai* une fioi* qu 'elle 

a opéné /ma (L) etie modifie te* opé/uxtion* qui vont *uivAe. Ain*i te pAemiex Mi 

qui, en (j/6) était effacé avec l'effacement de ta coordination et de l'opérateur 

de jùjmttanéité (î. naf* 'at veut ne peut plu* être effacé une foi* que le ppanem 

tonique e*t en place. De même, la coordination ne peut plu* * 'effacer avec l'effar- 

cenent de l'opérateur de *imultanéité; par contre t'effacement de cet opérateur 

exige immédiatement - et nou* aurion* tendance à dire *imultanément - l'effacement 

de 'anna (/ )

On pourrait objecter que ta pronominati*ation produit un énoncé (j) agrammatical

et que par con*équent, elle ne *e ju/tifie pa*. Nou* repondrán* à cela que te blocage

de cette pronamtnali ration pourrait être évité, Nou* arion* :

(j)' y N0 ft naf* 'AL maqt Ni ma 'annoNQ ifénac (tXj

qui e*t qrammattcal et où MO e*t le pronom atone correspondant au pronom tonique NOM,

L'effacement de ‘anna Auivant celui de l'opérateur de *imultanéité produirait alors 

un énoncé agrammatical et MO *eraùt obligatoirement transformé en MQM, ce qui abour-

tirait à un résultat rigoureusement équivalent. La pronaminaLisatLon en un pronom 

atone MO ne peut être inteedite *an* que l'on porte atteinte à toute la structure 

de ta grammaire et *erait parfaitement ad hoc. L'adoption de ta deuxieme ralution 

aurait toutefois le défaut de lier l'effacement de 'anna à une règle obligatoire sur 

la tran*formation d'un pronom, ce qui n'a aucune ju*tiftcation par ailleurs et ris

querait même de rendre d'autre* effacement* impossibles à décrire.

Aucune de* règle* que nou* avon* utilisées ne nécessite l'introduction d'un con

cept nouveau ou d'une procédure inhabituelle. La transformation ... hâ'én —»

l^¿/¿ac| est d'un usage tres général pour rendre compte de ta différence entre un V 

et *on V-a . Son extension au F donnerait :

i ) Nou* ne relion* pa* l'effacement de 'anna à l'effaemnent de l'opérateur de simul
tanéité car ce lien ne pourrait pa* *e justifier par ailleur*.
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(jl&) il pcuuU. / il pcuU / il pajuduta Nm VL

( JiQ) 1 Son deposit e¿¿ un peut / áeJia un fait ùet9 V^n° ( eát + àesux) un peut 

êt/te. un (jait nend gsuimmatLcaleA le¿ rwmLnall¿a¿¿oná quL, autAument, ne joouAAoLent 

etxe ~ à mainui de. vLolex. la Aàgle néxhodaloglque çuL con&Léte à n 'établLu d‘équt- 

valence çu 'enixe deé énoncé* ayant le moue deçeé d'acceptais ti té - de* fait* ILrt- 

yuÀAXiqueA maniable*. Had 'auixe posit une ponction impostante pan siapposit au suit— 

Lâchement de cextain* vexée* à usie ba*e complétive icp le tsusixiéme ca* d'eppaceseent 

dan* cette mate auction. (J )

ü 'autste paxt, cotte psiocédusie fait l‘économie d'une tsiari*posmazian au *tatut 

abesi/iant: la txsanaposmatian de siextmctuxatLoa ou de montée du *uÿet en poàition 

aomplément.

Notste kypotkéae peut svecevoix. une juAtification qui pousvuUt êtxe décixive dan* 

le fait qu* de* vexée* comme yonxéto (^écoutée) ou yangoxo f^siegaxdex), qui ne peuvent 

avoix une complétive offdinaixe mai* une uniquement une complétive di*ponctive tant 

en F, qu ‘en /ISl ou en AL, *e compostent de la meme manièste que tou* le* autxe* vexée* 

de pexception poux ce qui e*t de la »elation entxe le paxticipe pxé*enL et l'inpinitip.

i ) (i) casisiexpand à une phstaxe yxommaticatemai* uniquement du pait de la psæ*esice de 
hâ'én (me*t un pait) qui e*t dan* ce* ca* en diàtxiéution camplémesvtaisie avec 
kam, (mie fait) lon*qu 'H e*t en tête de complétive. Le* vexée* de pexception, 
dan* le* tsioi* tangue* étudiée*, n. 'admettent pa* ou admettent dippicilement et dan* 
de* constnuction* dont le *tatut n 'e*t pa* txèx claix de devenix de* Hop , Dan* 
la me*uxe où notxe hypothè*e aux la Atxuctusie de i>a*e de* complétive (cf. la Aection 
Auivant celle-ci) exige la psué*ence d'un Hop xeliaéle d'une manièste stepstoductiéle 
au vexée campléxtp dan* cette *txuctuxe, labxence de Hop poux le* vexée* de pesicep- 
tion équivatidxait poux nou* à con*idénex que ce* vexée* ne *ont pa* camplétipé,
L 'extxlence poux ce* vexée* d'une xtxuctuxe de ba*e de type (i) pesmet de *ostix 
de cette impa**e. D'autxe paxt liefifacement de ha'én e*t constélatLf du pa**age 
d'un V-a à un V-inac,
Hâ'én e*t également un naxgueux de temp*, *oit négativement, canote c'e*t le ca* 
ici (^paxticipe aettp) *oit *ou* la pasme hâna (mpa**é), Aauahouno (mputux) ou de 
mode yahauno_Jmxuétonctip), Si *a foxme e*t dippéxente de hatén ou tjahouno la 
tsumApoxmation du V-n en V-inac. eat bloquée; c'éât-à-dixe qu'on a là l eqstivalent 
d'une impoô*ibilitp de xeduction à l'inpinitip. Une autxe manièxe de poxmulex la 
la siegle ¡Qu T Je Gaoaa »exact alo»* d'en paixe une xègle du type :

\[ ‘anna * ‘an ) (hâ'én + yahoun) ¿1 mai* cette siegle ausiait poux 
contxe-esœmpte* le* ca* du type (266? — cf p,2?2 —, mai* *i la seigle ne peut êtxe. 
ponmulée, la pxé*ence de cet élémesxt xe*te indi*pen*aéle poux sùgnalex que le 
caxactene atte*té de la foxme de dépastt (i) e*t dépendant du temp* - ou de *on 
aé*ence — alosi* que le* temp* autxe* que te psté*ént aux le* Atsuattixe* (2éé) ~ 
psiavienneni d ‘opexaieisst* ¿ ’'ispptLosstíon. plu* taxdive*



Une. manieJie. de. néçuixuviâen. La d&àceipLLon daru> teà txoLb Jangne^ ^eJuaut o¿6aa de 

iewi donne», une ¿inuctuxe de ba&e commune en ¿a. P ou ¿i. P / éd$. kSna P ‘am P/ 

édâ kan P waLLa P et d ’¿langt» l'espacement [’anna à l'effacement deô ntnuctuAcA 

den conntnucttonn dtnfoncttven ; cect donnenatt de nouvetlen nainonn de » 'iniér~ 

nenne» à (t) dann la. menant où len énoncén :

(JP?) F Pegande Luc n 'tt ent anntvé ou non 

(J/9) UM éngo» Lia Luc éda hana wanala ’au IÂ.

(J/?) dt ban ifllâ. Luc ¿dé. kSn menât malla la’

nont acceptable» dan» le» tnoin langue» au ce» énoncé» »ont »tmctuAeltement tnè» 

pnoche» de (t). Oh. pouAnatt même panle» d'identité au ma»queu» comptétif p»è». Une 

metlteune cannai &»ance de» complétive» dlnfonctlve» penmettua p»ochalnement de tnanche» 

ce pnobléme.

Lnfin, on owwl nemanqué que l'opénateun de "»imultanélté" - et plu» pnécl»ément 

»a tnace ma POM - ent ouaal un anapkonlque. tt impo»e au venbe de ta complétive à 

ta foi» d'avoin un angument dann ta pnlnclpale et d’avoin une inteppnétatlon de 

"tempn nitué" Identique a cette de ta pnlnclpale. L'effacement de ma HQM pou» pno- 

daine un infinitif. nen»emble donc beaucoup à l'effacement du temp» po»tuté pan Gnon» 

pou» nendne compte de» néductlonn de complétive» à l'infinitif d'une maniÀne géné— 

nate. íoutefal» une dlffénence »ub»i»Le, c'ent que »I cett effacement ent obtlgatolne 

en (J/6) il n 'ent que facultatif en (J/J) à main» que l'on connidène que jZ naf» 'al 

wagt ent te »eut pontean de t'identité temponettu. Une aulne maniÀne de po»en le 

pnobléme ent atonn de conôidéne» que ta "»imultanélté " impliquant automatiquement 

l'identité temponette et l‘effacement de ’anna étant de toute façon obtlgatolne en 

(J/J) naine »olutlon ent équivalente à celle de Gno»» et que »eut» le» venbe» con- 

cennén pan ten exemple» (266), (266) ‘, (26J) et (26J) ’ peuvent con»tltuen de» contne~ 

exemple» nénieux à la Hainan du manquea» 'anna à celui du tempn.



Ln fact ¿a "¿LnuttanejJÁ " un caá exempíauJie. de. £ ‘ixhtnixié. du iempA maLá 

pnéáente. aua ce d&HnxeA. une. dLffénence de taille. ¡

(J20) il a Jteconnu íívoía. pmppé Luc.

En (320) la Abduction enijuttne une identité - qui. eàt d'aLLteuAà accidentelle puL&qu 'on 

a également : “il Méconnaît avoin {nappé Luc“ - maÎA non une iimittanéité. Leut opé~ 

Aaiionà qu 'il faut poàtulen poux anaJbqàen leà deux. caj> impliquent deà opéxateunà 

txèà difféxenU :

- PouM (HJ) Je dià que le Vmn de Ni. a eu lieu au même moment où a eu lieu le V-n

de Ni pan Nt

- PouA. (320) Je dià que le fait de fMappex Luc a eu lieu à un moment antéxieuM au

moment où a eu lieu àa Aeconnaiôàance de ce fail,

Ln d‘aulneà teAmeà, il à 'agit pax xappont à la xécilité pkqàique du tempo de 

deux tqpeA d'identité xadicalement difféAentà. L'identité / àimUtanéité eàt consti

tutive du àens et de ta sélealion du venbe de pexception. Dans t'autxe cas , cette 

identité ne coxneàpond qu'à l'une deà possibliléà du venbe comptétif- Voilà poux.— 

quoi, elle ne peut, dans ce dexnien cas, coxAespondne à un opénateun intéqxé dans 

la àinuctune de base du venbe comme c’est le cas poun les venbes de pexception.

il se pent que la pounsuile des nechexches sua les tables de constnuctions 

venbales penmette de pxévain de maniéne automatique quels sont les venbes dont la 

complétive est xéductible. Les xççles qui sexont aloxs foxmutées poxtexont vxaisem— 

blenent son les compatibilités actaniieU.es et temponettes entxe le venbe pnincipal 

et celui de la complétive mais il y. a peu de chances qu 'elles puissent s'expnimen 

en texmes d'opénateuns à moins que les possiblités de xéduafion coxnespondent à 

des xéalités sémantiques simples qui ont échappé jusqu'ici ù l'obsenvation.

Notxe hypothèse xend compte de ces dif {enences dans la mesuxe où elle pexmet 

de distinguen txais types d*effacements de 'anna s 'an. Celui qui comme dans le
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ecu, dec veAbec, de. perception eàt nLÿouAeuAement dépendant d'un opénateun. à ta pain 

temponettement contnaint et imposé pan te venbe pnJsuùpaL à non deuxieme angument. 

Celui, qui-, comme on te venna ptun tain n'obéit à aucune contnauvte temponette. bnfin 

celui, qui., comme c 'ent te coa en h, n'opene qu'étant donnée une centaine confiçunation 

temponette entne te venbe pnincipat et te venbe de ta campiétLve. Ce dennien can 

appanaZt pentiettement dann te pnemien. can de ftgune cité donó cette aection : 

uakâdo, gouckéko ; en affet ten uenJben de ce type ont une cjonfigunation temponette 

et aâpectuette fixe pa n nappant au venbe de ta complétive qui ent toufounn, que 

'an noÀt pnénent ou ef facé, à. t 'inaccompti. En néatiié ce cen eàt pian eounant qu 'it 

n 'y panait puisque pratiquement touteà ten comptétiven fnançaLàeà au Mibfonctif 

ne néduinent à peu pnèà dann ten mêmen conditions; on peut en affet considère*, 

qu 'entre te subjonctif, et t'infinitif ta différence n 'est souvent que monpho-phoné- 

mique tonsque te venbe est à t'intérieur, d'une complétive.

Reste a voir ta natation, entre (JJ?) et tes énoncés netaiifs correspondants 

ainsi que tes pnootèmes d'ambiguité dépendant de ta nature du déterminant: (JiO) ', 

(JU) et (Jl¿).

Fartant de t'analyse que Harris (J ) des relatives, nous donnerons à ( JJ J ) la 

structure suivante :

(J2J) V ». hada 'al Hi boda 'at \fcn

jÂâia pena^ —* * V N. 'at JU hada bada 'al VU

jV-rt — V-inax^ —» * V A. 'al Hi boda hada V^inac.

¡hada —r ;azj ^ « V »• 'al Hi 'al hada. V^inac

[tâ f] —4 V ». 'ai Hi 'al da. U^inac.

[Liaison Rel\ —> V ». 'at Hi \'altadi ï&iaaç

J )NCS p. 2¿5 à 22?
2) Jja. transformation de'tiaison du relatif " nette tes deux monceaux du relatif ‘al 

et da en opérant tes modifications phonalogiques nécessaires à l'accord du relatif 
avec son antécédent.
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Cetíe analyse, pcvat de. ¿a poxpoALbLon de. UoaaJlò d 'uíLLLòeK ta pome, ce (ta) oui. e&t 

comme ¿ounce de ta netative déieeminaUve. Cettd ¿ounce eôt ¿Aèà natuAette en M 

can te pnonam netatip - tjtù. n 'appanaît nappetônA^le qu 'avec te¿ détenminativeA — 

a ta ponme 'at - ta. — dZ (m te - ¿ytlabe de txâuisLLLon phonétique - de ) que te¿ 

çnomntainienó anaòeá ont depuiA toujouAA nattachée aux. démonAtnatipA conAidénant 

que t'on ne conAtatait dixnA tq deuxième pantie du pnonam netatif, qu'une vantante 

monphophonémique du da que t 'on netnouve ouaal bien danA teA adjectif a et pnonomA 

démonAtnatifA que danA teA pnonomA "ondinaineA" Aenvant à pnonaminatLAen - pan exempter- 

teA camptétiveA d).

La dlffénence amec iil7) panait tn¿A nettement* ( j¿Í) apene au détenmination pan 

nedoubtement de hBda atonA que (Ji?) t'opène pan t'acte d'oAAention i

na'a 'anna hâda hâ'én (m it a vu que ceci eAt un fait) 

lt a ‘açit là de ta dlffénence entne une détenminatLan néfénentlée via te pointage 

de au pnopnlété diAcniminante et une détenmination via une activité conjonctunette. (2) 

(JiO)' qui conneApond à (JJ7) et (jij) qui conneApand à (321) ne peuvent eine 

amblguA. Si je Auppnime 'at danA (32! ) devant Mi t ta. Ainuctune de dépant n 'ent ptuA 

acceptable :

m y Ht hâda Mi hada 'at

et je dolA également Auppnimen hâda paon nétabtln. l'acceptabilité :

(32J)' m VM0 ML hâda 'at V—a

V-n —*• V-ina^ —> m V M0 Mi hada y^inac

[hâ -» « V Mo Ni da V-inac

[dâ ¿\ V No Ni V^lnac

La fomation du netatlf devient ouaaL tôt impoAAibte. Le pnemien hada ne pouvant
i

Ae tnouven devant un /f ou un V-n non pnécédé de 'at caí néceAAai nement effacé* Le

t) L'anatgAe de HanniA conAidénantLe (DLS p,228 à 230) comme étant ce (tul)(tà)qui eAt 
conAtltue une démonAtnatipn de ta Aounce que nouô attnibuonA au 'at (-te) du and- 
nam netatlf 'altadZ

2) cf notne anatgAe le ta. Atriuctune de boA€ deA camptétiveA pp.
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Ae.cond ne. peut à tut ¿mut pomen. un pnonam netattf.; non du eôt donc inutLLLôabte.

La ôuppneôôton de ‘at dann (JJ?) peut - contMaüament à ÍJ2J ) - Ae fcÛJie 

tandtvement aoua pnodutne d'tnacceptaôtitté mató ta Atnuctune ainAt pAoduüte (312) 

eat atonA ambtyue elf'llplâlt e$Ae neAotue que ikéoni quement pan. t'ktitaine déntvar- 

LLonnetle de chaque Ainuctune,

LeA contnatnteA tct Aont tnèn pnedACA. L’aitAence d'audxiçuité de (}iO) ' came 

de (3i i ) vient de ce que deA que te hi de -ïa* AinuctuneA appeaut pnécédé de ,at, tu 

Auite de t * énoncé doit camponten. dann t'entonnage iamédiat. Aoit 'atladZ A&it un 

inaccompti ou ptuA piéctAemenn., 'at Ht eat néceAAai notent antécédent a 'it eat Aé- 

pané de t'inaccompti Auivant pan un pnonam netatip. et ne peut i 'eine A ‘¿t ne nen- 

contne poA de pnonam netatip. avant de Ae bnanchen. aux t'inacaampti. Au contnaine, 

te Ni "indépini" n'impliquant aucune manque de nepni&e anaphonique induit une 

ambiguité Ainuctunette non néduciibte Ayntaxiquement en (3(2), Seule ta vaniation 

du temp a / OApect, c'eAt-à-dine te poAAage à un accompli pounna dépantaçen teA deux. 

AinuctuneA f ta conAtnuction a t‘accompli, conneApondann. ioupouAA à une netative,

La gone de paAAoye entne teA camptétiveA et teA netativeA » en AU — pounnait bien 

Ae Aituen. ta. La vénitabte Ainuctune de boAe de ceA netativeA pounnait inctune ta 

conjonction de (J/7) et avoin ta fonme :

(32/)* V N9 Ni ma kâda 'al

fonme qui a Aon ( J2i )' l'avantage majeun. d'eine attestée. La diffénence danA t'hUr- 

toine dénivationnette tiendnait atonA d ce qu 'en (32/ ) H teA conditionA nétaient poA 

néunieA poun ta fonmation de nu HQtiA comme en (J/J). La fonme (32/)" aunaii d'autne 

pant l'avantage de bien démanquen ce type de netativeA deA netativeA détenminativeA 

décniteA en (J2J).
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Z.e¿ veAbeA qui. n 'oat paà dt. complétive en Auxface ¿e xepcoitLáAent en quatxe 

çAoupeA tnéi inégaux. :

J- ¿jtA ve/tbeA deJ^ilA
A t'exception de uabda1 (ecamencex), ce¿ venbe* n'admettent que. tUnaccomptí en 

position de complément dJjuxt. ¡I A*agit exctuAtvement d'opénatewiA OApectuelA 

d '¿nchoation ou de dunée. On ne peut conAtituen avec ce* venbe* de quentien* auk 

leux* complément*:

(J22) falla ya nato tóala -él gamm (•¡l e*t neAté tnavailten toute la ÿounnée)

fj2j) m (mSdm + 'agna + kayfa falta ?

2- Le* venbe* jle 20Ùt

Relativement nombneux - plu* de ¡00 —, leun inaccompli népond tougoun* comete 

l'iMfinittf. fnançai* de* venbe* de T,2 à la queMion 'aúna V (m aà V ) (¡i. ¡I*

*ont Aouvent — contnainement à ce qui Ae pnoduit en AL - pluA connect* dan* la 

conAtnuction Vmt #0 lé \fiinac
que danA la conAtnuction Aon* pnépoAÎtion» DanA la meAune oà lé ne peut étne une.

vantante libne de l'abAence de pnépoAttiom - cetce denniènc conneApondant à une

conAtnuction locatlm. atonA que la conAtnuction en té conneApond à une conAtnucf-

tion cauAate - te pnobléme neAte de *avoin al ce* venbe* *ont ou non de* venbe*

a complétive en Ainuctune de bane

Leun onalgAe devnait *e faine Aelon la Ainuctune :

(m) V&i, Loc hagto V&inac. + acc f-Sl- ) kagto - l'tndnolt où
Í2)

¡Loe hagto f^ —> lÆité H0 V^tnac

La néduction de la séquence locative entntûne une contnainte de temp* / OApect 

aux )P_ qui e&t alon* exclusivement V%Lnac; nou* avons là un exemple supplément 

taine de néduction de* manque* monpkologique* du temp* au coun* d'un processus
•i

de néduction,

/) En fait, came en F, centßin* venbe* de mouvement (Vmt) n'ont pa* cette pnopniété,

2) La fu*tification, le détail et le* vaniante* de^ctte analyse sont au début de la 
tnoisiéme pantie de ce tnavail, Cf ¿ejlcmen.f' p. •
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Tolu leu V~a¿ de. ¿‘M ervütant daru la conutnuclloa im), au même iLOte. que. leu 

V-mi du f et de l'AE, ¿I y a de bonneu miuonu dd penueK danu la meuune où lé 

n 'intewient pou dffnu celle ùtxuciuxe entant qu 'équivalent de pouA, que leu 

V-mt de l'Aùâ peuvent Aecevolx la mène analque que ceux, de l'AE ou du F et que 

lé q canueupond peutrêtue comme c'eut paxj-oiu le eau poun. leu venbeu de T.J(M 

ou J JM à une néduction de Ha (• ù, venu) c ' eut-à-dtne de la pnépouitton lo

cative :

(32k) 9aoala -l ‘aauw (ila + lé) ‘an talabou tadahhalan 'ajnahéqyan

(t*ia queutLon eut anntvée à ce qu'ilu demandent une ¿nienvention étnançene)

(325) IJtajjaJitofw (ila + lé) 'an yallahé^a. hBda -l qanan.

(m Je l'al unie nié a ce qu 'il pnenne cette déciuian)

Ceu analyueu ne uont pou onthadoxeu maiu elleu nouu panaiuuent nendne compte

d'une maniéne auuef natunelle d'une pont du dédoublement d'entnéeu d'un venbe

comme uauéJLo (^anniven.) d^autne pont de la pnaximtté entne leu venbeu d'onien-

lation comme uowajjého et le type panticulien. de V-mt que nouu étudionu Let

et dont la canocténtutique oémantique pninctpale eut de conneupondne à une

déplacement onienté. Bette canaxtentuttque conneupond a ce que, danu notne

anaJbyue détaillée de ceu venbeu danu la tnoiuiéme pantie de ce tnavail, nouu

avonu conuidéné comme étant t'une de leuK^nopniétéu uyntaxiqueu pninctpaleu :

la pouuiblité d'avoin. un complément double du type : de Mtoc à Hloc •

Leu V~at pouent d'aulne pont deu pnoblèmeu d‘ambiguité lonuquéilu ue conu-

tnuluent avec cenlainu V-inac :

(326) ÿB'a yaqoulo ‘anna ~l mobana qad hada'al

(** Il eut venu dîne que le match, avait comencé)

En ejjfet (326) peut avoin t'intenpnétation (m) malu également t 'LntenpnétatLon:

(g) (326)' ÿa'a ma. Junta yaqoulo 'anna -it- mobana qad bada'at

(t it eut venu en dluant que te match avait commencé)



PanpoLò, bien que ta aíaucíua*. m>LL identique, à 2GKl, ¿eute Vbvbenpnétation. (q) 

est po¿¿lble :

( 327) jJa 'a qoxîxLa 'an nanhata

(= Il e/d. venu voulant que nouA poAtionó)

ox ( J27) ne peut etxe obtenu que pax effacement de wa MODA danA une Atxuctuxe i

(327) ' jâ'a wa howa qoxîdo 'an naxhala

Ln (327) tL eAt facile de neltex le phénomène à une liAte de vexbeA dont la 

poAltion complément aoua ta foxme Vtinac Induit cette ¿nteApxétatLon. malA en (326) 

Aeute l'hxAtolxe dexlvationnetle de ta Atxuctuxe peut nouA donnex Aon ¿ntexpxétation, 

c'eAt donc, cette ddxniexe pxoc éduxe qu'il uonvient de çénéxatiAex»

Ce phénomène Août êtxe nelié a celui que nouA avonA conAtaté avec leA vexbeA de 

pexception, L 'intooductLon du wa danA cextaineA AtxucâuxeA de ba&e et l'effacement 

optionnel du wa ti(MA ne Aexait donc peu, un phénomène i&olé. La Acule difféxence entxe 

le AouA-çxoupe de 2QM et celui de bOM tenant à ta Atxuctuxe actantlelle. (outefoiAf 

en 2(M ceA contxaintex et ombiguitéA Aont peu ctaixeA et ne A*éctaincixont que aí 

un exqmen de tout le lexique vexbal montxe l'étendue véxitable deA vexbeA qui in- 

dulóent ceA ambiçultéA loxAqu'ilA Aont comptémentA d'un V-mt.

En AL la contxalnte caí pluA ctaixement appectuelte et peut êtxe foxmutée de 

manièxe elegante danA ta meôuxe où il n'g a poA du fait de ta moxpkophonémèque du 

venbe d'ambiguité poAAibte:

(328) guéh laaépia némehi (** il ext venu voûtant que notiA paxtlonA)

« guéh (getoug. + bégei.oug.)na némehi

où t'on voit gne vouloix n 'entxe danA cette Atxuctuxe que aoua ta foxme d'un paxticipe

actif. Paxallètement, aí on pxend un vexhe pluA "ondinaixe " - pax exempte achetex - :

(32f) guéh chdxi Aogagéx (** it ext venu en agent acheté deA cigaxetteA)

guéh géchtéxL AogSgéx (m il caí venu achetex deA cigaxetteA)

L ' obAexvation caí généxallAaíle et on peut dixe que toutcA leA fact, on a l'appaxi-

tion d'un paruicipe actif en poAition d'infinitif complément la Atxuctuxe coxxeAponà

à : A9 V-mt we HQM V-paxt. act. (-t\j\ via jjpe HQM



J é LeJt cauòaLLfiò' de. mouvement de T.3CIÛ

^iuménJ-quetnervL moisió impoAiantô que. teA pnècédentA LLa posent à peu pneA teA 

memeà pnobtèmeA qu 'eux. mola rie pneAentent jjxmaiA t * ambiguité du type ( 32b ) ce 

qui penmet de teò cLuuisiçueJi à tu (xua deA venbeA de perception et deA 2(M.

Ay eAtf pour. touA ceA verbeA - comme en AL matA contrairement au t — toujouAA 

humain. En dehorA de cette particularité, t‘anatgAe de Gtoaa de tu T,3 a ‘applique 

AoriA modiftcation aucune à ta tobte 30iï

h - teA verbeA gy-iato impaire que) et gatroko (^taiAAer)

Ha ont été ctaAAeA en i .3ÜÜ\ bien qulitA ne répondent poA à ta question 'ayna V 

et puÀAAent avoir deA Ay - Hnr . lt A ‘agit en {ait deA opérateuTA de tu tobte. 

¡tA ont d'autre part que/queA propriétéà ApécifiqueA :

— Si té eAt devant te complément li/hm — it ne peut apparaître devant te complément finr

de ijatrok ce verbe prend atonA une complétive et ne peut pJtuA • réduire Aon

complément à V inaccompli s

(330) turaba Ati té Mona ‘an tattahéda. —t qaran

(Ati a taiAAe à Mona qu'ette prenne ta décidon)

(330) ' * taraba Ali té ¡ñoña taitabépjp. -t qaran

La Agnongnie eôt tain d'être parfaite entre (330) et (33D ‘

(331 ) taraba Ali Mona tattahéda -t qaran

(*• Ali a taiAAe Mona prendre ta déciAion)

Atoró qu'en (331) il a'agiX d'un. "taiAAer faire" paAAif (** ne peu» intervenir), en

(330) il a'agit d'un “taiAAer faire actif" impliquant qu'Ali a "confié à Mona ta

neAponAobitité de prendre cette décidon ". Lu contrainte de projection qui impoAe

poun (330) que Nj et te N 6 de ta complétive Aoient identiqueA ert Aembtabte à

cette qui opère danA ta dmeture dérivée de 90M - formettement (330) a d'ailteuAA

ta Ainuctune Aupenficiette de 90SM ‘

(332) Qal Ali ¿an Mena 'amaba iafarat



(= ALL a dit de. Ùlona qu'ette était, pantie)

(JjO) ne difpdAe. de (3$¿) que. pan ta natune de ta pnépouitton et te mode du 

venbe de ta comptétive.

En XeemeA d'openatewiA ( JjQ) peut conneàpondne à une Atnuctune du type :

( J JO) u tanaka dit té ÎHiona (mcu>outéyyat + mohémmat) ( 'an tattahéda -t qanan. +

éttéhad -t qanan. )
(- Ati a tai&ôé à Mona (ta ne&ponôabitité + te ¿oinJ (qu'ette pnenne ta décJLtàjon

de pnendne ta décision ))

( JJO) “ penmet donc, de néintnoduine poun taLbAen une ¿tnuciune oà ta complétive ebt 

commandée pan un Mop qui /te tnouve eine danb ta détection obttgatoine de taLbôen 

ou bi t'on pnéféne danb àa àétection appnopniée. On tnouve entne (JJO) et (JJt) 

ta meme diffiénence de àenà qu'entne (JJO)" et (JJÍ). EJte ne nouà àembte paà 

Juàtifien un dédoubtement d'entnée et t'enàembte deà /tnuctuneà étudiéeà montne 

bien qu '¿t n 'eàt paà queàtion de ctaààen ce venbe avec teb ÿO danb ta meàune oà 

ta neààembtance pnépoàitionnelte et ta neààembtance àun ta contnainte de projection 

ne conneàpondent paà du tout aux memeà contnainteà danb teb décompoàitionà en 

opénateunà pnemienà comme on te venna ptuà en détait danà t'étude du paààaçe deà 

\/~mt aux V-com.

— M té eàt devant gaj^ato, ce venbe ne peut ptuà pnendne de V-inac ou de V-n et non

àenà devient ceint de conàacnen. ou attnébuen ou mettne en état d'avoin. :

( JJty) jaiata Ati té Mona mangéian (t. -t éàkanddnéyya

(= Ati a mià Mona en état d'avoin une maiàon à Atexandnie )

Le dédoubtement d'entnée àembte ici nécebàaine; te gajtato de (JJU) doit éxne

étudié danà te cadne deà opénateunà cauàaiifà eààentiettement noa—compiétifà.
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Ln nkçJie. généJuUe., cette néduction ad. Aouvent poAAibte danA deA coa oà etLe ne.

t'eed poA poun. teA ttemA et AtnuctwieA cosineApondantà de t'Æl. LeA coa que. nouA avonA 

AtgnatéA en AM A 'anatyAent de ta mène maniéne en AL à quetqueA diffénenceA pn£A :

- AtonA que poun. teA ü t'AM admet nanement teA vanianteA tibneA danA ta néduction 

comme on a pu te vain en décrivant teA iabteA iQM, UM, /2M et jtyfi, t'AL admet 

panjxtiA teA tnaiA poAAibititeA l compiétive, néduction à V-inac et à V-n J avec 

deA vaniationA pnépoAitionnetteA i

(US) Ati (kaddéd + étnaddéd + étganna*) (Pnép + L) énno V-inac té H

(335)* Ati (kaddéd + étnaddéd + etganna1 ) V-inac té k

* Pnép V-inac té N

(JJ§) " Ati (kaddéd + étnaddéd + étganna*) Pnép 'at V-n té N

¡t 'at V-n té N

yekcddéd - menacen. yetnaddéd = héAiten. yetganna' » avoin. te counage de 

ge'dan. (=pouvoèn.) ponctionne Aun. te même modète,

CeA poAAibititeA ne Ae néatiAent acuia vaniation pnépoAitionnette qu'avec deux, ü 

OApectuelA : gehoun et gouckéko combinéA :

(J36) Ati hana iota wachak ( énno gedafén. + yedaf-én + él Aafan. ) 

iouteA teA vanianteA de (336) Aont également acceptabteA et aucune diffénence de 

AenA n'eAt penceptibte» L'équivalent de cette cambinaiAon en AM n'a poA ta même 

pnopniété danA ta meAune oà ta néduction de Aa complétive à t'inaccompti eAt à 

ta Limite de t'acceptabitité. On a une Aituation inveAAe avec teA équivatentà 

de comiencen :
77

( 33?) AL Ati ébtada ( yâkot + ét 'aht -t- ’ ' énno yShot )

AM bada'a Ati (ga'hot + 'at 'aht + 'an ga'hota )

— Noua avonA Aignaté (p.28^) que poun. centainA venbeA de 6QSL teA néductioriA pouvaient 

Ae faine Aoit à un V-n Aoit à un V-inac et que iouteA teA foÍA oà un venbe comptétif 

était à ta fonme tomét te venbe de ta aomptétive. qu'il négiAAait était néductible
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à un V-^Lnac, ce çni nouà a amené, à coruidéneA. que. ceiie fome AÍgntflaLt que te 

venbe en la pnenawt devenait pontean, d'un opénateun. ü du type de ceux. qu¿ appanai&ôent 

en UL — opénateunà aàpectuetà de udunatLon,~. ten nemanqueà peuvent étne génénaltàéeà, 

Nouà n 'avonà paà nencontné en AL de venbeà impoàant te Mibfoncttf à la complétive et 

dont le venbe de la complétive - toufounà de ce fait a t'inaccompti - n 'autontàe paà 

l'epfocement de ¿n. Cette néçle eàt ptuà génénale que celle qui penmettait la néducr- 

tion lonàqui. le venbe pnincipal qvait la fonme tSmél — et ptuà génénalement ta fonme 

dénivationnetie du panticipe actif!. —, can ette t'englobe» En effet, en AL, touà leà 

venbeà, complétifà ou non, àuivant le panticipe actif, ¿ont néceààainement à l'inaccom

pli non-pnéfixé c'eàt-à-dine à une ponme conneàpondant toufounà en AL danà cette 

ponction ¿oit à un infinitif ¿oit à un àubjonctif»

En néyte génénale il ne àembte paà qu'il g ait danà leà tnoià langueà beaucoup de 

complétiveà au àubfonctif qui ne àoiint paà néductibleà, en F et en AL a un infinitif, 

en AM à un V-n, et ceci poun leà àtnuctuneà i

(N6 V + V lj, ) ( 'an + én + qu ) P 

en AL J\lc V (Pnép) Ñ (én Pàubf -ç (Pnép + L) én Pàubf)

en AM louteà leà conàtnuctionà àauf f5M, J 30M et J57M

en F Leà pnincipaleà exceptionà appantiennet à T.7, quetqueà venbeà de T,6

2 V de F»10 (pnendne et àuàpendne), 2 V de 1 »^ (aeguénin et expliquen

avec Ne » Ann), 3 V de T»8 (diàpoàen, fouen et àe àaiàin), 8 V de T»iJ 

et un V de T.17 (à'en falloin).

Déjà, àtatiàtiquement non—àignificaitve cette appanente innégulanité peut étne con— 

àidénableaent neduite modulo quetqueà Znonàfentà de venbeà, fuàtifiableà pan ailtewià.

Poun ce qui eàt deà complétiveà à l'indicatif la àituation eàt pluà complexe et 

pnéàente deà panticulanitéà qui n'exiàtent paà en AM» Ainài pan exemple leà néduc— 

tionà peuvent étne àenàibleà à la natune du venbe de ta complétive. Pan exemple : 

$338) bég'oui (énno bégenouk + bégenouk + *genouk + énno nâgék + négék) él àinéma

(Jt)) bég'out (énno bégé'dan + bégé'dan + gé'dan + énno adén + adén ) gùhol



m

f JW) ¿>¿y'ou¿ (énno béydwuf. + béychouf. + *ynchouf- + énno chnyéf + dwyéf.) éJL koJi¿L 

(Jkl) béy.'ouL (énno béyetnaf + béyetAaf. + ynixaf + énno çebtjéf. + tojvéf ) ...

(bey. 'owL * LL dit yenouk » cUteA ¡/e. ‘don. » pouvoiK y&diouf « vola. ye&tajL = aovoík) 

d'autne. pont,ici t'efjocgment de. en e¿t poààibte poux touá cea venbeA /oaaçu ,ÍLó 

Aont à t'accompli ou au futux. LeA AeuÀé coa d'¿ntexdiction Aont donc l'inaccompli 

non-pnéfixé — que. én Aoit ou non effacé — » En Acolité cette inteadiction eAt valable 

poux pAatiquement touA leA vexbeA à l'exception d'un tn¿A petit nombne de venbeA, 

eAAentiellement pouvoix , Aavoix , aimex et AeA déxivéA AémantiqueA

Aucune nèqle n'eAt foAmulable danA l'état actuel deA donnéeA aux ce phénomène 

dont l'extenAion eAt pxobablement pluA impoxiante qu 'en ( (J ) en xaiAon deA pxopxiér' 

teA OApeciuelleA ApécifiqueA à l'AL et notamment aux pxopxietéA du panticipe actif 

employé comme venbe ondinaine, Noua nouA AommeA limité à indiquex danA leA tableA 

cextaineA de ceA pnopxiétgA maiA nouA n 'avonA poA pu le faine d'une maniéne Ayâté— 

matique et un examen pluA méthodique aux l'enA&nble du lexique A 'impoAe.

Donó l'enAemble, iouteA leA foiA oà la néduction n 'eàt poA bloquée pax la 

confLçuxation Pnép V-inac qui ne fait poA pantie deA AequenceA qxammaticaleA de 

l'AL et en dehonA d'une Hâte - d'une taille vnaiAemblablement tneA néduite de 

vexbeA - elle opèxe au même titxe qu 'en f - génénalement d'ailteuxA danA deA con

ditionA compaxableA.

J) CeA pnopniétéô ont été étudiéeA pax Gxoaa poux leA tableA 71 8t, ik et ij maió 
aucune AgAtématiqatton n'a pu JuAqu'ict êtxe tixée de ce type d'obAexvationA.
Pax canine l'étude de ceA pnopiiétéA aux leA V-mt fait neAAontix deA néyulaxitéA 
nemaxquableA qui Aont d'ailteuxA pantagéeA pax leA )/-mt de l'AL et de l'AM avec 
la Aeule diffénence que leA AequenceA avec vouloix Aont poAAibleA en AM ou AL avec 
comme on l'a déjà AÎynalé (cf pJïffî) une intexpnétation "paxticipe pnéùent" alonA 
qu'avec leA auixeA vexbeA devoix, aimex, poavoix et ¿avoix l'açxammaticalité caí 
conAÍante»
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c - Réduction à un adje-ctif. V H0 Hi C

Ce/vLaisut de¿ venbctt conceAnéi pan cette vductiom en f ont été déciità pan. 

Gao&a U ) comme, provenant d'une dénivation du type i 

A0 1/® que R2 T ni étne) C

\^ue i R0 Vo R2 étne C
[étne g\ -ï Rg Vo R2 C

Roua avonA déjà diAcuté - cf. p»d(fj à ¿'¡k — teA naiAonA poun. leAquettgA

nouA AoukattonA Aepanen. en anaóe ["que de - à AuppoAen que ce de/mien

effacement Aoit autne ckoAe qu 'un effacement moAphophonémiquer*. Pan. canine jJL Aembte 

incLu>penAabte au moinA poun t ‘und deA catégonieA de venbeA entnant danA cette Atnuctune 

de poAtuten même en anabe ta pneAence de quetque ckoAe qui oonneApondnait à ta co- 

pute. LeA venbeA qui admettent ta néduction a un adjectif Ae népantiAAent en RUß 

en deux. çnandeA catéçonieA et en AE en tnoi-A catéçonieAa

D‘abond teA venbeA où te manquean comptétif peut A ‘effacen acuia qu 'it y. ait 

aucune coninainte alla, te tempA ou t‘oApect entne te venbe de ta pnincipate et celui 

de la complétive, il a ‘agit tant en ñL qu'en ARÍ de venbeA qui négiAAent deA compté— 

tiveA à l'indicatif maiA la catégaaLe n 'a peu danA leA deux tangjueà la meme extenAion.

I / En Alfc : ette compnend un gnoupe de venbeA tnaditionnettement déutynéA comme

sonna tua 'ahawStéha (=cnoine et AeA Aoeunu) ou 'af alo -t qaloub ( = leA venbeu 

deA coeuAA) ; leA gnammainienA teA ont toujounà ctaAAéu danA deux AouA-gnaupeu:

(a) teA venbeA de connotation ou ‘aféalo -t gaqtn : galiana (=Aavoin), gana.

(=voin auAenA de tnouven), gajédo (=tnouven, conutaten), gadnî. (=Ae nendne 

compte), golf! (^tnouven)

(b) teA venbeA de AuppoAition ou ‘af talo -t noifkan ; yagonno f-cnoine), gahuébo 

(=penAeK au AenA de cnoine), gahêto l^cpoine au AenA de a'imaginen), gagfomo 

(mpnétendne), gaçpddo (=conAidénen) (2)

n G J. P J18 à ¡22
2) ¡DE donne ta liute de ceA venbeu ei. leun. deucniption (p.3¡7 à j)5), de même que

¡JHkÍGHT (Vol.2 p.RS à $2). éxntainA de ceu venbeu Aont devenuu pcachement anchaXqueA 
et nouA ne teA donnonA peu; gahjau (=conAidénen.), hob Í^AuppoAe, toajaanu à l'impéna-
tif)y etc.-..



tn AL jJL faut afoubm. aux. équLva¿entt> de. caó venbet> : y¿.<¿xaf, yeckouf, yeJÜL'L 

potin, (a), yegon, yekàéb, yéptéhén, ^¿'¿tébén. poun (b), den venden de pencepiLan 

yéihayyéi. (•imaginen.)} yétnamuan (-cancevain), yéc/iion, yékén (~àervtLn) ei. 

yépténéd. (*nupponen) dont t’équivaLeni en AM ne paît pan pantie den venden de 

nupponitlan,.• U)

/ aun cen venden qui ont ta Atnuctune 6ÛM ou oOt pounnaient eine anatynén 

neton ta dénivation nulvante ;

(Jfé) il) (V Me + il» y) (‘anna + én) l4n ill (hâ'én + hâjyén) (2) 

à taquette ¿‘applique 

—>■ (il) (il ii» + ü» V) ( ‘anna + én) Al fifcinac + Ad/')

à taquette n ’applique — fujcutlailvement — [( ‘anna + én) ^

—» (ill) (V A» + A» V) Al ( V-inac + Ad/ )

Si (ha'én + hâyén) appanaut noun den fonmen de panne ou de futun. on auna en 

(il) nenpecilvemeni V^acc ou V^fut, inac et cen ponteunn de tempn ne nenont 

pan effacén pan. t'effacement de ‘anna ou én .

Len venhen de ce qJwupe n'admettent pan - comme ten venden de pexception 

en AM et en AL - de Aop quel qu ‘It noil devant la complétive dann leun. ¿élection 

n 'IL n ‘ent pan nulvi de hâ'én + hâyén. Sann cette fonme anpectuelte de hown + hon 

ten comptétlven de cen venden ne pounnaient donc avoin. de ¿ounce dann notne nyntème *

1) uonaJlého (=entimen. pnobadle) qui a donné non nom. aux venden de (b) n 'ent cité pan. 
aucun çnammainien et en effet, il ne pontage aucune den pnopnlétén den venden de la 
tinte (fui ponte na dénomination némantlque ...

2) hâjj-én 'fait ¿avant" ninon "none" ou poun. centainn cannément inacceptable en AL. il 
ent cependant eounant en Lggpte dann te tangage adminLntnalif et nignifie exlntant 
ou nln; noun aunlonn pu utilinen. mawgoud main ¿a dénivation de hon ne nenait plan 
ponnidle et elle ent en L'occunnence necennalne. On peut nulvne cette dénivation nun. 
cet exemple :
(i) (mofada Alt + Ail ta'a) ( 'anna + én) (énchénSk + éndênât) Mona (hâ'én + hâgén) 

(il) (mofada All + All ta'a) ('arma -r én) Mona (monchanéha + madnouta)
(ill) (mofada All + Ati ta'a) Mona (monchanéha + madnouta)

oà mofada ** ta'a » a tnouvé
énchéxâk * éndénât - contentement 
monchanéha • madnouta » contente

l/éi...(hâ'én + hâgén) ('/inac + Ad/ )\
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¡JL pmi. apmieA à ceA venbeA tant en Mi çu 'en AE. un emploi panticulien. deA venbeA 

de communication» LeA gnammainienA anabeA conAidenent que. cejtainA de ceA venbeA - en 

pait pnincipalement deA venbeA qui appanaÀAAent chef nouA en ÿûM - peuvent d&venin. 

deA venbeA de AuppoAition :

( JUj) 'ataqoulo -I Ajanaba mottahédiuia ? 4— ‘ataqoulo 'anna -l ganaba mottajgédîna

(= Día—tu leA ÁnabeA unió ? J f-Ûiô-tu que leA AnabeA Aont unió ?) i i)

Came poun leA autneA venbeA lonAçue. deA ÿûtt ont cet emploi - çu 'on ne netnouve

poA en AL - le C de V N* Ni C peut eine un ou un Adp. maió pamaió un £ ou un ¡/-n.

2 / En M Isa venbeA de la deuxième catégonie compontent deux AouA~claAAeA»

(a) Dca venbeA à l 'Lndicattp dont on a vu leA éçuivaleniA donó la pnemiène caté

gonie de l'AE et qui Aont pnincipalement deA venbeA de penception, oímaí que 

leA venbeA gaptanédo (=óuppoAen) t ga tabéno (^conóidénen.) et gatadahhano (=Ae 

nappellen.)

(b) ÛeA venbeA au Aubjonctip appartenant à bÛStïi : leA venbeA Opponenten à aimen 

et vouloir, maió ouaaL gatawaççato i^eAcompien.) t gahtano (-choióin.) t gofaddélo 

(=pnépénen), Deux. venbeA de 9QSAI : yatamannâ / ganjou (^Aouhaiten.) et un 

venbe de ÿ&W : gatlobo (^demanden)

CeA venbeA ne dLppenent de ceux du gnoupe pnécédent que pan le pait que lonAque 

Ç - Y, l'espacement de ( 'an + 'anna + én) exige que ce venbe ôoit à l'inaccompli 

c 'eAt-à-dine que l'on ait à faine p un vénitabte inpinitip»

En AL on netnouve touA leA équlvalentó en 6ÛSE, 9QSE et fàE deô venbeA de la 

deuxième nouA-cla&Ae de cette catégonie. ilô obéióAent à la même contnainte que leA 

venteó de l'Æ.

La Ainuctune de dépant deA venbeA de cette catégonie ert identique à Ci) 

maió l 'ef facement de 'anna g eôt ôoumiô à lacondiiion que la Atnuctune de boAe cont-

Í) ExempleA pniô à IDE fp.JJJ). On appelle ce pnocédé - qui accompagne Aouvent JLa 
ponme intennogative ; épna'o -i garni moina ~l son (** le fonctionnement du dine aux 
le mode de la AuppoAition) » Cette pnopniété appanaZt danA noA tableA aoua "Ínten/Sup"



ponie. hâ'én ou hamn —pouA Z&6 veAÒ&ó au Aubjondjif. - maLt> aucune, autne fonme. Donó 

te coa du Aubjoacttf cette condition eôt nedondante matA non danA celui de t 'tndtLcattf, 

où nouA avonA un coa d'effacement dépendant nonr<tutomatique. ¡Voua AcnmeA conActent deA 

pnobtèmeA de fonmattAOtion que cela poAe matA une kypothéAe dLLffénente ne dtAtinguant 

paA teA coa /if et / 2 / tondeait viotemment te cou awe donnéeA, ce qui eet autne- 

ment ptuA gjtaxe,

3 / La tnotAième catéçonie ne componte qu 'un de venbeA de ¡70L, dont ta camptétive eet 

à t 'indtcattf. ou au Aub/onctive et dont noué, ne penAonA poA avoin. dneAAe une ttAte 

exJiauàttve î

(j¥i) féfgahén + yéjhan + méch momkén + danount + bâyén i..,) (én + Ota 
((hânét + L) Ad/) + (V-acc. +mV-inac + béV-tnac + haV-tnac )

CeA venbeA pounnaient eine neçnoupeA avec teA venbeA de ta pnemiène catégonie 

ma¿A nouA avonA pnéféné teA taiòAen à pont afin de mieux, faine neAAontin teun Apé- 

CLficité - complétive Aoit au Aub/onctif. Aoit à t'indicatif. atonA qu 'en / / / elle 

eAt néceAAainement à t'indtcattf, Au/et impenôonnet, pnéAence de tocutionA venbateA, 

gnoupe pnoduettf et aoua équivalent en AAI -,

Poun tenminen ce ckapitne AignatonA qæ teA gnammainienA anabeA ont obAenvé ce 

qu 'Ha appettent " t'effacement faucuttatif de 'an " tonAqU 'une complétive aotla tete 

ou aí t'on pnéféne acuia venbe eat pnécédée d'wm confonction de coondination pontant 

Aun un AubAtantif aoua fonction danA ta camptétive : (i)

(3kS) wa tobAo taba'aién wa taqanno aynt 'akabbo ilagga mén tobni -t chofouf

( ^ et te fait de ponten. une bune et m'eAt ptuA eugnéabte que de panden
fe auía contente du tnanApanent )

¡t eAt poAAibte en Ai de conAtnuine deA énoncé* Aun ce modète :

(fkb) we ét 'ofad lot Hit we 'an¿¿:S¿fc, 'edad tandZ mén ét tébA wét ¡papotât

et te fait de netten oaaLa . <■ m'eAt pluA agnéabte que de vêtement
au bond, du Hit et fe auía content et teA feteA

LeA gnammainienA poAent comme condition que te venbe de ta camptétive Aoit à

/ ) Exempte pniô à iûL p,373 (VenA attnibué à ta femme dm Kkatife Übviwéya )



I '¿nacc.anipti poux ce. type, de adduction. ¡Í y. a donc de bonnes HoLôonà de penàeA. 

qu’il a 'ayit d’une néduction ondinaine de complétive ¿tyet d l’infinitif.. ¡I e&t 

en epfet potàible de pa&àen. ceà completive^ Aujet en position complément a condition 

de Auppnimen. lu pnemiène conjonction de coondination; l’effacement n'eAt pluA 

atonA poAAibte ni en Atû n i en AL :

(3^5) 1 'akabbo ilayya mén Ioóaí -t chopouf. lobAo tftba’atén wa ( 'an +*L) iouqanna iayni.

(3%) ' ’alad iondi méat él lébA »él kafalobt él 'otfld £al Nil we (énni 'anbéAét

Cette contnainte - du pait meme qu ’on la netnouve ponctionnant de la meme maniÀne en 

M et en AL oIoaa que ceA deux. langueA ont comme on t'a vu deA contnainteà diffénenteA 

concennant la néduction de leuAA camptétiveA a un V-inac - pounnait étne induite 

pan ce type de conAtnuction. 'an ou én pounnaient tout Aimptement y conneApondae 

au de pnançaiA danA deA énonceA du type :

(3^7) Je pnépène plutôt que d'avoin de l'ançent de paine ceci ou cela 

C'eAt pluA chouette de paine ceci ou ceta



Q - La MmicXuab. de. bcue. deA cjom.pLé£Lve¿ en amibe, égyptien, et en
anabe. modeAne. campcutée. à celle du fLnanqa¿4

tiouà ne. nefjÁnonà paà ¿c¿ (L) JLa. ¿émonôtnaJtJjon de la natune ¿ubátantivale deA 

camptétiveA et. conAidénetwnA comme qcjjuâA que cette neJbatJjon pont bien montnée et 

démontnée pan. koAenbaum poun t'ançtuLô, Gaoaa poun te pnançaiA et ilÜAe poun JL 'anabe 

égyptien (AL danA notne texte), Ae vénlfie également en anabe modenne (AM danA notne 

texte) (¿).

Noua nouA contentenonA Aimptement de nappelen que JLa nÛAe en neJLation d'une 

complétive (pnopoAition intnoduite pan 'an 11 'al moAdanéga (- que ‘ AubAtantival ‘ ‘ ) 

ou 'anna poun t'AM et 'én poun t'AL) (3) et d'un ''AubAtantif. actif ‘ eàt une coha- 
tante de la tnadition gnammatioale anabe» CentaineA gnammaineA à finalité punement 

pédagogique diAtinguent deux tgpeA de “maAcLan" (m Vn ou AubAtantif actif) : 

a- un maàdan explicite conneApondant à un Vn ayant JLa fonme monpkologique du AubAtantif 

b— un maàdan implicite ou "pan intenpnétation" qui Ae compoAe de 'an , 'anna ou mâ 

auívía d'une pknaAe nominale ou venbale Aelon leA coa (U)

Le Aeuh cniténe -et il Aembte AuffÎAant- que donnent ceA gnammaineA poun guAtlfien 

leun tenminologie e&t qu'JUL ext&te une natation de Agnonynùe étnoite entne leA fonmeA» 

Un exencice eounant e&t de donnen aux élèveA deA pkna&eA et de leun demanden teAqueÍA 

de leuAA AybAtantifA Aont deA Vn et le&queJLò Aont deA N, leA Vn étant ceux poun teA- 

quelA un équivalent de la fonme b e&t tougounA poAAibte»

On netnouve cette nation de Vn implicite danA ta gnammaine pluA académique de 

LDL f}) bien que la ptupant deA onlentall&teA ne Aembtent pa& t'avoin netenue. Led 

dit, aucune gnammaine de t‘anabe modenne ou de t'une de AeA vaniétéA dlalectaleA - g 

compnl& la gnammaine génénative de Wl&e - ne dl&cute, à notne connal&Aaace, la fonme 

pnécl&e du Vn implicite, c'eAt-à-dlne la Atnuctune de bane commune à iouteA ten 

complétiveA»

Lt exl&te pan canine dann leA gnammaineA cLoA&iqueA une dl&cu&Alon de& canacté-

\



AÀAtujuieA du Vn expLLcíie. áuóceptLuíe de. conAe^pondAe. à une compLétLvc., cLLòcuAAÚxn 
que. WLáe a e¿¿aqé de tAorupoAen. dartà Aon eiude de t 'ÂE. On peut, néòumen. cette dticuAeion 
dcuiA tes pointe suivante:

loue tee maedan. ne eoat pae dee Vn (6) et JJ. exiete deux tqpee d‘anytimenie poux 
dépantageA lee H mcudax des Vn maedax. Un pxemiex axgument que noue appeltexijonà 
aujjound1 kui ixanefonmationnel et que leà gjummaixiem anabee ont qualifié, d' "expé- 
xience mentale“ confíete comme nou¿ l'avonà dit plue haut à poeex que tout Vn 
doit ëtxe xtmplaçable pax ‘an P ou ai P . Une seconde àéxie dtaxçumentà 
qualifiée de “çéqatife " pax lee çxammaixLene axabeé coneietent en une énuméxatum 
de caAactéxLitiqueA ¿émantiqueA et ponmeltee qui ne doivent peu etxe véxifiéee 
pax un Vn:
a / Le Vn ne doit avoix ni la foxae du pluniel ni celle d‘un diminutif,
b / Le Vn ne doit pax etxe la pxonominalixaiion d'un autxe aaçdax
c / Le Vn ne doit pax etxe un ̂ comptable If). Cette intexpxétation "comptable" peut

coxxexpondxe à une dif-féxence moxphologique, ainxi:
danx : *éxxaJLo -J~hétSb qad yotixo -t-aackakél (=l‘envoi de la lettxe pouxxait 
xuxcitex dex pxoblèaex) 'éxxâlo (renvoi) ext un Vn aloxx que danx :
‘al 'éxxaléyyato lam taxél (ml'envoi n'ext pax axxivé) ‘¿xxaléyyato (-envoi) 
ext un ticamp table.

d / Le Vn ne doit pax etxe détexainé pax un adjectif avant d‘avoix accompli xex
fonctionx danx la phxaxe. Ainxi pax exempte:

‘oxido -l ¿amala mo4.a Ali (mje veux le txavail (le. fait de txavaillex /

txavaillex) avec Ali)
s 'oxido -I lómala -I fdd maia Ali (mje veux le txavail xéxieux avec Ali) 

maix 'oxido mofa Ali ¿.amalan jodan — où “¿amalan“ a 'ext plux un Va

Klalheuxeuxement lex choxex ne xont pax auxxi ximplex cax il exixte, de l‘aveu 
dex çxaamaixienx axabex eux-mêmex, de nambxeux corvtxe-exemplex à chacune de cex



concLLLLoná psÚAe Ae.paAem&vt, Airuû. donó Le. veJU>: 

waíadia ma hâna -L-h/alfio ménha òaj.éyya±an

mawa Zda onqoubén lahaha bafatnébi.

(= tu. olò pjvimtâ et Le manqmemejvt était en Lot una habitada

pAome¿¿e¿ d‘0*koub à ¿on puma da Ya£xéb)

mawa ¿da (»pJwma¿¿a¿ / acta¿ da pnomettAa) e/t contàdáná comma Vn pan La& ^AammatntenA 

OAabati et conàtitue un contRo-exampta à La condition / a /. En AÓaütá et du fait 

mema da La natwia da L'itam LaxicaL qui désigna ca qua L'on appetta communément un 

acta da panoie ou encona un penfonmatif., it g a ambiguité., ta ou Lan pnomeooea pour

voit toufouno etna ¿ait "ta fuit da pnomettna" ¿oit La "nààuLtat da La pnoma¿¿a". ÍL 

e¿t d'aittaunA namanquabLa qua La difcfénanca monphoLoqiqua ¿oit Lc¿ ¿an¿ effet, Le¿ 

fjonme¿ wa¿d et mawíád au ¿ingulian. et ao£oud et mawaiid au pLuniaL agant dan¿ 

La Langue cLa¿¿ique Le mema ¿en¿ et La même empLoL. Toutefois it existe poux mawféd 

et ¿a vantante mtißd -d¿¿ L'époque cLa¿¿ique- un ¿en¿ temponoL ou ¿patio-temponaL 

absent da ma d qui ¿ 'e¿¿ dévetoppé en Æd poux donnex La ¿en¿ da "nendag.-vou¿", Le 

¿eut dan¿ Léguât caá fonme¿ ¿oient emptogéeo aujourd'hui. Ox ca ¿en¿ connaopond d un 

N et non à un Vn.

En fait, La contxa-exampLa que nou¿ venon¿ da citex n'eot paò conáidéné comma tat 

pax tou¿ Le¿ gnamnainiano et it noun ¿embta qu 'it pouxxait g avoix Là un faux pxo- 

bLanie tenant à La manière avec LaquaLLe Le¿ paitó ¿ont pxé¿enié¿, una démarcha qui 

confond ¿ouvert Jbe¿ proppiétéá du Vn et L'intexpxétation ¿émantique da tot ou tat 

item.

Si La ragte ¿eton Laquette tout mandar en ponition d'objet paX rapport à un 

verbe compLétif ou à un outra mandar dérivé d'un verbe compLéttp ent néccnnairement 

un Vn à moinn d'avoir La forme moxphoLogigua paxtiçuUàxa et xégutièxa den NcomptobLen 

a paru innupftnanta aux. grammairienn arabeA, cota provient du fait que, contrairement 

à beaucoup da grammairianA contamporainA itn n'ont pan eAtimé ¿affinant d'étabitx



une. Aetation íwnAfxtnmaijjorweJJje. e/vüte de* pAjopoAbbLonô comptéxiveô ei. -te-à Vn qui.

¿eux. coxxeApondaieni et ceci en dépit d'une xéçutaxité de¿ pxoceAáwb de nominaLL&a- 

iion qui, ó 'Ha n 'ont paô ta nécanicité de ceux de t'anqtaLà, n 'ont paà çAand ckaôe 

d leux, enviex.. Noua ne pen&onA paò aJULex txop loin danx l 'extxapotation en affixmant 

qu 'Ha Aemblent avoix impoxé à teuxA miòeò en xetation dex conditionA d'équivalence 

qntxe ta pxopoAition complétive et te Vn qui n 'étaient pax toufouxx xatixfaiteA. Lex 

quatxe conditionx négativex émméxéeA plux haut avaient poux but de contxaindxe pax 

dex pxopxiétéx monphatogiqueA, xyntaxiquex ou xémantiquex ta pome dex maxdax. dont it 

xexait poxxijbte de pxédixe que ce xexait dex Vn. En d 'autxex texmex, il A 'agiAxait de 

xetxauvex la foxme dex "xubAtantifx de boxe" dont on pouxxait déxivex lex comptétivex.

L'entxepnixe a failli néuxxix et elle auxaii pxobahlement xéuxxi xi lex comptétivex 

aymient été décxitex paxallètement à l'anatqxe de leux xouxce xuppoxée. Ox il q a 

là un txou énoxme danx ta mexuxe où il n'exixte à ce poux aucune dexcxiption exhauxtive 

dex cadxex dex cpmptéxivex et dex pxopxiétéx de cex cadxex que, ce xoit en Æ ou danx 

n 'imponte laquelle de xex vaxiétéx dialectalex.(9) En dehoxx dex anatqxex ixadition- 

neltex poxiant aux quelquex xoux-ctaxxex de vexbex paxticulièxement fwmoçènex pxéxen- 

tant dex “paxJi aol J axitéx " de fonctionnement, xien n'a été décxit.

Il ext toutefoix txèx inxtxuctif. de xemontex aux xouxcex d'un xaixonnement ~ que 

noux xeconxtituonx xoux n otxe entiéxe xexponxabitité - en ne pendant pax de vue ce 

que noux xavonx aufound'hui aux lex Vn et leuxx xelationx avec lex comptétivex en F.

La xetation complétive f Vn a pana inxaf fixante aux gxammaixienx ponce que :

/ ) Poux un cextain nombxe d'itemx lexicaux (ex: 'éxada (»volonté), 'éqtéxak (»pxo- 

poxition), qaxâx (mdécixian), 'éilân (»annonce), heqSna (»txahixon) etc...) H 

n 'exixte pax de dédpublement moxphologique, le meme maxdax xexvant à ta faix de 

Vn et de Ncomptable UQ).

2) Paix cextainx autxex n 'ayant pax non plux de dédoublement moxphologi que te maxdax 

déxiçne xoit un Va (pxocexxux) xoit un h (xéxultat de ce pxocexxux). Ce phénomène



aff e.c¿e. p¿u¿ pcM¿Lcu¿ieAemervt veAbe¿ dLL¿> de. “áervtuneni.“ comme yahgan/ hogn 

(j* eine ¿ei&te / iiúMe^At), yaptah / panak 1-éiAe ¿oyeux. / ¿ole) ou yakéb / tu>b 

(moimeK / amouA.) t yaknak / koAk (—kaLejLkaúte) maLá peut également, pontee mm 

deò vente* comme yahtaném. / 'éhténSm (m neApecten. / ne&pect), yaqottlo / <pwL 

(~ dine / le fait de dine ou ce que l'on a dit) et centainn vente* de '’¿entiment" 

comme yatbod f tébâdat (Melonen. / adonation) peuvent ne pa* eine ambigu* -et 

ponten. ex.clu*Lvement *un le pnoce**u*.

Il e*t à noten, que ce type d'ambiguité e*t valable également poux le* ventea de U)

3) Poun. d'autne* enfin, I'existence de deux fonme* moKféialoçique* diatincte* n'exclue 

paa l'ambiguité du moina aun. la fonme canonique qui devnait nonmalement connea- 

pondne à un Vn (c'eat ce que noua avona vu avec ma d (-pnomeaae) et qu'on peut 

également conataten. avec ahd (^engagement) ou totab (-demande),

Cea tnoia pnofila poaent le pnobleme de nelien. entne ellea deux fonmea dont l'une 

eat ambiguë alona que l'autne ne l'eat pa*.

La pnemiéne tentative de palien, cea inconvénient* conaiate a aaaignen. un tnait 

*émantique " — pluniel “ et H ** diminutif “ .aux moadan. Vn.

Si l'on *e néfène d la tnipantition de Culioli (JJ ) diatinguant le diacnet 

(pommea + coupa + ...), le "denac" (beunne -t- eau + .. .) et le "continu" (nouge 

+ falouaie + ...), l'on peut conaldénen. que lea gnaaamainiena anadea ont exclu 

lea Vn de la pnemiéne catégonie pan cette contnainte mai* Iq caiégonl*ation de CuliolÀ 

montne qu 'it faudnait le* exclune également dea deux aulne* qui tout en n 'étant pa* 

de* Vn ne peuvent admettne le pluniel — du main* dan* le *en* d'une addition d'element* 

di*cneta (J2).

Kama opénateuna et /Joma analytique*

La deuxième contnainte / 6 / e*t *gntactlco-*émantique. Un Vn ne peut eine un 

pnonom nepnenant un aulne maadan. Cette contnainte ne peut ae campnendne que ai l'on

aait la poa*ibitité en /Hfl poun la tnèa gnande majonité dea ventea qu 'lia ¿¡oient tnan-

*itif* ou intnanaiflfa d'avoin un complément intenne (-analytique) aoua la fonme d'un



mcLòdoA. Cfítte- coniAolnte. dut donc, simptement qu'un mudan. anatytLqiue. m. peni, eine ia 

¿ounce d'une compi&LLve. bi effet, leu Hanoi. peuyetvLannancea. ou nepnendne la 

complétive - et en. occupe*, appanemment la position syntaxique - sans poux autant 

constituex une nominalisation. Difficile à foxaulex en F sans que l‘on ait à passen 

pax des énoncés peu ayxéables sinon tout à fait inacceptaèies, cette contxainte pexmet

de faixe la difféxence entne deux types de compléments et pax là^emme à amoxcex une 

descniption fonmelle du sens des complétives. D'une centaine maniene le Hanoi, con

tient la descniption yénénique de la complétive sans en nominalisex le contenu. Soit:

"ma qadâ nabboha. ‘alla (- ‘an la m que neyi tatbodou ‘élla 'éjyjyaho ma bel malédayni 

'éksânan (...) falâ tanhanhomâ wa la touqol lahoma ‘offen, wa qol lahoma qamlan haximan 

ma qol xabbi éxhamhomâ kamâ naboayoni sayZxan"

(»et ton Dieu a décidé que vous n'adxvteneg. que lui et de vos deux çéniteuxs pxendxeg. 

soin (...) ne les admoneste pas et ne leux dis pas (tâ taqol lahoma) ‘offén et dis 

leux (qol lahoma) un dine (qamlan) cfianitable et dis : ‘‘mon Dieu acconde leux ta 

miséniconde poux m'avoix éduqué. petitJ f/J)

On nemanquena que la pnemiene complétive “‘alla tatbodou '¿lia ‘éyjyaho" (»que 

vous n'adoneneg. que lui) est le contenu^- ^Hanoi, “qadâ'“ (»décision) -qui ne se 

txouve pas mentionné explicitement dans le texte- mais alons que le f auna du mal 

4 dine “ton Dieu a décidé une décision (modifi“ et dina plutôt “ton Dieu a pnis une 

décision" t'ÆO comme t'anabe classique admet ou même valonise une constnuction. du 

type “qada nabboha qadÂ'an (modif)". D'ailteuns les substitution# sont explicites 

dans la suite du texte avec le venbe D! «Et

lâ taqol lahoma

qol lahoma qatUan haxîman 

qol

Dis ; UH ÙiFL (Wûif)

‘offen

xabbi 'énhomhama hamS. xabbayani sayZxan



L‘exempte, du Lonan eôt paAtictUiexemeivt évident donó ta meAune où it componte 

un veAbe Ù! KL donó de& conâtAuctionA de (LLacouaa dütect maLá nouA avoriA vu que te 

meme phénomène peut Ae vénifiex avec UEL/ÛER et en néalité it peut êtne obAexvé 

poux n‘imponte quet vende AUAceptibte d'avoix une camptézive qu'ette Aoit en coha- 

txuction dixecte ou indixecte. L'on pouxnait neAumex cette Aituation daiiA la fonmute 

Auivante:

V N0 { L + Nj + p*ep Mj ) Manat. madmouno (ho + ha) ( ‘an + ‘anna) P

où madmoun — contenu
#

(*m H o y (L + H i + pnep Mj ) Manat ÍAeton taquette + dont le contenu eAt que) P

Une contxainte absolue xeçit leA Kanal. : Ha ne peuvent en aucun coa etxe 

pnéaédÀA du détexminant ‘at (=* le + ¡La. + teà) Uki:

qâta qaatan haxîman x qãta -t qautla -l haxîm

Ha peuvent, danA centainA coa et AeutemeÂt poux centainA vexbeA, xecevoix un 

détexminant poAAeAàif,

'afadda ioddataho (m H a pxépaxé au pxépaxation)

CextaineA conAtnuctionA du t pexmettent de véxLfiex un phénomène analogue aoua 

txop keuxxex te Aentiment tinguiAtique deA fxanco:honeA :

Luc a chanté qu'il aimait Lea

Luc a chanté (un + une) (chant + chanAon) dont te contenu était 

qu 'H aimait Léa

Cette poAiiLon de Manat, n'ext paA à confondne avec celte de Mopéxateux (Mop). 

CeA deux tgpex de M Ae Aepaxent aux au moi/iA deux pointA: te tgpe de detexmination et 

l ‘impoAAibHité poux un Manat, de ne paA etxe danA une xetation de déxivatLon moxr~ 

photogique mgutiéxe avec une xacine vexhate atoxA qu'appaxemment cextainA Mop 

Aemblent exiAiex indépendamment deA vexbeA.



En íe¿ NanaJL. en Mí Aoni. tou¿oiVLó deXemíneA ao¿¿ pan “nounatLon" - coa çér- 

neJiot - aoíX, pan un poAAeAAÁf — coa ptuA neme. - oJLoka que. le tiop ne peut eine déieJt— 

auné que pan annenELon et pluA pnécEóémeni pan l 'annexJjon d 'une comptéxLve ou de Aa 

réduction et ne neçaLt en aucun coa de détennùnatLon. pan “ 'ai " ou pan La nouna- 

LLon“ . Ce cnitène monp/w^Afpvtwcique penmet we neconnaÎAAonce automatique de La 

dLfpénence. Poun Mlh/EJJP " 'at kaban “ aot ne peut êtne ni un NanaL ni un Nop 

" habanan " peut êtne un ManaL maÍA ne peut êtne un Nop ; " habana " ne peut êtne

un NanaL oulLa peut êtne un Nop. Evidemment, La nexumnaÀAAance de La diffiénence ne 

Aiqnifie paA La neconnaiAAonce automatique de La catégonie puiAque un AubAtanttf. 

du Lexique peut n 'êtne ni NanaL ni Nop et avoin n imponte Laquette deA tnoiA fxtnmeA 

citéeA. C'eAt d'aiLLeuAA cette inAuffÔAance qui juAtifue une nechenche ptuA pouAAee

deA pnopniétéA AgntaxiqueA et dénivationneLLeA,

Cette diffénence de détenmination eot moinA nette en AL ou La détenmlnation pan 

“nounation" a diApanu et où La Aeute oppoAition qui Ae Aoit maintenue eût Lq poAAi.~ 

biilté de détenminen LeA NanaL pan Le poAAeAAíf.

" danab danbéto me mécki" (=* M. a fnappé Aa fnappe et eût panti

LL a piappé Aon coup et eût panti )

poAAibitité qui ne Ae venifie paA poun LeA Nop. Ceci dit L'on peut comme on Le 

venna pLuû Loin dLàtinguen LeA tenmeû détenminéû pan annexion de ceux qui. Le Aont 

autnement avec autant de pnéciûion en AL qu'en A16 et LL AubAiûte un tgpe de tnace 

monphoioçLque Lié à cette oppoAition:

AL éddâLo fékna

éddjato féknét ~L Aafan 
e éddato péhnéto -L Aofxm

(** LL Lui a donné une idée )

(m LL lui a donné idée le dépant
l'idée de pantin)

{= LL lui a. donné Aon idée le Aépqnt) I* LL Lui. a donne L idee le depanilX éddâLo -L fépta -JL Aafan 
En E la Aituation eût beaucoup moinA nette en ce qui concenne La détemminatioa

deA Nop.



T iL lui. a donné une. idée

il lui a donné Vidée de paniiA.

? il lui. a donné ¿on idée de pantin.

* Il lui a donné une ielée de pantin

Leà acceptabilités avec le possessif, sont flottantes et vaiient beaucoup en 

fonction de la natwte lexicale du Hop ;

il lui a donné son (gout + désin) de pantin 

est génexalement accepté et "donnen" g pnend le sens de "communiquée". dais on 

Aemanque alons que le campontement du Hop vis-à-vis de la détenmination change aussi:

? Il lui a (donné + communiqué) un gout de pantin.

¡I lui a (donné + communiqué) un désin. de pantin.

Plus d*une intenpnétation de ces vaniations est possible et la pnoblématique 

est tnop complexe poun. êtne abondée ici. Soulignons simplement qu'en anabe tant £ que 

Í0, Vexistence d'une détenmination pan. annexion et l'inexistence d'anticle "indéfini"

- monphologiquement panlant - fait que ces pnoblémes ne se posent qu'à pnotpos du 

possessif. On quel que soit le Hop la situation est tnes nettet la détenmination pan. 

le possessif n'est possibte que s'il g a inseniion d'une pnéposition entne le Nop 

et la completive ou sa Abduction. On pounnait en condone qu 'il s'agit là de stnuctunes 

indépendantes de celles que nous étudions:

ÆH 'a¿táho (féknatan + féhnataho) ían -l safan.

Æ 'éddato (fékna + féhnéio) ¿an ét safan. pép)

(= il lui a donné (une idee + son idée) sua le dépant) 

d'autant plus que la détemnination pan. annexion n 'est plus possible apnés l'apposi

tion de la pnéposition:

M *. 'aitSho féhnata ¿an -t safan
AL * 'édd&io féknét ¿an -t safan



mcbià la cortòiAuctíon prépositionnelle, comme la constnucluxi non-pnéposilLonnelle 

inteiidLt la deierminalljon du Nop par. “ ‘at ", Deux conclusions sont de ce poil en 

concurrence:

a) La détermination par. annexion est le seul critère permettant -pour ce qui eat 

de la détermination - de conclure à l'existence d'un Nop, Ce choix a pour corro- 

laire de séparer les construction prépositionnelles des constructions non-prépo

sitionnelles

b) il existe deux types de Nop, ceux qui se trouvent dans des constructions prépo

sitionnelles et se déterminent par "nounation" ou par le possessif, et ceux qui 

se trouvent dans des constructions non-prépositionnelles et se déterminent par 

annexion

L'hypothèse La) laisse pendante la question de savoir quelle est la nature des 

constructions prépositionnelles associées aux constructions non-prépositionnelles,

L'hypothèse (b) pose le problème de distinguer les Nop entrant dans des constructions 

prépositionnelles des autres N et notamment des NanaL, L'hypothèse (b) conduit a 

imaginer une distribution complémentaire , lexico-syntaxique en L, syntaxique en AE et 

Aïi entre les Nop. L'hypothèse (a.) , difficile à soutenir en f, conduit à ramener 

tous les Nop à un type unique de détermination.

Le type de détermination des Nop commande le type de détermination des com

plétives. Lie ce fait le choix entre (a) et (b) doit se fonder sur les propriétés des 

complétives et le lien .,u 'il peut y avoir entre ces propriétés et tel ou tel type 

de détermination. Nous ne trancherons donc pas pour t'instant cette question.

Les Nop peuvent ne pas être dans une relation de dérivation morphologique avec 

une racine verbale. Ainsi "idée" en ¥ ne peut être relié à un verbe -du moins en 

synchronie-, "fékna." (AE et AM) (»idée) se dérive certes de "yafhoro" (Ml) mais il 

faut noter que cette forme a dipparu de l'AM où l'on ne retrouve comme en AE que les 

formes avec redoublement "yofehhéro" / “yefahhar" (m penser), ce qui amène à avoir:



3 tí?

AHI pjhhana iufhZnan tawZtan

m. fahkwuL péivujian tamZlaian.

AL fiakhax. iafJuA. tamtL

m poJkkoA. pékxa tnmi la

Ce phénomène, a une exien mxmi xeíatLvemeni. timiJée maio ceci, eot vxaL oumù. 

bien en i qu'en AE. ei en AA}*

CeA dioiinciionA faitee, LL n'en xeete pae moinA que ceA deux. catégoAiee de 

N (op et anal*) Aont OAAef pnechee Aemantiquement tout en coAneApondant à deA xéa-~ 

Lité a Ayntaxiquee dietinctee. Si t'on imaginait ce que powmait êtxe une AtxuctuAe 

de boAe deA comptétivee on pouAxait en effet nemaxqueK ceci:

AA)

AE

Luc a annoncé à Léa que la teAAe touAnact 

m Luc a annoncé à Léa l‘annonce que la teAAe touxnaii 

Luc a fait à Léa l'annonce que la teAAe tounnait

'a lana Luc lé Léa ‘anna -l 'anda tadouA
«

je 'a lana / nr lé Léa 'é Lana 'anna -I 'anda tadouA 

qâma Luc bé ‘é LSni 'anna —l 'anda tadouA lé Léa 

‘a lan Luc lé Léa én **1 'and bétdouA 

m 'a lan Luc lé Léa ‘é Lan ‘én -t and bétdaux 

‘an Luc bé ‘é lan ‘én -JL 'and bétdouA lé Léa

et

AUS

i uc. a câblé a Léa que la tenne tounnait 

m / uc- a câblé à Léa le câble que la tenne tounnait 

m / uc a envoyé à Léa le câble que la tenne. tounnait

/ ur a envoyé à Léa un câble Aeloa lequel la tenne tounnait

'abnaqa Luc lé Léa 'anna -l ‘anda tadouA 

m. 'abnaqa / uc Lé Léa banqéyyata 'anna -l 'anda tadoun.

* 'oAAola tue lé Léa banqéyyata. 'anna -*L 'amfa tadoun

f ‘oAAola Luc lé Léa banqéyyatan madmounoha 'anna -l 'anda tadoun

1 'abnaqa ! uc lé Léa madmouno/ia 'anna -t ‘anda tadoun



3U

AE Coni/iaiMement à ce. qui. ¿e poMe. en anabe JMxmaLi, ou AynJLen on. ne. peut

fonmen. de vente ¿un “cSbte‘ , "tétéçnaphe“, “téléphone" et l'on n'a que

la ponme avec, vente opénateun “ba¿at iaUiçnâf " it a envoyé un 

téléynaplit) "danat tilifon" (—¿la donné un coup de téléphone) (litténor- 

tentent: il a fnappé un téléphone)

La dtffénence fondamentale entne ten Hop et leà Hanalj semble eine que le Hop 

ent un "monceau" de la nominalisation de la complétive alonn que le Hanoi, ¿e nefune 

à une telle opénation. L'exemple de "banqéyya" en AH) (mcable) ent significatif à 

cet égand. L'on peut dine qu'en F dann:

L) Luc a envoyé à Léa un cable neloa lequel la tenne tounnait 

"envoyé" occupé la position de "cable“ et "câble" celle d'un Hanoi, ni l'on ¿ubatituait 

“câble“ a “envoyé". Simplement en t

il) Luc a câblé a Léa un câble ¿eton. lequel la tenne tounnait 

ent un énoncé difficile . L'énoncé équivalent en AM ent beaucoup plan natunel. Ceci 

dit (i) et (il) ne ¿>ont pan den ¿tnuctunen identiques et l'on nemanquena qu'en AM 

l'équivalent de "câble" a une dénivation monpholoyiufue diffénenie selon qu'il est 

dans une stnuctune type (i) ou lit). C 'est que dans (ii) "câble" doit êtne en un 

sens panfaitement nedondant pan. nappant à “câblen." lequel sena ioufouns panaphnasable. 

en "envoyen. un câble!'. En d'autnes tenmes (i) et (ii) doivent êtne ondonnées l'une 

pan. nappant à l'aulne et pnobàblement que l'une doit êtne enchâssée dans t'autne .

La pnoximité sémantique des Hop et des Hanùl. tient à ce qu'ils constituent des

sélections tellement appnopniées des Vop qu'ils en deviennent nedxmdants, d'où le

phénomène d'appanition quasi systématique en f poun. ces venbes dâun openateun. appno—

pnié plus génénal du type "faine" ou "donnen“ ou et la nécessité en AC, AM et
I«) ,

AE de pnolonqen las énoncés analytiques pan un modlfieun. La nelation. a ce modifieun 

(la complétive dans le cas des Hop - la nelative dans le cas des Hanoi) est tnes 

pnoche dans les deux cas: celle d'un contenu à son contenant; ¡mis alons qu'avec



Nop ceJjte. A&tation conMlíue. òyrúaxújjuem&rvt tout ¿'énoncé, et gne ¿a AtAuctwue 

li0 Vop Hop Qu P ne. peut êtAe qu 'une. poMaphnoAe exacte, de N0 V QuP , ¿a AtmctuAe 

Ne V NanaL àeton taquet P tout mn panapkwAant Np V Qu P Aemble intModuüve une 

AtnuctuAe ptuA complexe du type N0 V N où Np dit <^u P.

La difficutté poun centainA NanaL à êtne deA Nop eAt en pact ta tnace ¿yntaxtque 

d'une iniuititon Aémanttque qui nouA fait dÀAcinquen, deA venheA comme tNVOfER et 

AVOUER toAAqu 'LLa Aont conAÍnuitò avec. deA campiéttveA et qui conóiAte à dine que 

te contenu de ta complétive caL médÀatÀAé danA te pnentien. coa maÍA noa danA te Ae— 

cond ou, en d'autneà tenmeA, qu'it poAAe pan. un N AouA-pacent danA te pnemien. coa 

et non danA te Aecond ou encone que c'ect un Nj nonr<umptétlp de LNVOïER qui. 

intnaduit Qu P (un Nj AouA~jacent ou effacé) alonA qu'avec AVOUER ce N eàt 

comptétip. En tenmeA de AtnuctuncA, avec ENVOYER N{ AouAr-pacent et Nop Aont

Vop Nop Qu P

(dit) (ta nouvette)

Vop Nop Qu P

(fait) (L'aveu)

iikÛA cette intenpnétation manque de pnéciAion et AuppoAe que A et B n 'ont 

paA ta même Atnuctune. En fait ß devnait toufouAA avoin ta fonme B' (l£) .

B' AVOUER N0 V^p Nj où it Vop Nop Qu P

(émet+envoie) (deA Aignen) (fait) (L'aveu)

Cette Atnuctune. de boôe montne ta diffénence de poAition entne te NanaL 

et te Nop, diffénence que tient cAAentiettement a ce que te pnemien eAt exténieun 

à ta comptétive, une néatité Ayntaxique que ta contnainte / b / poAee pan LeA 

çnanmainienA anabeA Aembte avoin ineA conneetemmnt cennée»

Cette distinction penmet d'expliquen que poun un mime venbe it y. ait une

diátinctá alonA qu'avec AVOUER Ha À&Aa*Jt3attiqueA:

ENVOYER envoie »!

(un envoi)

où U

B AVOUER Ne
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cLifféAenoe. de. üdieotion entne. non Aj ondinaLne et ¿on Aaompléttf, te pnemèen. étant 

dominé pan. te Hanoi oLoka que te nexumd ent dominé pan te Hop.

¡I faut d'autne pont nappeten que t'un comme t'autne ne Aont pan foncément deA 

déntvéA texicawc ~et apponten. ainói une neAtniction à ce que nouA avonA afftnmé 

p.7 Aeion quoi te Aanat doit êtne danA une natation de dénivation monphotoçique 

néguiiéne avec ta, nacine venbate conneApondanie — même Ai poun. ta commodité de 

t'anatyAe et notamment d'une anaJbfAe automatique it Aenait Aouhaixabte qu ‘ità te 

Aoient. AinAi teA qnammainienA anabeA conAidènent que danA "naja to -t qakqana"

(m je auía netounné à necutonA), "'at qakqana" (~à necutonA) peut êtne conAÎdéné 

comme une vantante d'un Hanoi ifl); Aituation que t'on peut nappnochen. de cette de 

"à pied" en h danA "manchen, à pidd" ou "en haut" danA "monten, en haut"(i8). DanA

a Aug^éne 
'éqtanaha 
'éqtanah

H,

ai U

Hop

Vidée
féhnata
féknét

Qu P

on peut cortAidénén. que "idée" et "féknatajféknét" Aont neApecttvement deA vanianteA 

de "AuçgeAtion" et "'éqténah. / 'éqténahc'eAt^a—dine c¿u'on a avec teA Hop une Ai— 

tuation anaiogue à cette que Von a avec teA Hadat ,

Cependant ett bien que cétte nemanque ait poun. conôéquence de nendne identiqueA

teA contnainteA de Aétectton négiAmant te choix. deA Hop et deA danai pan. nappant au 

venbe compiétif - c'eAt-à-dine en tenmeA de AtnuctuneA et poun te i "nun teun gauche 

une dtffénence imponíante AubAiAte: te Hop Ae définit comme éiant te H qui AatLáfait 

"aux ao dnoite" - en F — une contnainte de Aétectton avec " Qu P" - ou Aa néduetton — 

Cette deuxième contnainte néduit en F, M, AL et en angtatA le nambne deA Hop qui eAt 

danA ceA tangueA netativement limité et en tout coa nettement injéftimun à celui deA 

Vop dy). fnvenAement teA Hanoi ne connaiAAent paA cette limitation et même aí l'on



nia paò né.c&òòcÚJiement «nt— comte, en Â)\ ou en A£. — un tianaL moHpha¿ogJUfiiemeni 

dénivé du veAbe òuòce.piXbl& d'occupen. Jba poôJjtion de complément d'objet dined ou 

indined de ce venbe, on peut íou¿ouaa avoin. dann cede ponJUUuon un Nappnopnlé tenant 

UtèiL de Hanoi --ou ni Von pnépène un Hanoi non nonphaLoçlque?-. En d'autneô tenmeA, 

len Hop Aont une òouò-claòòe dee Hanoi et étant donnée une hlénxm^hle dea contnainteA 

un enAenble pluA cantnalnt tant do point de vue Aetecilonnel que Ayntaxlque*

A pantin de ceA obAenvatlonA, nouA ponmulenonA le nalAonnement Aulvant:

*» / - Ch ne peut pal>te une unalyAe de la Atnuctune de bane deA comptétlveA aoua avoin 

necauKA aux. Hop, ne fut-ce que poun nendne compte du aznadène compiétif deA 

campiéttveA qui ne Ae nomlnalÎAent paA¡ ou Ae nominallóent mal:

f Luc a dit qu’il était difficile d’allén. en REA 

Luc a dit la difficulté d’allen en J&A

AM Qâi /nr ‘unnako mén ‘al Aaeb-l déhñb 'lia REA

Qal / nr beAutoubat -l déhab 'ilÈ REA

AE ’âl Luc énno mén él Aacb -t ménwah lé RFA

m. ’âl Luc (b¿AO£jMxb¿t + Aoípubét) -I ménwak lé REA• » f

F Luc, a dit que Léa avait faim 

m Luc a dit la faim de Léa

AM Qal Luc, ’anna Léa fa.’¿la 

». Qât Luc (béfawi+ fawi) Léa

AE 'âl Lac én Léa gaiâna

X ‘âl Luc (bégoul + gout ) Léa

DanA ceA coa, la completive neòte aoua Aounce nominale a moinA d’avoin necouAA 

à l'une de ceA deux fonmeA:

(k) Luc a dit Lia nouvelle + l 'infomation) que (éa: avalt falm 

Qal Luc (naba’ * kaban ) ’anna ¿Jm fji'éla 

‘âl Luc haban éa Léa gaiâna
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(l) Luc a dit (un düte. + qu&lqm. cka&e.) où LL a donné JLa (nouveJÜLe. + LnfonmnLLoa) 

que. Léa avait faim

(Lai Luc (qamlan. + chay.‘an) kj¿a fîhi (naba* + haban.) ‘anna Léa ja‘é£a 

‘âl Luc ( 'âl f hâga ) édda fuha haban én Léa gatona

Appanemment LL ne devnaLt pan g avoin de naL&on de pnéfiénen l'une de ce* deux, 

fonmen aulne que celle qui çonnidéne (h) comme plan confonme à la conception que 

l‘on ne poil habituellement dee complétive^ nann coopten le fait que (l) peut pa— 

naXtne a plan d'un égand - main à naine avJin uniquement à pnemiéne vue - moinA 

éaonamLque que (h). Noua n'entnenanA paA ici danA la guAtification théonLque de (l)(20). 

Noua nemanquenonA Aimplement que noun avonA empiriquement besoin de (l) poun juAtifien 

le maintien danA deA AtnuctuneA ccmplétiveA de l'analgAe en opénateunA pnemiens de

centainA venbeA comptétifA:

Luc. a câblé qu'il annivait ce aoLL 

» Luc a envoyé un) cable qu il annivait ce Aoin

Luc a envoyé un cable où LL a donné la nouvelle qu 'il annivait ce Aoin

Cet ançument ne ¿oue paA poun touA leA venbeA

Luc a avoué qu'il panzinait 

Luc a fait l'aveu qu'il pantinait

- ¿ - bi le Nop ne peut paA poun. deA naÍAonA de Aélection eine monphotoçiquement 

dénivé du Vop conneApondant, il doit eine dominé danA la Atnuctune de boAe 

pan un NanaL faute de quoi ii Ae poAe un pnobleme de necon/titution du Vop 

ou aí lÀon pnéfène de juntification de la nelation entne te Vop et te Nop,

En effet leA fonmeA " le (fait + nouvelle + idée -t...) Qu P" penaettent de 

négulaniAen l'anatyAe deA complétiveA maÍA ne penmettent paA de neconAtituen 

le Vop qui leA domine. Cette poAAibitité de neconAtitution ent eAAentielle 

poun. au moinA deux naiAonA: al aí lòon veut namenen Loua teA énoncéA a une 

Aounce nominale et a deA opénateunA pnemienA b/ aí l 'on veut eviten l'an— 

bitnaine danA te choix NappAopniéè qu'it A 'açi&Ae de Nop ou NanaLs



fome.:

La ái/iucXuAe de ba&e maximale d1 un vexbe, compteiif. peut de ce patt avoix. la

Hq Vop (élémentaiAe) Hanoi où H0 Vop (élémentatie) Hop Qu P

Ce n 'e&¿ donc pM un hatand a¿ leA ptoamaLeLenA anabeA ont conAidéné y«» leA 

pjwpoAitianA intHodtUieApan “ ‘anna “ (cp p J Hin'¿¿aient paA deA complétiveA (¿IL , non

Aeulement elteA n'¿¿aient paò nonúnallAoblee malá leux analyAe aunait néceAAalxement 

intnodiiit une conf UAion entne leA Hanoi et deA Vn dont on ne /soupçonnait paA la. 

decampoAition en Hop (gfpdtpï (m modif ” <fu P)(¿¿) et ceci poux au moinA deux nal— 

aoua: la pnemiene ent l^abAeaee-de. dlAiinctioà cLùnA le lexique entne den Hop non 

Iaaua de V et deA Hop Ae conpandant avec leA Vn, ta deuxième eAtJ l'inexlôience 

en anabe aoua une fonme Hop Qu P de la méquence “le paît que P“. Cette Aequence 

a poux équivalent “hamn“ qui ent le Vn de “qahoun“, fonme Inaccomplie de la copule» 

Ainál la copule peut en anabe fouex le noie d‘un manqueue attenant l'exlAtence de 

P . HouA nevlendnonA aux la néceAAtté, de ce fait, de dlAilnguex "le fait Qu P" de 

touA leA autneA "le Hop Qu P"»

Ln concluAlon, on pounnait dîne que le Aouel de dlmtlnguex leA Hanoi deA Vn

pnocedait d‘une analqAe Aqntaxlquement connecte du noie dlffénent de ceA poAitionA

pan. nappant au fonctionnement deA complétiveA malA cette diffénence étant poAee

le poAition Hanoi n ‘a paA été intéçnée à l‘anatyAe. deA cxmplétlvekdu fait qua ¿out

un type, de complétiveA n'était paA conAldéné comme tel pan. leA gnammalnèenA anabeA»

CeA denniexA n'ayant paA d'autne pont dégagé de leunA obAenvatlonA te concept de 
Hop — et ne pouvant pax conAequent analgAex laá nominal i AationA en fonction du 

nappant du Hop au Vn et au. Hanoi, aucune déAcnlption et à fontionl aucune intexpné- 

talion unifiées du fonctionnement deA complétiveA et de la nominallAation n'était 

poAAible»
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LeA typeA de rwmJjwUÀAaiLonA et leuAA ÀjrvteApKéiatLoru

La coniAointe. /c/ cLécvule. de. ta contiuxinie Ja J. Houa avarm vu LeA pnobièmeA 

quukeLLe poAoLt et La diffÀcuLté d'avoiA. deA qén¿Aaiiáatioaá vatableA en AaiAon à 

La poiA de t'jumégutanide deA dénLvaLLonA maHpkoLogijqueA et du pait que teA nottonô 

que t'on voudnaLt inhénenteA aux. itemA ne Aont paA attachéeA LnnévocahLement et aoua 

ambiguité à tette ou LeLLe pome monpkoLogLque, Noua avonA cité La tnipantition de 

Culioli concennant leA H, Elle montne que le cnitène de La plunatiAatLon, du moinA 

tel qu'il a été poAé pan. leA qnamainienA anabeA ne détenmine paA une óouá-claAAe 

opénatoine de Nt et ne peut P***- conAequent canacténiAen. leA Vn d'une maniene diA~ 

tincte deA M, Suivant La tnadition, lüiAe, qui ne Aemble paA avoin adopté t'anatyAe 

de HoAenbaum (qu'elle ne^cite d'ailleuAA paA en bibliognapkie) voudnaLt pouvoin 

détenminen la Aounce deA complétiveA en donnant une cangcténi nation de teun Vn.

Sien qu 'elle exomine une cambinatotne complète avec deA venbeA OApectuellement bien 

dJipfénenciéA elle ne panvient à aucune canacténiAation pnéciAe et met Aon échec 

Aun. le compte deA pnoblèmeA d'acceptabilité — qui Aont néelA maÍA qui nouA Aemblent 

avoin été induitA pan Lé démancheí¿3K

Z¿¡. MUMS (dk) diAtinçue en ançlaiA quatne typeA de nominatiAotionA: d'évène— 

mentâ, de qualitéA, de pnoduitA et d'açentA; le pnemien tgpe étant Le Aeul à conneA- 

pondne à deA Vn . Lu tnaduction deA exempteA ançtaiA pan G/<OSS montne bien que La 

démonttnatLon que donne UanniA eAt tnanApoAable danA d'autneA tangueA même aí ceA 

dennièneA ne poAAedent paA te pnivilèçe d'avoin une naadnaliAotton d'une négulaniié 

quoAÎ panpaite en "inç.". Chacune de ceA nominaliàationA eAt en appel attachée à un 

N appnopiné dont elle pontage touteA leA pnopniétéA. DanA Le coa deA Vn il a 'agit 

de (pnoceAAUA a événement + nelation + ... J ¿amaléga + hadat + (.étaqa 

le fait que / hamn J han ).

ou



La ncminalLòaLLLon de. pnoduidò "puLoçue. c 'e¿¿ Là que néjúAe ¿e p/UncLpal pxobLéme 

pan. nappant a la nomijiaLLóaLLon. d'évènement - dolt 4 'analyàen en fonction du N appno- 

pni¿ "pnodult" (» netâf / natZga ) ou "tiau“ (- mahSn). CeA deux. nominaltAationA Ae 

décompoAe/it toujounA en pantant de La. Atnuctune unique:

/Ü'a V-inp évènement ÍA an lèvent +
pnodwüLA Hua a pnoduct

La in a place
IBS)

La pnoximité vaine L'identité Atnuctunelte deA deux dénivation^ conAtitue déjà 

une explication de La moitié deA pnoblèmeA que L'on nentontne poun. LeA dépantaqen. 

tant auk Le plan Aqntnxlque que danA L'ihteppnétatlon Aémantique. La diffénence 

entne LeA deux eat punement AélectlonneLLe» Moía cette diffénence Aélejctlonnette 

induit deA diffénenceA tnanAfonmatlonnetteA. C'eût ainói que L'opénateun. d'identité 

(uk-) Intenvlent danA La dénivation de ta nominallAation de pnodultà maló non danA 

celte de la nominallAation d'évènement.

Noua ne connalAAonA paA à pnopoA d'un pnobleme LLnqalôtlque liant in lAAalw- 

blement t'oôpect, Le AenA et La Aqntaxe comme c 'eat Le coa de la nominallAation une 

anatyAe qui., comme celte de Honnie, nelle une contnainte de Aélection à une dénlvar- 

tlon Ayntaxique et l'explique. Îoua ceA phénomèneA Aemblent en effet ponction à la 

foie de l'ondne danA lequel Ae conAtnult l'énoncé- et de la natune lexicale deA été— 

mentó en cauAe. Noua aléanA Le vole aux une Aenle d'exempteA empnunteA ou f, d L 'Æ1 

et a L'AL.

Comme nouA Le vennonA aux LeA exempteA qui Avivent LeA nomlaatlAatlonA qui 

n'ont pluA LeuX AenA de Vn c'eAt-à-dlxe qui ont une intexpxétation "pnodult" ou 

"nÀAultat" Ae panaphnoAent via LeA mêmeA opénateunA que centainA N n'ayant paA d'o- 

xiylne venbate.



La cambinaioÁjie. qu& ñauó p/copoóorió n'eAt paó ejthauótLve., eJLLe. ne. vióe paó à 

donnen. ate deóCAipíLon campanée deó pkerwméneó de naminaLLóatLon -une ihene y óuf~ 

fánaut à peine - maió deó ¿ndixxu&Lonó óun. deó pnóceóóuó dif-péneniò pan. nappant à 

une ótnuciune çue ñauó avanó canóidénée canee pniviíéçiée:

F ( ûet Hi IrnadU-) H V* (Sk. )

M/AL (Hi Hj- (modif i ) ) o V* ( Si- ) {¿6)

Ln effet t'intenpnétation deó Vn comme d'oLUeunó deó H vanie beaucoup Aeion 

qu1 LLa occupent JLa poAition. Ht ou Hf, on ceA deux poóitionó óont donó un nappant de 

détenmination t'une pan nappont à i 'autne et t'ondne deó poóitionó appanaît ici 

comme cnuciai 127). Lxaninonó donc JLeó dif-fénenteó intenpnétationó poóóibJLeó de cette

Atnuctune:

/ — òi Hi - Vn (tobte + paint + beauté + nouge + idée + .... i
M (mâ'éda + noqta + famaé + homna. + fékna + .... )

AL (tanabéga -f no'ta + qamat + kamân + fékna + ... )

leó panapknaóeó AuivanteA Aont automatiquement impoóóibleó - cette pnoppiété

eôt tautologique maió nouó la donnonó poun mémoine et affn de bien manquen

la diffénence avec leó coa où Ai = Vn — :

À « (Le fait de Vinf. i Hg ) 0 Vo ( S\. )

X. ( Kawn / Kan Vinac i Ag )0 Vo ( SX. )

Y m (Le fait que Ag Vi ) 9 Vo ( SX. )

X ( Kawn / Kon Ag Vi ) 0 V9 ( ¿

aj Quel que Aoit Ai , aí Ag * Ahum on peut avoin la panapknoAe:

F ûet AL yV/ (appantient d + vient de ) Hg V ( SL )

AM ûet Ai ‘attadZ (gamlokho + ya'tî. mén ) Ag V ( SL )

AL Ûet AL ( bétâf. + étlX qag mén ) Hg V ( SL ) (2$)

b / ÒL AL = (beauté + nouge + ...) et Ag * — Ahum on peut avoin :

L Ûet Ai Q(JJ (eôt inhénent à ) Ag V ( SL )

M ûet Ai 'aliadî. (goldgémo ) Ag V ( SL- )

AL ûet Ai éJUL (metâgém ) Ag V ( SX. )
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It &ót a note*, que. donó çeiXe cjorqxqwwdJLon te¿ ntrninoLLLiationá en posi

tion de. bij. ¿ont toujouAA Ayátématlquement anüiçues au sinçuLien. caame au 

ptuniet toAAqu 'Us à ‘açl± de "beaute' et çu 'ettes ne peuvent 4 ,inteApA¿r~ 

ten que comme Ñ au singutieA. comme au ptwûet si Ht est une coutewi, 

c f St Ht ~ (tobte + point + ...) et que Hj. m — Hhum. et — Vn on peut avote:

si Hg “ Htoc. —^ Ûet Mt QU J (vient de ) H¿ V ( -rL- )

ûet Ht PHO HtWif V ; (ya 'tî mén) H¿ V ( JT- )

ûet Ht PW mAflf \ (gfy mén) H¿ V ( -Cl. )

et Hj. t Htoc. —> Ûet Ht (¡UJ ( est fett le ) H¿ V~( «A- )

ûet Ht ( PPO> PELAI J P PPQtj, masnouî mén -f 'aimasnoui mén
tt¿ V ( J*- )

ûet Ht ( PPQ PElAUh PPÛi mafmout mén * ét maimout mén )
H¿ V ( J^- ) {J0)

d / St Ht ^ (tabtf + point + ... ) et que Hj. * Vn :

Poun. un ceAtain nambAe d'items désignant des pAocessus aspectuets ptus ou

moins poncXuets (nenconbne + Auptwte + dépant + annivée + ... / moqâbata +

qatA- + magadaña 4 wosout + .... / mo'abta + 'ati, + sapin. + wesout + ... )

t'opposition singédueA / ptuniet ne joue pas et t'on auna tougouns une

tntenpnétation de Vn dans te cadne d'une descnipzion unique de tgpe:

Uet Ht où (a + ont) tteu det Hg. V ( )

Ûet Ht P PD PEUU'Ji.' ( gahdot + gadoun + tahdot + tadoun. ) (fîha + 

¿étagha + ¿¿ndaha + ...) det Hg. V ( )

ûet Hi PPO PEiAlii ( bégéhsat + bétéhsat ) (ftha + ¿atéha. + iandaha) 

det Hg. V ( -A. )

Poun tes autnes te singutien. auna t 'tntenpnétatton et ta descniption que

nous venons de votn mais te ptuniet auna tougouns une intenpnétation

ambiguë, c 'est-a-dtne que te Vn monpkotogtque pounna tougouns s'g in-

tenpnéten. came étant un Hpnoduits :

Ûet Ht (où + son tequet -b dans tequet) (it g a + ont eu tteu) 
detHg-V ( A- ) g ( jx. )

ûet Ni PkO PELA! // (gougod + tougad + hadata + hadatat) PREP PPO det Hg. 

ûet Hi PPD PELAUF ( L b hasat b hasatét ) PhEP PPO det Hi V ( -A- }+ • ê ê *
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danA ce dennLen. coa l'aiuilyAe. en rumin&tuAatLon de. pnodnLtA de HomaLa 

a 'appLLque, àanA p/iohlèmeA a¿ -¿'on acconde une vatean pluA géàéHnle à 

au pnopoAcdion de dénÀveJi leA nonUnojLLAatLonA de lieu (dépôt + mouLL— 

laye + ... / moAtawdat + maKAO. + ... ) de la même maniene que leA 

N pnodultà (11)

e / St ht - Hop (idée + ...) et que Nj.*> ~Vn et - Hhum

et (pie Hj. « Hhum 

et que Hj. m Vn. ;

—► (ùet Ht de Vj. inf. (Hj) )0 V* ( t\~ 

ou (Det Ht QÜ ((an I# (H¡i) + (Hj paAA¿{.))0 Vo ( ^ ) (32)

m ( Ht 'an ((Vj. Hdndéf. (Hj)) + (V¿ paAAif Hj))* Vo ( -^ )

AL ( Ht én ((twd V¿ (Hj)) + (Hj Vÿ. paAAÍ¿))0 Vo ( ^ )

ífíaiA tí faut noten, let deA contnainteA Aun la dlAtntbution deA détenmlnantA

et nemanquen une nelation entne deA contnainteA d'une langue a l'autne:

De Une Idée (L + nouvelle) d'une fuite (L + oniylnale) m'occupait l'eApntt

J ') m Hâwadatni féknatan (L + jadîdaian) (ion + bé) honoubén

knaadatnl féknatan (L + jadXdaton) ( ¿an + bé) honoubén mobtakan

J") e Kan fé boit fékna (L + yuedîda) (¿an + bé) kenoub

Kan fé bail pékna (L -t- yuedîda) (¿an + bé) kenoub mobtakan.

2) ? Une idée de fuite m'occupait l'eApnit

2 ' ) HSwadaini féknatan bél konoub * bé honoub 

Knwadatni féknato konoub

2" ) ? Kan fé boit fékna bél kenoub m b¿ kenoub

Kan fé bail féknét kenoub

3) *, L'idée de fuite m¿pccupaii l'eApnit

3') m kâaadatnt -l féhnata bé ( 'al + L ) konoub

3") * Kan fé bâti él fékna bé ( él + L ) kenoub

cf / b J 

—cf / a /
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k^> f-L'Idée, de la fjuuute que / ‘al eue n 'est paç /téaLL&ie 
Uik^L'idee de puide que ¿'ai eue n'eôt paA néaLL&ie

k*) *. 'ai fé juvto bé Cat + D konoub 'attati jâ'atni laynat wSqéieqa

C) « ét fékna bé ( ét + E) he/u¡ub éLLL gaiÀJL méxdi mSqéíéya

5) L'idée de la fuite m'a occupé t'eApnit (m E 'idée (de fuin. + que pe fuie)..») 

5') e Hêwpdatni 'ut .fihnaàb bél konoub

5") e kan fé baLL él fékna bél konjaub

6) « idée (de + E) la fuite m'a occupé l'eApnit

b') Hawadaini féknato -l konoub (- Ñamada toi féknato 'an 'ahnab )

b“) Kan fé bâli féknét -t konoub (m Kân fé bali féknét énni 'ahnab)

7) m. Idée (de + E) (ta -t- E) fuite que ¿'ai eue n'ent paó néalinte 

7') Féknato ~i konoub 'atlati nawadatni layott waqétéya

7") téknét ~l konoub étli kânét fé bâli méck maqé^éya

tiotono - . qu'en i ten énoncéq:

L'idée de ta fuite ne lui a pan effleuné l'eApnit 

L'idée d'une fuite ne lui a paA effleuné l‘eApnit 

Aont tnèA pnocheA; le Aecond afoute pnobàblement une nuance de "potentialité11 (= une 

fuite poAAible). Cette nuance ne peut êtne nendue en ÆA ou AE pan. une vanlation du 

type de déxenmination.

Enfin en i comme en anabe "FtUïE" pend Aa valeun. de Vn au pluniel Aauf natunel- 

lement dann leA contexteA où il eAt poAAible d'imaginen, une népélition du fait de fuin, 

CeA donnéeA appellent une Aenle de nemanqueA:

— / e* exempteA que nouA avonA donné peuvent eine pantageA en îaoIa gnartdA gnoupeA:

-- ; leA énoncéA pnécedeA d'un anténlAque où — il eAt impontanl de le Aoulignen. -

aucune négle de comblnaiAon çatéyonielle n 'est violée aua. le plan Agniaxique 

Aauf peut—eine en F poun. leA exempleA (b) et (7)t encone que cela Aoit 

discutable puisque l'on a : "PlalAin d'amoun. ne dune qu'un moment ...J',

"Plaisin. d'une conquête facile ••3', "PiaLsin. de la conquête qu'on a au ..."



ijuUx^u&td. de/» ¿nacicepiabJJJJÁá dûeA au choix, de tel ou tet ¿Lénieni à 

t'inLénÀewt d'une caiégoAie. (pcui exempte, au choix de "te" ou "un" a 

t'inténieun. d*une. catégonie "aJvLLcte")

: teA énoncéA où ta ruminatiAatLon n'eAt paA - duiectement - inteApnétabte 

comme étant ta néduetton d'une comptétive. Cent te coa de (2), deA 

conAtnuctionA pnépoAittonnetteA de (2*) et Í2")f Cette Aituation A&mbte 

Liée en F aux coa ou danA un énoncé acceptabte fit eAt introduit pan. un 

détenmtnant du type "un" et en Ml aux coa où fit eAt détenmine pan. "nou— 

nation" et Autvt d'une pnépoAitton et d'un Nÿ détenmine pan " 'at ". Tou- 

iefoiA en F comme en Ml ou en Æ d'autneA donnéeA empêchent de ttnen. deA 

conctuAtonA de cette Aituation. St on nemptace "tdée" pan. "occoAton", (2) 

peut necevoin. une intenpnétatton compiéttve:

Une occaAion de (paite v- futn.) a 'eAt pn+ Aentée 

alonA <fue teA conAtnuctionA pnépoActionnetteA de (2') et (2")deviennent 

tnacceptabteA

X pâ'atnt ponAotan bél honoub 

X gatht fonAa bél henouh

On nemanque d'autne pont;que

S) Une tdée de ta paite m'a occupé t'eApnit 

S') Râmadatnt péhnaton fan -t honoub 

8") Kân pé bâti féhna ¿an ét kenoub

Aont accepiableA avec une intenpnétation "une tdée de ce que pounnait êtne 

ta puite" matA qu'avec "occauton" leA énoncéA Aont tnacceptabteA: (

tjix Une occaAion de ta puite (a'caI pnéAentée + ....)

Li>) X (Râwadatnt + ... I ponAoton ¿an ~t hoaaub 

(j") X (Kân pé bâti + ...) fonAa fan ét kenoub



Airu>i LL AembLeAoLi qua Le. AenA deA LtemA puÀAAe eine. déjà, poniewi de 

cjejvbxiriA éiéiaeniA de déienminatLon, LeAqueLò entnervt ou rum en confLii 

avec. LeA panttcuLeA gjumnaLicjaLeA ou AyntaxlqueA de déienrrdnatLon. Cette 

donnée Ae manifeAte dLLf.fénemm.ent en F et en AlÚ ou AL LortAqu '¿L A¿ayit 

d'un Nop - mode de déteAminatwn unique en Aü\ ou AE, poAAibitité en F 

d'ininoditine Le Nop pan "un" ou "le" en fonction du Lexique - maÍA 

fonctionne Aeion deA AckémaA équivalentA poun. LeA Vn à intenpnétation 

non-comptétive. danA La. Atnuctune (Det indéf Ni pnép Det déf. Vnf)0 Vo tX. 

LeA énoncéA où. La nooùnaiiAation caL LnienpmtabLe comme étant La néduction 

d'une completive (33). CeA énoncéA Ae pneAentent aoua deA fonneA tncA 

dif fénenteA Aeion qu 'JJ. a 'aqit du F ou de i 'anabe ( (fi ou L ). En F on 

a une Atnuctune génénate :

( Le + La ) Nop de (te + ta) Vn V ( -Ci. ) 

où Nop peut êtne indipfénewnent "idée", "occaAion", (cf. (S))

et deux AouA-AtnuctuneA:

- ( Le + La ) Nop ds (un -r une) Vn (modif) V ( d )

où"modif" = un adjectif ou un élément de La Aituation,eàt pluA ou moinA 

néceAAoine Aeion La natune deA Vn et La maniène avec Laquelle leA locutewiA 

conAtmiAent l'intenpnétation deA énoncéA^' cf (2)biq ) ; 

et ( (in + Une ) Nop de Vn V ( -C*- )

où Nop = un item agant teA mêmeA contnainteA de détenmination que "occaAion" 

et où aucune panticule de détenmination n'intnoduit te Vniex. p.2^f)

En éUfi et AE on a une Atnuctune génénate poun. Leà Nop à corutnuction dineçte: 

Nop 'al Vn V ( -Ci. )

où Nop = indiffénemment "fékna", "fonAa", (cf (6') et (6")) et

où aucune pnépoAition ne peut appanaXtne entne Nop et " 'at " ; et une 

AouA-Atnuctune: Nop Vn (modif) V ( tX- ) a '¿nienpnétant
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danA tçA mêmeA oundütionA que. ta ¡¿ne AçuA-àtnucÀune du F (c£ (2 'bÎA ) 

et (¿"bÀA)).

Poun. teA Hop à conAtnucdlon. tndJjiecte (dk) Le. schéma génénat eAt î .. _

taL Nop pnep ’at IHi V ( -H- )

et L'on peut avoin., poun. teA mêmeA Nop

Nop nounation pnep 'at Vn V ( )

- CeA donnéeA ne montnent aucune conneApondance tenme à terne entne LeA pantl- 

cuteA de détenmination en Æ/i / AL et en F, Si t'on poôe pan. exempte que " 'at " 

eôt équivalent à "te + La"t L'anatyAe ne conneApondnait qu'à une pantle deA 

phénomèneA. û 'autne pont teA exempteA concennant teA nominaliAalionA qu 'elteA 

aient ou non une Lntenpnéiation de comptétlveA ne penmettent paA à pnenlène 

vue de Aavoin à quoi conneápond i'ahôence d'anticle ou La pnéôence de "un + 

une". ¡L exióte cependant deA conAÍonteA qui, à condition que t'on conôidêne 

deA gnoupeA AotidaineA d'étémentô, Aont tnariApoôabteA d'une tangue à t'autne; 

Pnemiènement : "un + une" en i et "nounation" en Ät) ou"ß" en AL ne peuvent 

êtne teA détenmlnantA de Ni et Nj. -même ôi ceA dennienA Aont 

ôuívía d'un modifieun- danA ta Atnuctune;

f Ni pnep Nj)0 Vo ( )

ôi Ni = Nop et ceci quet que ôoit Nj

Ceci ne ôignifie aucunement que "un + une" en F Aoit t'équivalent de "nouna

tion" en AN) ou "ß" en AE maiô que ta népélition de cet élément danA deA ôtnuc- 

tuneA bien définieA eAt équivalente. (35)

Deuxièmement : "nounation" ou "ß" conneôpondnont toujounA à "un + une" ô'üa 

détenminent Ni danA La Atnuctune (Ni pnep Vnj) 0 Vo ( -H- ) 

maiô "un + une" ne conneôpond paA toujounô à "nounation" ou "ß" 

Lonoqu 'il détenmine Ni danô ta même ôtnuctunef cf. p.2U)

En fait, La détenmination de Ni pan. "un + une" ne conneôpond à ôa détenmination



peut "nuuruvtion" ou "0 daru> cæJJjî AOuiatime. que. aL en. AV ou AL aoLL fiL eàt 

un Hop à conAÍAuction indinecte ( 'é ténSd i- 'éhiémSm. + tahxuvwb +...) — 

auquel, coa Vnj. co/meApond néceAAoLnement à une réduction de completive — Aoii 

iïi. eAt un idem AuAcepiibJbe d'çtne donA une auirte conAtnucilon un Hop à conà- 

tnuciJjon dinecie mai-A qu '-LL ne £ 'eAt paA danA cette conAtnuction et que pan. 

conAequent Vnj. ne conneApond paA à une néduetton de oomptettve ( cf. (21), (2"),

(S1) et (8"n.
.•En d'qutx&A temeA nouA pouvonA choiAÀJi un Aymbote unique poun 

"un + une", "nounation", " ß " — pan exempte f à conditLon de t'utitiAen 

danA leA deux AtnuctuneA AuivanteA qui Aenont vatabteA poun teA 3 tançueA:

a - ( Det f Ht pnep l/n non ¿aau d'une complétive )^ Vo ( -H. )

b ~ ( Det K Nop pnep Vn néduction de complétive )0 Vo ( -Ti- )
(dénivé d'un Veßompletif. 
d conAtnuction indin.)

Un point cependant neAtena pendant, celui de la détenjninaiion deA Vn. C'eAt 

CAAeitietlemené1 ce pnoblème que ta Àuite de ce tnavail eAAaiena maintenant 

d'apponten deA elémentA de népqnàe.

On ne/nanquena déjà, eci la netation - d pnioni intpnévÍAÍble - entne 

l'intenpnéiation d'un Vn et la natune d'une pnépoAition et le (ait que 

cette netation Ae vénifie danA deux typeA de langue di((énentA, Aelon un 

Achérna unique.

' Si l'on obAenve leA AtnuctuneA génénaleA deA compleiiveA

intnoduiteA pan. deA Hop en f et en Atl ou AE, ta Actuation

Ae canacténiAe exception faite d'une coupune oAAeg nette

entne ta détenmination deA comptétiveA dinecteA et deA com—

pié iveA indinecteA pan. une oAAeg. çnande négulanité.

F: TouA teA Hop deA comptétiveA dinecteA peuvent étne détenmineA pan. "te + la" 

maÍA un gnand nomine ne peut l'étne que pan. "le +la" , un petit nomine
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pouMont Veine. éytiLeuieni pan. "un + une

ï out* ten Nop deA comptétiveA indinecteA peuvent étne détenmineA Août pan.

II. , H . , // Ilte + ta Aoit pan. un + une

AU et AE ; T qua teA Nap deA comptétiveA dinecteA Ae détenminent ao/ia ecception

pan. Aimpte annexion à ta comptétive.

Joua teA Nop deA comptétiveA indinecteA Ae détenminent paît pan " 'ai " Aoit 

pan "nounation"»

Situation què peut étne noAumée ainAL : '

DinecteA ( Le + annexion) Nop Qu P

avec une neAtniction poun. te F

indinecteA (Le + 'at + un + nounation) Nop pnep
ce QU P poun F 

QU P poun AM & AE

Toutefoiá ta Aituation devient beaucoup ptuA complexe lonAque l'on obAenve 

teA AtnuctuneA deA nomiruitiAationA OAAociéeA aux comptétiveA et notamment

aux comptétiveA dinecteA du F. ( û N Û = Aignifie que ta détenmination 

A 'efijectue pan annexion à t'élément Auivant ):

DinecteA :

AM et AE û Nop fb 'ai Vn

F Aoit Le Nop pnep le Vn

Aoit Un Nop pnep ù Vn

indinecteA :

AM et AE Aoit 'at Nop pnep 'at Vn

Aoit Nop nounation pnep 'at Vn
F (Le ït- un) Nop pnep te Vn

Une Aenie de phénoméneA Aemblent ticA au fait que le vente Aoit ou non 

en conAtnuction dinecte maÀA atonA qu'en AM & AE ce qui eAt vnai poun. ta 

comptétive t‘eAt ouaaí poun la nominatiAotion qui lui eAt oAAociée, en F 

le paAAoge d'une fonme a l'autne intnoduit au AÚppximâ.ALeAÍétémentA acuia 

que ceta Aoit a pnioni pnéviAible pan ta Aeute obAewvation de l'une deA 

deux ponmeA, Aoutevant pnincipatetpent deux queAtionA:



a- Le problème de L 'ap¡jcuiLtLon d'une. pnépo/tiddan avec. JLe& rwtninaLLòaíLoná aò-áocieeó 

à deà cxmptédLveA dinecteA

b- La modification de La néfja/utiiion deA ¿iémentó de duéienmincUion

Le pnob-tème -a- peat a ‘ex-ptiqueA pan. JL [abAence en F de détenmination pan. 

annexion - étant entendu que teA détenminoxionA pan. appaAitian et ce qu 'it eAt 

convenu d'appeten t 'aitnibut du complement d'objet netèvent d'un type de détenmi

nation dif{-énent - et que de ce fait "de" eAt un monceau de ta détenmination, tu

cheville qui nette le Nop et le Vn tout en évitant « le Nop le Vn . NIoía aí lé on 

pnend poun point de dépant lu détenmination pan annexion, c'eAt-à-dine une déten

mination a tnoiA étémentA " N det N ", le pnoblème neAte entinn en F poun ce qui 

eAt de Aavoin à quoi conneApondent "le.", "un", "0" pan nappont à N pnep N. D'autne 

pont, nien ne pnoube à pnioni. que lu détenmination pan annexion constitue un bon 

point de dépant.

Noua ailonA de ce fait eAAoyen d'abond de cennen le mode de détenmination 

deA comptétiveA en eAAayant de neconAtnuine te type exact de nominatiAotion auquel 

etleA devnaient étne OAAociéeA a

Si nouA nepnenonA le Nop "lDEL" et que nouA eAAayonA d'examinen leA 

typeA de détenmination ou il peut a'inAénen en F et en M\ en dehonA deA comptétiveA 

ou deA nominaliAationA nouA avonA :

JO) Cétait une mauvaÀAe idée Jtdnat féknaton Aayyé'aton

JJ) C'était une idée de fou hânat ù féknato 0 majnounén

12) C 'était l'idée d'un fou kanat 0 féhnato 0 majnounén

13) C était l'idée du fou kanat 6 fehnato 0 —l majnoun

IN) C 'était l'idée la pluA foULe fumai 'ÿjanno féhnatén

15) C'était lu pnemiéne idée (iânat 'al féknato l 'olUu

et

En pantant de (it) et (¡¿ï on peut déjà poAen que :

UU «Z 'ÎtïZ /flü £ # W “ ß Hope H naumxOon



ÜA ta Aubâtitution d'un Vn au N f-wüt appamîiAe. une. deuxième, ôtnuclune en 

am.be; a doté de ÍÔ Nop D Vn nounailon on peut atom avoln. : Nop nounation bé ‘at Vn 

teA deux conAtiuclionA pouva/it étne équlvatenteA AoJüt a "une Idée de Vn" Aott à 

"t'idée d'un Vn". En d'autneA texmeA, en F comme en Æl (ii) et (12) Aemient

amblÿuA avec deA Vn malA Auntout pneAentemient une AituatJjon où deA dlAtnlbutionA 

tncA dlf-fénenteA d'étémentA de déteAmlnaiion Ae tnouvemient en Aituation d'équi

valence ; — un, de, 0 ~ /e , de, un ~ annexion, nounation

— nounation, bé, 'at

avee ta poAAlbitité d'efectúen deux AeqnoupementA, (a) et (ç) et (b) et (d).

(e compontement deA AtnuctuneA avec Vn eAt indépendant deA comptétiveA maÍA monlne 

déjà t'efjfet pnoduit pan ta nomlnatiÀatlon aux te AgiAtème de ta déteminatlon.

(¡3) pnéAente ta fame canonique de ta Atnuctune où pounnalt a 'inAéneM. un 

Vn aAAoclé à une comptétive : -te, de, te — annexion, 'at

On volt Aapidement ta dicfjfénence entne ta népantitlon deA étémentA de détenmination 

en (I J) et danA teA b AÍnuauneA équlvatenteA de (il) et (¡2) , a! t'on conàidène 

que t'annexion eAt Aelon teA coa -et aoua que ceta ait une indldende Aun te type de 

Atnuctune- t'équivalent de pnep (un + te + 'at), (13) a un " 'at + te " tà ou 

(U ) et (¡2) ont "un + nounation + 0". Evidemment ce type de calcul eAt Aujet à 

caution à molnA que aba neAultató ne Aoieát connoboneA pon deA ongumenlA ptuA

p/ieciA.

Rente d commenten (JO), (l^) el (13) pon. nappont à (13) » Oh. en cennena mieux te

fonctionnement en teA companant à :

Jé) il tul a donné une idée cuniewse : "alten, à Zonl"
'a^taho féknatan gantbatan : " 'al déhabo 'Ha Zonl " 

ib ') x. Jl tul a donné l'idée cunleuAe : "alten à Zonl"

X 'atiaho -t féknata ~l ganibata : " 'at déhabo 'Ha Zonl "

J7) it tul a donné l'idée d'alten a Zonl 

'aétaho péivxata ~t déhabl 'Ha Zonl

( JO / iN )

(&)
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/S) tt lui. a donné t'idée. suivante : "alten, à Zont"

'aitaho -t péhnata -t txLLéya i " 'at déhâbo 'ltd Zoni." 

JS') * il lui. a donné une idée suivante : "allen, à Zoni"

m 'a£taho péknaian taléya '"al déhSbo dita 2ani."

Appanemment, alona que l 'année fait la diffénenat- entne ( l) / H ) d'une pont 

et ( ÍS / 18 ) d'autne pant, lea donnéea du F teilen (pie noua lea avona pnéaentéea 

taia^enaient ¿uppoáen. que le F ne fait pan cette dUatinction. En néalité il exiate 

en F une inace de cette diaiinction ai l'on conàidène lea Hop du type "poaaibULité + 

ocaaaion + ..." qui peuvent a'inaénex duna (13) ou (J7) en. étant détenminéa pan. "une" 

aana que l * acceptabilité de cea atnuctunea aoit modifiée, alnoa que cette inaention 

avec "une" eat impoaaible en (J8), cf ( 18') et qu'elle induit un changement de aena 

en (iS)*

line pneuve oupplémentaiae du fait que cea miaea en netation n 'ont nien d'acci

dentel eat que l'équivalent anabe de "auivant" ae conatnuit taufouna avec " 'al " 

et qu'il entne donc toufouna dona une conatnuctian où " 'al " aena népéié.

il noua aemble maintenant poaaible de diatinguen. auaai bien en anabe qu'en F 

tnoia qnanda modea de déienmination:

— N eat détenminé pan. attnibution d'une pnopniété ( 10 / /4 / ¡8 )

— H eat détenminé pan. le "N" qui le auit

Cette détenmination ¡jan "annexion" ae pnéaente aoua 

deux fonmea (a) (11/12)

(b) ( s / 8' / 6" / ¡3 / n )

— N , ncfénentié, eat intnoduit dona l'énoncé avec aa détenmination
( h / 9bia / V / 7" / ¡5 / 18 )

Cette tnipantition penmet de mieux compnendne le mode de détenmination de la fonme 

de bOsje dea complélivea et le pnoblème poaé en anabe pan l'abaence d'élémenta expli— 

citea de détenmination autoun dea Map comme pan. l'abaence d'un "ce" devant lea com— 

plétivea qu'eltea aoient dinectea ou indinectea (36).



La d¿teJvnjjxajJ,on pun. annexion, áuppoàe que. L '¿dément qui appunte La détenminutlon 

¿>oit à dnoiie ~ òertò indo-eunopéen - ou à gauche - ¿enA ¿émit,i que - et non L'inveJue. 

Le phénomène ne concenne poô uniquement deA compdéidveA maÍA éçadement deA nedatdveA: 

iy) ¡t J'ad vu d'homme ÎAauf aL d'on aoü de qui on pande ) *t na'ayto -d nnjoLa 

J'ai vu d'homme qui ... nn'ayto ~d najoda 'addadZ

¿0) J'ai vu un homme na'agto nagoLan

et oentainA AubAtantdfA:

¿I) J'ai neçu une communication tadaqagto baganan

m J'ai neçu communciotion )L tadaqagto bagana

J'ad neçu communication de ... tcUaqagto(bagana -L .... + baganan bé ... )

Afin d'unifien. La deAcniption de Loua ceA phénoméneA id àenait néceAAoine 

d'appgnten. une necttfiaation à d'hgpotheAe de Gaoaa aux La Aounce deA compdétiveA f 

notamment en conáidénand que de pnonom "LUJ" poAtudé pan. GnoAA danA La Adnuctune de 

boAe deA comptétiveA : "ce dut qu P " eAt néeeAAOtnement indétenmtné et qu 'id en 

eAt de meme poun Loua deA hop intnoducteuAA de comptétiveA qu'it pnanominatiôe.

Cette poAition néceAAite d'autne pont deux modiftcationA, t'une touchant a ta tenmt- 

notogie de ta gnamaaine tnaditionnette, t'autne à La conception du note du "ce" en

F.

Poun ce qui eût de ta tenninotogie it Aenait ungent de conòidénen que 

deA anticdeA ditA "définiA" ne définiAAent nien et que deA "indéfiniA" ne AontpoA 

ouaaL indéfiniA qu'on veut bien te cnoine. En efjfét de "de" du F n'eAt défini 

qu'avec ceniainA venbeA et danA centatneA poAitionA, atinòi danA:

22) J'aime La viteAAe

danA d'autneA coa id ne fait que nepnendne un ¿dément défini pan aildowiA et enfin 

id peut Ae tnouven danA d 'impoAAihddité quoAi abAolue de nempdin deA deux fonciionA 

pnécédenteA:

2j)m.il noude a ta viteAAe (JJ) d H ' 'Î*sîro bè j Se>riq_

4e
4

Sor i_q_



inveJiáejnent ¿e¿ "¿ndéfinLá" peMm&t&ertf. à p¿uA¿eun¿ énoncée de. ¡oncJJjonneM. Aaná 

contexte. confjznent ou áubòtcuvLLf une venJUtabte aiLto-díteJwÀJrwdJLon (38).

Cette petite néjiome nouà penmettnait de dL&tlngueA. en F 3 "te".

Si t'on adopte cette position, postulen, que "ce" ext donó ta ôtJiucAune de bawAe 

deA comptétiveA "te détenmlnant défini de boAe" (39) pounnalt Aemblen. contnadlctolne. 

Une anatyAe qui ne tlendnalt compte que de t1 anabe pounnalt faine t'économie de ce 

pnoblème. SapA vlAen. t 'unlvenAatlté it nouà Aemble que ce Aenait une enneun. En 

ptuA deA naÍAonA InvoquéeA pan Gaoaa poun. ne paA conAldénen "ce" comme pnonom it y. 

a t'enj-eu de ta détenmination. "ce" pponom Aenait indéfini. DanA un pnemien tempA 

on aunail donc, tendance à netenin ta pnemiéne kypotheAe de Gaoaa - qu 'it néfute 

auAAitôt - de conAidénen te "ce" comme AubAtantif, auquel coa it aunait te Atatut 

d'un "nom pnopne" et ne pounnalt étne détenminé pan un modifieun du type "Qu P".

On ne conAldènenait paA atonA "ce" comme un AubAtantif maiA comme un "pnonom Indé

fini", un équivalent de "cela". Le pnoblème eAt que ta confuAlon Aenait atonA to

tale avec te pmciionnement deA netatlveA, "ce" deviendnoit un antécédent.

On, qu 'eAt-ce qui diAtlngue un antécédent d'un Nop2 En AlA ou en AE c'eAt tneA 

aimpte: un antécédent caí détenminé pan. 'al (netativeA détenminatlveA) ou pan. ta 

nounation - danA ce coa IL n'y a paA de pnonom netatlf et on a une netatlve "expli

cative" ), atonA qu'un Nop ne peut necevoin. ni 'at ni ta nounation pui-Aqu'll eôt dé- 

tenminé pan. annexion (W) toAAqu 'it caí en conAtnuction dinecte. En F ta diffénencià- 

lion via ta détenmination étant ptuA hoAandeuAe on peut conAldénen. que te Nop n'a paA 

de fonction danA ta complétive atonA que l'antécédent en a néceAAolnement danA ta 

netatlve. CeA deux cnitèneA Aont IndépendantA, te Aecond eAt tout ouaaI bon en ANÏ ou 

AE, mató ce n 'eAt paA une njoÙAon poun. conAldénen. que te pnemien doit, a 'apptlquen.

IpAo facto au F. Pan. contne teA netativeA exptlcatlveA - danA teA deux tançueA - 

ne neqolvent famalA de détenmination pan. annexion. La cohénance a touA teA niveaux
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exjjje. donc impéAaiLvemervt d 'abandonneJi ¿ 'kypoikèác d'un pnonom. indbifJLni. qui. nou¿ 

/(je^edjjeAait da/iA -ta pnobdámatLque. d&¿ nedativeA explicative^, La cotation ait donc, 

à ncctieAcheA. entne. La délenminativa et La compLétiva. Cette dJLfjfénence appa- 

naît nettement ni L'on nepnend L'analyse que donne Hannà da netativa détenmt— 

nativa (hi ) et où it donne poun. ¿¡ounce de la détenminative "ce (ta) qui eet" danA 

laquelle on peut aottiidénen que "ce" détenmine "ta" à la maniène du "Le" de l'exemple 

(23) c'eAt-ù-dine de façon à ce que la détenmination ne ¿¡e complète qu'avec un mo— 

difieun, en l'occunnence "qui eAt...". Si nouA conAidénonA que Le "ce" de la ¿¿nue— 

tune de baie da completiva détenmine Le "lui", pnonom effacé nepncAentant Loua La 

Nop intnoducteunA de completiva, nouA nouA netnouvonA danA l"analyAe da netativa 

détenminativa, En fait, Gaoaa n'a écnit nulle pont une telle pnopoAition, il a

montné le panalléliAme de fonctionnement entne La netativa détenminojiva et La 

compàétiva, a détaché le "ce" d'un "celui" maÍA n'a paA dit au juAte Aun. quoi pon.— 

tait la détenmination du "ce" ni ¿¡i "lui" était ou non détenminé»

Le "ce" ponte Aun. la nominaliAotion danA ¿¡on enAemble et non ¿¡un le Nop que 

nouA con¿¡idénenonA donénavont comme a a entietlement indéfini et détenminé pan.

annexion.

La pnénence du "ce" en anabe ne peut étne attatée dinectement que dann La 

comptétiva en Si P ou ¿i P à tnavenA L'analyAe du "ma" qui peut appanaîtne devant 

ce type de comptétiva maiA on peut en déceten. ta tnace danA t'étude de La pnonomina- 

LLáotion da compLétiva ondinaineA.

Noua neviendnonA ¿¡un ce pnoblème apneA avoin. achevé la dincuAAion da pno- 

blèma neliéA a la fonme du VU. Poun l'inAtant, ctiAonA ¿¡implement, qu'en dehonA du 

pnoblème du "ce" nouA pouvonA déjà conAidénen que danA ta 3 tangua étudiéa la 

fonme de ba¿¡e da completiva pounnait étne : Nop indétenminé(Qu P + Vn, modif)

Ceci penmet de nendne compte de la fonme équivalent à "le fait qu P" en 

en Æd et en AE; cette denniène Ae pnéAentant aoua la fonme "hawn / bon" ne peut êéne



dátejvninée. d‘aucune, ¿onie; impnopxe. à necevoin la nounation, elle ‘univeJCô"

lonôcfu 'elle e*L pnécédée de " 'al ", De cefuU., "kam. / kài"runiùnalLàaUon de la 

copule- 4e diMlnçue en anabe de toan len aulnen Aop . Celle fome pounnait eine 

un ininoducieun de complétive, coninacié pontean, de toute* le* pnopniété^ Ê*A

de ce* pnoponitljon*.

Si Ni » Vn (cnltigue t infonmatian + con*inuction + dépant + venue
volonté + PnopoAltlon + pnome**e + déeûidéynatlon + 

vue + écoute + annonce + ^

A— S'il* ¿ont en poAition de Hop , lean compontement e*t identique à

celui de "idée + c'e*t te ca* de "votonté J ‘énada + décl*lon /

qanan + paomeAAe / maid + nefu* / nnfd + ... "

On nemanquena let la difficulté ¿Inon t 'ImpoAAlbtlté d'avoln un Sn ptun, 

en poAition Nf ¿an* qu'il pnenne l'intenpnétation "pnoduit*". Même 

avec centte intenpnétation *1 le Vn en poAition Ni e*t au plan. ;

m le* pnome*Ae* de* indemnisation* (¿ouf évidemment au ¿en* 

méta’Jionique avec une Intenpnétation "pnoduit") 

t'énoncé e*t impoAAibte. ...

ß- Un Aou*-çnoupe de Vn (dont centain* ¿ont de* Nop; annonce/ 'éildn +

déctanation / ta*nXk + enliique / naqd + .... d'autne* pa* de*tnuction/ 

hada. + .... ) entnaînené. toufoun* une ambiguité Alnuctunetle avec NfmNhrn:

Z (Le fait de Vi Inf Nf)c Vo ( -A- )

(kawn / bon N Vinac Ng.) Q Vo ( -A- )
0/ (Le fait que N¿ Vi ( Si. ))0 r ( jTs. /

( hawn / k$n N¿ VI ( -H- )}, V* (&. )

Au ptunlet, à l'exception de quelque* Vn tel* que "écoute / Aaaâi. -t- ..." 

qui a alon* l'Intenpnétation "le* diffénente* maniène* d'écoutet" le* 

autne* a 'intenpnètent comme étant "te fait de V à ptuAieun* nepnÂAe*" : 

Dan* le ¡ca* de Z le Vn a tougoun* upe Intenpnétation venbale et le* 

panaphna*e* ¿uivante* ¿ont impoAAÎble* :
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je De¿ JÍL qui (caí inhéneni. a + apparvLiejvL a + e¿í fail de. + vient de) lij. V í-^-~) 

Nj. dolt eine V (abte + ¿bte) - pnop/Uété expnlnabte en anabe pan. " x yamhén

Vn ddùc" ( x ent obáenvabte « x qomkén motaha¡¡atüho Jú "ho" nepnend x ) — el
■ ♦.

ne cannait aucune cantnalnte de áoun-^ajLtéqaxinatlon, Si c'eût un Vn ptun. il 

gande aa valeun venbale. Dann te can de Ii/ —ponnibte uniquement n! N j. =* Skum. — 

Ni eût ûgûtémqtiquement ambigu et t'on ne peut ûavoh û'H û'açlt d’un Ñ ou 

d'un "te fait que . La ptunaAtÀatlon n’g. change nien. Pan conséquent on 

peut avoln: Det f/l qui (appartient à + vient de) f/g. V ( -i"W de même

que 1/g. Vl ( ) ou f/g. (fait + ...) det fil

Une exception cependant à cette règle d’ambiguïté et ce n'eût probablement pas 

te ûeul item "vue / rou ’ga" qui équivaut à un H non ambigu dans ta construction 

Det f/l de Nfum lorsqu 'il n ’a pas t'interprétation Z .

C — Les Vn du tgpe "information / 'éhbar + adguration / tanaggZ + accusation /

'éitéham +....)

diffèrent de ß en ce que f/g. est tougours humain (propriété prévisible à par

tir de ta pJiopriété du verbe) et que, dans une interprétation autre que Z fil 

n'est gamais ambigu et tougours égal à N. Le ptun. est tougours équivalent 

à un fl et t'item ne comporte de ce fait aucune amblulté.

D — Les Vn du tgpe "construction/ béna.’ + ...."

Leur interprétation est très dépendante de /¡g. S’il est hum ils ont ta pa

raphrase : Det fil qui (appartient à + vient de + est du a ) f/g 

S'il est f/r ils ont t'interprétation Z mais ne peuvent avoir t'ambiguité 

structurelle des B. loutefois f/g nr peut avoir des interprétations de N 

Lorsqu'ilsest susceptible d'être une parité de fil

Une construction de ( deux étages + pierre) V (é\.) 

ils reçoivent alors ta paraphrase:

Del Ni qui est faite de Ng

La ptunatisation dépend de Ng. Elle est impossible avec des Ng nr sg ne



pouvant êtne. une. pantie de !ÎL: c Le¿ coaâtJfÿcitonA d'hôpital 

autnement ¿'on constate avee ¿e¿ Sj. plwij une équivalence entne leà 

NI plwi. Leá coaátnuctloaó d'hôpitaux. et le/>

Ni àÿ. La conAtnuction d'hôpitaux

qui reçoivent alonjt indlffiéneinment la panaphna&e:
nepnláeó

Le fait de Vinf l det Nf ou Le fait de Vlnf l det Nf à ptuAiewià 

Ce coa e/t un exempte panUlculiènenient fnappant de la non—penttnence dgA

analyAeà ne tenant compte que de la plwtalLàatlan et de la dénlvafion mon—

pholoçlque et non de la natune deA étémentA du contexte et de la poAAl-

bilité ou non de centalneA équlvalenceA

£ - LeA Vn du type (dépant / nahZl + venue / maft0 + ..»

ne neçolvent d'Nf qu 'hum, ont toufouAA une intenpnétation venbale de

type W et lean, plantel donne touÿouAA "Le fait que Nf V a pluAleunA nepnlAeA"

iU — LeA Vn du type "déAintéynation / taftît + ... "

conàtituent tant en F qu 'en /¡M ou AL une Aonte de çnoupe à contnainteA 

minimum. Quel que Aoit Nf Ha Aunt ambiyuA quant au pnoceAAuA et qu néàul— 

tat et quant a la détenmination deA actant-A. Ha peuvent avoin. l'intenpné— 

tatlon Z maiA ojuaaI W : Le fait que Nf Ae V V (-f"W 

Lean ambiguité Ae neponte telle, quelle au plantel.

Cel examen napide de ce que nouA avonA conAidéné comme étant leA fonmeA leA pluA 

lapontanteA de la nominaliAotion du point de vue de lean, intenpnétation venbale ou 

néAultatlve ou comptable ne Ae veut paA exhauAtlf — et IL pounnalt difficilement 

l'étne — maiA nouA conAidénonA qu 'il ent nepnéAentattf de la Aituation danA la me- 

Aune ou nouA n'avonA pan choiaL noA ItemA au hoAand maiA en fonction deA dlffénenteA 

tableA de conetnuctionA . La cxmbinatoine eAt foncément incomplète et IL g a pnoba— 

blement deA tnouA malá nouA ne penAonA peu» qu'Ha Aoient impontantA pan. nappont à 

naine pnopoA danA la meAune ou la comblnaioine que nouA avanA obAenvée dépaAAe lan.— 

gement leA beAoinA de notne démonAtmtlon.



Ce¿ ex.ain.en montne. <¡ue:

- La Aeute conAtarvte, à auvoLa que danA ta Atnuctune. ; (Det ÑL de. (det) Ñj.)9 V0 ( 

toute rumJuuUt ùatijan. en poAition de Ñj. a obttgatoLnement et ceci quette que Aott ta

natune de ÑL et quelque Aott au natune, Aon genne et Aon rumbne une intenpnétatton 

venbate - ce qui ne Aigntfte paA poun autant qu'ette Aott automatiquement OAAocLabte 

ç une complétive — , eAt punement Agntaxtque.

- Que te phénomène deA nomtjuUtnationA eAt pluA vante que celui, deà comptétiveA maiA 

n 'inclut paA totatement ce dennien. En d'autneA tenmeA qu'it g a intenAection entne 

teA deux - tneA tange — maÍA nun coincidence

- Que ta Aeule catégonie vénitablement dtfipénenciée. à t'tnténieun deA A pan. nappont aux 

Vn eAt celte deA Aop ( idée + ...) et qu'ette caí Aa Acute à penmettne une anatgAC deA 

Vn en tenmeA Agntactian-AcmantiqueA can. ette négit teun intnodnction danA t'énoncé,

- Que ta catégonie fondamentate danA t'étude deA nominatiAattonA caí ta détenmination et 

que pan connéquent ta coninainte / d / poAée pan teA gnammaintenA anabeA (cfL p,2) 

néAume toiteA teA autneA; Aon canactène inopénant vient de ce qu'aucun domaine d'ap— 

plication ne tut a été ctainement OAAtgné et Auntout qu 'aucune hténanchte danA t'en-' 

coAtnement deA opénateunA de détenmination n'a été pnécLàée. Refonnutée ette pounnait 

avoin. cette fonme: "ün Vn ne peut necevoin de détenmination autne que celte qui 

était danA au complétive faute de quoi it n'en eôt pluA une nominatiAotion". Cette 

coninainte n 'amène pa& l 'appanition de fonmeA agnammattcateA maiA induit deA dtffé— 

nenceA d'intenpnétation,

- Que ten contnainteA obAenvéen Aun leA Vn dépendent étnottement de ta AouAr-caiégoniAa— 

tion Alnicte deA étémentA avec leAquelA Ha Aont danA une netation de détenmination 

ci. de ta natune oApectuetle du venbe dont Ha dénlvent.



Noua avonà avuncÁ qu 'en dehonA du "ce." ¿a j-onme de. baàe deA comptâtiveA pouvait 

danA teA tn ,LA tanyueA étudiéeA Stne; „

Nop (indéterminé ) Qu P où Qu P ~ modLLf- 

Noua AavonA éqat ment qu 'une rwiriinuLLâatLon doit, donc étne ta néduction de tout 

cet enAembte. Noua avonA également Aoutigné que ceA nominatiAationA ne pouvaient êtne 

indétenminéeA et que te "ce" du F était ta tnace de cette détenniènation néceAAoine, Le 

pnobtème neAte donc de Aavoin quette fonme pnend te "ce" en Aftl et AE et Ai oui ou 

non il y. a danA ceA tangueA line tnace de cette "détenmination néceAAoine".

ExaminonA d'abond teA donnéeAa

GnoAA a montné que teA paapoAitionA intnoduiteA pan te. Si diAjonciif (Sí P ou Si P) 

pouvaient étne coruúxLénéeA co nte deA comptétiveA» Ce tgpe de pnopoAitionA a en anabe 

un compontement AenAibteinent dipfénent du F. AtonA qu 'en F Atandand écnit il n 'eat paA . 

poAAibte d'inAénen. devant Si une pnépoAition ou un "ce", teA énonceA anabeA en Si P ou 

aí P admettent deA inAentionA dont nouà attonA eAAagen de détenminen ta natune. ÙkÙA 

avant d'examinen teA donnéeA en anabe notonà que te F onat admet aoua pnobtèmeA: (bd)

¿N) Ça dépend de aí Pienne viendna ou paA 

que t'on peut panapknaAen. pan.:

25^ Ceta dé¡jend de ce que Pienne vienne ou paA ( N}) 

danA un Aigle un peu pluA Aoutenu.

CeA exempteA moninent que ta Aeute intendiction aÔAotue en F eAt cette qui em

pêche de placen un "ce" devant Si P ou aí P, Cette coninainte ne Aemble paA jouen poun 

t'anabe. Soit leA énonceA:

26) Æ YatawaqqjLfo dâtéha ¿ata. nia. (édâ + law + 'en) hona Ali Aaga'ii Cam + 'aw) ta 

(= Ceci dépend de ma aí copule Ali viendna ou non)

20') Yatawaqqafo datcha tata £ (éda + law + én) hana Ali Aaya'ti Cam + 'aw) ta

où l'on conAtate ta pnéAence, devant l'équivalent de Si P ou aí P d'une pnépoAition 

( ata.) Auivie d'un élément effaçable "nia", il n'exÀAfe pQA a l'heune actuelle de deA— 

cniption exhauAtive de touA leA emploÍA de ce mot, conòidéne tantôt comme pnonom neta—
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ílf-, pnonom Lndéj-inJL, puaniÀ^jjCjotenx, conjonction, nanqueun. de. negation ou pcuvLicxiLe 

ex.ptéttve: Aimpte. homonymie ou item potyvaient? ou deux.? Noua penAonA que deA 

neynoupementô d'emploÍA et une deAcniption connecte devnaient eine en meAune de dé- 

montnen. qu'it y a moiriA de "mfi." dlffénentA qu'on ne te Aoutient kabituettement danA 

teA ynammaineA (kk).

Noua eAAoienonA poun notne pont de détenminen. Aafonction et Aa valeun pan nappont 

aux comptétiveA et aux netativeA.

Í26) et(26') Aont ntyouneuAement AynonymeA et au nom pnqpne pneA Ae tnaduiAent

en F pan (2k) ou (25) • (26') montne que te "ma" eat eff.aqabte. Soit:

2?) ToAa'ata aima édâ hana honaha 'ongon 'am tôt

(= !t A'eôt demandé "¿amna" (= contnaction de "tan"(^ Auné de + d pnopoA de) et 

de ma) a*it y avait du ntg ou non)

2?') ToAa'ata £ ma. éda hana honaha 'ongon 'am ta

2?") Toaû. 'ata £ £ édâ hana honaha 'ongon 'am ta.

ou t'on conAtate que ta pnépoAition eAt egalement effaçable (2?') de même que la

pnépoAition et te "ma" (27"). Enjtn, ici comme en (26') le "ma" peut a 'efjocen Aeut.

En d'autneA tenmeA on a, avec leA pnopoAitionA diAjonctiveA, toute la gamme deA poAAi—

bititeA d'effacement : "Pnep g ", "ma. g" , "Pnep mâ g".

On p' WJia obgecteJL que Xe i/eA be "toAa'ala" n'a paA de complétive en " 'anna" ou

" 'an " et qu 'il A 'agit donc d'une AouA—cLoAAe qui ne ponctionne qu 'avec ta diAponction

et que te phénomène n 'eAt paA à nattachen. d celui deA efpacementA concennqnt teA com—

ptétiveA. it n'en caí nien. En effet:

28) Hat qât taha 'annaJio Aaga'ti ?

(= î'a-t-it dit qu'it viendnait ?)

25) Hat qat taha ma éda hana Aaga'ti ‘am ta 

(= T'a-t-it dit a'it viendnait ou paA?)

25 ' ) Hat qat taha £ édâ hana Aaga ‘ti 'am la



39‘0

et :

JO) EhbitK AtL bé 'cmnako yaâtatZlo —t majul'
(~ infoAme ALL qu 'LL peut venJüi)

ji) Lhbén. ALL ( L + mâ + ¿ammâ) édâ kâna qaáíatZio -t majá.' 'am tâ 

où l'on njemojvuejw. que L'on a "Pnep g," et "Pnep mâ g" mató non "mâ g".

Lnftn poun. cewe qut estiment qu'une vnate. compLéttvq. doit eine Lntnodutte pan. " 'an " 

et non pan anna :

32) La yahaamont 'an qa'téya ALL 'am La

IL ne m 'imponte, pan que- Ali vienne ou paà)

33) La yahommoni ( L + mâ) édâ kâna. ALL ¿taya'LL 'am La

LeA venbeA de ce denoten type ne Aont paA nombnewc danA La Langue — en dehonA de 

DEMANDER et de quetqueA autneA venbeA peu de venbeA pint en F qu'en AIÛ ou en AE

congotynent LeA pnopntétéá " Qu Pàubg / 'an P / én P" et "St P ou ¿ti P / édâ Kâna P 'am P

édâ hân P 'aw P"t . Cette Aituatton eát encone ptuA manquée en anabe où La aongonctton 

de ceA deux. pnopnLétéA déftnitt automatiquement deA AouA-cLoAóeA ¿témanttqueA a L'in- 

té/teun dAune Labte de coriAtnucitonA, ainAL pan exemple, à l'inténieun. de La table 8 (kS) 

lean congonciton déftritttôyntaxtquement deA venbeA conneApondant touA ôémanliquement 

ù ta notion "ne peut acc-onden de L'imponíante ù" ( Ae contnefoutne + Ae fouine + Ae 

tapen + Ae tamponnen + Ae fichen + Ae bataneen. + Ae bnanten + Ae moquen. / AVI : la yatni 

+ La yakom + La yaktanét + La yobâlL + ... / AE : howa malo + mâ yéhtamnéjch + ... ).

D'autne pont on nemanque que DEïïAftDER qui Ae conitinuit en F Aott avee Qu pAubg aoü

avee Si P ou aí P Ae dédoubte iesu-caiement tant en Atfi qu 'en AE: "yattob / yéitob " 

n 'atgoni que La conAtnuction 'an / én P atunA que "yoA 'al / y¿A 'al " n 'a que ta conAtnuc

tion duAgonctive (kb). Ceci dit ¿J. caí netattvement none qu'une conAtnuction Ayntaxique 

ouaaí y^nénote Aoit ouaaí dinectement Liée a deA phénoméneA A&mantLqueA ouaaí pnécÍA.

It n'exiôte paA oudueHement d'étude exhouâtive du phénomène de La dÍAgonciion (k~¡).

Dca conctuAÍonA inténeAAonteA pounnait êtne tinéeA d'une panetite étude . It n'en neAte



petó moifià qu 'une. pnupAÍ&té. au&á¿ Apécipupte eu>í ¿out culò&L gênarvte. qu ’wLLLe, la con~ 

tnainÀe óémcuxtique manquant souvent de nombnewc. pnoblèmeá du fedi. qu'ette induit deA 

intendictionA Ayntaxiquement tnUoiateA. Cette gêne diApanaCtnait aL l'on parvenait a 

montnen. que leA canlnainteA penttnenteô ne Aont - à un centain niveau d'analyAe — que 

AélectionneileA ou limitéeA au mode d'anAançement de ceA nelationA AéiectionnetteA. 

AiniA danA le coa de Si P ou Ai P il fxwdnait aí lòon veut avoin. à fait a un bloc, 

à la foÍA limpide et abonnant détenminen. à la foiA la nftiune de la coninainte Aeleo- 

tionealle et Aon impact auk l'annangement Ayntaxique danA feile ou telle langue.

L'analyAe que pnopoAe Hojvùa de I ' opénateun. "Lethen!1, nouA panait népondne en

gnande pantie à la pnemiéne pantie de notne exigencef^8). Séton cetteanatyAe l'opér-

nateun "weihen!’ eAÍ impoAe pan l'application d 'opéâateuAA appantenant à un çnoupe de

venbeA a l'opénateun. "on". Si l'opénateun. qui a 'applique à "on" eat un opénateun. qui

impoAe "that" (un venbe complétif)tl'opénateun "weihen" Ae tnouve enchÔAAé danA la

complétive maÍA cet enchoAAement n’eAt poAAibte que via un opénateun "choice":

3h) i decided that iJxene ía a choice oa ta weihen he wilt go on Atay

(= 3'ai décidé qu'il y avait un choix quand à ce qu'it ponte ou neAte)

(- qannantn 'anna konaha éhtéyânon hawla ma édâ hana Aayanhat 'am yabqã)

on notena qu'en F on ne peut intnoduine le "aí" danA cette Atnucfune :

35) *■ 3 'ai décidé qu 'il y avait un choix a 'il pantinait ou neAtenait

maiA qu 'en Æd , non Aeutement on a une pnopoAÜion diAfonctive en " éda " maiA 

qu'on peut la nemplacen pan wie dicgonctive en " 'an " (- que):

36) Qannanto 'anna honaha éhtéyânon hawla 'an yanhala 'am (E + 'an) yabqâ

en (36) "ma" a été effacé. En d'autneA tenmeA "mâ g." eôt facultatif devant

"édâ kâna F 'am. P", obtiyatoine devant " 'an P 'am P.

Enfin on nemanquena qu'en (3k) lu diAfonctive fnamgaÀAe componte un "ce" et qu'il

neat paA effaçable. On peut donnen de (3k) la panaphnoAe ( 3h' ) :

¡ decided that tkene ía a choice oa to know weihen he wilt go on Atay 

3'ai décidé qu'it y avait un choix quant à Aavoin a'il patait ou neAtait

m ce qu'il ponte ou neAte



qtwuuvto 'anna hxtriaka éhtÀjjíLnjon kumLa m.a(Aáf.ai. mia. édâ kâna ¿ayanha/. 'am yabqâ

m. 'an yanhaLa 'am yabqâ

La ¡xmapknaAe. ptuA yénéAale. (jty"):

3 'ai décidé qu 'it y avait an choix, au/l ta queAtum de. auvoía. a 'it pantait oa neAtait 

ne. modifie nien à (3k') et eAt valable danA leA k lunyueA : F, Ml, AL et anylaiA 

Ch pounnait objecten. que SAVOiR æ nendna paA compte de touA leA coa de cUa- 

¿onction. Noua ne connauAAonA paA d'exemple qui -avec à l'exÂnmme limite une vantante 

de type CONSTA/ER - ne piuAAe Ae panaphnaAen. à la maniene de (3k").

Notne extenAÍon du phénomène va pnobéblement au-delà de ce que tíanniA aunait 

Aouhaité maÍA elle nouA panait eAAentietle poun. montnen. un point de Ayntaxe aompanée 

même aí ette ent cniticabte a d'autneA éyandA. Au couaa de noA extenAionA te modèle 

amybyiA n 'a connu aucune modification >( uant a la Atnuctune de la pnopoAition dÍA¿onc— 

tive, pan contne leA modèleA fnanqaiA et anabe ont été Ayntaxtquement AenAibleA à 

l'intnoductéon de SAVOJR et l'ont été d'une maniène diffénente. En (3k) le F n'admet 

qu'un Aeut type de diAjonxtéon atonA que l'ANI en adnet deux. En (3k') chaque tanque 

n 'en admet qu 'un. it pa/uut donc naiAonnabte de conAidénen - étant donnée notamment 

t'invantance d'une tnoÎAiéme tangue de néfénence - que nouà AommeA en face d'un phé

nomène de diAtnibution comptementaine Atnictement Ayntaxique c'eAt-à-dine ne pantant 

que au/l ta maniène avec laquelle d'un niveau à l'autne une tangue pnocède au néannan— 

gement de AeA énonceA. St nouA adnettonA cette hgpotheAe on Aena amené a admettne une 

équivalence Ayntaxique entne "pnep (non effaçable) ce (non effaçable) que" et "aí" 

danA le contexte "diAfonction" en T et entne "mâ (effaçable) éda. hana" et " 'an " 

danA le contexte "diAjonction " en AN}.

L '¿quivatence Aenait panfaite a 'il n 'y avait cette facheuAe diAAymétnie entne 

un "ce" non effaçable et un "mâ" effaçable. On. il Ae tnouve qua danA ta Atnuctune (3k) 

"mâ" eàt pnécédé de "hawla."(=autouzi) / Ai on le nemptace pan. "bagna"(mentne) le acoa 

neAte inchangé de meme que le degzté d'acceptabilité de l'énonce. maiA une coninainte
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òynlmcLçue. nuuvetle. appanauLj "mâ" n'e/it ptitó e^ar^ohte. ♦ L 'on netjiouve atonA deA 

oonditionA AtnuctuneÁteA companabteA;

A / X ( mâ + ce. ) ( édâ hâna + que) diAjonction.

oii nien n 'eàt effayabte. La. natune de X eàt dijjicite a détenminen. et t'on eàt danà 

t 'obturation de dneààen teA tiàteà ( en tout caà tnèà neàtneinteà) deà étémentà qui 

indiuAent ta pnopniété. Cette condition ôtnuciunette eàt à meitne en netation avec 

cette qui. àe déçaçe de (JU1);

5 / SAVOJR ( mâ + ß ) ( édâ hâna + ài ) diàjonction

ou "mâ" eàt ejfiacrabte. ànuctune qui doit à àon toun. êtne miàe en netation avee une 

autne àtnuctune pantant cette fuià àun. t 'enàembte deà comptétiveA :

C / Vop ( t) + ce ) ( ‘an / 'anna / én + que ) P où "ce" eàt panfoià epjaq.abte,

/ C / inctut atonA automatiquement ce qui était déductibte dégativement de 3**/35/3b 

et de (3^') que "ce (non ejjaçabte) que diàjonction " peut êtne équivalent à 

" 'an ____diAjonction ",

Ceci dit t 'équivatence n 'eàt toujounà paà panjaite :

- en F te "ce" non ejfaçabte peut êtne atteàté devant deà comptétiveA ondinaineà (indi—

necteà ). En AW cette àituation eàt àanà équivalent

- une navette "diàtnihution comptementaine" aààignant au "édâ kâna P diàjonctij" teà 

pnopniétéà du "Qu P" atonà que te "Qu Pdiàj." aunait teà pnopniétéà du " 'anna / 'an P " 

inptique un àaut quatitatif. dipficite à juàtujien.

- à àuppoàen que ta démonàtnotion de Gnoàà àoit fauààe et que ta fonme deà comptéjiveà 

fnanqaiàeà ne àoit paà "ce que P" maià "ß que P", ta àeute intenpnétation du "ce" 

non efpaqabte deà compté..iveà indinecteà àenait cette d'un complément indinect obti- 

igatoine , c 'eAt-à-dine d'un àubàtantif dont it faudnait démontnen. atonà pounçuoi

il n 'eàt paà t'antécédent de t'un deà actantà de ta comptétive. Cette démonàinantion 

exigenait de conàidénen. que te "ce" eàt te pnonom de baàe deà hop maià comme en 

dehonà d'une çlaàée tnéà neàtneinte. de Nop nien ne peut diAtinguen un Nop d'un can-



dijdat a sàajz t 'untÁcedent d'une, nnlcitive. tu ddaonötnation tjUMiu&iait count une. nou- 

veJJe fioià et cette fot&~ct te pnobtème àenait te même en anabe,

Panattetement ¿ù. notne deAcntptton deà dLtÿonctLveA en anabe était fmiAàe te 

"mâ" non effa^abte àenait un pnonom. indéfini ou un pnonom antécédent de netatif ou 

un netutif, ce qui eàt abàotument impo&àibje étant donnée ta àtnuctune où il à 'eàt 

inàéné et il àenait facile en pnenant au haàand n'imponte taquette deà pnopniétéà 

àpécifioueà à ceà pnonamà de pnoduine deà àéquenceà agnammaiicateà en teà apptiquant 

à (de même cette thèàe àenait panfaitement inàoutenabte en F, teà àtnuctuneà 

N° V PRO ài P ou àL P n 'exiàtant paà danà cette tanque»

Lq àituation àembte donc btoquée d'un point de vue companatiàte à moinà que t’on 

nenonce a diàcuten. du pnobtème en tenmeà d'une pnéàence maténiette du "ce" ou du "mâ", 

La tentation àenait atonà gnan e de poàen. un "àymbote poàiiche" et d'imaginen une ha

bite battenie de nègteà tocateà qui te àatunenaient ou non àelon ta tangue. Cette pno- 

cédune eàt incompatibte avec une démanche comme ta notne»

Roàuà üttonà donc déptacen te pnobtème. Une différence nette apportait danà ta 

diàtnihution deà détenminantà àeion qu'on negande teà camplétiveà du point de vue de 

ta àtnuctune "ce que P" ou "Nop que. P". Nouà penàonà comme t'a àoutigné Gnoàà que 

te cadne natunet de t'étude deà comptétiveà eàt celut deà Nop (ty ) on ta àtnuctune 

"ce Nop que P" eàt àinon agnammaticate du moinà inacceptabte poun. touà teà fnanco- 

phone.0 intennogéà àauf danà te caà de ¿'intenpnétation àuivante:

" fia + te f Nop qui vient d'étne mentionné et àeion tequel P " 

c'eàt-ci-dine via une détenmination pan néfénentiation. Cette àtnuctune eàt atonà 

nendue en anabe pan. t'cqjpanition d'un détenminant " 'ai " pnécédé de " hada + hadihi " 

(= démonà^natifà) devant te Nop et d'une pndpoàition vaniabte entne te Nop et ta com

plétive :
Cette idée de tuen. Luc eàt faite

Hadihi —t féknato bégati Luc magnounaton (tjQ)
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(lea modif j-caíLotUt - p¿uó miXement ¿yniaxxquñA en Æ qu 'en i - montnent que la dé.- 

leAmination deA compídiiveó n'eAt pa¿> du type. " ce Nop Qu P". ¡Je ce futí, nouA pnopo— 

AooA - en pantant <¡e la con&tatiiion qu 'it n 'existe paA de complétive sujet en ¡ 

ayant la fonme “ce que P" comme il n'en existe paA qui Aoient en poAition de conplé- 

tize dinecte et qui aient la fonme “ce que P" et qu 'il n 'existe pas non pluA de com

plétive ayant la fonme"(de + à + aux + poux) que P" r de conAidénex que leA pnépoAi— 

tionA deA comptétiveA indinecteA ont touteA la fonme "pnep ce". Cette hypothèse peut 

Ae juAtifiex pax ailtetm*. En effet il n'existe paA en f de complément indinecte en 

“de" ou "à" qui ne soit paA pnécédé d'un détenminant à moinA qu'il Aoit l'ayenl (No) 

pno fond du venbe, ce qu 'une complétive indinecte ne peut jamais étne (Si) • Poux deA 

naÍAonA qui tiennent a la népantition diffénente deA modes de détenmination entne 

F et NM cette coninainte est sans objet en Æd oà l'équivalent d'un complément détex- 

miné pax "un" n'est çénénalement pas pnécédé d'un détenminant.

Ainsi, le “ce" des complétivesiadinecteA Aenait distingué da "détenminant" qui 

constitue dans la Atnuctune de base des comptétiveA la tnace de leux détetmination

necèSAOtne.

Si l‘on a 'en tient à la deAcniption de Gxoaa (G.Í. p.JOJ) expliquant le ca— 

nactène détenminatif. des expansions de “celui" qu'il s'agisse d'une nelative ou dJune 

complétive on est fnappé à la fois pan le canxxctène nécessaine de la mise en nelation 

des nelatives détenminatives et des complétives ainsi que pan la nécessité qui en 

découle de conAidénen qu'it y a un pnonom de base détenminé pan annexion et pan le 

canactene tout à fait Hiosyncnasique de la pnésence du “ce" dans ta démonstnation, 

pnésence qui semble possible d'ailleuns uniquement ponce que le F possédé poun les 

nelatives détenminatives une sonie de nedondance entne "qui" et "celui" dans les 

phnases: Qui m'aime me suivna et Gzlui qui m'aime me suivna

nedondance qui est a meitne en neyand. de la coninainte idiosyncnaqique de détenmina

tion dont nous avons ponté à pnopos des tnois emplois du “le“ en F et qui nend obli-



gaíoijtje, la pn&¿ence. d'un anxxde. devant Le* Aop. Qut dit idiMâynjCACL&tcfue. ne. dit paà 

tnjMàtifiée maià dit dépendanteà d'un àyàtàme. àpécLjtque de determination * Ceci dit 

nouà ne pantaçejonà paà le point de vue de bAoàà aààtynant une àtnuctuAe de baàe com

mune aux. netativeà déxeAminativeà et aux camplétiveà en f àuA. la baàe de l'anaJbyàe 

de la àtnuctuAe ce lui qu P

et ceci en ponction deà diffénenceà que CtAoàà même a établieà (G.f. p.JOj/A). Poun. 

notne pont nouà aunionà tendance étant donnéà leà phénomèneà obàenvéà en Æl et en 

Æ à poàen. le pnoblème de ceà difpénenceà autnemcnt: 

i / Alonà que :

Le livne qu'elle appnécie eàt le àuivant : “¿nnqlub"

Ün livne qu'elle appnécie eàt le àuivant : "¿anglujb”

(L' + une) idée qu'elle appnécie eàt la àuivante : "que je vienne"

( Celui + celte ) qu ‘elle appnécie &&t la àuivante: "lanqJLub + que je vienne

on a :

« ( Une + L*) idée qu 'elle ponte en vacanceà eàt la àuivante : "

? k (Une + LÀ) néceààité qu'elle ponte en vacanceà eàt la suivante:"

(Une + La) poààibllité qu'elle ponte en vacanceà eàt la àuivante:

Ln dehonà deà pnoblemeà d'acceptabilité qui peuvent étne namené comme le montne 

la dijfénence d'acceptabilité deà top "idée"t “néceààité" et "poààibllité" a deà 

contnainieà àélectionneLLeàt il appanalt nettement que le maténiel entne guillemet . 

n ‘a abàolument paà la même nelation au A (op + antécédent) àeion qu 'il à 'agit d'une 

nelative ou d'une complétive. Danà le caà de la nelative ce maténiel eàt une déten.- 

mination àupplementaine de l'antécédent, un de àeà étémentà conàtitutitfà ou encone 

un élément qu 'il contient néceààainement. Danà le caà de la complétive —lonàque la 

àtnuctune eàt acceptable - le maténiel entne guillemetà eàt une condition liée -en 

l'occunnence pan. une nelation cauàale— a la néatiàation du pnoceààuà déàiçné pan. le Aop.
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ß / ün neJjiouve. cet ¿cant qt Von nemptace ta séquence "te Va Miivant (e) : "

pan. ce. (tut + tte)-ct et té détenminant de dépant pan. "ce":

Le tivne. que J-'at tu eAt celut—ct 

Cette idée que ¿‘at eue eAt ceJUe-<t

Vinteppnéte comme étant "(un + une) (idée + ttvne) dont je Vat dit que je Vavatô 

(lu + eue) et que je VtndJtque". CeA énonceA A'opposent à :

/ x Cette tdée qu'ette vienne eAt cette-ct 

ce qut nouA amène à nadi cqti nen ta nemanque faite ptuA haut Aeton taqueUe "ce Nop 

Qu t ne A ‘intenpnete que via une détenminatton néfénentiation en diAont que "ce" 

en diAont que "ce" Aatune comptétement teA poAAibtttéA de détenminen. Nop Qu P.

Sun. ce point "poAAtbitité" Ae componte exactement comme “tdée". CeA dtffénenceA 

ne tiennent paà à ta dtffénence concnet / abAtnait comme on a pu te nemanquen.»

C / Si t'on tnanAponte ta Atnuctune "ce tut (Qu P + netattve) en poAition indinecte 

t'on conAtate que t'effacement de "ce tut" avec teA netativeA pnoduit teA énonceA 

AutvantA:

Jj ) Je tut ai ponté de celui qut eot venu bien 

f¡') J Je tut ai ponté de qut eAt venu bien. (f¿)

J8 ) Ceta depend de celui qut tna te chenchen.

JÖ' ) Ceta dépend de qut tna ta chenchen.

Q-tXe opénation eAt comme on te Aoit impoAAibte avec teA comptétiveA. Si "qut 

tna Le chenchen." m N, it ne peut avoin Aa place que aoua "tut" et ptuA pnécÍA¿- 

ment aoua un "tut" non Autvi d'toi modifieun. maiA néceAAatnement pnécédé d'un "ce".

IL n'y. a paA coninadiction entne cette analyAe et cetteA que donnent MAliRlS et 

(jPOSS de la nelative determinative à condition que l'on conAidene que te modifieun. 

qui complete néceAAatnement l'antécédent de La netattve eot juAtement nepnéAenié pan.
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Une. analyAe équlvate/vte conâe&teAail à AuppnlmeA. Le “ce" danA Le coa deA nelor- 

¿¿veA et à le matnientn. danA le coa deA comptéitveA > cette anatyAe aimait l 'avantage 

Aim un plan punement poAmel de ne paA apenen. deA tnanApeniA phynlqueA de modifteuAA 

et Ae yuAXiftenali pan La QmammatJLcaLLté deA énoncéôl5Ï*) ei (Jô'i.

De toute façon le “ce“ que l'on matnttendnait ''détenminant défini de boAe" 

n'étant pluA nelié au “ce” deA comptétiveA indinecteA Aenait uniquement La tnace de 

La conciuAion de ce naiàonnement: à Aavoin. que leA antécédentA de netativeA déienr- 

minativeA neçoivent un modifieun. atonA que leA Hop de comptétiveA en. neçoivent deuxf 

une pnemiéne détenmination pan. annexion équivalente d cette que, neçoivent leA ant.écé— 

dentA deA détenminativeA et une Aeconde détenmination, cette qui ponte Aun. le pnoceAAUA 

global de nominaliAotion,

¡I nouA neAte maintenant à nepnendne poun. Vanabe cette distinction et ensuite 

a netnouven. toutes leA tnaces danA cette langue du détenminant défini de base en Aui

vant l ' itinenaiee de La démonstnation de GnoAA poun. le t afin de mieux meitne en lu- 

miene les point a de nencontne et leA équivalenceA,

il existe en anabe classique (AC) des complétives intnoduiteA pan. “mâ". Les 

gnammaines qu'elles soieri faites pan des Anotes ou des (jnientalistes sont tnes avanes 

en nenseignements son. la spécificité des complétives intnoduites pan. “mâ" pan. nappont 

à celles qui sont intnoduites pan "‘an + 'anna“. En fait les complétives intnoduites 

pan “mâ" sont pnésentees comme agoni les mêmes pnopniétés que les autneA — c 'est-h.— 

dine que comme elles, elles se nominalisent — et “ma' g est appelé "mâ 'at masdanéga" 

mâ substantival) au même titne que " ‘an ", On est fnappé d‘autne pont tant pan la 

naneté et La nessemblance des exemples donnés — qu ‘il s‘agisse du dictionnaine de 

l'Académie égyptienne ou de la gnammaine de DJkIGHT — que pan. le fait que La gnammaine 

de néfénence de la (acuité d,‘enseignement de la Langue anabe (Le laine) (cf /DD ne 

donne aucun exemple de complétive intnoduite pan. “mâ" alxms qu'elle en donne une des- 

cniption.,. ou enfin pan le fait qu“une gnammaine scolaine (cf louad HEEMA) donne,
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¿>anò comnervtaijie., un exemple, oà t 'ombLgixLte. eAi totale, entne une InteApnétation de 

type "complétive1' et une de type "nelative" danA la meAune oà comme nouA l'avonA in

dique pluA ààiit "mâ" peut êtne également ce que l'on pounnait appeten. un "netattf.

AonA antécédent" ou — étant donné que leA netativeA expticativeA en dH! Ae conAtnuÂAent 

aoua pnonom nelatif. - un antécédent de netattve explicative ao/ia pnonom. netatlf. ; danA

jéj) "yoAonnont mâ íamalta

(=* le auLa content mâ tu oa fait )

F. fieema (5J) Aoutient que "mâ" eat une conjonction, une vantante de " 'an L'en

nui caí que “ 'an" ne peut Ae AubAtituen. à " mâ " danà cetténoncé ao/ia qu'it devienne 

açnammaticat, Poun que cette AubAtitutlon Aoit poAAcble IL faut ajouten un complément 

au venbe faine (m íamalta) et danA ce coa c'eAt le netouÂ. à une conAtnuction en "mâ" 

avec un complément Auivant le venbe qui devient aynammaticale: 

tlO) e yoAonnonl ( 'an + 'anna) ¿amalta

kl) yoAonnonl ‘annaha ¿analta dâtéha (- Je auIa content 'anna tu oa fait ceci)

¿id) e yoAonnonl mâ ¿amalta dâtéha

Le pnoblème n'eAt toutefoiA paA néAolu poun autant can (jff) a la pnopniété fonda

mentale deA camplézlveA anabeA : il peut Ae nominaliAen: 

jfj' ) yoAonnoni tamaloha

on cette denniène intenpnétation eAt incompatible avec une Intenpnétation de type “ne— 

tatlve". En néalité l'énoncé nominallAé (jff') eAt Aouvent ambigu avec une centaine 

ctoAAe de venbeA. Et il en eot de même deA Equivalents de ceA énonceA en f :

4J) Je auIa content de ce que tu oa paît

¥i) Je auIa content que tu aieA fait ceta

^5 ) È J& auIa content de ton faine (» de ton action)

En E ceA exempteA peuvent panaZtne dlAcutableA du fait de l'abAence d'une nominali— 

Action adéquate; leA exempteA AulvantA Aont ptuA ctalnA: 

fyô ) Je auIa content de ce que tu oa Aimulé

Lff) Je alúa content de ce que tu aieA Aimulé, (cela)
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^ö) Je òuLò content de ta Mmutation

Ox (tà) xenvott à ta xetative (te) aí. ''ôimulation' e¿t une noninatiAation de 

de pnoduit et a ta comptétive (U/) aL "¿imitiation'' eàt une nominatiAotion d'évènement,

Lette amüiÿuité eôt pantLcutiénement nette. tonAque teA venbeA nooùnatÀAéA Aont à ta 

foiA tnanAitifA et intnanAitLfA maiA cette condition ne nouA Aembte néceAAoine qu 'd 

deA finA démonAtnativeA ou didactiqueA, t'impontant étant qu'it exÀAte une nomiruati—

Aation néqutiine et qu'ette puÍAAe déôiqnen. a ta foiA te pnoceAAuA et Aon neAuttat (5(f)*

LeA donnéeA montnent qu'en Aïl ta netation entne te “mâ" intnoduiAant une netattve 

et te "ma" intnoduiAant une comptétive ne conAtituent paA un accident étjjmotoqique ou 

une homonymie fontuite. Si teA comptétiveA et teA netativeA détenminativeA ont quelque 

pont une Aounce commune — et teA diffénenteA nechencheA actuetteA aunaient plutôt ten

dance a alien. danA ce AenA - il y a de bonneA naÍAonA de cnoine qu'en M) c'eAt te “ma“ 

qui eAt pontean de ce qui, entne leA comptétiveA et teA netativeA détenminativeA eat 

commun. La difjfénence entne “mâ" et " 'an + ‘anna" tiendnait Aimplement en ceci: “mâ", 

contnainement aux. deux autneA, eàt pontean du détenminant défini de ba&e. Lette hypo- 

theAe eAt étayée danA un pnemien. tempA pan. l'aynammaticatité de (te)) et (k¿), (te)) 

l'étant pan défaut de détenmination, (42) pan Aundétenmination. ifkUA cet anyument caí 

tnop vague et il faut deA tnaceA pluA AotideA de cette fonme de détenmination. Soit:

te)) (YoAonnoni + Aannani) hâda -ttadZ faiiibtaho

(** de auía content + f 'ai été content) de cela (=¡hSda) que (-tladZ) tu oa fait

50) m (YoAonnoni + Aannani) kafLa ma fasaitaho

(**Je auàa content + f'oi été content) de cela mâ tu oa fait

atonA que:

51) ( YaAonnonà + Aannani ) ( ' -ttadZ + mâ ) faiattaho

ceA donnéeA concennant te netatif peuvent étne miôeA en panattète avec deA donnéeA con—

cenant cette foiA-ci leA comptétiveA:

52) (/uAonnoni + Aonnatni) féhnat 'an ñafíala dâ/Lék (** l'idée que nouA foAAionA ceta

53) x ((oAonnoni + Aonnatni) féhnat, mâ (nafiat + faiatta + naftalo dptéh + pa^alta

dâték )



ta àeute. ex-plLoatian, a rvotne. avL¿>, de. ce¿ inteAcLLcdjLon& iiencbiaLt à une. naL&on ana- 

to^ue à cette qui. nouà permet. paA en b d'avoèn. teù énonceA :

!)tf) 3t Je ôuJLa content de (cela + ceci.) ce que j-'ai fait (m $0)

55) * Je ¿uía content de l 'idée ce que nouA paAAÎonA cela (* Jj)

it existe d'autne parti un pkenomene diAtnibuiionnet prtéciA:

56) Ja ‘oitihi -ta chxuj. ‘a -tladZ yorûdoho (=* Je toi donnerta tu choAe qu'il veut)

Jb') Sa'otiihi mâ yonZdoho (*> je lui donnena ce qu'il veut)

dont on peut déduine la contrtaction suivante:

'al chay'a -tladZ —> nâ (m lu choAe (qui+que) —> ce tqui+que))

que l'on peut décompoAen. ainAi pourt l'Æ: (JS)

'at Ü 'al tadZ (m pnonom. ou AuÒAÍantif de "monAtrwtion" ou d'''indication''

en d'autneA termeA “mâ“ conAtitue le AubAtitut ou tu contrtaction au AenA Ayntaxique 

de : det (Hi det PWi où det = 'at

d'aulne pant:

ff ) " agigon talayhi mû lanétam. “ (jb)

if') agigon iatayhi kawna 'an ¿anétom. (Jf)

if") agigon ¿.alayhi hawnokom ¿anétom (iS)

dont on peut déduine teph.enom.ene de contnaction Auivant:

kawna 'an ~ kawnokom. *• mû (m te fait que * te fait que MOD » ce que )
(le fait que)n

que l'on peut décompoAen ainAi poun l'ffl) :

(Copule)n 'an » ( (Copule)n 'an)n Aoit

0 kop 0 'an m ß (Mop 'an)n ù où ( ...)n * contnaction en mû

Ce qui induit tu companaLAon Auivante entne leA comptétiveA et Ica netativeA déienminativeA 

H (nelat. determf) * M» V det ki det Pi4JL V -O»

C ( comptétiveA ) ** kç V ß Nop ß 'an V

tn H. mû (=det Ni det PdOi) contient un N déterminé et te contient entiénement. V -O* 

eAt une deuxième détermination ou un modifieun ne contenant aucun N
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En C ma í ß Nop ß 'an) oonxLent La dÀÂeJimínniáon néc&AAaÕAe. à La nomiriatiAoutum due.

)/ -n-

Si- maJjvLeiuant nuUA fuevenonA à JL 'ambLjuiLz alui LeA nomLnaLÍAatLoriA conALaiée. avec.

( jfj' ) et i^S) on Hemanque que LeA nornuvaLiAatLonA ne Aont poAAÛbLeA en K que aL Le N 

de “bet NL det PWL" eAt Le produit de V On pommait évidemment futne Le même 

naiAonnement poun. LeA Nop autneA que "Le pait" danA La meAune où tout Nop autne que 

"Le paît" eAt Le pnoduit de La comptétive qu'it introduit même Ai, AimuliOnément, it 

eAt une nominaLiAotion d'événement du vente openateun. pninctpat^. maiA Là a 'annete La 

AeAAembtance entne LeA antécédentà den détenminattveA et LeA Nop deA compLétiveA - 

autneA que "Le pait"~ can. Le Nop de La campLétive eAt ZoupounA — à cette dipfénence 

oApectuette pneA — nedondant pan nappant à Aa comptétive, ce qui penmet danA touA LeA 

coa Aon effacement tonn de La nominaLiAotion de La compLéttve; cette quant nedondance 

eAt ex.ceptionnette danA te coa deA netativeA détenminattveA. Ce phénomène n 'eAt paA 

fontuit et eAt dû à La qnande diffénence qui exiAte entne comptéxtveA et netativeA dé- 

tenminativeA quant au mode de détenmLiaXton. ALonA que La détenminaxtve eAt La pnopnié- 

té ou La canacténiAtJjque détenminanate, c 'eAt-à-dine aoua Laquette L 'antécédent n 'caí 

pLiA identiufJuabte, ta compLéttve conAtitue te contenu du Nop, Aon dévetoppement. Poun 

La dtf f.énonce entne LeA deux. typeA de détenmtnation nouA dtnonA que bien q u 'it a ' a— 

qiAAe danA Loa deux coa d‘une détenmij lotion pan annexion, Le N antecedent eAt danA un 

coa identifté via La AouA—cLoAAe ou La catéqonie à Laquette it appantient ou à Laquette 

on te fait appantenin atonA que danq t'autne coa te Nop eAt identifié comme étant te 

panadiçme de ce que Aa comptétive pnéóenie comme néaLLôé ou néatiAobte en tant que 

Nop. Ln d'autneA tenmeA La détenmtnatton deA comptétiveA — deuxième type - eAt voiAine 

de la "poAitton'' ou de "l'oAAention" d'oà t'impontanae pnimondiaLe en Æ dg la rumina- 

LLóation de La copule comme intnoducteun. pnLviléqié de camptétcve et en F de 'le fait que •
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Z_eà deux. typeA de díteAuiLnation ¿¡ont dLffÁnervLò dulLa peuvent Ae necxHivnJüt au rni* 

où ta AouA-<zatéçonj.AatLon ou AouA-ctoAAtftcation opéjvée. paK ta déteJinûnatLon necauvne. 

toute ta cateyonJue comme danA "ta pAomeAAe que tu oa pAonÙAe" ou "ta caruttnuctton 

que tu oa conAtmite" qui. Aont génénateme/ut AeatÎAeA aoua ta fo/me "ce que tu oa pno- 

nÙA" ou "ce que tu oa caaAtmtt", "mâ (watadta + banayta". La di^fénence entne compté— 

tive et netatLve détenmtnatLve Ae timitena atonA à ceci:

H padticutiène » À antécédent eAt te pnodutt de it

C » dop eAt te nom de V

C pantLcutièneA -» Nop eAt à ta f oÍA te nom et le pnoduit de V -f*-

Ce phénomène qui veut qu 'it n'exiAte, pnati. quement paA de tangue où le neAuttat d'un 

pnoceAAUA ne puiAAe poun. centainA itemA avoin un nom génénique qui ne Ae confonde paA 

avec, le nom déAiçnant ce p/ioceAAuA à moinA que cette langue n'utiJLiAe paA du tout de 

pnoceAAUA "venbal" au AenA gnammatical de ce ienme Aemble eine à ta Aounce du point de 

jonction entne netativeA détenminattveA et camplétiveA. b'autne pont leA pkénoméneA de 

détenminatLon et d'oApect ne Aont paA diAAociéà« LeA nominaltAotionA de comptétiveA 

dont mceAAainement détenminéeA maiA etteA Aont ouaaí deA penfectiviAationA et l'on 

peut dine que leA Nop Aont deA opénqtetviA de détenminatLon et de penjectiviAation. Ce 

n 'eAt paA un hoAand Ai en t comme en ml leA completuveA Aujet Aont obligatoinement au
Vt HÉ ^

Aubjonctif - ou à ta fonme équivalente en Â/11Y— que nouA conAidénanA comme eAAentielle— 

ment pen^ectif et que leA AeuteA catégonieA de comptétiveA a neAÍAten a la nominaliAOr- 

tion Aont ù l'indicatif ouaaí bien en F qu'en anode. C'eAt ainAi que touteA leA foiA 

qu 'un vende fjumçaiA en conAtnnctLon indinecte avec "ce que" a la poAAidilité de nece- 

voin. le Aubjonctif, la conAtnuciion au Aubjonctif caí néceAAoinement une complétive 

atonA que ta conAtnuciion à l'indicatif eAt AUAceptible d'ambiguité. tnfui qui dit 

"pnoduit" dit "ncAulíatif" et un "néAultatif'1 eAt néceAAoinement penjectif à moinA d'a- 

voin. été l'objet d'un openateun. déimpcnfectiviAation.

tn concluAion nouA pouvonA affinmen. que teA netativeA intnoduiteA pan. ma tout



an étant ¿¡emanAtquement anackeJt d&& oompléxtveA intnaduiteA pan. "má" du fait de. ta. pno~ 

xlmLté entne l&A noménaLL&a Lon¿ de pnoduitô et te/> noménattáotLonó d1 événement auk 

ceAtau.ru> L¿em/> n'en défpénent paA moiru> de ceô deAntaneà pan te {¿ate du “ma.“, 'AvecteA 

R it nemptace t'un deA deux tenmeA d'une nedondance textcale due à t'identité de ta 

pnoppiété détenmlnante et de t'item detenminé* Avec teA C it nemptace t 'opénateun de 

nominatiòatian “te fait que" qui eAt, de notne point de vue, te "détenminant défunt de 

bate', te “ce“ poAtété pan (jAoaa en tete de toute comptétive,

t ondamentatement, notne anatyAe ne dipfén*- peu de cette de b no aa .Cette dtf—

fénence eAt motivée pan t 'existence en Âú et en AE d'une opénatton inexi-Atente en f: 

ta contnactton de "te fait que" en un élément "haun / kan" qui eAt ta nominaliAation 

de ta copute et qut - en AM (fjft) - ent equivalent à “ma" maiA non à " 'arc " —puisque 

“ hawn 'an" eut poA&ibte maiA que "haun mâ" eAt aqnammaticat - atonA que te “ma" peut 

étne t‘équivalent de " 'an ". Ce phénomène additionné à touA ceux que wma avonA citÀA 

nouA a conduitA à faine de ta détenminatton une "opénatton" liée à ta nominaltóatton et 

ayant Aa inace danA teA Nop danA te coa deA C, ervLtenemeni ptacée danA ta pontton 

vendóle (** modif) donó le coa deA R. Cette conception néce&Aiie une negte univenAelle: 

t'opénateun de rwmtnaliAation eAt néceAAoinement un opénateun de détenminatton “définie"

Le "mâ“ comme vantante de “ ‘an" en conAtnuctton dinecte ne Aemble cependant 

paA - aí t'on en ¿age pan te conpuA deA çnaimatneA et deA dictionnoineò - avoin été tnéò 

¿ftr¡ Jil en anabe cloAAique. it a pnattpiement dtApanu de l'uAoge counant et poun leA 

¿ocuteunA n 'ayant paA fait d'étudeA AecondaineA l'Æ n 'intnaduit de camplétiveA dinecteA 

qu'avec " 'an " ou " 'anna". Pan canine "mâ" neAte vivant en Æ/i danA leA camplétiveA 

indinecteA, danA leA AubondonnéeA dtteA “ctncorutancielleA " (m çanféyya) ainAi que 

danA un centain nambne d'autneA conAUaxctianA que nouA atloriA examinen (bO).

En canAtAuctton dinecte .¡A ÇéS !e. fùj$ courent — Celui tient l'uSâ^e ¿sf cós té
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íe. níuA vi vant eAt ceint deA deux. conAtmctianA òutvanteA :

la) ¿»¿njfßna mâ kanaja oà áéntâna. ^ LL a vite patt de = po/me ptçée

/ òén. dna mâ yahnopo où mâ eAt nemptaçabte pan. 'an maiA ta conAtnucr'

tion avec, 'an eAt peu naiunette

(b) qattanâ kanaka (** it ent nane qu ‘it óoit Aontti.

qattamâ yaknapo (- it eAt none qu 'it Aonte)

qatta 'an yaJvwpa en AL : nâdén mâ béyoíyvoç.

ÛanA fa) óén.%ana eAt un opénateun. a&pectuet de type U — oAAimttabte à JM 

danA ta meAune oà Aon oofAéttve n 'eAt poAnéductibte S 

« Aénÿana (hanapa + yahnoja + honoupaho )

Le mâ n'y eAt donc paA efpaçabte. ÛanA (b) ma eAt efpaçabte, ta compLéttve 

étant neducttbte à un V~n :

(b) ' qatta hanouÿaha nédén honouyo

tn (b) on a un vente impenAonnet entnant danA ta conAtnuction IJOM ou ¿70L 

Jt ne faut paA conpondne ceA conAtnucttonA avec ;

(c) kaddo -ttaht (mâ) bajynî. wa (mâ) baynoha 

diattanaimâ ) bayna Att wa Amn

oà ta Auite n 'eAt paA ventóte, ne peut paA conneApondne à un V~n et n 'eAt paA 

à pnopnement panten intnodutte pan. mâ - qut eAt d'aitteuAA en (c) effaqatte*

PtuA dippicite à intenpneten. eAt te coa de :

(d) nobbamâ fa'a yodan x nobba fâ'a yodan (=it Ae peut qu 'it vienne demain) 

oà mâ ne peut étne nemptace pan. 'an ou 'anna, oà ta Aéquence qu 'it intnaduit ne

peut étne néduite à un V-n, maiA où it n 'eAt paA effaçabte et népond bien à ta 

conAtnuctton J7(M.

Lien que teA venbeA Aoient impenAonnetA et tneA panttcutienA, it ñauó Aembte qu'en 

(a), (b) et (d) mâ intnaduit deA comptétiveA et ne conAtitue ni une panttcute expté- 

tive ni. un étément de quantification.

En conAtnuctton indinecte mâ a une extenAion nettement ptuA imponíante (lURJGHi Vat,2 

p ¿20) :
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>ô ) tCLjjíuío mémma da/uibia gaydan /= J 'aL eié ¿tonné, de. ce. que tu aLe/> pvippé. /mjd )

jS1) taj.cbto men (‘an + ‘annaka) deviabta. gaydwi

pS“) iaÿébto mén danhéita Lé gaydén (=nomÀnaLu>atian)

ou qut rk/iont paà de vantante en “ 'an " matà ne bloquent pajt ta nonÙJUiltôatton

comme c'était te cad de (jty) ( exemplei d'AL IMS// l/al.2 p .¿>5/ ) :

S*/) wa dâqat ¿ataykém 'onde béxa noha/xit

(*°et ta texne nétnéctôAoit poun. eux. avec (en dé/bit de) ce qu'elle contenait avec.

S//') aa dâqat atçykem -l ‘ando bénokbéha

bO) wa ‘awàânl bel adtâtt wa -L gahatt ma doméo hajyyan

(= et il m'a necommandé ta pntene et ta ga/dit (^obtiçation de veAAen. aux pauvneô 
une ùomme proportionnelle au revenu) (AftiT QUE ge ¿enató vivant)

dan¿ ce dernier, car "mâ 'a une valeur temporelle et la momlnaJLLóotlon n'eót pa¿ po¿¿lble

- 'ñL MS/t (Vol. 2 p.65/)eon¿ldere cependant qu 'il eat à la potó temporel et camplé-

ilfj- . tn (bO) il n 'e¿t pa¿ ej-paqable mató il peut l'être en gardant le¿ méme¿ carac—

téri¿ilque¿ (ex. de /DE p.5J9)‘

b/ ) Qâl iamma qaltlén Lajyaôbéiina nadémxn nomma m $an mâ
(= ¡I a dit que ¿ou¿ peu ilô auraient de¿ reçretó)

bi ' ) Qâl ¿an qalîlén layoôbé/ma nadémxn

¡Uai¿ "mâ“ peut être remplacé par " ’an" dan¿ le¿ exempleó ¿utvantó: 

b2) (Qattamâ + Qatta ‘an) yapZ’ou kona (=* Il e¿t rare qu'ilô viennent ici) (b/)

6J) U/oóolto (ba dama + ba da 'an) ja'a (=* Je ¿uló arrivé aprer qu'il ert venu) (b2)

"Ma" apparaît également donó le¿ campléxlveó en "comme ¿i F": (bj)

bk) Yattabéro Horran All hamâ taw dana majnounan 
(Horran conridere Ali comme r 'il était fou)

le même type de complétive peut être introduit par " 'anna" danr une rtructure dif

férente malr ranr aucune variation de renr: 

bk') Yattabéro Horran Alt wa ka'annaho mafnounon

ce qui fait apparaître une équivalence entre "hamâ law kâna" et " wa ha'anna", réquencer 

pouvant être epfacéer:

bk") Yattabéro Horran All mafnounon (= Horran conridere All fou)



Ch peut coriáidejieA que. “wa ka'atiña* eAt t'équivalent de "comme" alottA que "hamâ. 

tam kâna" ee>t t'équivalent de "comme à'il était" ; l'effacement de "law kána"(-¿ 'il 

était) entxaZnanà. automatiquement le paAàoqe de "hamâ" à "ha'anna" -le "wallet) étant 

ef-jLaqable nouA ne lui pcÙAonA paA un mort panxiculieA.-. Cette intenpnétatton eAt enhé

nente avec l'analqAe que nouA avonA donnée deA compléciveA dÀAjonctiveA. Elle pneAente 

en outne l'avantage de nouA pnéAenten. un coa oit “mâ" n 'eAt paA ef {agobie Aeul tout en 

étant namplaqable danA la meme poAition pan. " 'anna". Situation qut exotut définitive

ment l 'intenpnetatton d‘un "mâ" explétif, et confune à la foiA Aon. équivalence avec. 

l'intnoducteun. canonique deA camplétiveA et Aa diffénence à Aavaüi qu 'il eAt pontean. 

d'élémentA que " 'arum" ne contient ¡.oa — en l'occunnence "low" (•aí) et la copule

dont la pnéàence découle centeA de celle de la panticule hypothétique maiA qui, Aelon 

notne analyAe deA camplétiveA et deA Hop conAtitue ici une tnace de la détenmination 

deA camplétiveA.

Enfin une denniéne inace de la pnéAence d'un "ce que" danA le "mâ" eAt celte que 

t'on louve danA leA conAtnuctionA AuivanteA:

àp) 'éngon. mâ ‘édâ hânat ¿omita (• Heçande mâ aí elle eAt belle)

où "mâ" n 'eAt paA pluA effaçable que danA la phnoAe. pumçaiAe équivalente:

bb) Regande ce qu'elle eAt bette énoncé qu'on peut nepnendne aoua la fonme:

b?) Regande ça aí elle eAt bette dont la Atnuctune eAt identique a cette de (b5)

Indépendamment deA comptétiveA "mâ" a une Aénie d'autneA emphoiA; nouà n'en 

netiendnonó que celui où il nouA a pana avoin. une intenpnééaiian de modifieun.: 

b8) 'ébtéAamaton mâ (= un centain Aounine)

et celui où il g a flottement aua le fait de Aavoin a 'il A ‘agit d'un pnonom ou d'un 

adjectif intennogatif:

tíf) mâ dâ —lladi gaqouloho wa la gagßlo dagfona

(m qu'eAt cela qu'il dit et it eAt encone notne invité



ÍÒÒ') ne. poàe aucun pAvô^eme. (ti-j) aonviie. d ‘aLLLeuAA la Atnuctu/ie équJLvalenie en 

'(fu'eAi.~ce que" en / pounnait Atanaly¿en de fUmãeuAò fiaçanò et oten que Le& gnarnnauve^ 

fa&òent une cLutilnaLLon entne ce "ma* ¿ppané du ‘da" et le "mâda" (-"qu'e^t-ce que" pu- 

nement Intennogatif. ) nouà n 'avonA paA nencantné d'exemple guAtifiant la Aepanatian.

Le ¿¡eut élément inconteAtable eAt que "da" eAt un "Auóótantifí de monAtnatton" acuta 
autonomie, effaçable et parfaitement redondant avec, le netatif " 'altadZ", De ce fait 

"mâ -Uadt" ne peut etne OAAimilé à un antécédent non Apécifié Auivi d'un netatif, 

cette Aéquence ( ce que + celuilqui+que) + ...) étant rendue en Æ danA touteA leA 

poAitionA AyntaxtqueA pan, "mâ" Aeul ou par un autre pnonom netatif Aeul»

En (b$) comme en (àS) "mâ" a donc le Atatut d'un (modifieun + détenminant) “défini" 

danA la meAune oà it renvoie à deA elementó connuA de l'énonciateur même a 'Ha ne Aont 

paA explicitement ApécifteA» A ce niveau la distinction deA gnammaineA arabes pourrait 

avoir un AenA. ¡I ne A 'agirait paA de demander "quoi?" danA l'ignorance de la n éponùe 

mais de faine atluAion à "ce" qu'à la fois Àn Aait et intennoge. Il a'agit là. d'une 

rjanticulanité deA camplétiveA disfonctiveA oà leA "mâ" pourraient font bien avoir leA 

mêmeA canacfériAtiqueA que leA "mâ" de (6S) et (bfj). La Aeute dif férence tiendrait aloró 

en ceci:

/O) Aa 'alaho mâ édâ kâna gontdo dâléha 'am lâ 

fi ) Aa 'alaho mâ dâ -Hadé, gonîdotio

/¿)?Aa'alaho mâ kowa 'attadZ gonldoko (= ¡I tut a denandé ce que c 'eAt qu'il veut)

(fl) et (/¿) Aont pnatiquement AgnonymeA et ne different de (/O) qu'en ce qu'ils peuvent

conAtüüjen une Aonte de "compte rendu " de (/O) oà dâ * édâ kona dâ 'cm dâ , une fonme 

de pnanominatisation de la disfonctive. "Howa" non-neAtreint eAt comme "dâ" une pro-

nominalisation mais incluant en ptuA un AenA équivalent à celui de la copule et pan

conAequent non AUAceptible d'etre un antécédent»

"ifia" eAt donc dans touA leA emplois que nouA avonA obAervés un pontear de détenmt- 

rLotion. Par Aa description et celle du Agstéme de détenmination il eAt poAûible de 

donner une analgse unifiée des cxxnplétiveA, ^^velativeA déterminativeA et de centaineA
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autneA fjonmeA d‘enonceA. Lette. deACJiLption çénénate. pant de la vateun. du “mâ" dwiA 

íòS) et via teA opénattonA de doubte déteAminatian que nouA avonA décAiteA peut pno— 

dutne deA enoncÁA de type comptettf — d anjumyement vaniabte d'étémentA de determina

tion opérant aua. deA anyuuenÍA nedondantA - ou netatif — à anranyement fixe d'été— 

mentA de détermination opérant aua deA aryumentA entrant donó deA retationA d'iden

tification par AouA-catéyoriAation.

En AL t'argumentation que nouA avonA dévetoppée aua ce point Aérait aoua obfet: 

i — "mâ" n'y introduit famaLà de comptétive directe

¿— "ma" n'y eAt famaiA en variante libre avec l'introducteur " én " (**que) 

i- -et cette remarque découle de la précédente— danA leA conAtJuictionA avec. “aprsA que" 

et"avant que", atonA qu'en Æ on a le choix entre "batdamâf qablamâ" et "batda 'an / 

qablu ‘an", en AL on n'a qu'une forme poAAible. en "mâ" : "bafyd mâ / 'abl ma'

"mâ" n'y apparaît ni devant leA diAfondiveA ni devant leA conAtnuctionA du type: 

"Kegarde ce qu'elte eAt belle"

"mâ" n'exiAte paA en tant que contraction d'antecedent non Apécifié de relative 

déterminative et pnonom relatif (~ ce que) et c'eût "élli" (- forme diachronique— 

ment dérivée de 'altadZ) qui le remplace danA ceA emptoÎA.

ü— "mâ" n'exiAte paA en tant qu'équivalent de "un certain".

! ouA le,i> autneA emploiA de "mâ" eé fÜÛ et notamment danA la négation et la quanti

fication Ae retrouvent en AL avec deA dif ferenceA peu impontanteA de dÍAÍribution.

Oe.ux concluAionA peuvent pire tinéeA de ceA diffénenceA;

- d'une part qu'elteA Aont cohéfênteA, c'eAt-a-dire que le "mâ" engagé danA le pnoceAAUA 

de détenmtnation deA comptétiveA et deA netativeA eAt le Aeul à avoir dtAparu au coûta 

de l'évolution diachronique laquette a ponté aua l 'enAembte deA elémentA que nouA 

avonA utiliAeA danA notre argumentation. Ceci tendrait d conAtituet une preuve Aup— 

plémentaine -quoique d'une tout autre nature- aua la Aolidarité deA étémentA utili- 

4¿ó danA cette argumentation et aua la conAirtance de cette dernière.
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- d‘autne. pont que cette ¿votation ayant entnaZne encone ptuá qu 'en t ta dLôpantcion 

de Coûte tnoce payAcque" du "détecminant détint de. ba&e" et ceci danA touteA teA 

ppAÀtlonA Aauf danA te coa deA netativeA oà " étLL" eAt —came en Æ - anmpoAe d'un 

détejcntnart "ét"(m'at) et d'un AubAtitut “ Z ''(-dZ), it y. aunait ta un ançument Aup~ 

ptementalne - cette foiA de. natune Ayntaxtque - en faveun. de notne th&Ae Aeton ta- 

quette de “détenminant déflnt de boAe" opéne dipfénemment Aeton que nouA AommeA danA 

te cadne deA netativeA détenaiinativeA (*• néfénentiation) ou danA celui. deA compté

tiveA (contnainte univeAAette Aun. ta détenmination deA pnoceAAUA à boAe nominate»

it AeAte à faine une denniéne nematvque, Soit:

/J) Ml bémd 'annahjO tam ya'tZ Aonadiiabo 'ita -t maihâm 

/J1) AL bémâ énnok mâ çach. hannouk ét mcuftam

(= (ttant donné que + puiAque + danA ta meAune oà + du moment ïoà +que)) it n'eAt 
peu, venu, nouA inonA au neAtaunant)

îSoua avonA là te Aeul coa en anabe M ou L oà un “ma“ n'ayant ni une intenpnétation 

no.yative ni une intenpnétation neAtntcttve pnécede "'anna / énno' . CeA conAinuctixmA 

ne ¿ont paA deA comptétiveA danA ta meôune ou etteA ne Aont ooa néçteA pan. un vente 

complétLf- et te “pnep mâ" qui appanaZt en Í/J) et C/J'l eAt ptuA à nappnochen. du 

“pnep ce" qut appanaZt en t danA “ponce que" que de celui intnoduLôant leA compté

tiveA indinecteA.

ùaoaa (05) a montné leA naiAonA qu'on à ta poto de nappnodxen. et de dtàtinquen. ceA

conAtnucttonA deA conAtnucttonA comptétiveA et notamment ta poAAibiltté d'intnodutne

ce type de AubondonneeA pan. “du fait que", phénomène, dont t'équivalent en anabe en—

tnatne l'appanttion d‘un "putne" Aupptémentatne:

fk) Ail Kcumoho tam ya ‘it yajtaíona nadJiabo 'ita -I matiam 

7k'i AF. Roño mâ yâch hayiyxlltna nenouJp ét matiam

(= te fait qu'il ne Aoit paA venu nouA fena alten au neAtaunant)

on ne peut en effet, avoin en anabe "pnep haun / kan" danA cette conAtnuctton.

Quelle que Aoit la Aotution adoptée , tl neAtena te pnoôtème de Aavoin comment



en anabe cáeme, en / on peut xmaLyAen. danA cea canAínuctumá teA étémentA qui pnécedent 

‘que + ‘anna + én', - d*autant ptuA que ta tinte peut êtne étangLe d “(vu + attendu * 

Aachant + .... ) que. /(naganan té -t- étman bé + ...) 'anna. / én " et ptuA pantLcutlÀne.— 

de Apéclfien. atonA danA ce cadne. ta. natune du “mâ" ou du “ce". Üoua penAonA que tu deA— 

cntptLon ta ptuA natunette exiqenalt atonA d'incanponen. à ta notion de détenmination 

cette d ‘oAAentlon et ceci via une anatyAe de "étarpt,donné que". Ln diffénence entne 

comptétiveA ondinaineA et "cauAativeA" tiendnait atonA à t'ondne d'occunnence deA 

pnopoAitionA et au fait que teA cauAativeA intnodutte^ pan. "que"Aont deA complémentA 

de toute ta pnopoAition pnincipate et non çLu Aeul vente comptétif. Cette diffénence 

entnaZne un note diffénent de ta copule AauA-facente à ta comptétive (=> te fait que) 

et Ae maténiatiAe en F peut t'oppoAatioti "te fait que / du fait que". L 'OAAe/ition étant 

détenminée danA leA deux, coa maiA Aeton un ondne Aéquentlet dU-ffénent.

+ =* + *‘ + ** + + + *! + *‘

MES
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2~ Poun. une définition de la notion d'ÆÙ cfi lOO/tïEJL Vincent L*Anabe lÛodennef itybO, Pomía, 
KtinchAieck

J- Lca gnammaineA anabeA font une diffénence entne " ‘an" (équivalent d'un “que" intno— 
duiÂant le Aubjonctif en fnançalA) et ‘anna (équivalent d'un “que" intnouduiôant l'in
dicatif) . En AL it n 'exi&te comme en t qu ‘un manquean unique " én ". Noua avonA diócu- 
té danA notne iheAe leA naiAonA d‘unifien ta deAcniption.
Cf oibtio. NttiM 

5- Cf biblio. (DE
6— JÙE ß-bty à bbJ. Noua appettenonA dorénavant Vn ce que teA ynammainienA anabeA dé— 

Aiçnent comme étant un "moAdan" ( = titténatement ce mot Aiçnifie “Aounce" ou "oni— 
çine" et conAtitue une AouA—ctoAAe de éôm (=nan ou AubAtantifl c'eAt-à-dine un élément 
ayant te même AenA de pnocÀA et ta même action danA ta phnoAe que le venbe dont il 
dérive - ou qui dérive de lui - et dont it ne diffère que pan. te fait qu ‘it ne porte 
aucune indication morphologique de tempA. Noa N — en l'abAence d'une Apécifiaation. 
contraire - déAigneront toufourA teA autneA " ¿Am " à l'exception deA pronomA et 
ceci qu 'Ha Aoient ou non morphologiquement deA "maàdan".

7- "Nomina Vícía or Nount, that expreAA the Doing of an Action once" danA ta terminolo
gie de MKKjM (cf biblio) (p.i22 Vol, i). Çeite terminologie eAt cette qui conAtitue 
ta traduction la pluA fidèle de la deAcniption arabe maiA nouAAavonA préféré pour 
deA miAonA pmtietiseé ta te/r-lrol&qÀe. de WISE, (et biblio)"countable."»



8- OaJwuÒ : nom d'un homme. HpétUé poufi avoùji íou¿jjluu> mangué, à &a panote 
Yatnéb : vLLLe d'Anabie.

9- L'enôembte de notne nectiejvciie ¿e pnopoàe de combien, en gnande pontée cette tóame 
main noun ne pennonn pan avoin. été en menune de donnen une dencniptLon nupfinamnent 
comptète den comptéttven dann ta menune où noun n 'avonn pan pu tnaiten toan ten venden 
du lexique.

JO-' Ce tgpe de nennetgnementn d'un canactène tnèn etémentaine rte ne tnouve dann aucune 
den gnajimainen que noun avonn connutteen, ten panadigmen choinin -pnattauement ten 
mimen pantout.- étant toujounn caaptetn et népondant panqaitement et automatiquement 
à touien ten nègten de dénévatton

Jl- CULI OU Antoine, ôéminaine de jeme cqcle — /9/V75
¡¿- Le ptuniet donne avec cen motn l'intenpnétatton "cen (tqpen + nonten ) de N"
J j- ïnaductton pennonnette d'une nounate du Conan
U— Cen Nanat ne nont pan indéfinin poun autant. Un doâvent nécennainement necevoin. une 

vocalinatuon noun fonme de “nounation“. Centainn gnammainienn — Stbaméh. notamment «- 
connidénent que tu nounation ent en dintnipution complémentaine avec t'antéele.
Noun pennonn qu 'il n 'agit en fait d'une. fonme de détenmination nadécatement déffé— 
nenie - meme né ngntoxéquement ét g a incompatébitité de " 'al " et de la nounatéon. - 
qué n 'appanente beaucoup jxLun à t 'antéete "indéféné " du F dann den émploén où él ne 
peut eine l'équivalent d'une abnence d'antixUe, Cette kgptohéne pcuut de l 'obnenvation 
que ten Nop qui exigent l'abnence d'antéete n 'admettent jamaén ta nounatéon en 
conntnuctéon dénecte.

¡b- On conniate le même phénomène en F : U a chanté un chant
Il a chanté (un chant nubtime + un de cen chantn)

J6- Cette ligpmthene peut panaîlne abnupte . Noun ta dincutonn en détail dann ta pnénen- 
tatéon de ta ntnuctune de bane den vqnben de communication (poéàt d'application de 
notne denenéptéon den comptétiveA danA ten tnoéA tanguea). Cette maniène de poAen. 
le pnobàème noun penmet de néduine un gnand nambne de contâtitnten nyntaxéquen tiéen 
notamment aux aonÂÂAuctionn pnéponitéonnellen et noun nembte valable poun. den venben 
auinen que ten venben de. communication.

If- !DL p.tyjd (poun. l'exempte)
18— Remanque de*NktuJtjce Gnann t ... ;
/9~ Cette nituatéon n 'ent pan unévennette. En pennan le nambne de. Nop ent au moinn égal 

ù celui den Vop ( Uaoaa : communication pennonnette)
20- cf note J6 21 — cf note j 22— cf Ui (cf biblio) p.JOJ
23- WJ SE p.85/6 2>i - NCS (cf biblio) p.ftS à 20J
25- En AW on peut utiténen " nétâf aunni bien poun. pnoduit” que poun. nénuttat , main 

il exinte den déiévationn plun npécéféquen "natlga" (m nénuttat) et "éniag." (~ pno
duit ou pnoduction). En AE ta nacine ent comme en Aid la même main nenien len dénéva— 
tionn npécéféquen à éntenpnéiatéon non-ambigue ne nont maintenuen "natéga" et "éntâg".

26- Le plan nouvent l'ondne en Aid. ent de tgpe l/SO atonn qu 'il ent génénatement de tgpe 
SVO en AE main en définitive l'ondne dépend beaucoup de la dininébution den modéféeunn 
et de ta ntnuctune de ta phnane. (A ce naget cf thene de jéme agiote de (déchet ¿ARARIA, 
Ünivennité de Ranin 7///, Virvcennen )

2f- Ex-ceptéonnelLement dann ten denenéptéonn qui nuivent Vn dénégne dann len ntmictunen 
une noménalénatéon au nenn monphologique qu'elle ait ou non un nenn venbal.

28- On pounnait dine tout nimplemejit que de ce de Né ét ne nena ponnible de déni— 
ven né "Le fait de Vinfé" né a fontéoné "Vi! . Len main qué corme "benoin" peuvent 
qnniqup n ' ogont pan de tien de dénévation monphologique avec un V êtne neléén à den 
locutéonn venbaten du tgpe "avoin benoin" nont connidénén comme étant den Vn et non
den N n *

2FJ- "bétât" en AE poun " 'attadî. gamték" ou "qui appantient ù" can non décnit de con- 
inaction de ta nelatéve en un item qui doit avoin na nounce dann ‘ galbai. ' (m que 
nuit X ou qui dépend de X



JO — PPD RtlAt jf : A!í\ ,aíiadZ. / ,aXÁjcdjt. / ,al¿adZnú. / 1 cUJJiíX. / 'nLLadanL / 'aJLLaiSni,
AL ¿Ui

PROL : Pnonom tonique, nepnenant Ni AM Newa / N ¿ya / fían. / fíonna
AL Howa / Héya / hamma.

jj- Comme exemple de ceJte ambiguité an peut avoin:
Un bout dèi négociations sena publié (pnédaninance de VintenpK. N pnoduits)
Un bout des négociations sena mimé (prédominance de linteAfoi. N évènement)
La. table de négociation a été détruite ( N évènement)
La table des négociations a été détruite l N produit)
On serait tenté d1 associer, a ces interprétations -qu'on peut formuler, autrement 
(pan. exemple "qudlité penmcuiente" dans le cap de "table de négociation" - des con
traintes sur ta détermination m (une + des) tables des négociations ont été Vé 
mais on n'a pas ces contraintes évec"échantillon" -au lieu de "table!'- ce qui donne 
a penser que ta contrainte dépend plus de ta possibilité ou non pour Ni d'être 
l'instrument d'une opération de partition sur le pluriel plutôt <$ue de l'interpré
tation Vn ou N produit de Ng dont l'ambiguité doit être rattachée de préférence 
au fait qu'il s'agit essentiellement d'une nominalisation de "lieu" comme le laisse 
entendre Harris ( NCS p.PUÛ) D'autre part les verbes susceptibles dans ce cas 
d'être en position de Vo sont limités, en gros tes verbes des tables k et J de Gross 
(cf. m )

J2- A cette variatLort. de l ' inteparétatbon correspond en arabe une variation de la prépo
sition, an a "ton" au lieu de "bé" (toutespeuvent être rendues par "de" en F.ian 
induit te plus souvent une. interprétation a propos de" à laquelle, "bé" ne peut 
.jamais être associé tahalLamio *-an (ho + hôdihi -t mochhéla) (m3'ai parlé dettui + 
ce [JAoblème) m iahallamto bé (hi + hó¡¿¿hi -I mochhéla 

jj- Ces phénomènes ne sont pas liés à la position sujet* On peut les retrouver inchangés 
en position Nj

JH- Ce phénomène n'existe pas en L oà "de" ou une autre préposition appanaZt toujours 
entre te Nop et t'infinitif, ou la nominal i sai ion mais il correspond et la diffénence 
de. construction des Nop avec les complétives en F 

jj” Lu conclusion concernant cette, structure est fondée sur tes inacceptabilités de
(J), (j ') et (j"). Un autre cas d'équivalence à effet inverse - sans inucceptabili- 
tés- est lorsque Ni est un élément aliénable de Nj dans : '

Une joutte d'un vin français vaut mieux qu 'un litre de ce vin 
Noqtaton mén babZfén férénségén 'ahsano mén létrén. mén hôfa -l nabîd 

si l'élément est inaliénable on retrouve l'astérisque:
X Une patte d'un chien galeux vaut mieux qu 'un bras de cet homme 
« Réflén mén halben 'ajrabén 'ahsano mén ¡¡¿raten mén hada. -I rojal 

jb- Cf GT a - SN (cf biblio) p.222/j
jS- lùRAHÎM Amn "Y a-t-il deux manières de dire la même chose" à paraître in La Nouvelle 

Revue du Caire n°2 jj- GT p*JOi „ „
W- / Nop à construction indirecte sont déterminés par 'al ou "nounation mais ils 

ne peuvent se confondre avec les antécédents du fait même de leur construction, 
hi- NCS p.225 à 227 H2- MS p,6? "...des formes SUncorrectes" comme: Paul

(décidera + parlera) de s'il peut le faire ou non , sont parfois observées ", "... 
dépendre (table 8) accepte Si P ou si P en position complément en de" sans que 
(pc g.) soit applicable". Notre enquête auprès d'un asseg grand nombre de locuteurs 
a abimti aux mêmes conclusions

hj- il s'agit ln encore d'une disjonction. Cette construction dibjonctive en position 
complément avec "ce que P" est relativement peu fréquente mais son existence est 
très importante car elle montre l'existence en F d'une structure "prep ce coni. disg. 

hh— Pour une description du "ma" entrant dans les phénomènes de quantification cf
AiT HAMGÜ Kal Structure et tupologie de la oaarUJufication dans les tangues naturelles 
a paraître cheg LESÒN favriMmai ir)7d)



45- .tlS i able. Ó
4ó— 8 venbeA ¿¡un. tea ¿¿^v que. cample la table Ö cxm¿olynent une con&tnuciLon en 

Qu Fóubj. -al 'excLuñon de l'indicatif. - et une con&tnuctian en Si P ou A¿ P 
[hná la table i , jv ¿¡un jfoó , dan¿¡ la table 6, ibv ¿¡un 382, donó la table i2,iv 
¿¡un 60 (campnendne), dan¿¡ la table ¡3 aucun ¿¡un ¡38 <,

47- i\ou¿¡ en avon¿¡ fait une pnapnleté fondamentale donó l1 étude den venbe¿¡ de communication.
‘Í8- tits p.öQ d 82 49- MS p.s5
§0- pnép - lé . La rumlnall&atlon ne doit nonmatement pa¿¡ entnaZnen l 'appanition de pnép. 

ex: féhnato qatl Luc majnounaton
51- On peut ¿nouven avec let autneA pnépqtitlan de¿¡ continuctionò ¿¡qn¿¡ détenminant:

il fait cela avec conviction. - Il Va envoyé pan bateau
¡1 m‘a cnu tun panote — de le lai ai montné poun infonmation

Comme enemplet d fayent pno fond:
Il meant de faim ; La faim va le faine mounin 
Jl exalte de plaitin : Le plaitin le fait exulten 
tl fait cela pan dépit: Le dépit lui fait faine cela

52- Let énancèt du type: “Je lui ai ponté de qui du taLtu t'analytent d'une maniène 
plut complexe mait nelévent en denniéne analyte de. la même pnoblématique

53- NEEMA p.22 (Vol.2)
54- Dont le cat det venbet ettenliellement tnan¿¡Lfifá la nominaliAation d'événement 

¿¡ena - évidemment - néce¿¡tainement tuivie d'un "de N"
55- Let étémentt “dZ", “tî.", “dZL" etc.. entnent autti dont la compotiiion deA adÿectift 

démonAlnatifA, auquel cat ilt tontpnécédét de ce que l'on appelle une panticule
d'‘aventLttement" "ha“ et tuivit d'un anaphontque 'hadZhif au féminin, de nien d'autne 
au matculin. Leun vateun de nom. ou pnonom n'eti contetiée pan aucun ynammaLnien.

56- Ex. d'AL WASH Vol.2 p.8Si. WlUULÏ (Vol.2 p.2S2) donne cet exemple : "data ma 
íadayta -l é¿¡Jtama "(» t'ett pnotongé que tu at inimité l 'i ¿¡tam » Voilà lonçtempt 
que ta et l'ennemi de l '¡¿¡tam) l'un deA naneA cat où en continuciion dinecte l'in- 
tevipnétcuion dmnpléiive ne pote aucun pnablème. On nemanquena (fue dont let deux 
exemplet l'intenpnétation complétive ett favonitée pan une conainuciion impentonnelle. 
Cet deux exemplet tont pnit au Conan
kawna 'an * le fait fait que S8— kawnokom = le fait que HAD (aucune autne 
tnaductlon n 'ett pottible
"mâ“ n'exitte en AE ni en tant qu 'intnoducteun de complétive ni en tant que pnonom 
netatif

tíO- On pounnait dîne que l'Ahl ett tun ce point vía-Ú-vía de l'AC dont ta ¿¡ituailon 
où te tnouve te ( vía-Ú-vía de l'ancien fnanqalt qui avait det continuctlone com- 
pléxlvet dlneclet en “ce que P", l'équl/aient du “ce que" en conitnucilon dinecte 
étant ma .

57-

b9-

b¡— Det phnatet analoguet avec effacement du venbe te tnouvenl in WRiGfU Vol.2 p¡¡7 
C'eÀt la naiton poun laquelle nout let avant tépanéet det conAtnuctionA dineciet, 
la natune du venbe opénateun n'étant pat inet daine 

62— Phnatet analoguet in WPibtíí Vol.2 p.¡92 et in 4AL WASH Vol.2 p¡8S¡ ^
b3- /US p.67/6 d (8 64- Let contlnuctiont "mâ én ÿé ta ¡¡ata. ..." en AM

(= ta n'étaiA'pat venu que ...) ne tont pat concennéet pan cette aaalyte. Eilet 
font pantie du continuum atpect/négation. Eilet n'ont pat cette fonme en AE 

65- Séminaine de jéme cycle - ¡97577b
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txude. cjompcuvie. cUa veAù&A de. mouveme/vL-déptacement et de cxmununLcati-on 
en AL, Ml et F

AppJÙ.catLon de ta méthode deA opemteuAA à t'étude de -La natation 

entne. cei deux. ¿noupeA de venbeA et d t 'étabilAAement d'une. Atnuctune. 

InanAvenAole étendue, negnoupant teA dlpfénentA typeA AyntaxtcpeA de

venoeA de communication.

K
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A - ùESCRiP/JŒ DES VERBES PL mmm-ÛEPLAŒmiT 

TaUe* 2, ¿CM, 2Œ.

/ - ùélLnjJjxLLon veAbe*. PnobJjane. de. la cLL&tLncLLon. deA coriòtAuction/t

Ne V-ai V&Àni- e¿ Hg V-wt (poux + ¿¿) V&UAjl -A- :

Un cejvtain. nambne. de venbeA cJLoaa¿a pan. Uaoaa danA La. iahte d n'eninent paA 

danA ta Atnuciune N* V-mt (L + Nj) V-inj. maiA Aeutement danA ta Atnuciu/te 

Ng V~mt Pnép N j V2¿n£ (J ) où. Pnép » (veAA + danA + On peut conAtaien. te

meme phénomène en AE? avec deA pnépoAitionA comme : fé + néhyét + té + ...

On constate d'autne pant qu 'it exiAte deA tocuteuAA fnanqaiA qui n’acceptent 

danA ta conAtnuction N g V-mt (L + N j ) V^inf. —que netoutivement peu de venbeA atonA 

que ta quoAi totalité deA venbeA de ta Labte 2 eAt génénatement bien acceptée danA ta 

conAtnuction pnépoAitionnetle. En AE teA conAtnuctionA non-pnépoAÍiionnetleA Aont 

génénatement bien acceptéeA maiA th. ouaaí ta ptupant deA tocuteunA pnéfènent poun. 

un nambne impontant de venbeA teA AtnuciuneA pnépoAitionnetteA - en Æ comme en Æ 

it faut tine ta Atnuctune en nemptaçant V^inÇ pan. V^inac —, Pan. canine en Ajft teA 

venbeA acceptéà danA ta Atnuctune non—pnépoAÍ¿Lorme¿Le Aont tneA peu nombneux,

CeA obAenyationA poAenx. te pnobtème de ta Légitimité de conôidénen. que ta 

Atnuctune non pnépoAitionnetle aoàL ta Ainuciune définitoine de ceA tabteA. Ceci dit 

cette Atnuctune non-pnépóoÃitionnette eAt tougounA netiabte a ta Atnuctune pnépoAi- 

iionnette qu 'il faut AoigneuAement diAtinguen. d'une autne Atnuctune pnépoAitionnetle 

Ne V-mt (poun.+ié) ytfinf + inac) qui ne peut étne une Atnuctune cioAAÍfiante poun.

teA venbeA que nouA étudionA. LeA naiAonA poun. teAquetteA cette distinction eAt né— 

ceAAoine Aont teA AuivanteA :

\
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(a) bAxtAá (í ) a ¿jjjnal¿ que. bi.en qu 'appxoxújiiatLvemerU. pwiaphAOAtJ. que A te¿> cunA±>iuc£Lonó 

en pouA. ou afJji de et te¿ con&iAucbLonA avec pAépoáLbLon ¿ocacLve aá áonó pnépoAULLoa 

ne devaient pai etne dentvéeá t'une de tiautne poun. au maim deux. naL&om iqntaxtquei :

- te cjomptément (poun + atdn de) V&ènt -°- eit un complément de phnane atonn que 

que \/2-¿n£. -ri- dann la conAtnuction non-pnéponittonnelle ou dann la conntnuctixm 

locative ent un complément de venbe. Le pnemten. type de complement a une autonomie 

que le necond n'a pan. Cette nemanque eAt valable aunni bien en Mi qu'en AL.

— le tent de la négation :

Luc monte poun. ne pan voin. Léa AL Luc bégétia^ \auchSn ma gechopch. Léa

M yantado Luc, hata la yana Léa

main

m Luc monte ne pan voin. Léa 

AL * Luc beyétla ma yechopck Léa 

Aití « Yantado Luc la yanaS. Léa

Cen obnenvatlonn nyniaxlquen necoupent d'autnen obnenvationn de type némantlque 

ou nyntactijuh^iémantique.

(b) bougenäeim écnit : l¿)

"Devant ten iujJjxittjLn compléments d'un venbe de mouvement, l'opposition poun. / 

pnéponitlon géno conntiiue une opposition de nenn Inténennante: poun. manque que 

l'action expnimée pan. l‘infinitif, ent le but du mouvement : Il vient poun. tna— 

valtlen.; l'abnence de pnéponitlon manque que cette action ent ce que l'on peut 

appeten. le tenme du mouvement : IL vient tnavaitten."

La nemanque de bouyenheim telle qu'il la pnésente peut pandttne nubgectlve et peu 

nepnoducxtble ni on ne la teste pan avec den venben qui justement manquent dann leun. 

nlgniqlcatlon meme le temee du mouvement. Annlven. - yonélo / yewsat — et Venin - yajc'o 

tjlgl - pnénentent à cet égand une dif-fénence inténennante (j) : 

i) b.ï. p.76
2) beongen bOübkMikJiÛ Système gjummaticalde la langue Inançaise , td. d'Antney, ijbd 

p.J2*f
j) Noun tenons ici à /lernenden. Andné LAIÛY d'avoin attlné notne attention nun cen 

exemplen



( ‘id'd) Je. òuLb venu voájl le. match.

( ‘idj)? Je aula cwUvé au club à 5 bewies voix le match

! kdk) « Je ¿ola ajwLvé voJji le match / Je auLa anjcivé poux voix le match 

L 'incuzceptabillté de lu conAtnuction non-pnépoA¿ttonnelle de ( hdU) doit, etxe xap- 

pnochée de celle de (kd^):

( HdS) * Je aula là voix le match

LeA deux. venbeA ont pax aillewiA deA pnopnletéA OApectueUeA difpénenteA ;

(Hdb) * Luc (anxive + axtuLvalt) Apendadt +jdepulA) (quinze mtnuteA + îaola ¿ouxa) 

(Hd?) Luc (vient + venait ) (pendant + depuLA) (quinze minuteA + txoiA ¿ouaa) 

ceA pxopniétéA oppoAent leA cIoaaca Hl — conneApondant aux venbeA dm. type axnlvex - 

et U b - conneApondant aux venbeA de type, venix -, ÛanA leA deux coa il a 'agit de 

venbeA pexfecti^A maiA à deA deyneA diffénentA. tn l'abAence de complémentA pantt— 

culienA comme danA la conAtnuction :

Luc (anxive + anxivait) à jh (pendant + depuix) une Aemaine 

ou d'une plunaltAation :

LeA enfanli ta/ixivent + annlvaient) (pendant + depuLó) (quinze minuteA + une
Aemaine)

leA venbeA de i H ne peuvent comme ceux de i Vb —aoua l 'ejj(-et d'un opénateun d‘im—

pexfectlvLAation - pxendne une intenpnetatton Atatlve : "il vient pendant J5 m"

au AenA de "il vient et il neAte pendant ij mn", ou népétitive. tn d'autneA tenmeA

leA venbeA de i H Aont peffecttfA ponce que néceAAaiAement "ponctuelA ", ceux de

IVb le Aont ponce que Aeutement "néAultattfA",

Ox avec HJ le tenme du mouvement étant d'une centaine maniène déjà, atteint

danA le venbe, on canpnendnait aloxt» pounquai ceA venbeA acceptent mal un

complement infinitival oà doit a 'expxùpex yuAtement le tenme de ce mouvement.

(c) Le* V-mt danA la conAtnuction non-pnépoAitionnelle Aont oAAeg. pnocheA deA opénateunA

oApectuelA. Le n'eAt paA le coa deA V-mt entnant danA leA conAtnuctionA en poux.

Jl on compone : (a) J'ai counu poux achetex deA ciyanetteA
et (b) J'ol counu achetex deA clyanetteA



on coattfate. que. (b) eAt oompcutòte avec une tnteApneiatixn du type :

J'ai ( cmvm en voituMe + ne ¿u¿¿ dépêché d') acheté*. deA ciganetteA 

que (a) ne peut pa& avotx. (a) doit néceAAaiAement quette que Août t 'intenpxé— 

tatLon qu ’on tut donne xenvoyex à t'activité pkyAÀçue de ta peAAonne qui, count* (i)

(d) Lca ejjjetô de t 'opémteuA. cauAazii aua. ceA AtAuctuAeA

ÛanA t'exempte (a) nouA avonA en quetque. Aoate une coondtnatton de pnoceAAUA atonA 

que danA t'exempte (b) LL A 'agit - tougouAA d'un point de vue Amantique — d'une 

tiaiAon beaucoup ptuA étnoite. L 'intxoductton d'un octant Aupptémentatne danA ta 

Atnuctune pan. te biaéA de t 'application de t'opénateun. cauàaiif nend ta aí tuât ion 

encone ptuA nette.

LeA conAtnucttonA Ne Vt-mt Ay \Z-tnL peuvent étne déntvéeA de

Ne V-mt V—tn£. é\~ pan. t 'appttautton à cette Atnuctune 

d'un opénateun. cauAottf id). EtteA canacténiAent teA venbeA deA tabteA jt JŒ et 

JOE. qu'on peut conAidénen. comme étant deA cauAattfA de mouvement. St on compone :

( H¿8) Luc a envoyé Léa dtne deA anenieA 

( i0) ) Luc a envoyé Léa qut a dit deA anenteé 

indü) d Luc a envoyé Léa poun dtne deA anenieA 

(Hj!) Luc a envoyé Léa poun qu'etle dtAe deA anenieA

on constate qu'en (¿¿d#) (j), ta neAponAabttité deA anenieA de Léa incombe totale

ment à Luc, qu'en un AenA etle ponte en Aon nam, atonA qu'en (kdj) cette neAponAa- 

bitité n 'eAt paA donnée expttcitement danA ta Atnuctune de t'énoncé. (UjO) tneA 

amoigu - et pnobabtenent dtpftcite à accepte* pou* cette naiAon — pounnait pou* 

ceux qut t‘acceptent avotx une tntenpxéiatton pnéfénentiette du type :

"t'envot de Léa pax Luc vLaoLL à fatxe dtne deA anenieA pax X 

f qjj ) necevxa natunettement une intenpxétatian du type : " tl tut a joue un note, 

toux, it Aavait qu 'cite dînait deA ânenieA", aoua que t'intenpnétation "etle ponte 

en Aon nom. - celât de Luc - " Aoit obttgatotne, ou moue, poux beaucoup de tocuteuAA 

/ ) Noua devonA cette obAeneaitan à Jean-Claude ÛEACCO
d) NiS p./àS / IbJ 3) Noua devonA cette obAexvation à fnanctA ÛEüïStK
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tout ¿implement posible..

On pouMAott fjotne. de¿ mlAonnementA anatogtueA poux leA pauveA :

( tJ2) J lat envoyé. Léa. a Pojùa achetex de la poAceLatne.

J‘ai envoyé Léa à Pojùa (poux achetex de la poncelaine + poux qu 'elle
óchete de la poncelaine)

i ‘ijj) Je aula monté dîne à Lea qu. 'elle vienne

Je auía monté poux dine à Léa qu'elle vienne 

et l'on nemanquexa qu ‘en ( kjj) la conAtnuction. en poux a une intenpnétation que 

la conAtnuction non pnépoAitionnetle ne peut paA cu/aix à Aavoin :

“Je auía monté poux que ma montée AiynifJe poux Maiie qu 'elle vienne'4 

Le naiAonnement eet entienement tnanApoAable tant en dffl qu'en AL. Poux envogex 

on aima tjab%jz£o / gébtat , poux poux lé .

ft ouA aoondenonA pluA loin leA incidenceA de cette dtAtinciion entne conAtnuctionA 

en poux et conAtnuctionA non-pnépoAÍtionnelteA au Aupet deA venbeA compontani un 

opénateun cauAatif lonA de l'étude du paAAoye deA P-mt aux. V-com ( venbeA de commu

nication).

le.) La natune du J-inj. ou iZ—cnac en poAition de compté,Lent

Jeton bnoAA (i), en F, leA "venbeA d'action" Aenaient peut-etne leA a eut a à pou- 

voix piyunex danA la poAition VLinf- de la Atnuctune non-pnépoAitionnelle. La 

détenmination pnécÎAe de ceA venbeA, tant en i qu'en Atil - c 'eAt danA cette langue 

que la mange eAt la pluA étnoite — peut (LLjjfiicjJjement etne pacte avec pnécÎAion 

en naiAon de la vaxiation deA pugementA d'acceptabilité d‘un locuteux à l'autne 

Aeton qu 'appanaZt telle ai telle nuance danA la combinaiAon ¿émantlque entne le 

V-mt et le V-inJ ou le V~inac »

il exiAte cependant une contnainte Ayntactlco-Aénvcmtique nelativement nette déli

mitant txoiA çxoupeA de venbeA AUAceptibteA ou non d'entnex danA la poAition V^inP 

ou V—inac, leA pugementA d'acceptabilité étant tneA netA au moinA poux ce qui

i) GT p.75

V



conceAne. Ze¿ p/dnclpaux nepneAeníarvtò de. chaque ÇAoupe :

1 - L&à venbe¿ qui n ' eninent danA aucune. deA deux. conAtnuctionA, ni. pnepo/àjLLonneLLe 

en poux ni. non-pnépoALtionneite ou LocaLLve. CeA venbeA Aoni. pnatLquemeni teA 

mêmeSdanA teA txoiA tanqueA étudiées ; aúnen. / yohébbo / yehébb - haZx, déteA— 

ten ✓ yaknako / yéknah - penAex / yopahhéno , yaçonno / yefahka, yéftéhén — 

voutoin / ponido / yexouf - ¿viten / yatafâda / yétfâda - etc.... U )

2— Un enAembte de venbeA qui. ne peuvent eninen que damJa conAtnuctLon pnépoAitton- 

nette en poun.

Savoin / yatnéfa / yétnaf - Pouvain / yaAtaiîto / yé ‘dan - 

pont nettement pantie de cet enAembte maLó c 'eAt tà que t‘extenAion exacte de 

ce dennien eAt te ptuA dtpftciJe à déâimiten 

J- Un enAembte de venbeA admettant teA deux conAtnuctionA. Cet enAehbte et pan 

voie de conAéquence te pnécedent, Aont vaniabteA d'une tanque à t'autne, no

tamment en Æfl pax oppoAition au f et à t'AL (2). AinAi teA venbeA de pencep— 

xion appantiennent en h et en AL au tnoiAieme ynoupe, en ÆA au deuxieme.

Le deuxième coa eàt pnobabtement te ptuA éctainant et c 'eAt pan. t'étude de ce qut 

te dUAtinque du pnemten et du tnoiAieme que pounna appanatine avec pnéctâion ta 

natune Aémanttque de ta contnainte. MaiA qu 'on ajntve ou non à cennen ta natune 

de cette contnainte it ne pait aucun, doute que ta dtpfénence de fonctionnement deA 

txoiA enAembteA empêche de conAidénen que ta Atnuctune non-pnépoAttionnette puiAAe 

êtne obtenue pan effacement d'un poun danA ta Atnuctune pnépoAitionnetle conneApon- 

dante.

Un dennien anqument - théontqueuent le ptñA impontant maiA cité à la fin. afin de

bien Aoutiqnen qu'il ne Aounait exiAten indépendamment de donnéeA empiniqueA qui en

pontifient ta fonmutation et que tout tinquiAte nefuAont notne kypotheAe Aenait de

toute façon amené - même aí c 'eAt poun d'autneA naiAonA - à admettne, tient à ta

Atnuctune de boAe deA V-mt que nouA atéanA maintenant étudien.

/ ) Üevoin appantient à cet enAembte. maiA ta nechenche deA équivatentA AyntactLco-Aeman- 
tiqueA de aca difiénentA emploiA pqasl deA pnobtèmeA theonlqueA et pnatiqueA que nouA
n. 'a&onA pua ab&meA daeu. es. tnmnsil. d ■ C£ page Mlvante



2 - La AtmcXuAe. de. baie. deA \¡-mt e¿ teuJió dL¿£íj¿nenie¿ c/oAòeá

¡Holló avonó eóqiúóóé. La cLLócuóóioa de. ce. que pouAAaüt e¿Ae. La ¿¿/tuctu/ve (Le 

baóe. deó V-mt (p./ó/// et à . Noua nepnendnonA Loi notne. kypothèóe en 

¿¿avivant pJbxó en ¿¿tait teA op¿nationA qu'ette LmptLque et teA conAequenceA qu’en- 

tnaînent ceA op¿naiionA auk te choix, ¿'une AtnuctuAe de Aunface ctaAóLfLcatoLne aoua 

pndpoAition - ou avec pnépoAition Locative - plutôt qu'une Atnuctune où appanaltnait 

ta pnépoAition poun. .

JL n 'exiAte paA en ¿ehonA de netten, et demeunen. de venbe de f.2, comme it n 'exitte

poô de venbe de J .2CM ou i .2QL qui n 'entne danA la conAtnuction:

t N0 V-mt (Nj) du Nloc où N» Ae tnouve (à + venAÎ^fitoc où N^ va V—inf. -rL-

AK V-mt N0 (Nj) mén 'at Nloc 'altadZ youjadç jZhi N0 (ita + naJjjva)-t Ntoc 'aliaçU.

Aa V-inac fZhi N0

AL No V-mt (Nj) mén ét Ntoc étti N0 ßh. tét Ntoc étti N0 ha V-inac fZh

elle-même dénivée de ta Atnuctune de baóe telle qu ‘etle appanaZt Aun. te tableau AJi .

(a) Le complément V~inf. ou V—inac.

Lette Atnuctune fait appanaZtne te complément - infinitif ou inaccompli - non 

comme une couac du déplacement de No maiA comme ta détenmination du lieu venó lequel 

ôe déplace No - poôition 5 de la óinuctune - ; en effet, infinitif ou inaccompli Aont 

contenuó donó une netatLve dont L'antécédent eAt te Ntoc appnopnié conneApondant au 

tenme du mouvement. Led explique qu 'en F commen en AIÛ ou en AL la queóiion où / 'aijna 

féén ait poun. néponAe l'infinitif, ou l'inaccompli. Ce complément venbal nenie en effet 

un étément du qnoupe nominal locatif occupant ta place de ta deôiination danA ta Atnuc— 

tune de baAe de ceô venbeô. A ce ôufet il faut ôoulLqnen. ta difficulté d'avoin. deA 

énoncén du type :

h se ? il ent venu (uniquement + Aeutement) pnendne l'anqent

note 2 de la paqe pnécédente : Le phénomène ent l'un de ceux que l'on pounnait invoquen, 
entne autneA en faveund 'une pluA gnande pnaximité entne AL et L qu 'entne AL 
et A/M poun. ce qui eAt deA pnopnietéA ôyntaxiqucA tiéen aux conAtnuctionA 
comptétiveA et infinitiveA - Lf notne concluAion.
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« i¿ eAt venu, (untçumment + Aeutement) nuuA nencontneK

Æ u ¿a.'a fnqat ya'kodo-t mât 

u ja'a facfui yoqabétona

AL * / Gék boA yahod ét fetouA 

u Géà boA ye-'abetna

atonA que. danA teA îao-La iangueA ceA énoncéA ne poAent aucun pnobtème d'acceptabbLLbé 

tonAqu 'LLa compontent poun. ou té devant V^inf. ou V—inac..

En effet, uniquement, Aeutement, fagot, boA ae peuvent êtne intéyneA à ta poAi

tion 5 de notne Atnuctune de baAe aoua pnoduine teA mêmeA phénomèneA d 'inacceptabitité. 

Ha ne Aont de ce fuit conpatibteA qu 'avee ta conAtnuction pnépoAitionnette en poun. 

ou en té.

Aípaí aí au lieu d'avoin (i) venA te titoc appn. oà te V-n pan N0 eAt faiAobte

on avait Ut) venó te titoc appn. poun te V-n pan tl0 

it appanaltnait nettement que, te titoc et te V-n -A-» ne Aont paA néceAAoinement au 

même endnoit en (it)atonA qu 'Ha te Aont néceAAoinement en fi).

(b) Le choix, de t'opénateun ctoAAifiant

Pantant du pnincipe déjà fonmuté qu 'H faut neckenchen poun un enAembte de 

venbeA AiatiAtiquenent Aiçnificatif ta Atnuctune à ta foiA ta moinA contnainte Aynta- 

xiquement et ta ptuA éxnoitement Apécijique Aémantiquement it nouA eAt appanu à 

t ' obAenvatian deA pnopnietéA AyntaxiqueA et OApectuetten netenueA poun. teA V-mt 

- et ceci quette que Aoit ta tanyue - que teA venbeA alten et Ae déplacen. , yajhabo 

yanouh.o, qantaqéto et poun t'AL yenouh, yenté 'ét ( j ineynoupaient touteA teA pnopnié- 

îàa diAtincziveA de touA teA venbeA de t'enAembte étudié .

J ) it faut diAtinguen d'un coté gantagéto, génté'ét, de t'autne tjatanaggaio , gétna"at

« yatunaqqato Att ita PoaIa x Att bégétna ' 'at té Poaía
X yatanaqqato Att mén Poaía x Ait béyétna ' 'al mén PaniA

atonA qu 'on n 'obAenve paA ceA intendictionA avec gantaqéto et génie'él. D'une centaine 
maniene deA dennienA Aont unidinectionnetA atonA que teA pnemienA Aont mutti-dinectionr 
netA et conneApondent plutôt à "Ae déplacen pùiAieunA foiA d'un endnoit à l'autne" 
leA dennienA conneApondent à "Ae déplacen venó fitoc" . C 'eAt poun cette naiAon et 
poun nendne compte de t'ambiguité en f de Ae déplacen que ce venbe a été dédoublé.
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¿e (LepLaaíA. ¿a&L&paLt mJjzjuK qti ,atteA, aòáiAactíon faute, de i. 'aptxJjjde du venbe 

opénatewi à necevoùn. un opénateiM caaàatif qui. n'affecte pcu> ¿ed pnopJiiéiéò de 

AouÂ-cxiieqonLùaLLon. &tnJLcXe ií), deá condjLtLonA nequiJteA poun. qu'un venbe puùôAe 

avoin. comme anqumentA ien venbeA de l'enAembte auquel il appanXient et etne de ce 

fait l'opénateun. élémentaine de cet enAemble. Jl poAAède en effet touteA leA pnopnietéA 

pnépoAixiannelleA AUAceptibleA de canactétuAen. un V-mt; c 'eAt d'aitleuAA le Aeul 

qut poAAede cette conjonction de pnopnietéA AyntaxtqueA.

JnveJiAement it ne peut en aucun coa avoin leA pnopnietéA "naneA" que pneAentent 

centainA V-mt et qut ne Aont paA cloAAifianteA poun ceA venbeA - cáeme c'&àt le coa 

notamment poun teA pnopnietéA analytLqueA C'eAt le Aeul qui penaiette à

touA leA venbeA netenuA - y. compniA allen. - d'entnen. danA la conAtnuction :

f**') Le fait de V-mt eAt (L + le début d' + le tenme d') un déplacement 

'at V-n mt ( L + bédayat + nehayat ) éntéqâl

él V-n mt f L + bédâyét + néhâyét ) énté'Sl

La AuOAtitutian à déplacement, éntéqal , énté'âl de tout autne V-n de V-mt pnodui- 

nait deA enoncéà mal fonméA,

On conAtate ouaaí - maiA cette pnopniété n 'eAt valable que poun le J- (di

que la conAtnuctLon gén-ondive :

(i) ttQ Ae déplace en (counant + Aoutant + volant + ... ) 

n'eAt paA névenAible danA la meAune où. :

(it) dt (count + AOute + vole + en Ae déplaçant

neçoit néceAAoinement poun. êtne intenpnétable le AenA :

Ho (count + Aoute + vole + ...) loAAqu 'it Ae déplacé

77 Un peut avoin : H0 fait allen. Hktm JLèt.lÙ maiA non m. Ho déplace Nfum Lùc. H 
atonA qu 'on a H0 déplace Hnn Loc H. On a le même phénomène en /IM et en AE 
avec leA cauAatifA lexicaux, yanqélo et gén 'ét . Evidemment, poun. leA locutewtA 
qui acceptent qu 'on déplace deA Hhum notne nemanque eAt aoua objet,

2) wa howa V-inac / we howa bé V-inac équivatentA du génondùf fnançaiA ont toujounA 
une intenpnétation tempo nette. Poun DECLE il y a deA intenpnetationA pnéfénentielleA 
du yénondif (tempA, maniene, moyen,.,.) maiA cette conAtnuction eAt toujounA ambifue 
en J-. L'eÂt yénénalement vnai (cf p.ù^ Jl manette en bottant / Jl boîte en manchafvt) 
maiA il nouA Aemble que feA opénateuAA élémentaineA ne pnéAentent paA cette 
ambiguité AyAtémattqje,
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qu 'on ne. peut avojji :

m - Lament count-LL ? - tn Ae déptaqant

aloKò qu'on a :

~ Loament Ae depàaœ-t-ùjL / - in counant

û 'autne pont, avec alten., ¿e déplacen. fait pantie deA V-mt qui Aont neutneA 

quant au moyen utLLLàé poun. le déplacement - forcément i ... — :

No Ae déplace ( à pied + à cheval é en voitune + en avion + ...) 

ce qui n 'eAt paA le coa poun. la majonilé deA V-mt; cette pnopniété - que lan netnouve 

en Aâl et en hE ( bé H ) - eàt liée au Aenantiâme du venbe et aux. habitudeA Aocto- 

cutuinelleA liéeA à Aon emploi. Elle eAt impontante maiA ne peut à elle Aeute youen. 

un note déte/uninant danA te choix de t'opénateun..

Enfin et il A ‘ayit là d'un anqument de pnemiéne impontance étant donné l'enAemble 

de venbeA auquel noue» avonA à faine Ae déplacen. peut étne l'anqument, aoua contnainte 

panticuliéne et Aonà modification de AenA, de touA leA opénateunA élémentaineA de 

tempA et d‘oApect et d'openateunA pluA canplexeA comme pendant ou depuÍA. Heme allen. 

n 'a paà celte poAAiblité. La Aituation eàt ta même danA leA tnoió lanqueA. Aimn.

A¿ on compone :

(i) iouA leA matuiA N0 Ae déplace pendant J5 mn

ht holli AObafrén yantaqélo Ne lémoddati JS daqZqa 

Kal yam ét aoòÍtl N0 béqéntè'él témoddét J S dé'Z'a

(il) /ouA teA matinó No va Loc N pendant JS «m

tZ holli Aabahén yadhabo Na Loc N lémoddati JS daqéqa 

Kal yom. ét Aubh No béqnoulf Nloc témoddét J S dé'Z'a

poun. êtne acceptable (il) ne doit paà indiquen, la dunée du mouvement maià la dunée

pendant laquelle N0 eàt neàté Loc N. tn d'autneA tenmeA il y. a eu chanqement de aoua:

allen, eàt danA cette conAtnuction l'équivalent de neAten.. (flaiA ce chanqement n 'eàt

paà inhé/ent au venbe puiAque (iii) et (ilii) peuvent necevoin. une intenpnétation

identique :



ILLL) No ¿e dàptaçaLt dwu> La. dÀMj&cLLon de. -ta &tatue pendant J5 mn puLà ....

Kana N0 yantaqeto ft éttéjxihL -L téatxiL -Lémoddat J5 daqZqa tpmma .... 

N o han béyÀntétéL pt éxtéçah et ténuat temoddét /j» dé'Z'é me baldón ...

(¿Ht) N0 attalt danà ta direction de ta ¿¡tatue pendant /j> nui putà ...

Kana N0 yadhaûo fZ éttéjnht ~t téaitSt témoddat J b daqZqa tanma ...

Nq btw. béyetiouk pé éttégak ét témdSt temoddét /5 ¿¿‘Z'a me baldén ...

ou pJtéôenteA cannément det¡ dZpféjtenceA d,acceptabLLLté :

(p) No (àe déplace + ¿>e déptaçait + A 'eàt déplacé) pendant tS mn

(yantaqéto + kSna yantaqeto + éntaqata) N0 témoddatL J b daqZqa 

No (beyénte'ét + ban béyénté'él + enta1 al) témoddét ¡b dé'Z'a

(ÿp) e N0 (va + attalt + eát alté) pendant ib mn

m (yadhabo + kana yadkabo + dahaba) N0 témoddatL J b daqZqa 

* (Mo (béyéeJwuh -h ban beyenouh. + nak ) témoddét ¡b dé'Z'a

L ' obttyatton powjatteK et ¿¡et> équlvatentà en ANi et en ñL d‘avaut un Ntoc, danà 

cette catudmctlon ex danà d'autnea cnnt>tnu.ctLont,í e¿>t aut¡¿¡l une pnapnteté aàpectuette, 

pantaçée d'atltewvà, enttve autneA \Z-mt, pan. monten, deAcendne et teiuiA équtvalentà en 

Æ et en ÂL. tyldemment on a : Je monte dam¡ J b nui et non « Je votó dam¡ J b mn

atom que :

« N0 (monte + descend) pendant ib mn / No (monte + descend) Loe N pendant ib mn

¡Haló en néatlté ta contnainte ¿¡yntaxtque joue let ta fonction d'une fonme de déten-

mlnation du mouvement, tn ce ¿>en¿¡ alten, comme yadhabo ou yenouh. nepnÀAentent teA

ponmeA teA moinà détenmlnéeA qui ¿¡oient du mouvemeât; on t'on ¿»ait que teA cantnainteA

oApectuetleA ¿¡ont intimement tlée¿¡ à ta ptuA ou moinà ynande détenminatlon de¿¡ actantà

du venbe. Noua nenvoyonA a ce ¿¡upet au ckapltne (b) de ta pnemlene pantle de cextnavatt

- notamment pjji et ¿¡utv, - eX ¿¡untout à un antéete de Ccuhenine (ÜÜiS^qui nouA panait

po¿¡en teA pnabtémeA d'une manlene voiAine de cette avec Laquelle nouA teA poAonA,

c 'eAt-a-déne danà te cadne de t'étude d'une dépendance à h panamètneA: te type de venbe,

teA pnopnLétéà de centalnA advenbeA, . teA pnopnlétéá deA tempá et - c'eut Là que ¿¡e

i ) fULdS Caihenine "De quetque¿¡ ptiénomeneA ¿¡yntaxtqueA et texécawc d’oApect" in
ï J), InponmationA - n°2 -> Jlf77 » Noua n'avonq pntô connalAAonce. de ce tnavait que
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mMui t'appo/it nouveau de. t'aocticLe — te type de ¿¿termination du complément. Ce 

dennien. paAométAe eót difficile à pncnd/ve en compte donó notne dachte théo/ilque à 

moinà d'elote combiné avec te pnemteA. Ce phenomena eàt e/¿ effet oAAimilabte atoe 

dépendances entne. Dét et Ùiodif étudiées pan (jkoss à t'iniénieuA. de contains ÿAoupes 

nominaux. (I ). Oh ces dépendances sont neliaJbtes au sémantisme du venbe. Caihenine 

t-uchs 12.) nemanque. d'aitleuns apnés avoin. nota tes diffénertees d'intenpnétation as-' 

pecàutle entne :

Il est encone, en tnaln de line, (le + ce) livne 

et il est encone en ¿nain de line un Itvne 

que “si t'on tient compte du sémantisme du venbe, et plus panticullÀnement de cen

taines pnopnietés (qui nous pemaettent de deflnin ce que nous appelienons des types 

de pnocès), centaines possibilités d'intenpnétation se tnouvent ipso facto éliminées".

Pan. analogie, avec ces phénomènes dont t'étude systématique est loin d'eine achevée 

- et qui fenaient d 'enonm.es pnoçnès s'il s‘avénaii d'une pont que la classification 

sénantico-aspectuelte d'Apnessÿan - dont on n'a en Occident que des échos - est tnans— 

posable dans des langues aulnes que les tangues slaves, d'aulne pont - mais évidemment 

tes deux points sont indlssoctahles — qu'elle utilise des cnltenes n^.pnoductlbles — 

ta pnésence ou non d'un Mac est poun. centolas V-ml un élément de détenminatlon ayant 

des Incidences san t'intenpnétation aspectuelle du venbe. Ce phénomène qui est Inès 

net avec les ventes comme fjumchtn. ou suhvalen. qui ont un Ay obltyaiotne nenvoyant 

touÿouns à un espace — on a te meme phénomène en Æ et en Æ — (3) appandtt également 

comme on t'a vu avec alten., monten, ... qui n'entnent pas ou pas nécessautemenl 

dans une constnuction de type. N0 V-mt N^ V^lnf -r^- . C’est la nalson poun. laquelle 

tes tableaux KJ font appancûtne deux cotonees distinctes No V-mt pendant ¡S mn et 

Nq V-mt Loe N pendant J5 mn .

J) G.Í.N. p. 222 à 22fJ et plus pantlculiènemenl te panagnaphe concennant les "Gnoupes 
nominaux à modifleun d'unicité"

2) Op. clt. p.2fj J) Les ventes qui entnent dans cette constnuction n’ont pas tous
tes memes pnopnletés aspectueltes et ne flgunent pas de ce fait dans tes memes classes 
a 1 '¿nténleun de nos tables : * N0 fnanchlt N, pendant Ntemps alons que t'on peut avoin 
N o sunvaíe Nj pendant Htmps w-ois meme si elle n'est pas univoque la dépendance entne
entne 1 'aspect et y est ftugjtts oçà&A.YahJte. .»



(c) La sequence. ¿ocœtLve. e-f-foyablAt

ft X.1 exception de. òautLítex, yatmatdato , yétnattat aucun deà V-mt quL 

figunent danà noà tabteA ne. tiefuóe AhmiLtanément tea camptémentó :

* à Ntoc. / té Ntoc (deatinatLon) — Lia Ntoc

* de Ntoc / mén N toc (aouxce ou point de dépaxt)

« de Ntoc d Ntoc / mén Ntoc itd Ntoc / mén Ntoc té Ntoc

tn fait. oautitteA. n 'eat paa ¿yntaxLquement un V-mt doua t'inteApnétatLon 

"paLne de petita aauta aux ptace". Sa pnéaence dam noa tabicó n 'eat puMipiée que 

tomque tea "petita acuita " a ’accompagnent d'un déptacem&vt et que de ce fait te venbe 

entne dam ta conatnuction N g V-mt de Ntoc à Ntoc.

Lea ventea pouvant ae conatnuine aimuttanément avec cea ¿nota tgpea 

de complementa iocatifa aont netativement peu nombneux : ae déptaceK, convengen, 

gnimpeJi, ae netinen., neftuen, tamben., deacendne, monten, nedeacendne, nemonten-aoit 

en t 10 ventea aun tea öO ventea netenua —; toutefoia, taua tea ventea netenua entnent 

dam ta conatnuction :

N0 V-mt dtt Ntoc où N0 ae tnouve id + venaf^Ntoc ou A9 Vi -L\-

V-mt N0 mén ‘at Ntoc ‘attadî. gougado fthL N9 (ita + nahm.) 'at Ntoc

'attadZ aa VL inac fZht N0

N0 V-mt men et Ntoc élit N0 fill tét Ntoc élit ha VL inac fZk N0 -tK.

tn effet noua conaLdénenona que meme tea ventea qui ne peuvent ae conatnuine avec

te complement de Ntoc d Ntoc : c Luc eai annivé de Pania d ¡Ûanaeitte

* waaata Luc mén P anta ita itianaeitte 

x Luc voégét mén Pania té Ùlanaeitte

entnent "métxitingiiiaiLquement'' dona cea conatnuctLona dam ta meaune où on peut avoin:

Luc annive de PaxLa Luc annive d ítianaeitie Luc annive à ¡ïlanaeitte venant

de Pania

et que ta atnuctune :

Le déptacement de Luc de t 'entinoLt (Pania) ad it ae tnouve d i 'endnoit de non annLvée 

(ùlanaeitte) où it va V^-inf -P\~ ¿¿g un fait



e¿>t toujjüuAA - via teA modtficaxionA zemuoAeLLeA eveniuetteA - acaepiabte..

Le phencmene. eAt pnobaDtement exemplcÙAe. da/iA ta. meAuAe. où it moniAe. bien ta 

neceAAÍie de neÀaxiviòeJi tea contnainteA AyntaxiqueA - et. ptuA parztLcuLLeneme/vt cett-eA 

de ceA conÀJiawiieA qui à or U. pAe.poAziionnetU.eA. Un peut tnouveJi deA venheA qui 

ponctionnent a t'inveAAe d1 QAjiiveA. alla, ce point. Aímaí avec. paAcouniA : (i )

a Luc paAcouAt ta tAonce de Litte.

¡t Luc ijOAcouAt ta t nonce, a ItianAeitte 

maiA Lac pancount ta t nonce de Litte a UfianAeitte

ou qui ont corme pancounin. un oomptément obtiyatoine maiA n'acceptent poA de 

comptèrent de litoc a Ütoc (¿) Aauf donó deA conditionA panxicutièneA :

(ijfy) e Luc tnavenAe te pont St Aïichet de ta nive gauche à t'îte de ta Cité

( qJ5) ? m Luc tnavenAe ta Seine de ta ptace St ¡fliehet au tioutevand da PoLoía

(ijù) ? It faut inavenAen. ta Seine de ta Maiàon de ta Podio au Quoi de Javet 

ex. non danA te AenA inveAAe

(li fi ) La Ligne n°i tnavenAe Panià de ta Potion a t'Ltoite

J'ai tnavenAe te pont St ¡Hichet du pnemien. au dennien. pitien.

L 'acceptaoixité de (AJ/) ( J) montne bien ta natune de ta contnainte: te point 

de depajut et te point d'annivée doivent étne à t'intenieun. de t'eApace couvent pan. 

te oomptément n_j . ÛanA (Hjb) ta contnainte eAt d'une natune diffénente; it a 'agit 

de t'epfet contnoAtif. et de t 'OAAimiiaJxon du point de dépant et du point d'annivée 

au AenA du déptacement. Lnfin ta diffenence d'acceptaJbiUiUé entne i A JP) et ÍAJS) 

vient de ce que danA cezte denniène ta Seine" eAt en quetque Aonte un 'obAtaxUe“ 

ex que t 'on AeXAouve ta pnobabtement une OAAimiiation à ta conAXnuction counante 

avec inavenAen. : "inavenAen. de pont en pont". Ceci dit :
Lité

(kj^) ' Panti de ta nive gauche, Luc tnavenAe te pont St iïïLchet et annive à t'lie de ta

L ) iïlême phénomène en Æ avec gafoui-o et en AL avec gétéfi , du moinA danA t'une de tewu 
iriteApnétationA

¿) ga bon en MO et ge addx en AL pnennent te comptement mén Moc (ita + té) Ntoc
acuta pnobtemeA. SeutAga¿tajo (=f nanchin.), go~¿awu>éto (=contounnen.) et gdq.zoâ ~panmi 
teA V-mt cl Nj obtigatoine n 'admettent poA ce oomptément .

J) Noua nemencionA Jean-tñanc CAPL et René COL IL d'avoin. aiixné notne attention alla, ce
pherfomÀrt&t



(kjj)) ‘ t'cuvLi de. ta ptace. òí ¡ÚLc/iet Lac CAaveJiàe ta ôetne. et OJinLve au boutevand 

du PataLà

panaphnaôent (et !)»

Lext expttçue que daru> notAe ôtmctuM^noïâf'ne AencantJÜanA aucune tnaccepta— 

uittté avec Le/» v&nbeA que nouA avonA neXenuA. ¡Hola it faut que cette Atnuctune de 

boAe componte une ¿nace deA panticutaniteA AyntaxtqueA de ceA venbeA, teAquetteA Aont 

tiéeA d deA pnopntéteA A&nuntiqueA et OApectuetteA, c'e&t poanquot ceA venbeA appanaiA- 

Aent à ta foLà en poAition J 3 J et en poAition / t> / .

¡t faut maintenant, à ce point de ta deAcniption, nepnendne aoua ta fonme:

( ' Le fait que V-mt (Nj) eAt un déptacement gui a poun. point de dépant Ntoc

et poun. point d'annivée te Ntoc où te V-n (de t~\.) pan faLiobte

Kawn No V-inac (Nj) éntéqaton bédayatoho Ntoc wa néhaijatoko 'at Ntoc ‘attadZ 

V-n N0 (té -rW fxhi féeton momkénan

Kon N0 V—inac (Nj) énté'ât bédayio Ntoc toe nehagto ét Ntoc étti V-n (té t\~) 

fîh lamat momkén

ou :

JjAéquence tocazive Le fait que No V-mt (Nj ) eAt un déptacement te V-n

(de ) pan N0 eAt faiAobie

¡edi un déptacement^ * Le fait que N0 V-mt (Nj) te V-n (de pan No eAt faiAobte 

[eAt faiAobte Le fait que Na V-mt (Nj) V^inf.

£/_e fait que j] N0 V-mt (N^) V^inf

LeA deux. dennieneA tnanAfonmationA ne aéceAAitent poA de juAtificatian 

panticuiiène danA ta meAune où etteA Aont d'une çnande génénatité puiAqu'ett&ipenmettent 

te poAAOqe deA iteinA du texique de teun. fonme nominate boAique à teun. forme venbate.

LeA deux pnemiertA effacementA pan. contne ne Aont autoniA&A que danA ta meAune où nouA 

avonA pu démontmen. qu 'Ha conAtituaient t ‘expanAion anatyttque du V-mt . Lette expan— 

Aion anatgtique eAt tiée au choix de t 'openateun étémentaine deA V-mt et 3 ta délimi

tation de AeA pnopnicteA pentinenteâ c'eAt-à-dine diàtÎP.ctiveA.



( n 'eAt pcu> la Atnactwie. de baute deA d-mt maiA leuA. AinuctuAe définitoJuie.

AariA taijueLle LL n 'eAt ¡ma poAAible de ¿xtAmuleA. une tujpotheAe cnnAÍAtante alla la. 

fjoAne de la Atnactune de baAe. tn d'cuutneA tenmeA a'eAt le type de Atnuctune qui 

devnait daruA an bon dictLonnaine accompaynen taute entnée venbate,

Lette Atnuctune définitoine ne tient ¡ma compte de touteA leA modaltteA du 

déplacement et ne fait ¡ma neAAontin leA pnopniéteA AyniaxiqueA panticulièneA aux. 

cloAAeA de l 'enAemble deA V-mt. CeA modaliteA et ceA pnopniétéA AyntaxiqueA appanaiAAent 

à tnaveAA leA diffenenteA poAttionA et leA pantLculanLtéA combinatolneá de la Atnuctune ¿c 

baAe que nouA avonA nepneAentee aua le tableau X//.

(d) LeA dif pénenteA poAttionA de lu Atnuctune de boute et la nelatcon de ceA

poatixanA aux dcffénenteA cloAAeA de V-mt. üeAcntpiton de ceA cLoaaca

PoAitLonAÎ et 2

CeA deux poAitianA Aont confondueA en Âil, Ioua leA venbeA qui y. appanaiAAent 

n ‘ont poA de complement dinect — N j — obtigatoine, ne pontent ni alla, le commencement 

ni ALUL le tenme d'un mouvement et ne Aont donc, qu'ilA Aoiènt impenfecttfA ou penjectifA 

ni indxoati^A ni neAultatifA. ¡La pontent touA Aun. le type de dénuulement du mouvement 

même At ce denoulemeni eAt décnit, ¿téton deA cniteneA diffénentA,

tn AL et en f n 'appanaiAAent en poAition J que. den venbeA de la cloAAe X ou 

JJ a . Càtte poAition eAt netativement bien conacténiutée Ayntaxiquement danA la atnuctune 

de boute danA la meAune où elle eAt à la foiut tneA contnainte et Amantiquenent tneA 

komoyene, ¡neA contnainte can leA V-n de V-mt qui y appanaiAAent Aoit — en F — Auivent 

une pnépoAttion :

Le déplacement de No à la noyé + au gatop + ...
en obUjque
pan. bonda + pan. aouía + ....



áo-uL — an /it — áuiverU. cLLne.ctemej i± JLe. ysioupe nanujvxL componiarvL Le. \/~n opencuteuK : 

énié 'at M „ ¡¿any. + naii. + gahf + ....

Uaná Let deux, coa, eJL àu/itoui. en AL, Le rwmbHe. d '¿Leñó eit JüunXté et it ¿emole, 

qu 'on ait à patte, à une LLite peAmée (i )

PnatLquement Loua teA venbeA de cette position »envoient à deA appanenceA 

phyAtqueA de mouvement conneApondant d'aitteuAA le pluA Aouvent à deA pnaLLqueA 

Apo/UiveA ou mitttaineA. Ha Ae pnetent mat à une métap/ioniAation ou à deA inte».-' 

pnctationA de type pAychotogique,

Sua. le plan oApectuel on y tnouve Loua leA venbeA Aoit AUAceptibleA d'êtne 

népétitipA Aoit campontont néceAAotnement deA çeAieA népétéà néyutiènement.

Doha l’enAemble - maiA cette obAenvation connaît quelqueA exceptinnA - danA 

la conAtnuction N0 V-mt en V-mt ont

et quelle que a oit la poAition à laquelle appantient le l en. V-mt, le Aecond pounna 

etne un venbe de la lene poAition; invenAement Ai le pnemien. V-mt eAt un venbe de la 

pnemiene poAition et quelle que Aoit la poAition à lojquelle appantient le deuxième 

V-mt leA énonceA aimi panmeA Aenont qénénalement dippicileA à accepte»:

Luc (avance + pancount la (-nonce + deAcend + pont + vient + annive) en counant 

?? Luc count en (avançant + pancounant la t nonce + deAcendant + pantant + venant + 

annivant)

à mo-uiA qu'on leu» donne l'intenpnétation "au moment où it (avance + pancount la t nonce a 

deAcend + pont + vient + ' annive)" qui d'ailleuAA ne penmet paA toupouAA de nendne 

leA énonceA natunelA»

La poAition 2 en AL et en (- eAt beaucoup moinA contnainte. Du pait même 

qu'elle eAt Ayntaxiquement dépinie pan une conAinuction ouaaí tniviale que le yénondip 

on peut dine qu 'il a 'ayit pnatLquement d'une poAition néAiduelle. Sémantiquement leA 

venOeA peuvent défini» la viteAAe du mouvement — account» / Ae pnécipite» / a 'élance» — 

Aon onientation — Ae dinigen / neptue» / Ae neplie» J- .... - ou d'autneA modalttéA

/ ) Darn, l'enAemble leA V-mt canAtitueâune gone tneA pemée du lexique maiA cette



maÍA -LLà ont toujaiMA en commun te fait qu 'LL a 'açLt d. 'un mouvcnent continu, 

non-JiépetiLif. J ¿a peuvent facilement njecevoin. une. intenpnetaLLon "pAychotogJufue".

St t'on ex-duatt de ceA deux. poAttionA teA venbeA de Jti, 'iVe. et lib, .etteA 

compnendnaient íoua teA venbeA deA cloAAeA i et Ha - à ¿'exception de ceux qui ont 

un comptement /Vy obtigatoine — et Aenaient OApectuettement fwmogèneA maiA cette 

exctuAion ne peut etne motivée.

La poAition j

A t'exception de natlien. ette componte Loua ici venbeA ayant un comptément N j 

obtigatoine . En deho/iA de cette pnopnieté ette n 'eAt paA v»aiment canacténiAobte 

danA ta meAune où chacune deA h ynandeA ctoAAeA y eAt nepneAentée.

Si on obAenve t'enAembte deA j pnemièneA ponitionA danA teA tnoiA tongueA on 

conAtate :

- etteA compnennent Loua teA venbeA deA ctoAAeA / et lia, c 'eAt-ô-dine Loua teA 

impenpectifLó qu'Ha Aobent de type dunatif. ou Aepétitif.

- at 'exception de tamben. etteA compnennent Loua teA venbeA pouvant avoin. un 

comptément du type de Stoc à Stoc ou AeA équivatentô en Al)) et en ÁE

- etteA compnennent Loua teA venbeA dont t'intenpnétation eAt indépendante deA 

momenÍA où commence ou fxnit Le mouvement

- étteA compnennent Loua teA venbeA qui décnivent ta Apéxù.ftcotion phyAique fonmette, 

ta tnaÿecèoine, ta dinection et ta vtteôAe du mouvement

- à t'exception de Ae noAAembten etteA compnennent Loua teA venbeA non-coninainÍA 

OApectuettement ILtaAAe iVa) ou n'ayant que ta contnainte é

« é-rnt au paAAé compoAé député Ntempé Lunée

fenmexune a deA deynéé dtffénenté. PLua te venbe a une vateun. pAychotogtqie poAéibte 
ptuA ta ttôte a tendance à a 'ouvnin. : "ée taitten, Ae caAAen., Ae bannen, ..." poun 
“fuin.“ maté comme type de mouvement phyétque et type de ctncutation it eát tnéé nane 
que deA moté nouveaux appanaiAAent, comme ce fut te coa pan exemple poun tnabcmten 
f onmé Aun teA fameuAeA "tnaüouteA " tyonnaiàeA.
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Ll-Le. ne. cumpuñie que deA venbeA de la. cLoAAe l Vb. SémarcLLqueme/vt ceA 

venbeA ¿ncÜquervt Loua Le point de dépant du mouvement ou Aon camciène inchoattf.. 

Syntaxu-quement LLa peuvent Loua pnendne un complément de DILoc , mén ULoc ma¿A non 

un comptement de titoc a Ntoc, mén HLoc (ita + Lé) lïtoc. . iLô peuvent toufOuAA d'autne 

pont avoLn. un comptément en pan H , mén A où pan, m à tnaveAA ou tabn. .

Leun. compontenent eAt Lde/itLque danA teA tnoiA LançueA, bimptement te F 

contnainement à t'M et à t’AL textcattAe aoua teA fonmeA nepantin, neAAontin. , t'ex.— 

panAÎon anatytique "Aa. nouveau dépant", "ta nouvette aokLul"»

ÛanA teA tnoiA tanyueA JULa pantaçent panfoiA - pantin., émiynen, Aontin, neAAontin, 

et a 'en alten que nouA commentenonA ptuA toin — une pnopnieté que t'on ne nencontne 

que danà ta ctoAAe IV et avec nentnen - ctoAAe JiJ — à Aavoin La poAAibitité poun 

te V-mt d'avoin poun V—inf. ou V—inac comptément un V-mt deA ctoAAeA i ou lia :

N0 eAt (panti + Aonti + (counin + ptonyen + ...) Loc >V

atonA que x l\l0 a ( connu + plongé + accounu + ...) V-mt Loe N

Cette obAenvation peut étne conAidénée comme contnadictoine avec La nemanque 

de GnoAA Aeton taquelte ( l ) :

"danA une phnaAe noyau on ne peut avoin qu'un Aeut V-mt"

tn fait, ta nemanque de unoAA neAte vnaie Ai on tut agoute que te deuxième 

Monbe de mouvement putôAe - poun étne conAidéné comme tet — négin d Aon toun une 

conAinuction infinitive, auquel coa Le fen V-mt ne pounnait négin aucun autne V-mt,

Si t'on n 'ajoute paA cette pnéciAion ta nemanque de GnoA/^ie a 'applique ni à tu ptupant 

deA venbeA de ta ctoAAeA i V ni à nentnen .

AôpectuetteTient, teA venbeA de ta ctoAAe J Vb pnéAentent un centain nombne 

de pnopniétéA dxAitnciiveA. Aucun d'entne eux ne peut entnen danA ta conAinuction ;

m A0 V-mt à t'impanfait ou au pnéôent depuiA NtempA dunée 

et ceite obAenvation eAt vatabte egalement en AL et en AM comme temontnent noA tab teA.

j) G.T. pjj
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Avec pendant on conAtate une duuJtiùutLon cnmptementauie entfue. teA conAtAuctionA 

avec comptément tocatif et cetleA qui Aont acuta complement locatif. :

Nq eAt panti pendant tnoiA jouaa 

/? J\l0 eAt panti à PoaJa pendant tnoiA jounA

? ? Nq cl émiqné pendant taoiA cuta

N o a émiqné au bn¿AÍt pendant tnoiA am

Avec pontón. - et tout notne naÍAonnement eAt tnampoAobte tant en AL qu'en AM — 
teA tocuteuAA peuvent heAiteJi maÍA ce qui nouA inténeAAe n 'eAt paA tenement ici 

que la conAinuction Aoit ou non acceptable maiA le fait - et ta-deAAUA touA teA 

locuteWiA tntennoqéA Aont d'accond — que t 'intenpnétatton oApectuelle vante Aeton 

que la conAinuction compnend ou non un complément tocatif. Üam le coa de pantin. 

ta conAinuction acuta complément locatif eAt toufounA intenpnétée comme ecfuivalente 

à : Nq a 'eAt QDAenié pendant tnoiA jouaa

atonA qu 'avec le complément Locatif ette eAt intenpnétée quand elle eAt acceptée 

comme equivalente a : N0 eAt ailé d PaniA pendant tnoiA founA (J )

Lnfin leA venbeA qui appanaiAAent danà ta poAition 4 appanaiAAent également 

danA la poAition 6. 11a ont donc cexxe panticutanité d'étne à ia foió inchoaXifA et 

néAuitatifA et entnent touA danA ta conAinuction :

¡Jet (dépant + fuite + ...) de Nq eAt le néAuttat du déptacement de N0

La poAition 5

Comme ia pnécédenie cetxe poAition eAt ioufouAA à intenpnetaiton néAuitative 

et touA teA venbeA qui g appanaiAAent appanaiAAent également danA ta poAition 6.

A l ' ex-ception de tumben - et de AeA equivaientA en AM et en AL - aucun deA 

venbeA qui appanaiAAent danA cette poAition n'admet de complément de Ntoc à Ntoc , 

ou - en h - de complément à N Acéntque (2) »

i ) Ce phénomène eAt d nappnochen. de celui que ruxiA avonA Aignôlé p.j86 au Aufet deA 
complémenÍA tocatifA de deAcendne et monten. . Noua tenonA ici d nemencten itonence 
/KHÎÛALLüM poun touteA teA pnéciAionA qu,etle nouA appontéeA concennant t'emploi 
deA complementA tocatifA avec ceA venbeA,

2) Poun. centainA iocuteunA à N eAt Aceniqùe danA: ¡Ia Ae ¿ont na&AembtéA à PokLa



S-c te^ venbeA de ta poAiXton 5 ¿ont toun nénuttatifA et intLUpie/vL ¿oua te 

ienme du mouvement, -Lía n'en Aont paA rnoisiA QAAeg. cLLj-fenentA danA te détait de teuAA

onunnceteAt i

ctoAAe lil

OApectuetteA qut vont deA venbeA tn¿A pe/tfectifA et tn¿A ponctuetn de ta 

qui nefuAent toute une Aente de conAtnuctionA impenfectiviAonteA :

¿JJJe So V-mt,,, de StempA à StempA
pendant Sdunée

(encane + déjà.) quand S0 V -T1*- où V-mt eát à t'impanfait

et V au paAA¿ compone

depuiAÍ Sdunée + Spoint dann te temp a)
où V-mt eAt au pnénent ou à t'intfjan*

* (S0 V-mtjjj + V-mt.^ So)

mén StempA (ita + té) StempA 

(témoddat + témoddét) Sdunée

e So Sana tÂ qagato V-mt inac éndama Voce. S -f\.

« S0 San téAAa bé V-mt inac tanma M Vacc -A-

* (So V-mtj j j + V-mtjjj So ) (monda + mén ) (Sdunée + Spoint danA te tempA)

où V-mt eAt au pneAent ou à t'imparfait

à ceux, qui ne cannaÜAAent aucune intendiction OApectueite maiA uniquement deA vaniationA 

d'intenpnétation comme c'eAt te cande Ae naAAembten. - ¡Va - en poAAont pan. teA 

venbeA netativement contnaintá de U b qut ont ta ptupant deA pnopniétéA OApectuetteA 

de U J - Ha n'ont ni ta contnainte ¿un. te comptément de StempA à StempA, ni cette 

induite pan. (encone + déjà) et a 'anneten. né pnéAente paA ta contnainte aux pendant — 

et teA venbeA netativement peut contnalntA de ÎVb qui ne pnéAentent qu'une contnainte 

déjà Aiqnatée Aun depuiA ,

Comme en poAition S, te F - contnainement à t'Æ et a t'AL - texicatiAe deA 

expan&ionA anatytique : "ta nouvette venue" poun. nevenin. maià ce pnoceAAuA eát textca— 

temeni innégulien. et netounnen. püjune - ce qui eát abennant - avec venin. danA ta 

cà it ne peut conneApondne à "te nouveau toun." à moinA de pnendne en compte d§A donnéeA 

de type hiAtonique»



La poòJjtLon O

ft Ltex.ceptLon de. tuU-lLeft. qui. n'appaJiaZt que danà cel¿e poáLLLon e¿ n'e¿t 

done caAacíejtLóabLe que. pem ¿uippoAt à eile, cette position eûi. nexhondante pan. 

nappant d k et 5 et neqnaupe pneà deà deux. deá venbeA de ta poAition j. ULLe

inace en fait ta tigne de demancatLon OApec~tueUe entne teA deux gnandà ennembteA 

de V-mt. Leux qut Ae dêfiniAAent pan teun jjvtenpnétatton nénutiative et ceux qut 

Ae dêfiniAAent pan ta moduttté de t'évolution de teun mouvement. Lette oppoAitton, 

it Laponne de le Aouttgnen, ne coïncide paA avec t'oppoAitton penfectif. / impenfeettf. 

même aí Atoaiòtiquement ta ptupant deA penfecttfA Aont neAuttattfA ato.A que ta 

ptupant deA impenfecit^A Ae netnauvent danA teA poAitionA i et 2.

La inace mageane de la pnéynance de la pnopnieté OApectuelle et de Aon canactene 

poun atnAt dine pntonitaine poun. leA néAuitatifA eAt le fait que ta natune de l'octant 

Aoit indtpfénente danA la Aequence analytique :

(kjd) Le déplacement de Luc a poun néAuttat le dépant de Luc

Le déplacement de Luc a poun néAuttat le fnandiÀAAement du pont 

poun ce qui eAt du néAuttat : c'eAt Luc qui "eAt panti" ou le pont qui "eAt fnanchi" 

mente Ai, évidemment, l'inteApnétation Aanantique du panticipe paAAé n'eAt peu la 

même danA leA deux coa.

A ce Auget il imponte de faine un centain nombne de nemanqueA touchant ta complexité 

deA phénomeneA d 'anpect et le canactene pnivitégié du AémantiAme deA venbeA de mouvement 

poun leA mettne en vateun.. il imponte notamment de nappelen que leA venbeA penfecttfA 

peuvent pnendne du fait de teun intenpnétation ncAuliative deA pnopniétéA impenfectiveA 

du fait que leA effetA du néAuttat Aont co-exienAifA à la péniode qui Aépane le moment 

de l‘événement du moment ou Ae pnoduit l'élocution qui le nappante.

Noua alloriA donc eAAogen, afin de nendne ItAibleA leA tableaux X/ d 'explicifen 

le fil dinecteun deA oppoAuionA OApectuetteA que nouA avonA étudiéeA.
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Au cLepani une. obAeAvœbum concenncuvL dej> venbeA à La poiA pe/ifecdù^A et ponxtueÀA

- d'une pont avec. LeA tempA de L 'inachevé — pneAeni/inaccampLL ou imparfait (! ) — :

(yJj )*. Luc atteint Le Aonmet (pendant + depuiA) (Npoini danA Le tempA » nien. +

/Hdunee » JJt minuieA )

K yabLo-yo Lue 'aL qémma (Lémoddat + monda) ( 'obia + JJ daqZqa. )

« Lue béyébLaq ét émaa (Lémoddét + ba'âio) jj de'Z'a (d)

mén énijUné^.

(ihO) Luc atteint Le Aonmet (demain + danA 33 minuieA) où atteint * atteindea

danA ce coa en. AiÙ comme en AL t ' inaccompli necevna Le pnéfixe du fiutun.,

(¥ii )*. Luc!annive + oaaívoLL) (pendant + depuiA) (bien, -é- Le mandé + 33 minuteA ) (3) 

« (yoAéLo + kana qOAeto) Lue (Lémoddat + monda) ('amA + 'aL talata.' + 33 daqZqa) 

X Luc (béqéwAaL + kan béyéwAoL) (Lémoddét + ba'âLo) 33 de'Z'a

mén (énbanéh + yam éL tatdt )

(¥i2) Lue (annive + annivait) deA Le mandi

(yaAélo + kana yaôéLo) Luc monda yaum -L taiatß.1 

Luc (béyéivAoL + kan béyetoAot + kan yewAoL) mén yam éL tatat

d)

Luc annive deA bien, ii i/ ..., (pneAent dit de "nannation' - aoua 

équivalent ni en AL ni en A/ti poun. cette 

conAinuction )

i ) kouA dédignonA, ouaaí bien poun. deA noiAonA d'économie que, pan. pnincipe, pan 
“impanfaié" ouaaí bien L'impanfait fnangain que LeA cambinaÍAonA de La copule à 
L'accompli et de L'inaccompli tant en A/ti qu 'en AL. On n'a paA La nieme Aituation 
avec Le "pneAent“ qui dipjenené beaucoup deA inaccompliA de l'AL et de L'AKÏ comme 
nouA L'avonA déjà Aouliçné à pluAceun& nepniAeA. PneAent et Lnaccompli Aont chacun 
tn¿A pnotéifonmeA maiA LIa Le Aont diffiénemment. Pan contne, poun L 'impanfait, en 
dehoAA du Ayteme hypothétique dont nouA avonA étudié LeA panttcutanitéA Le necou— 
vnement e/une LeA fonmeA, du h et celleA de L'AL et de l'Affl eAt pneAque complet.
L'AL diAtingue nettementjleA Me tempA dunee deA N nepneAentant deA pointA danA Le 
tempA puiAqu 'avec LeA pnemienA L'équivalent de depuiA peut etne ba'âio pno~ 
venait de l'AA baqéya (=*eté neAté) et de Laho (= poun Lui / à Lui) - ce qui comme on 
Le voit bien indique L'oApect dunatif provenant de La néceAAité de nelien Le moment 
de L'éuenemenf au moment de L 'élocution — atonA qu 'avec LeA AecondA L 'equivalent 
de depuiA eÂ&ken. L'Æ ne connaît paA ’•comme d'aiéleunA Le f — une diAtinction 
moñpnoLoyique analoyue.

3) tn Alí) mondo et en AL mén Aont ambiyuA avec deA pointA danA Le tempA non neliéA au 
moment de L 'élocution - cf LeA joúAA de La Amaine- puÍAqu 'iÍA peuvent étne L'équi
valent de depuiA ou de deA. Poun centainA IocuteunA fnanqaiA, au pneAent, depuiA 
peut necevoin une intenpnétation p no che de deA :

' ' wot qu1 it eAt. motiyé ¿¿fyJjesvt deouÀA Le mandi i annive depuiA L 'mbe.)
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- d'ctiLÎAe. pant avec u/l -lempá ac/uevé ~ pa&òé co/npoàe / aacanpU- - .*

(¥íj) Lua (oaí aJUiLvé + tuaáota + io¿Aet ) (depuLò + mondo + ba'âLo) (un quoovt d'tiewie. *
Hohl Mia )

Lua Í(ló¿ annX-vé + waàaLa. + toáòél) (depuis + mondo + mén) (mandi. + jp&un -L

ioLado.' + yom ét iaJÜxt)

( ^k) m Lua (e&t aJinLvé + wa¿>a¿a + tu¿A¿L ) (pendant + témoddadÀ+ Lémoddéi) (deux.

kewteA + datatayni + òatíéén)

ou t'on nez/umve deA conutainteA pontanL aua. La kieAonjchiAaiijon deA opénateuAA 

OApectue/A anatoyueA à ceJJLeA que nouA avonA obAeAvgeAau Aujet. deA OCi et de LewiA 

conditionA d 'application (cf- nota/ment LeA tableaux deA p.^Q/kl et. tâ). Comme pouA 

leA OU que nouA avonA étudieA — avant, que et apneA que — on peut netnoaveA ici 

deA contnainteA gouvennant la poAAibilité ou non poun un opénateuA d‘avoin poun 

ançument :

— un venbe pexfectif ou impenfectif Ae pnéAentant aoua fonme dm nacine

- un venbe penfectif. ou impenfectif. auquel A ‘eót appliqué un opénateuA étémentaine 

de type “opénateuA OApectuel de pnemien niveau" puiô un "opénateuA de tempA

du deuxième niveau" et éventuellement un opénateuA du type “copule"

toutefoiA cet opénateuA n'opene paà ici aua deux venbeA maiA aua un venbe et 

un btmpA, ponciuei ou dunatif. tn d'autneA tenmeA il ne a'agit paà d'un Ooo maiA 

d'un Oon,

Avant d'entnen danA le détail de l'empile,ieât deA opénateunA oópeczuelA, d'autneA 

donnéeA Aont néceAAoineA.

Noua conAidénenonA tout de Auite que pendant et AeA équivatentô en AM et en 

AL Aont deA VpenateuAA d'éiatement danA le tempA donénavant OEJ danA notne texte - 

depuiA et AeA équivatentA en AM et en AL deA UpénateuAA de conjonction de l‘événement 

et du moment de l'élocution - donénavant ÛCLML danA notne texte -,

/ out d'abond , notonA deux pnopniétéA OApectuelleA imponianteA :
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- upéjuüjduAA d'inchoation ou d'adie-vement ne m.odJjJLerit en KÍen teA pAopntéteA 

OApectuetteA» obAe/tvéeA en ( 44/ ) :
N

* Lue (cjûamence + a cotnmencé à + finit dk + a ftni d‘) OJUitven ÍdepuiA + perukuit)..¿ 

poun. ta ponne aoLaou qu'itA ne a ont tout Aimptement ¡joa appticabteA à ta ponaie 

nue. de ceA venbeA. Ce ph.enom.ene qui met en tumiène teA pAopxÀetiA OApectuetteA tnhé— 

nenteA d ceA venbeA au même titne que teA OET ou teA OCEtfiL en eAt indépendant 

— te ptuniet, pan. contne, modifie comptètement teA pnopniétéA OApectuetteA de ceA 

venbeA. Avec un ¡¡[0 touA teA énonceA de (44// deviennent panfaitement acceptabteA 

et pnennent ipAo facto une inteApnétaiion népétitive ou fréquentative qu 'itô ne 

pouvaient paA avoin au Ainçutien,

CentaineA diffénenceA et neAAembtanceA entne E et AM ou AE penmettnont de

mieux cennen centaineA panticutaniteA. Atoró que nouA avonA i

(445/ Ati dont depuiA bien en arabe :

AE (¥&) X Ati (béyenam + yenSm) mén énbanéh.

AM ( 4 V / * íanxmo Ati mondo >amA

maiA ceA énoncer deviennent acceptabteA avec, un panticipe actif. :

AL ( ¥i6 )1 ñti nayém mén énbanéij.

ñM (447 ) ' Ait na ‘émon mondo 'amA

Panattétement nouA avonA S

Î¥éS) (Ce bébé + Üito ) vit (néeitement + métaphontquement) depuià bien 

en anabe :

ÂL ( Wj ) X (ét tayyét dah + Chto ) ( béyes-Zch + yetZck) mén énbanéh 

(Wj)' (ét tayyét dah + Chto ) tpyéch. . mén énbanéJj.

AM (4j)0^ * (hada -t ÿéfto + Chto ) yafya mondo ’amA

(bada -t iéfto + Chto) faayyon mondo ‘amA

l oua ceA venbeA AonX. dunatif a maiA LLa ne te Aont pciA de ta même manière que

d'autneA venbeA dunotifr comme counin, yajrZ, gégrî. ; en effet :



í USJ ) flLL cousit depuLá tuLeJi
ALL béyéÿAZ mén énban&h 

fajju. ALL mondo 'curu,

ÂájiaL La compcutíú-àon. deA enonceA pian^aLá de ( ¥ij)) et ( vV ) ne montne paó La 

dLfpinence aòpectueZLe ext&tant entne teA deux. typeA de venbeA, tn pait, it extete 

en / deA tnaceA AyntaxtqueA d'une dtppénence OApectuetteA entne teA pnoceAAUA de 

donmtn. ou vLvne d 'une pant et countn. d 'autne pant. C 'eAt La poAAibitité d 'avoLn. 

poun. donmtn. et vtvne une Atnuctune U9 caí fo\ , ou eAt Aoit un pantLctpe paAAé 

emptot/é comme acQecttf., Aoit un adpectLf ou un adpectLf venbat, qut Aott ntqouneuAe—

ment ejqutvatente a La Atnuctune No V pJl¿áen¿ / tntnanAittp ^ P0’*

deA neçteA de déntvatton texicateA. Cette poAAibitité n'exÍAte paA poun. deA venbeA

de type, countn :

it dont - ¡t eòt endonad, 

it vit - it eAt vivant

e it count * it eAt (counu + counant ) (l)

La natune fOrnette de La neyte de déntvatton n'eAt paA daine. On inouvena Là 

deA pnootemeA Atnon AembtabteA du moinA anatojueA a ceux que L 'on nencotx. ne LoKAque 

t 'on veut ponmuLen. une neqte qui déntve mécaniquement teA noniinaltóattonA en i,

Lite n'a paA ta négutanité quoAiment aveuçte de ta nègte qut déntve te panticipe paAAé.

Op it ext&te un tien étnoit entne cette pnopptété et teA inacxaeptabitttéA que 

nouA avonA conAtatéeA en l^ti) et (¿Pii ). Anntven. et Atteindne y Aont impoAAibteA 

avec depuiA to/iAqu 'itô Aont au pneAent ou a t'impanpait can, étant donnée teun exi

gence ponctuette et t'exigence de depuiA poun tequet te pnoceAAuA du venbe doit étne

co-exXenAtp à ta péniode qut Aépane te moment de t'événement du moment de t 'étocution,
h<2)

it paudnaii poun que Le pneAent Aoit poAAtkle qu 'it Aoit équivalent à N0 eAt /\ on 

X it eAt annivé — it annive

i) Le gait que "it eAt counant" aiiPetitfen ancien fnançaiA t'équivalent de "it count“
- cf iWAÜP hnam. ¡Iíaí, de La Lge Pn. fame Vi p.250/i — iWiüNbJ Gnammaine de t'A. in..
p.dQd/4 - /UiNNAULÛ Gnom. Gén, et naiAonnée p. -ne peut corutiiuen un ançument 
contne notne anatyAe en Aoi. it paudnait démontnen que te nappant entne teA diffé— 
nenteA ponmeA que nouA analyAonà eAt neAté te même.

2) Poun counin cette épwjvatence ^ eAt ptuA ncceAa-oine puiAqu'it expnime un pnoceAAuA 
dunatifL



Uaná "i-t eAt ajuvcvé", "winlvé" eAt un pa/itLctpe paAA¿ et on a un vénitabte. poA&é 

compoAé. Û 'aLíteuAA en poAAont du pneAent au patAAe compoAe. anntven. et attetndne. 

changent nadecatement d'OApect. De penfecttfA ponctue/A, LLa deviennent néAuttattfA 

et pnennent deA pnopniétéA d'impenfecttfA.

On eAt donc danA t'oùtlgotlon de conctune a t ' extetence de deux. paAAeA campoAeA 

en t, teA deux n'étant paA d'altteunA néceAAotnement tleA à ta népantitton deA 

auxtttatneA tjML et Á\/OÍK, pulAque atteimdne fame Aon paAAé compoAé avec AVOÍK 

it g a un paAAé compoAé néAutiatlf appanenté appectueltemenl à e^A et un paAAé

compoAé OApectuettement non-néAuttaXtf. Lvza pnoche de ta définition que donnent teA 

gnammalneA AcoialneA du paAAé Aimpte, Cette hypothéAe n'eAt connobonée que pan un 

Aeut ançument Açntaxtque maÍA lt nouA Aembte Aotlde s 

(Hid) it a counu pendant deux tieuneA .

atonA que :

(¿¿SJ) * // eAt endonmt pendant deux heuneA. (i)

m it eAt vivant pendant deux heuneA,

m. it eAt annive pendant deux heuneA . &. it a atteint H pendant HipA

m. it a commencé a V~inf pendant deux heuneA,

On, et touçouAA à condition d'iAoten cantextuetlement teA énonceA, ta AuhAtltuilon 

de depuiA a pendant danA touA teA énoneéA ( iSd) et (inveAAe teun acceptabilité; 

(i¡)2l devient inacceptabte et touA teA deviennent acceptaüteA.

tn d'autneA tenmeA ceA donneeA nouA diAent que teA OEJ peuvent avoin. poun. 

ançumentA deA dunatifA — qu 'Ha Aoient au pnéAent, à t'impanfait ou au paAAé campoAé 

non-neAuttatlf — mai a ni deA ponctuelA ni - et c'eAt tà te point nouveau et te moinA 

évident injtuitivement - deA néAuttattfA,

i) LeA énoneéA Aont acceptaüteA avec deA effetA contnoAtifA du type :
Let éteve eAt endonml pendant deux heuneA, névellté pendant iO mn 

ou avec deA déte/vninatlonA dy. type :
Le oobaye eAt vivant pendant jQmn, tempA néceAAaine a t 'expénience



Quant aux. UCtj)¡£ LLà peuvent avoLn poun anguín-, nt Xante. cambLnaLôon ayant une. 

intenpnétation néàuttatLve et

ita counu députât deux, keunen + mandé )

ne. peut étne. accepté — poun. ceux qué t'acceptent - qu 'avec une éntenpnétatéon du 

type : "Au moment ou jje vaut panée, ié x> 'avene qu'ié a counu au count de ta péniode 

( qui nout Aepane de mandé + qui, a 'étend tun. une pénéode de deux heuneA dont te patte 

à campten, du moment ou ¿e vaut panée)".

Le ctévaye en f entne patte compote non-nétuétatéf. et patté compote netutiatéf 

ou continuctlon en Nq eAt A a poun pendant en AM et en At ée ctévaye conttaté 

entne tet - nnentie/ié avec Imoado V mén + Jba'âto) un inaccompté et ceux qué - en dehont 

de é 'aocomplé — n 'admettent avec tet QCEML que te panticipe actif.

Au pnétent on a donc poun. cenéaint venbet N 0 (t+ été) A ÛŒM X

fonmuée vaéaóte donó tet tnoxA tanguet et du en AM et en AE un pantécépe actif.

L 'exitience de ta copute Ae futtéfée dont ta metune ou on neinouve poun tet venbet 

du type donmtn. et vévne a. t'impanpait t 'equivalence :

No Vimpanfait * IÊq était A

ce qui donne en Ml et en AL, ta fonme de t impanfait nettant intendéte comme tàétait 

cette du pnétent :

N0(ñana + han ) OCtl/l£ X

tt appanaxt de ce fait que det venbet etAenzieétement déffénentt tun te pian 

atpectueé - et d'une centaine maniéne aux antipodet Aun t'axe de t'oppoAitton penfectif 

impenfectif. — comme anniven. et donmtn ont une pnopnieté "nétuétatéve " commune qui 

te néaiite via te patté compoté poun. te pnemien. , via te pnétent ou t'impanfait poun. 

te Aecond, aoua ta fonme N0 eine A • Lette denniène. fonme ett ta Aeute qui toit poun. 

ceA venbeA dineciement néaéitée en AM et en AL.

Poun ventfien. ta validité de notne natùonnement it faudnait -at 'inténéeun de 

cet écheveau de coninainiet cnoitéet ... - que t ' accompti d'anntven en AM et en AL



m

ao lx f comme en t f equivalent à ta fonme Ño (L + kan) /\^ et que cette èqutuotence. 

ne putôAe etne véntftee. ave~c teA équtvalentA anabeA dbe doJinvüt. C 'eAt effectivement 

te coa puLòque l

(45^) ÂL Ati tûéôét mén énbanéh » Att wa&ét mén énbânéfy.

AM íéoAala ALL mondo ‘amA - íilaqéton Alt monda 'amA

(455 ) /iL ? Alt nam mén énbanéh A Att hSyém mén énbanéh 

AM 7 Dama Att monda ‘amA A Da'émon Att mondo 'amA

Un dennten. point à ce Aufet. IL ne faut OA cnotne que ÿaaA teA venbeA penfecttfA 

au paAAé compoAé pnennent avec. depuiA une Intenpnétatton néAuitative. DeA venbeA 

comme a ‘etancen, Ae pnéctplten., accountn bien qu'lL& véntftent deA pnopntétéA anatogueA 

à cette a d‘anntven avec pendant :

(456)*Lwc (Ae p/œclplte + Ae pnecLpltalt + a'eAt pnéclplté) pendant dix. minuteA 

ne Aont paA poun autant ptuA acceptabteA avec un OCEIÛL :

( hSÏ ) * Luc (a 'eAt pnéclplté + a accounu . + a 'eAt élancé) depuiA mandi 

à moinA que t'on donne à depuiA te AenA de deA, ce que d‘ailleuAA peu de IocuteunA 

IntennoqéA admettent,

CeA venbeA ont un AémantiAme qui tntendxt teA intenpnélattonA neAuttativeA et 

ne peuvent en aucun coa avoin un paôAe compoAé ayant t'Intenpnétation D0 eAtf\ .

Il panaît donc maintenant ptuA ctaln. pounquoi ceA tnoiA venbeA, bien qu'appantenant 

à la o&OAAe Hl appanaiAAent à La poAition ¿ de ta Atnucpine de baAe deA venbeA de 

mouvement/déptacement.

Ceci nouA amené au néAuttat Auivant :

OEJ

sélectionnent Loua leA impenfectifà qu'ilA aient neçu deA opénateunA étémentaineA 

d‘accompli ou d'inaccompli et touteA AonteA de venbeA a l'exception deA penfecttfA 

ponctuelA - néAuitatifA ou poa - et touteA leA comblnaiAonA venbaleA a intenpnétation 

néAuitative.



ÜLbílL

S eZecJúx>ruient toutes combiitaiAonà veJibaítLá à jj^i&ApneJjcition n¿¿uLükLLve., c ,e<s¿-á-e¿¿/ce 

eivbte. awüteu, tej> pejtfe.c¿i.fA ponctu&Ló ayant nequ un opénateu/i d 'ac.compLL, teA impejt- 

pacJj-^A ayant noya, un opénateun. d ‘inacconiptt. Jt¿> ne. peuvent a 'appttyueJi ni aux. 

pesife-cttfA ponctueÁA ayant neçu un opeAatewi d'inaccampLL, nt aux impeJifiecttfA 

ayant sieçu un opénateuA. d 'aceamptt, ni aux penfecttfA ponctuetA eAAenttettement 

non-neAultattfA quet que Aott t‘opénateun. oApectuet de pnemien niveau qu 'LL& ont 

neçu.

/| - Un dennien pnobtème et une denmène nemanque concennant t‘oApect

En ynoA, pnéAent et impanfait ont danA teA tnoiô tanyueA un çnand nombne de 

pnopniétéA cam/iuneA et ce qut eAt vatabte poun t'un eAt Aouvent pou/t t‘autne Aouf 

ALUL deux potntâ.

Le pnemien cancenne, nouA t'avonA vu, t'emptoi yenéntque du pneAent ou de 

t'inaccompli. On ne<nouve teA pnopniétéA monoho-AyntaxiqueA de cet emptoi à t'impanfait, 

main avec un AenA fnequentactf ou une cou ¡une temponette pan nappant au moment de

t'étoaution :

Un diiioAoune était un neptite - (ñ t‘époque + poun t'époque -t- étant donnéeA 

teA cannaiAAonceA de t'époque) un dinoAOune était un neptite

ou escape : teA qeriA de cette epoque diAaient "un dinoAOune eAt un neptite" comme 

nouA dinionA aufound'hui : "une voitune eAt une machine" ou "t'onange ent un fnuit". 

Le Aecond compnend deA emptoiô netevant de t'oApect et de t 'actuatióation 

qui ne. Ae necouvnent paA d'une, fonme à t'autne. C'était, nouA t'avonA vu, te coa de 

t'impanfait d'imminence auquet on ne peut AUAbAtitaten te pneAent aosla t'intenpné

tation OApectueite : "étne aua te poiat de" et te pncAUppoAe : "te pnoceAAuA dÔAiyné

pan te venbe ne a'eAt paA néatiAé" ne Aoient modifiéA ;

Lite pasitait quand on lui a annoncé que Aon voyage était annulé 
/ Ette pont quand on tui annoncé que Aon ; voyage eAt annulé
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L 'énoncé eM. d'aLLieunA dwu> ce cua tant en M qu 'en AL totalement Inacceptable 

à l‘Inaccompli :

AL * betémchZ tanma ‘alalha én ¿apanha molge

AM * íamchZ ^éndama qalou taha 'antfaafoHeha malÿégjgon

atonA que I 'equivalent de l'impanfait componte, une panttcule de futan, devant

l'inaccompli :

AL hânét kaiemehi. lamma ‘alalha én Aafanha malffl

AM kanat Aatamchî. iéndama qalou laha 'anna àafaneha malgéqjgon

L 'eAt d'une aulne pnopnieté de ce tgpe - liée d'une centaine manlene à quelqueA 

V-mt - leA ! i i et leA IV notamment - que nouA altonA nouA occupen. maintenant. Elle 

penmet, à notne ovIa, de compnendne à la folà leA avaniageA et leA inconvéjilentA de 

la définition que la Gnammaine LanouAAe du tnanqaiA Contemponain (p.jVfj ) donne de 

l'impanfait - et qut cotte comme un gant à l‘AM et d l'AL - à Aavoin. qu 'il a 'açlt 

d'un "pneAent en couaa danA le paAAé". ........ Cette canacténlAation ne nend paA

compte de la n.elation diffénente qu'entneiiennent pnétent ou Inaccompli et impanfait 

avec le moment de l‘élocution. Soit leA énonceA :

Jf il mange $ il annive $ fy-jl a manyéty- <^il eót annivé j¡C

et ? $ 11a mangeait^ ? $il annivait^

LeA énonceA à l ‘ 'impanfait — la Aituation eAt la mime en AM et en AL - exigent 

abóalwnent une mite, faute de quoi Ha ne Aont pan actuaHàéA. Lvidemment ceA fuge— 

mentó ne peuvent concennen. ceA énonceA pnlà danA un texte maiA pnodultA danA une 

Aituation de communlcationtelte que le locuteun. qui leA pnoduit appanaîi poun. leA 

pnodaine et ne pnodutne que l'un d'eux, tn d'autneA tenmeA, le pnéaent ou le paAôé 

compoóé donnent danA ce tgpe d'énoneéA une Infonmation que l'impanfait eAt incapable 

de donnen.. Bine de quetqu 'un qu 'H falAait ceci ou cela aoua qu 'un énoncé anténaeun, 

ou une Aulte compont- nt un nepene temponel qui ôiiue le pnoceAAuA pan. nappant à l'un 

den IocuteunA équivaut à ne nien dîne poun autant que dine Aoit equivalent a infonmen.



So-U tnai/iL&iarvt, eJ- toujx>iuiò à corvt&cte. geAot -¿eó gnonce¿ àuLvarvLb s 0

{^58) Au moment où ¿e. voua ponte. Lue Iannive + manye +

() Au moment où Je voua ponte Lue (ent annivé + a mangé + ...)

(%0) * Au moment où ge voua ponte Lue (ajvúvoúLt + mangeait + ...) 

maiA

( 46/ ) A un moment qui eát avant le moment où Je voua ponte Luc (annivait + mangeait

Loua, que L'Lnaccompti - aoua fonme de "pnéAent" ou d* "impanfait" - Aoit poAAtbte, 

it faut qu'it Aoit un evenement linguiâtuqie, c ' eAt-ù-dine qu ‘it néponde à t'une 

au moinA de ceA deux. conditionA :

i — KeAaten un pnoceAAuA en counA de dénoutement au moment même de t‘étocution» D'où 

te canactene pnofondement incongnu deA énoneéA généniqueA danA une Aituation de 

communication et te fait que ceA énoneéA ne Ae JuAtifient, étant donnée teun 

fonme définitoine ou analytique, donc atemponette et impenAonnette, que danA une 

Aituation didactique ou un (Líacouaa tnéô platement dénotatif et vnai-Aembtabtement 

nedondant pan nappant a Aon néfénent

¿ — Relaten un pnoceAAUA dont te dénoutement anténieun cancenne te moment de t'étocu

tion, c 'eAt-a-diie Aoit :

(a) que t'événement conAtAte en ce qu 'une nouvette Aitgation eAt cnéée pan te 

denoutement de ce pnoceAAuA et que, pan conAéquent, te tocuteun ou AeA inten— 

tocuteuAA a ‘y JuiAenent;

(b) que t'événement Ae tnouve danA te fait de faine un tien explicite — et expli

citement atteAte quetque pont danA t‘énoncé — entne te dénoutement ddun pno— 

ceAAuA et te moment de t'étocution

La diffénence entne (a) et (b) c'eAt ta diffénence entne te paAAé compoAé ia) et 

t'impanfait (b). Le canacténe expticite du tien en (b) peut tenin à ta natune Lin— 

yuiitique deA pnoceAAuA inaccompliA qui Aont à pnioni tingiiiAtiquement non-actuatiAeA.

Ceci dit, teA pnoceAAUA déactuatiâation ne Aont paA teA mêmeA en h, en AL et 

en ñfíl, notamment poun centainA venbeA et c 'eAt pnobabtement ta que nouA touckonA à 

t'une deA diffénenceA fondamentateA entne teA AyAtèmeA venbaux deA tnoiA tongueA.



Aisuû. Li e¿t pnobable. ¿/ue l'on tnouveJta pluA d 'hnpaJifaLíò "diffLcLl&ó “ en AM 

qu 'en AL, et ptuA en AL qu 'en t. bo.Lt ta pknome de. SoLteAô :

"Lite cooitvalt. tt pleuvait pont et, de ma fenetne., /e n 'apencevaLó que te 

toit deA paMiptuteó"

touteA teA tnuduaüjonA poAAtbteA d'annlven. :

? * hnnat áataàétú / kanat taáeto / honet katémòat / honet bétewAot / honét téwAot 

Aont danA ce coa Aoit bancateA Aott cannemént tnacceptabteA, . tn fait, te tAar~ 

ducieuA Aenait obttçé Aoit d 'utLLLòen. ta fonme avec te pnéftxe du futan. Aoit 

t'équivalent de "ette était aux te point de" (=* hanat tata wachaht-t woaouI ) qut 

ne nendent abAotument paA - SoltexA ta voit anntven. - te canacténe à ta foin 

dunatif et ntqouneuA&nent deAcnlptif de t'impanfait fnanqauA dann ce coa, it a'agit 

d'un équivalent - famaiA uttliAé en fait en h — de "ette était en tnatn d'anntven." 

et qut Ae tnouve danA ce contexte bloqué ouaaí bien en Aùi quien AL qut diôpoAe 

pountant du pnéftxe bé ApéciatiAé danA t'équivalent deA fonmeA pnoçneAAtveA angtaL&eA 

ou den "en tnatn de" en f. En fait cette intefipnétation ou ptuA exjactement cette 

fonme d ‘hnpanfait eAt toufouXA bloquée en AL et en ÆÛ avec ptuAteuxA venbeA deA 

ctoAAeA Ht et J V deA )J-mt, en dehoxA deA contexteô fnéxpientattfA ou népétittfA,

du tgpe:

Í 462) Lite annivait touA teA matinA à 8h

Kanat toAéto fit AaSLatt -t taména mén kotJt qqbah 

hanét béléwAal hot yom ét Aobh. ét Adía tamango

Ox, it extAte deA contexteA ou cette vateun. ent bloquée en f : 

f4ój) ¡f. Lite annivait depuiA (Lien + deux ¿ouxa)

(4t>4) Lite annivait pendant teA xefoA depuiA ( ^kiex + deux fouxA)

La contnainte pnopxement OApectueite A^combine, comme on te voit en (464)

tà)
une contnainte yénénate concennant toute, òtnuctuneht N0 \fimpanfait depuiA bien.

On peut donc dine que poux teA tnoiA tongueA, Lt exiAte poux t'impanfait une 

Aénte de AtnuctuneA dont centaineA ne compoxtent aucune contnainte - coa (462) -

avec

tandiA que d'autneA Aont fontenent contnainteA - coa (46$) —, ceci poun ce qui eAt



commun. Lntne. -L'Æ et tériL d'une. posit et te f d‘autne pont un centain nomb/ie de dLf~fé- 

nesiceà. Aon ¿eutement deá venbeA comme ansiLven, entnent en Ml et en AL untçuenent danA 

teà AtnuctuneA teA motná contnatnteó, macá, contnainement au i, ceA, AtnuctuneA dotvent 

etne ex.pltcttement pneAenteA danA t'énoncé. L'abAence deA manqueuAA qut fonment ta 

At/iudune non-coninainte équivaut d une vtotation de ta condition 2(b) énoncée. p.AOf.

La contnainte OApeciuette eAt tet AufjftAamment ponte poun tntendine à tà ponme venbate 

d t'impanfait d'entnen. dann t'énoncé. Une contnainte de ce type. eAt neutne quant aux 

niveaux de tanque et conAtttue un phénomène Aqntaxique danA ta meAune où toute adjonction 

de contexte expticite ou non maiA ne conneApondanl paA d une Atnuctune non-cxevüialnie 

de type fdò2) taiáAe t'énoncé inacceptabte*

On peut donc AeAumen t 'exptlcation du btocaye d'un énoncé pan. te fait que t'une 

de ceA deux conditionA eAt viotee :

1) it doit y. avoin. une continuité iemponette entne te moment de t'évènement et te 

moment de t'étocution

2) lt doit y avoin co-extenAÍon de t'événement d ta péniode de tempA phyAique d

taquelte népene te "nepont" au AenA hanniAAien du tenme.

L 'impanfait non contextuatiAé ou Aeut, viote yénénatement (j ) ; centainA venbeA a 'Ha 

Aont d t'inpanfait viotent éyatement (2). La viotation de (2) ne peut étne compenâée 

que pan. deA modif Lcatioru, de Atnuctune. Lite eAt ptuA dinectement Ayntaxique que ta 

viotation de ( l ) *



m

f5- KemciAxju&A g.eJi¿naJeA mi/l te*e> ctaAàeA de. \Z~mi.

tn deiioru» de ia cÁaáAe. ¡Ja qui. pneAenbe. une. komoqénéiié nemanquabte. ei une 

coZncixLence idéale, entne un ensemble de pnopniétéA qu 'on aimenaLt bien, pouvoin nelien. :

- i oua leA venbeA Ae con^uquent avec avoin en j

- On a en t poun touA leA venbeA une nelabion avec l'opénateun faine :

/¡o V-mt j 4—> fío fait Ûet V-n

- Le complément à A deAtinatixn eAt intendit

- Le complément pan Ñ peut necevoin l ‘intenpnétation à tnavenA Ñ et ne peut necevoin 

l'intenpnétation avec fí

- Joua leA venbeA acceptent te complément ■ de Moc 4à + danA)Moc

- Un a, en connétation avec la pnopnieté concennant l'opénateun faine une panaphnoAe

à ta foiA tnéA néguliéne et tn¿A contnainte avec t'opénateun Ae déplacen :

Luc AOute Luc fait deA Aautà -*4 Luc Ae déplace pan AautA 

Lt eAt netativement difftcite de conAlituen à l'cnténieun de cet enAemble. deA 

cloAAeA pnopnement diteA autnement que aua. la baAe deA pnopniétéA OApectuetteA que 

nouA avonA decniteA et deA quelqueA obAenvationA netativement çénénaleA concennant 

la diAinibutton deA complementA pnepoAittonnelA. A ce Aufet, it eat inténeAAOnt de 

noten qu'atonA que lonaque danA No V-mt (danA + Aun) ff te V-mt appantient aux. 

ctoAAeA i ou JjJfc déplacement de fíq A 'effectue néceAAoinement d1un point de tl à un 

autne point de N maiA que a 'it appantient aux. cloAAeA ii i ou JV le mouvement

fí0 ao it vient d'un point exténieun à fí poun aboutin en N Aoit pont de N poun aboutin 

en un point exténieun à fí, La ctoAAe J ib eAt mixte au neqand de cette pnopnieté meme 

aí deA ve/tbeA comme entnen q Aont nettement appanentéA à la cloAAe i li,

ÛanA l'enAemble le qnand clLvuçe eAt bien celui qui oppoAe leA venbeA de i et 

iia aux. autneA, En defionA deA pnopntétéA génénaleA tiéeA à ce clivage une ctoAAif¿.cotton 

encone pluò pnecLòe que la notne fenait neAAontin deA petiteA qnappeA de venbet dont 

chacune Aenait canacténiAée pan l * angle aoua l'angle le mouvement g eAt décnit .

fíotonA enfin que touteA let coninainiet OApectuetteA que nouA avonA décniéet



ou pneAqujz luu¿e¿> tXLUvent exne. arvujÁejzó pax d&ó opéxa¿eiuu¡ appnopxÀ.é/>f donó de/> 

ó¿Auc¿uxe¿ app/ivpxléíLá ; ainói. :

/ Z / (Pendant ÑtpA + i)epuL¿ Ñipó) N0 V-md ¿outeó cLaáxeA d n'imponde qued iemp¿

(L + avea N + pan N + à !\¡) toudeA lex loi-b où **.

/ ¿ / Hq V-md doudex cdax&eà à n'imponde quel tempá d(u> ApoJjit donó le temp¿ ou 

nofninaldàadioa d'événement 

J 3 / i\l0 V-md dèA que Mi. V~mt

ll nexüond de / J / que l'expan/don toutes leô joLà où conàtitue un opénadeux

de pen^ecddvdàadion qua/ù. absolu ed a poux paopniété d'annaulex ce que l'aspect d'un

vente pent avoix d'incompatible avec leá maxqueuxô de dunée qui l ' endouxend :

(¿toó) Pendant i5mn, il a atteint le ôommed tonteó leó foió où id a mió le paqued

(Ht/) üepuió deux, óemaineó, id attedynaid le óammed tonteó leó potó où id óe óouvenaid 

de (Jtloé

Én / i / la pexfecdivióatdon eói bloquee donó leó óeudó coó où l 'un

deó deux venteó eót à un tempó accompli alonó que l 'audne eói à un tempó inaccompli:

X il mange déó que Chloé l'a vu 

X ya 'holo 'awwata mtt na 'atho (Jiloé 

X béyâkol 'awtvél ma chaféto (Jiloé

alonó que oouó n 'avonó paó cette contnainte avec depuió que :

¡l manye depuió que (Jiloé l'a vu 

ya'bolo monda 'an na'atho (Jiloé 

bejyñhol men yam. ma. chaféta (Jiloé

L 'accompli doit d'audne pond ici eine diódinyué da paóóif:

¡l eót publié déó qu 'id écnid mató non x il a publié deó qu 'id ecnid

Leó coninainteó doivent étxe mióeó en nedadion avec ceddeó de / ¿ /. La

distinction canonique entne (üéó + des que) et (üepuió + depuió que) (i ) ne nend paó

Í )Un peut line donó Le Kobend: "Deouiô ne ó 'emploie que poux le paóóé. (h néôexve à pan
tin de, donénavant pouA/e putux .. .ainói que te nmanque bnunot "déó continue a man
quen le point de dépaxt donó le putun ed le paóóé; depuis ne se did que du pasóé; dès 
qu 'id a pana, dès qu 'il panaiUxa; non: depuis qu 'il panaZtxa",



ampie de ceó cx>nxJuùjiteA :

( 4òò ) it e¿t auvcLvé depuu> deux, óemainej* 

x Jt e¿t ajviivé de¿> deux ¿emaÍMe¿

(fo?) UepuLá ta cotèjie de Jean., teò etifa/vtà n'oàatent ptuA etevex ta voix 

x UeA ta ootexe. de Jean, tej> enfauvtà n’oaateni. ptnà eteveJi ta voix

( v6# ) x DepaLà avant t ' ouventuAe. de t‘exposition, ces affiches étaient cotices 
Des avant t ‘auventuAe de t'exposition, ces affiches étaient cotiées 

it AessoAt de ces exemptes que dés est une mise enxetation de deux événements

centnée uniquement sua. tewi succession. Le moment de t‘élocution n 'est pas Aetié

dans te cas de dès à cette mise en Aetation et te dévetoppement de ta paxaphnase de

"nepoAt“ n 'inctueAait pas un moAqueux aspectual du type "jusqu, 'au moment de mon éiocu—

jtioéicomme cela senait nécessaine avec depuis :

( 466 ) ' _ Depuis te moment de son annivée et jusqu ‘au moment de mon élocution LL q a

deux semaines

fhàS) ' Dés un moment qui est avant te moment de l 'ouveAtune de l‘exposition qui 

est avant le moment de mon élocution, ...

Avec depuis l ' oAdonnancement des événements s ‘ejjectue pan. nappant au moment 

de l 'élocution. C 'est ce qui explique que depuis soit sans contnainte absolue sun. 

tes substantifs qui le suivent tandis que dés exiqe que ces substantifs soient des 

points de nepene temponels penfectifsp dans ta mesune où l'oAdonnancement se fait 

d'un événement pan. Aappont a l‘autne et qu 'étant donné le sémantisme de l 'openaieun. 

l'un de ses deux anquments sena necessainement ponctuel et l'autne, même s'il est 

cl l ' oniqine tnes impenfectif pnendnu. une inteppnétation inchoative et sena penfecti- 

visé. Ces exigences peuvent êtne nemplies indépendamment de ta netation de l 'opénateun. 

et de ses anguments au moment dá. l'élocution.

Enfin, on ne saunait coadune une descniption sans Signalen, cette nouvelle noce 

de pAobtemes auxquels aucune n 'échappe et qu 'on appelle élégamment "nésiduels " ...



Un a en effjei. pnobabJLeinent. neman^wi que. cesutaisià veAbeà pnanonùjwuvt 00H. 

ne fêçwtaient nuLte pcuct ¿un. /e iabtemi de Jxl ¿¿nudune de ba¿e de¿ V-mi. : ¿ 'en aLten.,

¿e bannen., ¿e tuLLten, ¿e ca¿¿en., ... ¿oèt aimaient pu y. fiçunen. maLó uniquement 

cornue vaniante monpàotoyique d'un venbe non-pnonominat : ¿ 'enjjuin. pan. exempte, ¿oit 

étaient dan¿ un ncqjpont peu convaincant avec, la nominalisation conneópondant à leux 

po¿ition : ¿ '¿Lancen. / élan, ¿ait - et c 'eót peut-etne à cauóe de ce denoten. ca¿ qu 'il 

y a pnobleme - ¿'intéynaient avec une nèyutanité panfaite dan¿ le ¿y¿téme de naminali— 

¿ation comme c 'eót le ca¿ avec ¿e pnéeipiten. / avec pnécipitation ou ¿ 'envolen. / 

envol .

Ün ennui ¿upplementaine vient du fait que poux le pneaiex ca¿ il ¿ 'ofit d‘un 

¿ou¿~ynoupe nelativement pnoductif. dan¿ la langue panlée, nelativement homogène 

¿émantiquement et ne compontant pnatiquement - à l'exception de juin et de fiten. — 

que de¿ pnonominaux. Lvidemment, on pounnait tounnex ta difficulté en l 'intégnant 

a ta po¿ition ¿ dont ta ¿tnuctune yénondive n'exige pa¿ de nominatiaation mai¿ cela 

e¿t impo¿¿ible can. ce gnoupe n'a pa¿ leó pnojsniéiéó qui lui penmeitnaient de figunex 

dan¿ cette poôitLon.

Dan¿ le deuxieme ca¿ il ¿enait fanmellement abennant de cxmôidénex que ¿ 'ejifuix 

eót une vaniante de juin tout en con¿idénant que ¿ 'envatex ne peut êtne une vaniante 

de voten.

On ne nednouve paó ce pnobleme en fLhl maiò c 'eót probablement ponce que donó 

beaucoup de ¿ituationó de communication quotidienne et pnivée cette langue n'eôt plan 

employée. Led dit, il faut neconnaZtne qu 'en AL le pnobleme ¿ 'il exióte : yekott 

(=¿e taillex) ne peut êxne nai&onnabtement nominalióé et la nominalióation de yetfach 

tafachan eót centainement "acceptable1 ruait ne ¿ena ÿamait pnoduite pan un tggptienf 

ett moint aigu qu 'en f, cette langue ayant quand même bénéficié det habitudet de 

dénivation tout agimutó de l 'anabe cloóóique.

Let pnonominaux n'ont pat encone été étudiét ¿ytiématiquement dam aucun 

cadne théorique et il ne tenait pat horaéte d'expédiex leó pnoblémet qu 'iltpotent en 

un chapitne, fût-il long...



ß - Ütó i/LHtítS DE MUUmítJtí /tüX i/LHßES DE LCMUMCATiON

Uh

i - Leó veJibeA de. mouvement à deux, actuntà humatrut. iabJLe/> j, jQtti eL JOE :

Ceó venbeA ¿¡ont anaiyòéò pan. ùæoôô (J ) came ¿tant nettabteA aux \Z-mt pan 

t 'tntenmedJjainje d'un opénateun caunatlf :

Luc envole Léo. voln Jo 4—> Luc fait aLten Léo. votn Jo

En AE mató Auntout en /#J cette anaJbjAe eAt non Aeutement tnanApoAabJe :

/tí)l batata. Luc Léa tana Jo ■*—& JaiaJLa Luc Léa tadhah tana Jo

AE Luc bajfpt Léa teckouf Jo <—> Luc hatta Léa tenouif textiouf Jo

maÍA el f e ac maténiatiAe textcatement puLòque ptuAieuAA venbeA de JOfl ou JOE 

Aont obtenuA pan déntvation à pantin de venbeA de ¿Où, dOE, et ont dariA ce coa Lba 

fonmeA yofiéJLo ou ijojat-Leto en AM et yeiammat en AE :

(=Aontin —> faine Aontin) 

(æanntven —>■ conduine -Xp accompagnen) 

(=voten —)> faine voten )

1= poAAen — faine pcuAen)

(=nevertin -J faine nevenin)

( = monten —5 faine monten 

(=Aautitien -> faine Aautilten)

<= fjuin -J faine Juin )

( = counin faine counin)

Ceci explique que ten venbeA de JOM et JOt Aoient Aenôtàtement ptuA nombneux que 

ceux de ta table J en F. Mató le phénomène n 'eAt poA d'une négulanité abAolue puinqu 'il 

exiAte à la foÍA deó venbeA de JOM ou JOL qui tout en étant onatgAableA avec un opé-

AM yahnofo yohnéyo / yohannéfo

yoAélo younélo / yowoAAélo

yatlno -b Ljxitgxyjyéno

yamonno —b yomannéno

etc... •.

AE yenyai -> yenojyjyat

yetla<L —> yetallat

yetnattat —* yenattat 

yehnab —^ yehannab 

yegnjL — yegannx.

etc.,.

I) MS p./bS / 9



4/5

naiewt cauMLtLjL ne. peuvent êtAe déjujveâ d'un venbe de düïl ou ¿0L:

/till yoKòéío, yabtptp , ya^tébo, ya^onno, etc.... (^envoyen., faute venin., tnalrueA)

AE yegîh, yeçonn., y.e%o', yén'éi, y.o'tan, etc... (=eirmenen.,fpouAAen., tnanôponten.,
tnalneji, nemohsjuen.)

et deô venbeA de dÜM ou HOL dont on ne peut déntven. den venbeA de JÜÏI ou JOE :

Ml yamdt, t/oAne a, yajtago, yafZ'o, yobaddéto, etc... (^poAAen., accounin,

fnancJvin., venin., pédalen.)

ÂE ye'addéf, yénAékéb, yenott, yekott, yeha.%L,etc,.. 4—ncmeA.,Ae neiinen.,Aauten.,

Ae taitten, tongen)

i\ouA n'avonA tnouvé aucune expttcatton à cette AÍtuatton et touted noA 

necnencheA Aun teA panametneA AyntaxlqueA, monph.aloyiqu.eA ou AemantiqueA qu'it 

Aenait théoniquement vnaiAembtabte de netien. à la déntvation Ae Aont AoJbdéeA pan. 

un echec. Len cotorinen den tobten 20 conAacnéen à la fonme déntvattonnette den 

venbeA anaben et aux. poAAibcLiteA d'obtenin deA venbeA ftgunant dam len tobten jO 

Aont donc dam l'état actuel de no a cormaÚAAancen den donnéen inutitinablen en vue 

d'une fonmalination du phénomène même At eiten Aont AUAceptibleA d'indiquen. deA 

tendancen AtatintiqueA a l 'intenteun. du lexique.

houn n'avom pan yunqu'lct panlé, comme le fait Gooaa, de "caunattfn de mouvement". 

En eT Let, et en dehonn de lainAen Aun le can duquel noun nevtendnom, toun len venben 

de la iaole 5 ne Aont poA analyAablen en tenmen de l'opénateun faine; alnnl accompagnen 

et encanten ne peuvent êtne anAÍmilén à den caunatifn de mouvement. En Ml 5 venben 

Aont dam ce can : gondhéb, yalâgém, gochdgé^ , gowakéb et gonaféci . iln ont toun la 

même ponme déntvattormelle gofaiél et comtituent den vantanten némantiqueA de 

accompagnen . Aucun d'entne eux n'ent déntvable a pantin d'un venbe de 2ÜH. La panor- 

phnane qui noun nemble la plan appnopntée poun nendne compte de een venben ent : 

h o va en même tempA que Nj a l'endnoit ou Ay V -r^~



ei Li faudnoLc qu 'a cote de ta òtnuduAe. de boAe de type cauAatif :

f) Ñq poli qwe te déptacemeni de Ñj dm. Ntoc au LL Ae tnouve au Nioc ou Le l/-n ^ pan. Aj 

eAt fxxÍAabte aoü un fait

on ait une Atnucíune de boAe non—cauAotive

S) Le déptacemeni de Ñq en même iempA que Le déptacemeni de Ñj du Ñtoc où ¿i Ae 

tnouve au Atoe où te V-n fxÛAabte eAt un fait

Cette diAtinciion poAe cependant un pnobtéme diffteite à neAOudne. it exiAte 

en effet en dft) deux venbeA ambLyuA au negand de cette diAtinciion : ijowaAAéio et 

yochayyéto (J) qui peuvent Aignifien. Aoit accompagnen. Aoit conduine. L’ambiguité 

en ette-même n 'eAt paA ici un pnobleme. L'ennui eAt qu'avec conduine et aca équtvatentA 

il y. a ù la foiA effet cauAotif et déplacement de if0 . it y. a comme conduine, iëv 

qui, cloua ta tobte j Lupttquent neceAAainement te déplacement deA deux aciantA. teA 

venbeA netevent donc de La Atnuctune ptuA complexe :

LS) Ñq, en Ae déplaçant en meme tempA que Lut, fatt que te déplacement de Ñj du ..... 

ÜoA venbeA amoiguA netévenait atonA Aoit de (d) Aoit de ftS).

' ~~GnoAA conàidene avec nation que laiAAen ne peut eine anatyAé en tenmeA de

L'openateun. faine, il nouA Aemble to tefoiA neceAAOUie de conAÍdénen. qu'il a'agit

d'une vaniante non-acxtve de faine, notamment lonAqu 'il A 'agit de V-mt ; campananA :

(qtf ¡ Luc fait manyen. Lhloé Luc taÍAóe(manyen. Chloé + Chloé mangen.)

( H/0) Luc fait pantin. Lhloé Luc tatòAe pantin. ChLoé

( kf i ) * Luc fait échappen. deA battáeA Luc LatAAe échappen. deA bêtiAeA

(Lfd ) Luc futL tamben, le voAe Luc laiAóe tamben, le voAe

(qfj) Luc fait tamben. iWante Luc lat&Ae tamben, friante

ÜanA ( 4ôV ) et ( l/Û) avec faine Ñe AUAcite l'action de Ñj , avec Ioíaa&a N j veut ou 

déòine accompltn. l'action que No autoniAe ou nend. pOAàible - aojta qu 'it Aoit famaiA 

poAAibte de Aavoin aí c'ent volontacnement ou matyné Lut que Ñ0 a. "laiAAé faine".



Ce j-.Loíbrmeni- duru> I 'buLeJipnetcLtion eu>t MJ¿naL¿ de. cbíveA¿e¿> manieJueà pan. te¿ dLfpénjervtá 

dLLctionnaLnjeá e£ peut êtne. ne&umé aá¿e£ bien pan. ce¿ deux. dáftuLüjonA de Lextó :

"LaLààen quetqu 'un ( jaLne), tut doruien. ptetne lÀJbenté, Lui. peMmebtne, ne poà 

t'empêchen de (fuine) *'

et "LaiAóen. guetque choAe (et t'tnt,)* ¿V-Ca de teiie maniène qu'une choAe óe faut 

(attitude paóóLve, t'auxiLLaine faine bviiquant une attitude active) "

[} 'autne pont, à ce pLoitement nun. JL 'attitude de f¡[0 peut ó 'aóóocien. poun. Loua teA

infiniti^A íaaua de venbeA tnanóitifA Ae conAtnuÀAajvt avec un /V0 et un ^ humainA

un piottement Aun. L'attitude active ou non-active de N j comme ceta peut êtne te coa

donó un contexte de cannibatume poun. ( Wf) - pnopniété que pontage faine — et comme

t'a font bien Aoutigné Littné : ( i )

"Lette femme que f 'ai taiAóée te'eót nouA qui AouiignonA) peindne, veut dine: 

d qui g. 'ai JtaiAóé te toióin de peindne; cette femme que f 'ai taiAôé peindne, 

veut dine: que f 'ai penmià que t‘on peignît"

L 'accond du panticipe n 'a évidemment ici qu 'un inténêt tout à fait acceAAoine

danA ta meAune où dariA ta gnande magonité deó coa it ne peut dzAamoJuguen. qu'a t'ecnit

Ce qui holla inteneAAe ici c ‘eAt que taióAen. pneAervte une pnopniété qu 'it eót Aeut

d pantagen. avec faine :

Notfait. p taiAAe) peindne Nkum

conneApondant Aoit d ta) :

fait que fthum peigne

Ho taiAAe d Nkum la poAAibitité de peindne.

Août d (b) :

Ho (fait + taiAAe) peindne Nkum pan. Nindétenminé 

Avec en (a) ta diffénence de AenA mentionnée ptuA hkut entne faine et taiAAen. 

L 'ambiguité Aignatée pan. Littné n 'extete paA en tant que teiie en Ait} ou en AL. 

Le venbe g auna une fonme diffénente Aeton que Nkum peint ou eót peint :

1) J ame U, nemanque H , pptHÖk/S . ¡i faut noten cependant qu'it n' g a ambiguité que 
aí H j Auit i 'infinitif, teA conAtnuctionA N0 taiAAe Hhum Ÿ~inf ne Aont paA ambigueA
et Aort d'axiteunA impoAAibteA avec faine. Cette Aituation eót panticutienement daine 
avec teA venbeA de penception oà chague pa&itLon conneApond - avec taiAAen. - à une
cntenpneiatjücm. ¿ora qv. ‘.¿i. ÿ ait dJJom.biguJ.te~



(W AL 

Æ

No ( katia + áâò) Nhxm yésiôém 

{¿akala + tunaba) N0 inhum. ywiüemc

m

ont £ 'irUetipneXatnan (a)

(h/5) bL Nu (haLLa + ôâb) ÎHtum yúÀnàáém.

Aiïï (¿atóla + tunaba) N0 hhum ¿.onnam

orvt £ '¿rvtenpnùtai£on (b)

Pan. canine, en Alt! comme, en At, on a - donó £en exempLeu ana£oçuet> à (Nb*)) et 

( ¿í/0)-un ptoitemeni analogue à ce£ui que £ 'on conôtate en h au óugei de £ 'attitude 

de io .

On peut donc comàdénen que noun avant, fonmettement ta meme tàtuatian donó £et> 

tna-Le, tangueó poun ce qui. eut den p/Lopniétéó de jaine et de taióáen.

Main Let, ex.emp£et> (V/V ), (hf¿) et (U/j) montnent que ceó deux opénateunó ne 

ó 'oppoóent paó tougounó avec £a même négulaniié,

Ûn aóóióte en eppet, óoit d deó ptiénamàneó de textcatióotion du gnoupe 

taióAen v-inj comme c ‘eót te coó avec ( i/j) oà Paine neóie un opénateun. cauôaitf 

alonó que taióóen. pnodutt aveu tamben. : abandonnen., comme i£ pnoduit avec alten. : 

négtigen, avec counin. : ne paó intenvenin., avec dine : ne paó óe mettne en peine de 

ce que j-ont ou dióent teó autneó, avec venin. : aitendne. Donó ceó coó - tnéó timitéó 

on ne peut netnouven te óenó de cauóotip poóóip de taióóen. qu 'à condition de Paine 

óuivne t ‘ inpinitip d'un complement :

taióóen. tamben. Jo » Abandonnen. Jo

taióóen. tamben. Jo pan ienne => Ne paó empêchen. óa chute phgóigue (l) 

mató ce cnttene 0 'it eót net avec teó V-mt t 'eót moint avec dine où it óembte qu ‘on 

ait à paine à use textcatióotion tneó ponte due pnobabtement à t 'exiótence d'une 

óonte de compténent intenne du tgpe :

Laióóe N j dine ce qu'it veut

tequet - pnobabtement poun. deó nàtóonó cutXunetteó - eót génénotement oóóimtlé à 

n 'imponte quoi . ( I )

i ) Ceci n 'empêche paó que : “Laióóe te dine óon expoóé" óoit intenpnétabte avec un 
taióóen. non. texicatióé. ¿P rf < 1 ,

'y /



Ce. yui eát nemanquaote c 'eu>t que. te pawcLujtne taLòáen. fjgjjie , texJ-catLàé 

tut OLLâ&é en ne -jció trutenvenui ne conp/tenne poun. autant que ta textaattóatLon e¿t 

concernée que deà S/-iat et cLüie, ce qui n 'eût aüAotwnent pcu> a pniont pnédtcttbte 

étant tonné que {jaine eAt t 'opéjinteun te ptuA (¿enénat du textque.

Soit - et t'on ex.cuAeAa pnovtòotnenent cette expttcatton Aemantique aux 

ttmtteA de ta métaptiyAique - tí Aemotenatt que te gnoupe V-tnd ¡\¡j nouA condutAe 

à conAÍdénen que h_j ett comme mû pan un dynamé&ne intenne que Hjft. poun Aeute 

fonction de taiAAen poAAen . Donó ce coa taiAAen a toufouAA une intenpnétatton 

de fjatne atténué et peut même Ae tnouven étant donné te Aemanttme du gnoupe V—tnd Àij 

en dtAtnwution cmiptémentatne avec fjatne comme c 'eAt te coa en fHJ!). Ce coa eAt 

doubtement inteneAAont, d'une pont ponce qu 'LL penmet de cennen un nappant quoAtnent 

dtAtMÀbutionnet - maté textcatement dtAintbutionnet - avec fatne d'autne pont ponce 

qu'it nouA donne deA indUcationA Aun une fonme ptuA Aubttte de textcaltAcUton. 

tu effet, danA t'emptot (Li/i ) tatAAen Aembte Ae nappnocAen te ptuA de t'onigtne 

étymatogtque que tut pneie Littné : (i )

“Ce venbe, qui, comme on peut te votn à t 'étgmotogte, vtent de taxane, et aí— 

gntfte pnupnement tachen, a deux AÎgntftcationA pntnctpateA qui denivent de 

cette étgmotogte: pan t'une tt veut dîne Ae Aépanen de; pan t‘autne, ne paA 

oten, conAenven, ganden en tenant comme en taiAAe" 

et qui decnit font bien teA deux etapeA conienueA danA te AenA "corrmuntcoton " que

pnennent deA venbeA ou tocutbonn comme:

(t/6) it a (cnaché + tachen + taÍAAé échappen + vomi ) (te monceau + deA tnAOntteA +...) 

qui paÓAuppoAent touA qu'it g a eu neJjeniton puÍA ex (peditton + puLàton + pectonation) 

de AonA ou de AÍgneA Aigntftcatt^A .

Í ) tt que conftnmeent UaßLOGi & til. iMRfßtlita Ûtcttannaine étjfinotogtQue de ta tqe fn. 
PantA, P.(J.F., ifbh "Lot. taxane “détendne., tachen" d'où eAt Aontt te AenA de 
“taiAAen alten“.



Awüiement dit, ave-c. A0 * Nhitm , <¿chxi'jpeM. ne. peut danA ta coruUJUxcJjjon (Í )

NoV à N

aval.a. te Ae.ru> d'un venbe de panote ou de cjommuritcabLon. La Aituation change quand 

JUL nergoib. t'opénateun. tatAAen. f au conAtnuctton Ae modifèe de même que Aon AenA :

Lue a taiAAe éehappen. qu 'tt connaiAAoit (Jitoé 

maÍA on n'a paA encone a pnopnemeni panten une eKpneAAÎon oniantée e¿ une vénàtobte 

Locution de ‘’communication" puLàque :

? Luc a taiAAe échappen. à Léa qu 'tt connaiAAoit Chtoé 

et Aeut t'équivalent texiaal approximatif, de ta LocÉiion penmet d‘avoin un vénitabte 

venbe de communication ;

Luc a taché a Léa qu 'it connaiAAoit Chtoé 

et c'eAt comme aí on avait te continuum Auivant ;

ft0,hum a 'éAt échappé de Ñtoc

a échappé à hhum

hot n* o. échappé à hhum

Ñ0, hum a taÍAAé échappen ho, nn 

Mot a taiAôé échappen que P 

Mot hum a taché a hhum que P 

ou t'on voit comment de nouvetteA neAtnictionA Aun ta AOUA-cutégonÍAationA Atnicte 

ainAÍ que t 'introduction d'un openateun etementaine intnoduiAent deA ApéciftcationA 

AemantiqueA hiénancfiÍAobteA à t 'Lntenieun du textque.

(d¡¿), contnainement au coa que nouA venonA de ioiaiten et oà faine et taiAAen. 

Aembtent d'une centaine maniene exctuAifA t'un de t'autne, montne que teA deux opér- 

nateunA - pou/i au moinA une deó intenpnétatianA de taiAAen peuvent Ae nenuuvntn tota— 

te ment :

(H/P) ' lu t 'oa ( fait + taÍAAé) tamben expncA 

Ue nombneux venbeA peuvent fonctionnen comme tamben et dannen aux opénateuMA cette

\/-mt et neAuttat pAigchotogtque

RéAuttat pAtgch. et acceAAoinement 
d—mt

ho, nn = une idée ou deA motó 

Mo, nn — une idée ou deA motó 

que P - deó motó 

que P * deA motA

inte/qpnetution ou Mo £¿t d'une maniene ou d'une autne ta cauAe active da pnoceAAUA



k¿l

veJibaJL. Lri fxúst p/utAque. -Loua, &t mente. deA enonceA canme. :

i u (ja iMÍAAé t-dtappe deA o&tLóeA expneA

Aond via deA corutexAeA un pea atambipueA maÍA ¿armaé toute ptauAibteA, intenpnétíibteA.

tt exÀAte enfin deA coa où taiAAen n 'a qu'une iavteApAetjation active, mène aí 

te AemantiAme de ta cambinaÀAon componte une centaine fonjne d'attenuation. ;

( Hj? ) Luc a taiAAe entendue que L

où ta tnajze incontextabte du canactene actifjinteniionnet de ta caebinaÎAon eAt 

ta poAAibitité d'avoin. un comptément aAhjum qui donne d ceA venbeA ta Atnuctune deA 

venbeA de communication de ta tobte ÿ .*

( H]b ) Luc a taiAAe entendne a Chtoé que L

Atnuctune qui eAt atonA équivatente à :

( U/S ) ' Luc a fait compnendne à Gitoé que P

La Aeute dt, fénence avec teA venbeA pnopnement déctanatifA ou de communication 

comme dine eAt que Luc peut n'avoin nien dit du tout et que ce Aoit uniquement pan. 

au conduite ou Aon compontement qu 'it ait taiAAe entendne ù Uitoé que L,

ífíaiA cette intenpnétation active n 'ent poAAibte que Ai taiAAen. entendne funme 

un b toc. in effet :

(H/*)) Luc taiAAe Chtoé entendne (te diAque + que P) 

eAt non Aeutement de nouveau amoigu maÍA entendne g a te AenA d'un venbe de pencpotton 

pkyAique et taiAAen entendne ne a'g eAt paA texicatiàé en faine compnendne . De même 

ta texicxitiAotion aimait été btoquée aí nouA avionà pesmuté N_j avec taiAAen. tamben :

(USO) Luc taÍAAé Jo tamben

ne peut Ai .nLfien “abandonne Jo", Lvidemment ta penmutation n 'eAt pentiaente que aí 

une textaCtiAotion ett ppn aitteunA poAAibte. ¡t n'g a en effet aucune dif/énence 

entne : Luc taiAAe tamben te voAe et Lac taiAAe te voAe tamben

et atonA qu'on a ta paine :

(USi ) Chtoé taiAAe voin. aca AeinA à Lote où taiAAen. voin. m montnen



(^2) UUoé taiA-ie. LuZi. voUL àeA AexsiA où ¿oiAáeA A j voùji ne peu empeckeA 
que. LoZc voie

et p4uA y.ei te lütenent :

(Ùàj! Oitoé ¿aiáAe < voe a + cqjeAcevoiA + AentLA + imatyuien.) (¿a yene. + óa ¿xue) a Late.

où laióóeA ¡/•»¿ajjm montAeA ou áwyyeneA.

(ÙSÙ) Chloé Laióóe Late í voix. + apeAcevoin. + óenLut + imauyinen.) (óa yene + óa yole.)

où laióóex. A j Z-inf * ne paó empécheA A ■ de. V-inf.

deó venheó de perception óo/ló complétive en óuAface coime ecouteA et negaxdeA ne óe

Lexlcaílóenl paó avec laióóeA et ne vérifient paó de ce fait cette pnopxlété :

(ù85) * Chloé laióóe (écouter + neyarder) (óon coeur + óeó óeinó + óa gene + óa

foie + L ) a. Laic

( ÚÓb) Chloé laióóe LoZc (écouter + negander) (óon coeur + óeó óeinó + óa gene + 

óa foie + L )

Le choix, d'un "inaliénable " comme complément du verbe de perception donó ceó 

conótructlonó n'eót paó une contninte abóolue — du point de vue ógnioxlcjue — mató 

n 'eót paó non pluó du au riaóOAd. i 1 eót vaoí qu 'on peut avoir :

(Lk> j) ' Chloé laióóe ( voir + imaginer -t ... J à LoZc la difficulté de 1 'entnepniôe 

malà on ne peut avoir :

* Lhloé laióóe voir a LoZc La iour tlffe!

et. ceci oien que nien ne l'enpâche de Lui "montrer" La tour Eiffel. En fail cet énoncé 

ne óenoit acceptable que donó un contexte où Chloé, parvenue par deó mogenó exception- 

rieló ti) à cacher la tour Eiffel, La lui "dévoLLenait". Ce a'eói donc paà non pluó 

par phallocratie qu 'il eót queótion donó noó exempleó deó "óeinó " de Chloé oa de óeó 

émotlonó mató parce qu 'LL ó 'agit d 'élémentó qué donó leó cultuneó quxqveLLeó appar- 

tiennent teó tangueó que ñauó étudionó ó 'inócnlvent conóiamment donó La pnobténatlque 

de la dióóimuLation et du dévoilement, du caché / montré et d'une man iene pluó Large 

du privé oppoóé au public. (1 nouó óembte qu'il g ait La une trace ôgntaxlque indu- 

oitaJbiie de ta nelaxlon particulière qui doit unir At, (um à A j, hum pour que dañó 

ceó conótAuciionó iaióóer Z—inf óoit texicalióoble»



ün., qu 'e^tt-ce. qui. oppose. e.cuuteJL ex. nejqand&n. - é>jieji ex obáexveJi ¿>onX darcô te

même ooa - aux. auinex venOe^o de perception. iJarut Le pnemien eux LL ò 'aqiX d'une. per

ception active, danA te Aecond. d'une pe/cception non-active. Lette opposition est 

tnes approximative et paumait être infirmée par ta dix trio ution effective des 

empioix de ces vertex maix ette reste opératoire à t'intérieur du cadre dex construe— 

tionx que nous éxudionx.

¡\otonx ¿¿atement qu 'aucun de cex probtemex ne Ae poxe avec taire :

(Höf) (Jitoe fait (voir + entendre + regarder + sentir + ...) (xex seinx + sa foie + 

ta tour Liffet + iWahter + ...) à Laxe

qui n 'induit pas de modification de sens du verbe de perception maix peut Lux-même 

avoir un sers différent séton que Laxe apparaît dans une construction de type (tàk) 

ou comme sujet d'une comptétive introduite par faire :

(¿tóS) Lhtoé faxt qae Loïc. (voie + entende + regarde + sente + ...) (ses seins + sa 

joie + La tour Liffet + Êahter + ...)

Cette différence de sens n 'est pas très différente de cette que nous avons 

constatée avec Laisser sur des structures anatoguex. in effet ( Hëd ! n 'imptique aucune 

retaxion directe entre Lktoe et Loïc , de même que (iöb) ; LL ne s'agit évidemment 

pas de ta même "absence de netation"; atorx qu 'en (dâS) it s 'agit en quelque sorte 

de ta possibitité pour Üitoé de ne pas être Là et uniquement de "faire en sorte que", 

en (¿íd6 ) t'absence de netation vient du fait que Lhtoé ne participe en aucune sorte 

au processus en cours - même Lorsqu'à s'agit pour Loïc d' écouter te coeur de Lhtoé'f 

inversement en (Hôf) comme en (ftbj) soit LhJLoé et Loïc sort nécessairement d'une ma

niere ou d'une autre "en présence" soit Chtoé participe activement au processus dans 

Lequet Loïc est imptiqué.

La question centrate que pose t'anatyxe de t'opérateur Laisser rejoint donc 

ta probtématxque qenérate de ta relation entne tes processus qui comprennent simut-



¿unÁnerU. an e.fj eX. cauàat eX an ej.feX acXLf / rwn-acXLf ou píwò pnÁcXàémenX X&ò 

p/ioce-áàuá dont í '¿ni&xpfieXaXion eói -UiibuXaLne. a Xa foLò de. ta cauáaLLXé eX de 

L 'OA ínçnatXon aux. acXanXA deá XnaXXò acXLf ou non-acXXf-, ( J )

Le tabl eau de la paye Auivante (p.tëS) neynoupe lex dlf fiénenteA conà XnucXLonà 

de l'opénalewt laiAAen.. Ün panX en htuvt de. deux &XnucXuAeô non-conXAaimeA, c 'eó¿-¿— 

dXne que N_j peuX eXne aoXX Hhum aoLX Non que V—lnd peuX eine n 'imponte quel venbe 

et qu'aucune neAXniction panXLculiene ne pe¿e Aun le complément de ce venbe, DanA 

ceA deux AtAuctuneA le qnoupe ponmé pan. l'opénateun. et le V—inÇ n 'eAt jamaÍA lexica— 

llAoble et leA AXnuctuneA peuvent touyounA necevoln. une double ¿ntenpnétatlon quant 

au canactene actif, ou nonr-actlf de /V0.

LeA modiflcatlonA AtnactunelleA ne Aont paA ondonneeA, Aauf poun.(¿ôLa)qui n 'eAt 

applicable que aL (2) a'eAt appliqué et (Ja) et (Jb) qui ne Aont neApectlvement 

appllcableA que aL (J) a'eAt appliqué, CeA modlficailonA AtnactunelleA ne Aont paA 

deA tnanAfonmailonA pulAqu'eileA ne pneAenvent paA le AenA et cependant, elle n'ap- 

ponient .¿analA -Aauf. en (H) avec leA pnépoAÎtlonA à et de-de maténleax nouveaux.

LîIca ne pont que. modi fien la place deA étémentA et panallèleneàt Aoit neAtnelndne 

leA ele-nentA lexicaux du panadiyiieAoiX uiinodulne deA neAtnictionA aua la aoua-cu- 

téponlàculon Atnicte tie aca étémentA, aoü leA deux d la poiA,

Ceó opénatlonA aboutlAAent d nendne l'opénateun. pluA Apecljlque et pantant 

montnent leA condlilonA danA teAquelleA a 'effectue la lexlcallAatlon. kJleA montnenX 

ouaaL qu'il eAt d'une centaine maniene poAAibte de célculen. qu'eAt-ce qui dlAcingue 

deux AXnuctuneA d intenpnétation diffénente et quelle eAt l 'hiAtolne de cette dlffé— 

nence, AinAl aL l'on compone (et) et (Ja) pan. exempte on conAtate que la pnemlene 

At/uLctune eAt à la foiA celle deA cauAatlfA de mouvement et deA venbeA de penception 

atonA que la deuxième ne penmet de AubAtltuen. d laiAAen ni un cauAotif de mouvement 

ni un venbe de penception, ni d.'ailleuAA,., n 'impoete quel autne venbe,

f ) LeA venbeA cLUa de "AeniiMment!' deA iableA H, büïi et - ptuA de JûOv danA chaque 
langue, poAent ce pnobleme.



ÿ LES CONSTRUCTIONS DE L'OPERATEUR "LAISSER"

ResBtrictions et 
stmcturelles

modifications
Structure Laisser V-inf est N* est

Aucune C 'x ) No LAISSE Nj vïinf s\- Non lexicallsable N# actif 
ou non-actif

(l) Permutation avec
Nj víinf -A-

maintien de -A- 
viinf -A— par Nj N, LAISSE víinf -TV. par Nj Non lexicallsable N# actif 

ou non-aaií.í:

(2) Permutation de NT avec 
de 1

(Inapplicable si V-inf 
Structure ambiguë avec

suppression

= Vpercep)* 
les Vtrans*

N„ LAISSE vïinf NI 0 Lexicallsable N. actif 
ou non-actif

(2)bis Nj = Nnr + Que P N. LAISSE vïinf (Nnr -t Que P) Lexicalisé N# actif 
ou non-actif

(3) V-inf = Vperception

£3a)-f\- = Nparticulier + Que P

Permutation z
Nj vïinf^a* vïinf -A- à Nj

N* LAISSE vïinf;fere. (N + Que P)
P

a U, Lexicalisé N. actif

(3b) -A- sans restrictions N* LAISSE NI vïinf, perc* Non-lexicallsable N. non-actif

(4) viinf = (le soin) de vïinf
N à N, (le soift ) de V-infNj =àNhum LAISSE N0 actif



ÂutAe (î/u d-Lt <Jb) ti-ii n/ujòabttíuiesit -La. AtJiucÀ-u/ie. ¿a pduá ¿pécLfi/fiie. de. d'opéna.—

íeun. íaLóòeA. iiladi ai. ou cunAiiiene. Le gnoupe tai.AAen. V—inJ comme un Aeut vente, 

atonA (Jb) a ta Atnucdune deA venbeA de communLcatLon de ta tabte ^ - et LL fout 

atonA modif-bex ta notation de N_j en /V^ Le oui Aepa/te teA venbeA cauAattjA de 

mouvement ou de penception deA venbeA de communtaxtion caí atonA ctainement catcu- 

tabte :

- Une penmutation

- Une pnépoAition

- Une neAtniction aux ta AouA~<Mté^oniAation Atnicte de H^

- Une neAtniction aux. ta natuxe texicate de \À-in£.

Ce Aexait beaucoup aí on avait changé de cadne Atnuctunet, c'eAt tnéó peu danA ta 

meAune où on eAt neAté danA te même codifie Atnuctunet et que ta nouvette Atnuctune 

n 'eAt finalement qu 'une AouA-AÎnuctune de t'ancienne, avec cette contnainte Auppté- 

mentaine qu 'on n 'a paA en fait en (oi) ni un cauAattji de mouvement ni un venbe de 

penception maÍA pneóque un opénateun vide et que c 'eAt ce même opénateun. vide qu 'on 

a en (Ja).

Ji maintenant on compone (vL ) à (¿bió ), on a :

- Une penmutation

- Une neAtniction Aux. ta AouA-catégonÎAotion Atnicte de N j

- Une neAtniction aux ta aatune texicate de t —inf.

tonmettement ___ . (¿biA) eAt une AouA—Atnuctune de ta

tabte 6 . Ji on conòidène te gnoupe taiAAen V-inf. on a ta Atnuctune de ta tabte t». 

On tnouve d'aitteunA danA cette tabte teA tocutionA "taiAAen échappen" et "tatAAen 

tamben", qui vocAinent avec ébnuiten et cotponlen. .

Jlatà, obfectena-t-on, te nombne deA itemA aiitAt conAcituéA eót tnéò Limité et 

it n 'eót paó ééjJJJjne de mettne en netation deA AtnuctuneA impliquant quetqueA cen- 

taineA de venbeA a pantin de ta miàe en netation de quetqueA venbeA a pantin d'un 

phénomène peut-etne accidentel de texJxatiAation d'une ôéquence openateun V-inf .



ß 'abu'ul, /uiporuJjiLoná-tiOLLò, ¿eA ph.érwrt<¿neA de. texjjcalLóoiLon de ce type, ne AotvL 

¿jüuuclla - même a 'Lía ¿ont AelcuLvement ¿LmLtéA à pnemiène vue AtatÀAÍufuement - pune— 

ment acxuAenteLA. Ln fnit, Lt y. a même de oonneA naiAonà de cnxMJte gne tout, te 

Lextgue ne a 'eAt conAtitu/i - en. dehonA deA openateiutA étémentaineA - et que teA 

AtfuLctuneA AyntxucLqueA ne Ae Aont dLvenAtftéeA que de cette maniène. Le pninctpe 

eAt Aiinpte et teA AtnuctuneA étudiéeA ne Aont que teA tnaceA - pneAque teA veAÎtçeA — 

d'un pnoceAAUA beaucoup ptuA voAte et beaucoup ptuA qènénat.

À t'intenieun d'une Atnuctune donnée, ta neappanition fnéquente deA mêmeA 

combinatAonA tend à ce que ceA combLnaÍAonA fonment deA btocA et deAéquLLLbnent ta 

Atnuctunea Le nouveau btoc devient atonA un Aàmpte étément danA une nouvette Atnuc— 

tune etc... ïïkÙA ce phénomène eAt contne~-baJLancé pan un autne, ta déAaynégatLon 

de btocA exiAtantA et t 'obAoteAcence deA AtnuctwutA où Ha appanaÍAAoient. La dtfft— 

culte, quand on veut cennen ceA phénomeneA d'aynéçation / déAaçnéçation eAt qu'it eAt 

impoAAibte qu 'Ha appanaiAAent a t‘inténieun. d'une équivatence de type tnanApotmar- 

tionnet puLòque juAtement Lhi conAtiiuent un phénomène de ne-compoAition du AenA, et 

qu 'il imponte de tnouven te cadne de cette (onme panttcuttène de néonganiAatton du 

t&CLque et de ta Ayntaxe.

Jt va acuta dine qu'une étymotoyie AenieuAe et une étude panattéte de ta pnoducti— 

vite ou non de tette ou tette Atnuctune Ayntaxtque deviendnont bientôt deA auxittaineA 

LndcApenAobteA a une étude cohenente deA combinaiAonA ApuctftqueA d'opénatewiA a t'in

tenieun. du textque,.

Ceci dit, danA te coa pnéciA qui nouA occupe il eAt évident que touA teA venbeA 

de cxmmunt^aiion ne Aont paA décampoAabteA en taiAAen f voin -t ...) maÍA pan canine 

qu 'Ua Aont Loua décampoAabteA à pantin de venbeA ayant ta Atnuctune de taiAAen, 

comme pan exempte envoyen ou tancen, ou encone pouAAen, teAquetA Aont touA décampo- 

AobteA en tenmeA de faine et d'un V-mt et nouA avonA vu qu'on pouvait pnoduine deA 

venbeA de communication d'un type panticulien avec. taiAAen et un V-mt .



*£8

í'oaíujao^. ne. >xu> uvoía. commencé past ¿ acAe. 7 bornee, que ce deAnien. opénateun. nouA 

Aemôte tnop peu Apccû.ja.que poun. etne inteneAAont au niveau de notne deAcnépiion 

qui a poun. but de netien. deA qnoupeA ApéctftqueA de venbeA de ta maniene ta ptuA 

appnopntee, aoua fonoen. teA acceptaoititeá et en conAtdenant qu 'à. pntont touA teA 

detaitò Aont iniéneAAontA même a ‘ita Aont ÍAotéA. ¡t OfjpanaZt en af-fet de ptuô en 

ptuA à tnaveAA teA deAcntpttonA que teA tnnéçutanttéA tnnéductibteA - quand et teA 

ne Aont paA évidemment de punA accidentó phonotogtqueA — peuvent êtne. ptuA inténeAAOnteA 

que d 'JjnpontanteA ne^utanltéA AtatiòtiqueA danA ta meAune où ta ntcheAAe deA poAAt- 

bittteA comoinatoineA d'un étément eAt beaucoup ptuA impontanteique te nombne d'été

mentA ayant iouteA teA poAAibititéA qu'it a .

AinAÍ faine ne peut donnen. un venbe de communication pan. cambinaiAon avec un 

venbe qui ne Aoit paA de communicaxton que danA un Aeut coa - et t'énoncé n 'eAt paA 

un pnopotype d 'étéyance :

Luc a fait anntven. à Oitoé ta nouvette que L 

qui Aena ptuA connect aoua ta fonme

Luc a fatt panvenin. à Oitoé ( que P + ta nouvette que P )

Letxe panaphnoAe eAt évidemment centnate maÍA ette ne Aufftt paA à nendne compte 

de ta dtveHAite deA venbeA de communication. La combinatoine où entne tatAAen. eAt 

à ta foiA moinA centnate et beaucoup ptuA ntche, comme on a pu te voin.

Enfin, on peut votn. Aun. taiAAen. une Aénie de phénomeneA qui ne peuvent appa- 

naltne Aun fatne - notamment teA modatitéA de catcut et cette quoAi tnanApanence 

du pnoceAAUA de texéèatiAtion dont nouA avonA évoqué un Aeut oApect. Le Aecond concenne 

( í). DanA ce denoten coa taiAAen. pnend te AenA de confien, ù ou de changen. -venbeA 

Aun. teAquetA nouA neviendnonA ponce qu 'JULa fouent un note impontant danA ta miAe en 

fetation de venbeA de communication appartenant à deA AtnuctuneA différente# - maiò 

Aon# Ae combinen, avec un V-inf, uniquement du fait de ta Ainuciune. tt n 'eAt d'aitteunA 

ptuA danA cette Atnuctune a pnopnement panten un venbe opénateun maÍA AÍmptemeni



un ¿ijnorvjme. de. ounddeA. à. La LexÀ.cuLLt>aiÀ.ori de L 'opeJiaie.uA. a Lcd. une naiujxe dÀf j-é— 

nenie. LLte eAt pAobabimment due, non pluó à ta co—occwutence de t’opénateun avec 

un autne venae ou lui autne type, de venbe maL¿> à ¿a co-occunnence avec un nom opena

ieun du type de Aotn. Le type de conpiemant ne doit paA néceAAatnement eine, un 

nom openateun maÍA peut eine AÍmptemeni une AouA-caiéyaniAaiion Atnicte comme c ’eói 

te coa - nouA éiudtenonA ce coa ptuA en detait aoua peu — d'envoyen qui eAt un 

Vj.mi quand Aon ft j -« ftkum ex. qui devient un V-com quand Aon H^ Que. P .

ftotne pnoy.ei ici eut donc de montnen que ceA phénomeneA touchent beaucoup 

ptuA de venbeA quit a’y panaxi au pnemien aboneL, en fait ùoua teA venbeA que nouA 

avonA éiudieA et qu ’Ha conAtiiuent te cadne idéat poun une companaiAon entne deA 

tanyueA de familteA difténenteA<,

La pnemieJie queAtion qui vient d t ’ eApnit eAt donc de Aavoin aí ce que nouA 

avonA dit a pnopaA de t’opénateun taiAAen. eAt appticabte à t’Mi et d t’AL et ptuA 

pnecinément, a ’it eAt poAÁhbíe de conAÍliuen en AM et en AL un tobteau analogue d 

cetui qui figune pjt¿b .

La neponAe eAt netaxivement bneve ; ta Atnuctune 

Jt ft o V y Linacftj en AU et Jt V ft 0 y ^~in ftj ~r'1- AM

étant intendiieA , ta pejunuiation ne peut avoin tieu et teA phénomèneA obAenvéô en t 

ne peuvent eine obAeJiveA de ta même maniene en AM ou en AL maiò que t’on conAtate :

/) ¡que teA conAtnuctionA i0**) et (i) Aont obAenvabteA avec pnatiquement teA mêmeA 

difpénenceA et teA mêmeA neAAembtanceA :

(y&j) ) hiïl tañaba Luc Lhtoé (tanq.oA + tana, -t film + ta’hot )

AL Luc aoù Uitoé (tén’oA + techouf ét fétrn -h takot)

(tfjO) (ty) AM tonaba Luc té Lhtoé ’an tonaggéma — tamat
t *

AL Luc AOb té Lhtoé énnoha tenaggam ét chdgt
t -ft»

c ’eAt-a-dine ft^ d fthum V-in&L-^ fan + en) P

Ln (H) ft0 neçoii une ivtcpnétatton ex.cLuALvement active.



¿) Qu'it ejcLàta de¿> pkerwmesi&A de. texú-caLLáotion appaAaLàácuvL òua. de/> ¿tnuctuA&ò 

de type. : N0 V ^j vLinaa poun. t' ÄL V N0 S j vLinac poun t Vú'M

âL òZbo yénénn í- iat&óe. te áonneA. * ne t'occupe pai de tut )

òZbo yetajywai (• tateie te mendoyen / pédaten dam ta choucnoute / eXc...)

ilbo yéthattém (= tatue te panten » peu imponte ce qu 'it dit )

Ml tanahaho yayuL tt t'a tatué aboyen = it ne i 'e/t paó occupé de tut) 

mabi itó ¿ont plutôt nane/t et it n. 'ext/te paó de textcaJLLôatiom auà/t ¿péctacu— 

tatneô que cette¿ de (ja) en F

j) Qu'avec teó textcattóottom t'intenpnétatton de A0 eót comme en F active.

U) Que ce que nouó avonó dit ó 'appttque uniquement au coó oà t'on voudnait que ta

situation coïncide avec cette du t et que t‘anatyôe ponte de t'opénateun taióóen

c ‘eôt-à-dine en Mï yatnoho et en en Æ. ye/ab . En fait en M/l comme en At it

faudnait poóen te pnobtéme du coté deó venteó qui comme envoyen en F, changent

de óem tonàque teun N j chanye de óoujr-catégontóatton ótnicte., c'eót-a-dtne :

() Mil ‘ahnaya tana Alt 'annaho mohtanéio -|, donna (i )

( = Alt nouó a óontt qu 'it était t '¿nveníeun de t'atome)

'ahnaja Ait 'at óatgywia men 'at hadcqa 

(= Alt a óontt ta voitune du gandin )

(¥j¿) ñt taléa^ katam yanîb , énno ai é éhtanai.ét donna

(= it a fait monten de/* panoteó étnangeó , qu'it (quoi dit-il) a in

vente t'atcmei

talAaí él kanâ/t mén ét génééna (*=ii a fait monten teó chaióeó du gandin)

taii&i. ét Zanabéyya mén ét géruefo. (~it a fait ôontin ta voitune du
gandin)

et, évidemment, envoyen , yabtpto, yébtat £ gonôélo

(hfjj) ii a envoyé à Chtoé qu'it ne viendna paó

Jt a envoyé Chtoé manyen un óandutch au capé 

Jt a envoyé ta batte (dam te panien + à Chtoé)

J ) Leó punióteó n 'acceptent paó cet énoncé - comme d'aitteum itó n 'acceptent paó 
t'énoncé équiviient avec envoyen en h — maiò tom acceptent :

N0 a(envoyé + óontt ) (une tettne + deó motó) (óelon quoi -t- faljjaoha) que F
dont on ven JW. que ceó énoncé/ Aont dénis/éô.



Ml batata Uâ Uiloe. ‘annatw tan ¡¿a 'ta.

barata. ÜiLoé. Lia -t qahwa ta'kaJLo Mindawétchan. 

batata, —t kanak ({À. -£ ¿atla. + Ltâ UiLo¿)

‘aJLàata JJÂ QiLo¿ 'annaho tan ya 'tí.

'annota Oitoé. tta ~t qahwa ia'hmto ôandawétahan 

'anéala -t kanak (pi -t àatta + ttâ Oitoé)

âk. Batat té Oitoé énno méch gay

Ba%ai Chtoé ét 'ahwa takot ôondawétjch 
boiat ét koona (pét ¿atta. + té Oitoé) ^ ^

Catcutofió teò modipLcattonò ¿ntenvenueo. En (Pjt) d'abond :

i on eòt paóóé de

M\ on eòt paóóé de

Ae V Ahum. ü Linf. OX. Loa A 

A0 K qœ P à Ahum,

y Ae Ajfk/at Lça A V -inaa -tX

y A0 'anna P itâ. Ahum

L.Al on eót paóóé de Ae y A ,j hum. Atoa y Linac. -TX’c v "P

Ae y én P

c'eót-à-dine que ta ôtnucXune a connu teó modipLcationó óuivanteó ;

- A j, hum. —> (Que P + 'anna P + én P)

- Loc A ou Atoe — tocatifó de deótination------> Pnép Ahum — deótlnatatne

mató cette deó o tip ¿ton Laióóe en óuópenó un étément impontant de ta ótnuctune de 

dépant : (y Linf. + y ~Lruouc) et ta queótion eót de óavoin. maintenant ói cet étément 

a été punement et óimptement óuppnimé au couaó du poóóage d 'une ótnuctune d t 'autne 

ou ói a'eót te btoc A¡, hum \/—(tnL + tnae) -EX qui a donné tout entien. ta comptétive, 

L 'eót ce que nouó attonó bientôt diócuten. en detait donó "¡Je t'envot deó humainó ci 

t'envoi deó compLetiveó ", mató aupanavant quetqueó motó deó exempteó (¥jj ) et ( )

et deó equivQ-Lentó anaheó de t'opénateun. pouóóen. et de taióóen échappen. ,

J ) Jet encone it eót ptuó connect de diñe tuneen. , yénmZ un batton donó un panien. 
ptutoi qu 'envoyen , yébzat mató en F comme en AL t 'uóage confond óouvent teó deux, 
venteó tonóque Aj * Ann . Poun t 'AM teó condttionó d'emptot de cette tangue óont 
tetteó que teó yugemenió d 'aoceptabitité óun ce type de nuanceó eót impoóóibte poun 
tout tinguióte honnête.



on
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Ln (¥j¿) lïu> cJLoncéá n 'adme.i&ervt pcu> une. vexuLubte. cjonAtnuctlon compJ-écLve ; on 

peut "¡cujue monten." deò panateA maLô ta complétive ne peut êxne. dtnectement nattadxée 

au venbe, e.Lte ne peut êtne tntnoduite pae pan te btaLò d'une tounnune ou d'une 

d'une mpjiune d'intonation équivatant à un "Aeton quai" ou "dont le contenu eAt".

On netnouve une Axiuatton analogue en L avec l‘opénateun. aouAAen :

(tpi) Oitoé a pouAAe deA (cntô + auntementA + ...)

(4j5) Oitoé afcnie + hunté + ...) qu'ette avait mat 

14y6 ) * Oitoé a pouAAé (L + deA cnxA + deA huntementA + ...) qu 'ette avait mat 

(ty7) Chtoé a pouAAé deA (cjola + huntementA) oà ette dt-Aoit quéette avait mat 

ce qui donne danA leA mêmeA conditxonA d'acceptabilité en Aiïï :

(Lflk) Aifi Chtoé 'attaqat (Aonohatén + Aayafaâtén + ...)

(HlL») hiù (Aohat + Aanahjat + ...) Lhtoé 'annaha tata'altam.« * * —

(¥jt) /ill * 'attaqat Chloé (Aaqahâtén + àanahatén + Í.+ ...) ‘annaha tata'altam

(Vy7) Liiïï 'attaqat Oitoé (quqahatén + Aanahatén + L + ...) hanat taqouto fxha. 'annaha 

tata 'attam

tn dehonA du pnobleme de la ¿uAtcflcatton de ta nelatlve que nouA attoriA examinen 

toux de AuÀte deux. pnoolemeA Ae poAent :

i ) betón la tanque le venbe openateun. eAt di^pénent même aí leA tnoÍA venbeA ont 

deA inaltA AemantiqueA conwiunó. TUmaI ijoitéqo Alqnxj-te Aetàn leA coa ¿Lien au 

AenA de "tlnen une batte de névotven", catapulten., déctenchen. et ptuA qénénalement 

"envoyen. avec une centaine napidité et une centaine fonce quelque choAe qui d'une 

maniene ou d'une autne était netenu"; on dîna ouaaI étlogo -l pânouh. poun le 

"lancement d'une fuAée". Pan contne gadpato qui eAt génénalement l'équivalent de 

pouAAen pno iulna danA leA exempteA que nouA avonA donneA deA énoncÀA InacceptableA.

Panatlétement en AL on ne peut avoin. donó ce type d'énonceA ni t 'equivalent habi

tuel de gottégo : yétlé ' (poun leA tgypilenA cuttlveA...) ou yédnab, ni celui de 

pouAAen : gego ' maiò uniquement getätigt qui conneApond Aeton leA coa à paine monten. 

ou paine Aontin. maÍA qui connote toujounA danA leô conAtnuctionA qui nouA inté—



Aje^Aent un e.ffoK¿.

VJ

¿ ) Doha teA íaoàa tan^ueA t 'iUÃJjíacuàjxl de ceA opéjuateiuiA eAt ¿ncompatLóte avec

t 'exj.Aten.ee d'un cxmpténent (à + jJja + té) Mum qut ne Aott paA un dattfi éthique U ) 

Autfiement dû, ceA conAtAuctLonA Aembtent eine néceAAOÎAement "aoia deAti-natatne" 

à moinA qu 'on y. enchuAAe une Aetative pontexiAe de di-Ae .

LeA deux typeA de pAobtemeA Aont conAtantA toAAque t'on Ae ttvAe à deA anatyAef 

en tenmeA d'opénateunA. La AÍtuatton invenAe, cette oà t'anatyAe en tenmeA d'opéna- 

teuAA coïncide textcatement d'une tanque à t'autne et coAneApond exactement aux 

AtnuctwieA AyntaxtqueA deA venbeA anatyAeA eAt ptutot L'exception que ta neyte.

C'eAt ta AaiAon poun. jaquette it eAt indÍApenAobte :

- d‘une pont de neckenchen. un neAeau ou aL L'on pAjéfène un continuum, d ’opénateunA 

étémentaineA te ptuA ApéctftqueA poAAtbteA mate, onquniAeA de tette façon que teA 

pantLcutanitéà textcateA coAneApordent à une échette de pAopAtéiée, AyntaxtqueA 

oAdonnéee, aitunt de ta Atnuctune ta moinA contnainte aux AtnucfuneA teA ptuA 

foAtement idtoAyncnaôtqueA

- d'autne pont - et it n'y a paA d'ondne de pAtoAtté entne ceA deux opénatlonA - 

tout en ACApectant AcnuputeuAement teA contnainteA AyntaxtqueA de panvenin pan. 

une AucceAton d'expojvdonA oAdonnéeA obtenueA à pantin deA pAopAtétéA textco-Ayn- 

taxtqueA deA venbeA opénateunA et deA nomA opé nateuMA deA enAembteA tnailéA, à

ta Afnuctune qui doit néceAAainement êtne un énoncé de ta tangue - qui Ae- 

yAoupe à ta foin iouteA teA panttcutanttéA textcateA et touteA teA panticutanitéA 

AyntaxtqueA pAooAeA aux AouA—ctoAAeA deA venbeA de t'enAembte étudié,

La óinucíune étendue ainAÍ obtenue doit êtne ta même poun teA tangueA campanée 

et aL tet> opénateunA centnaux y oomf textcatement dtfdénentA on doit eine en meAune 

de montnen qu 'Ha jouent pcactement ta même fonction Ayntajcticxy-AémarttqueA danAteA 

dtffénenteA tangueA campanée.

De ce fait on eAt amené à conAÍdénen, comme on te venna ptuA Loin,que teA dtf- 

fénentA opénateunA éÀémenlaineA ¿ont néceAAainement hienjanchiAeA t

(/) cf. suinte



/íJjzáL teA di. / ¿JuenosA conázaíejeA endue. LaÍAAeJi , yaiAoko , tjeAZb , pouAAeJc , 

(¿odtégo , tjedaLLaj. &Ljru,j.Leii:t que ceA opémdeuMA ont deA poAÀdionà qui, Aenxmd 

neceAAainement dtffeuienieA d'une tanque d t'autne dar a ta kiénanehie deA opénateunA.

It caí evident pan. exempte qu'en i txÛAAen. eAt beaucoup ptuA cervtnat et pantant 

ptuA etementaine que oeA kamotoqueA en Æ et en AL du fait que teA oombinaÍAonA 

poAAibteA poun. cet opénateun ¿ont beaucoup ptuA impontanteA en t-. filaiA tt a 'agit 

ta dè dtffeneriCAA netativeA puiAque teA pnincipateA canacténtAtiqueA de taiAAen.
rfo<jfe ffci 5

Ae netnouvent avec tjatnoko et yeréib. texte diqfenence danA t 'impontance netative 

deA opénateunA fait que danA ta Atnuctune étendue commune aux tnoÍA tangueA cet 

opénateun ne peut êxne t 'openaXeun centnat et ne aoit appanaxtne que danA deA 

poAÎtionA ApéctftqueA et aoua ta dépendance d'opénateunA poAAédant une faculté 

combinatoine d ta foiA ptuA tange et Ae AÍtuant en ynoA au même endnoiti danA ta 

hiénanxjiie deA opénateunA danA teò tnoÍA tangueA.

douAôen. f y.oitéjq.ot yetattai. àort encone ptuA ApéctftqueA puiAque d'une pont 

ó 'Ha peuvert entnen danA ta Ainuciune Ayniaxique de dépant - qui eAt cette de 

taióóen ou d'envoyen - itó ne penmeixent paA comme avec ceó deux dennienA

venbeA te poAóoge venó une ôXnucxune de type '‘communication" óojió qu'it óoit 

neceóóaine de faine intenvenin d'impontanteA modificationó ótnuctunetteó - óuppneóóion 

d'actantó ou de. comptémentó, adjonction de déquenceA outonomeA, etc... Itô 

ne óont integnabteó aux autneó venbeA qu ‘d t'intenieun d'une Atnuctune nouvette 

- de xgpe ( tf/ ) - qu 'it va êtne néceAAuine de netien. d ta Atnuctune de dépant et 

d t'intenieun de taquette Ha occupenont une poóition ôpécifique qui ne peut êtne 

centnate - ta poAUton centnate, on t‘a deviné ( , eAt cette qu'occupe dîne danA

ta óe uence netative — mató qui ôena definitoine poun tout un óouó-ynoupe de V-com.

ÒÂ t'on conòidène que ta ótnuctune de dépant eót neceAAainement cette de venbeA

note de ta page pnécedente : Cf LLLLtÆ CtxniAiian "ÜattfA AyntaxtqueA et datif, éthique" 
in IftéthodeA en gnammaine fnanx^aióe, Poaía, KttnckAiech$ /976 
(J ) yotiégo ne peut entnen. danA cette Atnuctune maÍA yetatiai te peut



qui ùont áuix. aeó oauáotifA de. muuvemertt au áeru> ¿ajiye áoüt de venbeA JLLéà danA 

teu ^ AenA et ¿euJi cuiiàznucÀÀon au venbe taiAAen. oa peuX. conAÍdénen. gne ta poAÍXÍon 

occu/jée pan ¿ 'opénateun pouAáen et. teA haaalogueA en Ml eX en AL eAt cette qui 

co/ineApond au point de dépant de ce ■nouvement et a t'inténieun de cette potition 

celte d'une nodatité panticutiène.

Une autne nodatiXé conneàpondna à taiAAen échappen et auna ta meme pnopniété 

AyntaxJuque que pouAAen à Aavoin t 'tnpoAnibtLité d'avoin un comptément en à Nkum 

maiA teA deux. poAÎtionA ne peuvent te confondne can contnainement d taiAAen échaopen 

et teA hanotoqueA anabeA, pouAAen et Aet homotoçueA anabeA ne peuveât avoin un N j 

comptétÀjfL.

infdn avec taiAAen. échappen ta modalité "matqnétut" doit appanaZtne Aynta— 

xi quemeAt. C 'eAt donc ta pome impenAonnette qui appanaZtna : 

li a échappé à N0 que N0 ....

qui eAt d'aitteunA ta Acute pome penmeXtant d'avait deA conAtnuctionA panatteteA 

en Ml en. en /¡L :

À tl pataxa mén N0 'anna /V0 ....

AL pâlot mén No én Ne ...

maÍA cetxe pome ne peut appanaîtne dinectement - aoua au fonme hnpenôonnetie — à 

t'inténieun de ta Atnuctune étendue danA ta meAune oà cette denniéne ne componte 

aucune conAinucxion tnpenAonneUte. tt eAt donc néce&Aoine que éehappen AoiX dominé 

pqn un opénateun qui "t 'eru^tobe " tant aua. te pian Ayntaxtque que Aémanttque. LaiAAen 

échappen, de mène que pouAAen ou paine Aontin coriAtituent dtppénent modeA d'émtó- 

Aion. Poun cebie notó on maiò ouaaí poun une Aénie d'aatneA naÜAonA de type Aynta— 

x J gnp Atom teAguetCeA nouA neviendnonA, ceA opénateunA Aenont donc néceAAatnemenX do— 

nünéô pan t'opénateun émetÀne, gonAeto, génAet.

Ln néAuné t‘enAembte de ceA opénateunA conneApond Aemantiquemeni. et Ayntaxtque— 

ment à une poAition qui à t 'cnXenceun de ta Atnuctune étendue deA V-coa. conneApondna 

à ta potó aux poAittonA de panttn et de a 'étancen - gandafexo , yéndéfé - pomé<¡ Aun



tanceJi en t eÀ. òlw. tjad£ü.iP ( =pouMàeJi) poux, t'anabe, ce. c/uè penmettAa de dn^JunyueA.

JjwLó nodatutéù :

- un depaAÎ poux au lac dùne non manqué : Aontin / j-oüte AoniÔJi

- un dopant accnmpaqne. d'un ejpont et d'une centaine vLatence LinquLACupue 

ap;>a/iente da/iA ta pnopnieté Aq/uaxàqjje commune à pouAAen, uottégo ei. getätigt

et que e&t ta poAâtbtité de Ae conAtJuÛJte avec ta pnépoAÎtton contne, d¿d, (déd +iatd)

pouAAex deA cnÍA contne Nhum. 

go^tejqo Aagahatén ¡¡jéda Nhum 

yetattaí. A/éouho at$ A/hum

- un depant contnanLant une votonié che% X de non-dépant, modalité dont ta tnace Ae 

tnouve non Aeutenent danA te AemantÍAme de ta fuite maiA également danA ta poAòibL— 

Lité d'avoLn une conAtjiuctLon LnpexAonnetie

¡\ouA avonA anatyAé ici ceA Xjwca modatiteA à titne d'exempte. L'étude ptuA 

dé.Laiitée que nouA attonA maintenant entnepnendne du poAAage deA \/-mt aux Z-corn

en Aignatena d'autneA au fun et d meAune de Aon denouiement.



(ofL l abJLeau. X/// )

(a) Le. ÒUÍ.&L tjAammcvLLcat cLza átmuzjjuneJi de. baube.

Qu. 'LL & 'a¡¿Láe deà venLeA de mouvemervL, deà cmu>aiLfA de. mouvement ou deà 

d&àbeô de ecmaunLoatLon te de ceó verd>e¿ eát neceAòdLnemenX. humain . De ce fait 

nouà ne conaidénenonô peu, que exp-CLquen. dam, ta canA-muctian :

Ceci ex.ptique d dhum que P 

eát un V-com. Pan. contne dañó :

It a édiappé à AUjque P

échappen. peut eine netié aux. V^-can donó ta meàune où cet énoncé peut eine dénivè de :

Ni a taiááé ecfiappen. que P 

ou IÏL - Nhum (cf p.&O et p.^j^).

Noua nevLendnonó àun. ce point en diácutant teá cniténeá - dont cetui-ci 

fait pantie - t¡ui nouá ant amené à exetune un ceniain nombne de venbeà de ta tobte 9 

du h.

4 - ¿Je Í 'envoi. Nhum à t'envoi com.pJiéiLveJ»

(b) Cauóatif óyntaxique et cauáatif texicat

¡\ouu> avoná déj.à aiácuté (cf- p.dj?, dhS à ¿¡)N et ¿yb à djö) d’une ;jant 

te type de natation qut pouvait extáten. entne deux ótnuctwieó dont t‘une pouvait 

eine conáidénée comme obtenue pan. application à t'autne de £/. cauáotivej, d'autne 

pont teá pnobtèmeá poáéá pan. ta mtáe en natation de ta tnanáfonmation cauáative avec 

ce que nouá avoná appeté teá “cauáotifá texicaux", c'éát-á-dine deá venteó qui ont 

une intenpneiation et deá pnopntétéá áyniaxiqueá de type cauáatif a aqua qu 'LL áoit 

poááLote de déceten. donó teá énoncéá où Lía appanaiááent ta pnéáence expíLcííe d. ‘un 

opeAoteun. cauAotLfL - pan. exempte du type, faine . Nouá avoná d‘autne pant dtácuté 

(cf p.kih a Hi6) te comportement deá V-mt au neqand de ceá deux pnopnièiéá yenenqteà. 

Nouá n'ajoutenoná donc ici que quetqueá nemanqueá qui atdenont a mieux co tpnendne ta 

nepnéàentation que nouá avoná donnée de ceá pkénoméneá áun. te tabteau X///.



tri t d 'aoo.’ul, on JiemuAi^ueAa que. corvt/iuLnemeni aux oauAatLjLá àyntaxLqu&A -teA 

cauACLtifA texLcxiux n 'admennjent ¿xmiu-Lù, due camptemejit en pan Ntwm conneApondxuvt d 

t'acMxnt Aup¡jéemenJMÍAe qu 'eruJwduie t 'ap>jLicaLion de[/,cauá^ - Atnât :

(¥]¡8) Lue a paLt ^.ManchxJi le pond, (au + pan Le) négiment

( tyy) « Lue. a envoyé Le paquet pan (Jvtoé * Luc a envoyé (JiLoé à FanLb pan Léa 

( ljOO) Luc a fait envoyeA Le paquet pan ÜiLoé

Luc a fait envoyen (Jitoé d Ponió pan Léa 

Le fait qu 'en () envoyen ¿oit decampoAobte en paute alten et conponte de 

ce fait un oawôatLf LexLcaL ne penmet paô poun autant au vente d'avoLn un compLément 

en (à + pan) titum. L 'ent ainôL que à dhim n'eAt AUAeepiiJbte d'êtne amöLgu - à /V deAti— 

nation ou équivalent de pan tihum - que danA leA coa oà on a un cauAotif. Ayntaxique.

La nèÎAon de ceti-e diffenence eAt evidente puióque Leó ¡¡[jcfeÁ cauAatifA Lexicaux 

Aont LeA pnep Ahum deA cauAatifA A^taxiqueA. CeA deux typen de complementó Aont 

d 'atlieuAA confonduA en Ml et en AL oà le cauAOtif Ayntaxiquecomme le cauACutf lexical 

Ae conAlAuiAent dinectement, et occupent ta même poAÍtion danA t 'ondne Aequentiet 

de l'énoncé.

i oufef oj-A it exÀAte comme nouA t'avonA déjà. Aouliyne une diffénence de naaujie 

entne leA deux typeA de cauAatifA. Û'abond une dtffénence de néÿutanité : f/.coua, 

dont nouA avonA dccnit La fonme et LeA conditiortó d'application p.2^0 et AutvanteA, 

a une exte/iAion ex. une nexjulanite beaucoup pluA ynandeA que La tnanAfonmatton cauAotive 

Lexicale qui n 'eAt paô, comme nouA t'avonA Aiynalé, fonmeltement pneviôtbte, n 'induit 

paô LoujouAA ta même modtftcation Aemantcque Aun Le nadicaL et eAt AuAceptibLe de 

modifien de façon peu pnéviAcbte La AXJuictune Ayntaxique de L 'énoncé. Le coa de 

yaqouto / yoqwélo - ocqnale p.dty - eAt à cet ¿gond exemptaine et ménite un Applément 

d'analyAe. Sa Atnuciune appanact - aoua L 'indice KJ - à La fin du tabLeau KJJJ.

Génénalement, L 'une deA pnopniétéô deA cauAatifA Lexicaux c 'eAt qu 'on peut 

lean, appliquen un cauAotif Ayntaxique. Si on conôidêne que faine dine eAt danA ta



ta ò&uicÀune. KJ un oauácuLLfi. texLcat - ou un otoc inclLvLùib&e. ou ni dine, ni paine ne 

yandent ex.aciement ¿ejun. àen:> pnemien. - au meme titne que teu équivalentò en /«W et 

en ÂL ij.oqawwéto et ye 'cumét , on constate que panatiètement à t 'inte/utiction 

ALynatée p.dtf :

(¿IJ) ' 7 * Émn a quit dine à Alt à Kim. que do ent verni

Alïi X.'^qwata Amn Alt lé liim. ‘anna Jo ÿJâ'a 

AE * Amn 'awtvél Alt lé Kim én Ja çék

on ne ipeut avotn en f comme en A)) ou en AL deux, agentó diótinctó, l'un conneàpondant 

au oaunatif Ayntaxique et l'autne au cmutattf. lexical :

( pOl ) F X Luc a fait faine dine pan Lhloé à Léa que do eAt venu 

Atl 41 Jatala Luc Lhloé toqawwélo Léa 'anna Jo ja'a 

AL * Luc kalia Lhloé te 'aimét Léa én do géh. 

d motnô d'avoin un caunatif lexical avec, agent à l'inténieun d'une complétive :

( j>U/ ) ’ Luc a fuit que Lhloé foAàe dine à Léa que Jo eAt venu

on on Aoit que leA cauAatifA du type. : ha pait V-inf. -O- (a. + pan) Ahum 

et ceux du type : N0 fait que Nhum \7-Aubj -A- 

n'ont pap te meme AenA. On le deuxteme type n'appanaît paA explicitement ni en Ail 

ni en AL - d'ad l 'ah0en.ce d'équivalent d ta Atnucpme /X danA ceA langueA -.

Lommc it eAt diffteile étant donné la Aenie Autvante d'exempleA :

(jO¿) Luc m‘a fait dine ce que je n'ai paA dit

(50j) X Luc m'a fait (aLLén+ envoyée- adieten. + manyen. + ¿ v. de Í dit ce que 

je n'ai paA (envoyé + acheté + mangé + ...) + là. où je ne auîa paJplté)

( j(J2 ) ' A)1 'aquxdsrû. Lue ma lam 'ajqol
AL Luc 'auxoélni hâyaat ma ‘oltahadi

MH Ait} X ja¿alant Lue ( 'achtanZ + 'ahot + ...) mâ lam ( 'akolho + 'aehtanihi +.

X [ fonvjsni + jï T.frM) Luc itâ hayto lam ( aknoj + ... )

AL X Luc haltant ( 'âkol + 'achténZ + ...) élti mâ (kpttoueh + échtanétouch

...)
X Luc (hannuugni + A iFjOL) mâ (hanaytéeh + ..•)



où l'on vujJ- que. (ljQ¿) et ( 1 ont náaeòàaLnemervt l ' hxtejipnétaZLon "pnexeJi. a quel

qu’un de^ p/iopoA“ et non "amenesi quelqu'un à pxoduüie un aLácounó" et ¿ont donc, de 

ce fail neceAAqlnement deA conAtnuciionA d'un faute düie lexlcallAe, on ne peut 

imputen, la difficulté d'application de [f couaJ - aoua au fonme canonique - à {aine dîne 

au fjolt qu 'on aunait là un vènltable cauAotif Ayntaxique»

il appanaZt d'autne pont à l'oüAenvatlon de ceA énonceA que leA V—cam deA ZaüleA 

i, yütl et {(JE Aont leA açuIa venbeA à pneAenten. cette panxlculanité.

Leite Aiiuailon, poun. le moinA panadoxale ne peut necevoin. une intenpnétatlon 

notionnelle que aI (502) et (5Œ) ' neçolvent deA intenpnétatlonA du type. :

(502)“ Luc m'a fait dîne ce que je n'al paA dit en dlAont à ma place que P ou en 

inienpnétant ae que ¿'al effectivement dit came Alfrilfiani que P, ce qui 

eAt faux.

intenpnétatlon qui constitue un anyunent en faveun. de la théôe de JiannlA Aelon 

laquelle un vente de type dîne (= i nepont) - ou la nanlnallAatlon my. neoont - eAt 

AouA-facent à iouA leA énonceA de la langue, tn effet (5Ú2) " peut êtne néduit à 

un emboîtement pluA Alnple :

(5O2) ' ' ' Je cLLa que c 'eAt Luc qui a dit que, f 'ovoIa dit que P

faine ou toute f onme de cauAotif lexical eAt oIoka danA l'énoncé la tnace de 

cet emboîtement ec de l'effacement de la Aequence “3e cLLa que c'ent ... qui ' ou 

if eAt dlj fénent de Je .

¡ñaló ce phénomène d'effacement et la tnace monpko-Ayntaxlque qui en découle 

n ‘eAt poA-lble que aí le vente de l'énoncé tel qu 'il appanaZt donó la phnoAe néallAée 

eAt Ayntactlco-A&nantlquement Identique au vente de la Atnuciune de bane, c'eAt-à-dlne 

que le phéjiomene ne peut Ae véntfien. qu'avec dîne et leA venbeA qui pantagent leA 

pnopnteXeA AyntactLca-AémantlqueA déflnitoineA de la cloAAe cl Jaquetlç. il appantlent. 

Avec leA autneA venbeA faine appliqué à un vente ne peut que modifien. la neAponAobilité 

pan nappont au p/ioceA deA actantA du vente expnimé en Aunface. DanA le coa de dîne 

l‘identité de ce vente lanAqu ‘IL eAt. expnimé en Aunface avec ce même vente tel qu 'il



afipanalt donó ¿a ¿UAuauine. de. L>aAe ¿idJiodult ia poAóibJLLLié. pouK teA acbarvtá de 

t ' ¿i Lonc¿ náaJJLbé de ¿ 'idervJ.fJ.eA. aux. acixiníò de lau JriAjuucÁuAe. de baóe, d'où d 'aJJjLexuut 

¿ 'amod^iuJd. A^AÍémaJpLue deA énonceA de type f.

Ho cl paid. çLüte à Hkum. que P

coa AeÁon que jaLne a 'appLLque au nhum appana danA t'énoncé effectivement néatÍAé ou 

au à un octant de ia AinuctuAe de boAe non-expfùmé danA dénoncé néatÍAé on cuma une 

inieApnétation de type. "cauAotif Ayntaxique" ou Ae. type "pneteA deA pnopoA à".

Quant à ta diffénence de fanctLonnement deA íaoÍa tangueó en (SOÍ ) eite pounmit 

êtne due uniquement à t 'intendiction en i de ta Aequence x. faine faine faine f maiA 

ceta eAt faux corme cm te venna ptuA boA - ex. (SOS) —,

Une denniene nemanque aua teA cauAatifA texicaux et AgntaxiqueA, ¡t n'exJude pcla 

en f de texicatiAotuan^p^m'teA venbeA a/gant ta conAtnuction:

He V-mt Htoc V-inf -n- (fnanchin + tnavenAen + ...,)

atoAA que centainA de ceA venbeA Aont texicaiiàabteA au même titne que "faine alien" 

en AM et en AL A

(SOS) F Luc m'a fait inavekAen.de fteuvea
A/tl (faiaiani Luc 'albono + zabbanani Luc) ‘at nahn 

ÂL Luc (hatdani 'azaddi + zadddni) ét nohn

danA ce coa aucune diff. énonce Aémantique ou Ayntaxique ne Aepane te cauAotif texicat

du cauAadf Ayntaxique et touteA AonteA de aíaucXuaca neçoivent indiffénemment un

pnemien. ou Aecond cauAotif Ayntaxique .*

(SOS) F Le yénénat a faid faine tnavenAen. te qteuve pan. te Lieutenant aux AotdatA 

même aí ceta Ae pnoduid danA un contexte AtytiAtiquement un peu tound.

it appanaZt donc que t 'inacceptabitidé de (SOJ ) eAt data ta modification 

de AenA intnoduide pan. ta texicatiAatinn cauAotive, modification qui ne Auid paA 

te Achmma néqutien. de (SOS); d'aitieuAA ceA énonceA deviennent pa&faitement accepta- 

bteA A 'Ha pnennent te AenA "amenen. (Jvtoé à dine à Léa que P ", L 'incompatibilité eAt 

ici de même natune que cette qut intendit :

X Luc a faid pneten. à Léa dee pnopoA déAobtigeantA



w¿

L ' íiAt en unatjMxni- c&tie. óltuatLon que. novut, eáX. appcuiue à La po¿A ¿a neueAájJjé 

de í 'xj>jJjujue./i teA cuuáatifA AyntuxjjcjueA eí teA cauáaiifiò texicaux. ei ia difficutiú 

de cortAideJueA. teA m odcf icaiumA de natune. cauAoiive comme un pnoceAAUA indépendant 

i leA pAopsiiéteA deA opénateuAA avec ZeAqueiieA et aum. teAqueiteA ceA modiftoationA 

openent. itn 'eAt que d 'obAe/íVèn. ta p^ioqneAAÂon deA facieuAA de comptexité inten.- 

venant danA t 'intenpnétation deA AtnucAuneA intéçnant un opénateun. cauAattf. au fun. 

et a. meAune de ta modification deA contnainieA de AouA-catéçonÍAation Atnicte et 

de tépeneA vaniationA texicateA de t'item, venhat de ta Atnuctune i d ta Atnuciune 

X/ poun. a 'en convaindne.

(c) NtocatifL cœnptémenijLnteJirie ou anatytique:

Jt nouA Aembte neceAAaine de diAtin^uen ce type de comptement qui nenvoie danA 

teA inoLà tangueA d un eApace à pa/ccounin ou à. tnavenAen. et qut ne Ae maifeAte qu 'avec 

u/ie AouA—ctaAAe de ( ,2, / .2011 et T.20L - ta Atnuciune /Vo V Ñj V — (inf + inac) -ü- 

eAt pantxig.ee pan. teA Vf mí, taiAAen et teA venbeA de penxeptton atonA que ta Atnactune

Ñ0 V /V. ]/—(inf + inac) eAt depinitotne poun un nombne timité et Aemantti-uement

bien canactentAé de venbeA — du canptément /Vy de ta Atnuctune N0 V Loe Üj . Noua

n 'adoptonA paA Aun ce point t'anatqAe de GnoAA ( D. ôi on compone :

(p(J¡ ) L LaZc caí <¿n^J(jjmA ta chambne embnoAAen Lhtoé Ñ0 V-mt Loe N V-inf -d- 

AE LoZc dahat ét 'ode gebouA Lhtoé ¡\¡0 V-mt Ntoc V-inac d\-

et

(püd ) t LoZc a tnavenxé te fieuve embnoAAen Uitoé N0 V-mt Ntoc V-inf. -d.

aE LoZc ípddo. et nahn yebouA Lhtoé No V-mt Ntoc V-inac d\.

et bienqu 'on ait en ÁL deA AtnuciuneA fonmeltement ixientiqueA poun ( LjOf ) et (508 ),

une dif fésience imponiante dintingue teA deux tgpeA d'énonceA. En (507) Chtoé eAt

danA ta chambne, en (b0&) elte n'eAt paA danA te fieuve. En (508) Lhtoé pounnati même

eine danA au chambne. AtonA qu'en (p07) te fait d'embnoAAen doit néceAAoinement avoin 

tteu Loc N, en (808) it a néceAAoinement tien en dehonA de i 'eApace inavenAe.

£ *f$ . j,, U ?/<?



LeMi-tt á¿jjja.tion ruznd rviCeAAcJuie. d'avoÂJi poux azA deux. campÁemeniA deA p/.aceA 

uJjen (Uaà LjicJua dciaô ta ALnucauxe de boAe AÙ on veut dortneJt cujx V-mt une. deAcxLptton 

untfi.ee. ¡Junó ta meAuxe oà /V0 doit de toute façon Ae déptacex vexA te /V xeçt pax 

ta pxépoAixton tocaltve (H - qu '¿A Août ou non expxuné danA t'énoneg. xeattAé - ta 

A-txuctuxe étendue de (SOS) doit néceAAaixement avotx ta fonme :

PxipOÿ)1 LoZc a txavexAé te fteuve venu Nixte embnoAAex Chtoé 

fieuve doit dune êtxe ixatté comme un Locatif tntexne - compLément obLtçatoixe parvee 

que d'une certaine manièxe fai-Acmt pantie du AenA du vende - Août à fait indépendant 

du Loc d ou doit Ae dénouLen Le pnoceAAUA de VLinf + inac) et oà et -CL Aont 

néceAAaixement enAembte .

ioutefoiA cet.e anatyAe Aexait exxonée aí eite était txÙAAée danA cet état 

cran Lca énonceA de type (pü8)1 Aont incucceptabLeA poux LeA natôonA AtynaLéeA p.Jàf 

et LL faudxait La coxxtyex pan une Axnucttvœ du type. :

(SOô)“ LoZc a xxavenAé Le ^Leave de bout en bout - d'une bextye à L 'autne - paxtant 

de l'endnoit oà LL Ae tnouvait eixA L ‘endnoit oà embnoAAen chtoé était 

faiAobte

Le depLacemeni ayant Lieu à L 'tntexLeux du Locatif, interine et oJjoutiAAant à Aa Limite,

V u ■ / . //,''»/ , . pnooxiéteen tout coa a au Limite pAych.oLogx.que , La ou L on netJiouve ta r ‘ commune a

Loua LeA V-mt , c'eAt-a-dixe Là. oà deAtination yéogxaprtique et action de N0 Aont

Ayntaxtque-ient conpondueA.

Enfin et Là notxe anoLyAe xeyuxnt cette de (xXoaa on voit q>.e Le Ay tocaiif tntexne 

Ae dxA-itnyue du Ay "extexne" en même tempA qu'it Ae dxAtingue de Loc N . en effet it 

ne Ae déplace paA oLoxa que LeA N_j "extexneA" ou /Vy appnopxieA Aont toufouXA danA 

cette AtAuctuxe en état de déplacement.

i ) LeA venbeA comme truxveXAex , paAAen , fxanchix ont un Loc N panticulien que nouA
n'avonA peu, anotyAe : N0 (paAAe + fnandvit + ixaveXAe) Le fteuve à (La hautetUL- de)i au 
Le type de Loc A doit êtne diAtinqué du Loe Ñ deAtinaxton et n 'appanaZt qu 'avec 
centainA venùeA.
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(d) Lu Aequence. toccuû-ve.

i\üua VvjbLtenxxiA Loi deA mocLLfLcatLanA appo/itéeA à ta Aequence LocaLLve. ieJLLe 

qu 'oLte a eue decjùie pou/t. Lca v-mt (p.jSS à jÿ/ ) toHAque t'on paAAe à un Vfmi ou à 

un ¡/-com.

ÛeA /-mL aux. V-jmi on ne oonAtate aucune modLj LcatLon quine que ceULe quL 

affecte ta naiune de t 'actant qui Ae déplace, N0 danA Le pnemien. coa, Ay danA Le Aecondf 

danA La meAune oà ceA actantA Aont deA Nhum. SeuLô LeA venbeA du type accompagnen , 

ij.oAdh.ébo et qewoAAoL danA L'une de aca acceptinnA pneAentent une diffénence AinuctuneLLe 

pa/t napp&nt aux V—pnt danA La meAune oà N_0 et Ay Ae dépLacent. On nemanquena ioutefoiA 

que Aeut Ay panticipe au pnocÀA qut Ae dénoute Aun Le Lieu de deAtination et Ae con

fond Ayntaxtqueinent avec ce Lieu.

Si avec un V-fmt Nj * Non - Atnuctune VU — on oAAtóte à une modification 

AtJuictuneiie d'un autne type :

Luc envoie La ckaiAe heunten Le toA de òoía

•$-> Lue fuit aLLen La chaiAe de L 'endnoit oà ette Ae iiouve à L 'endnoit 

oà Le kennt de La chaiAe et du îoa de òoía caí un fait

St V-fmt entne danq La conAtnucion - non Apeciftque aux V-mt - : - Atnuctune V!

N0 V-fmt (Nhum + Nnn) à N2>hum

on a - ce qui était pnévjAibie - une Aequence Locative compontant deux pantieA Aymé— 

tniqueA.

Auxnemeit dit, il n 'existe rxiA un coa de figune de V-com du type i .f, 1 .ÇQM 

ou / ./OL dort La Atnuctune componte une séquence Locative qui ne puiAAe paA appanait ne 

avec un V^mt.

Lette analyAe a 'eAt iriApinee d'une napanque de bnoAA qui apneA avoin. compand (J )

Laut ajoute à Laut Qu< - P 
Paul ajoute à Aon nappont Qu. P 

? * Paul ajoute à Aon nappont à Paul Qu P

J ) iitS p.Lfb
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e¿ aoriAXiité. que. poun. ceJctaiiiA venbeA "teA comptémentA Loc N^ ei a H^ ¿embJLervt 

'ex-ctuAje", conctut que “te aamptement à /¥ deA venbeA de ta tabte y n'eAt tpi'une 

AeattAotton panttcuttène de Loc /V^ “ .

Ln nejCLÜJ-é it ex.iA±e deA énonceA qui /rendent cette kypotheAe non Aeutenent

ptauAÂbte et “théontquement" néceAAotne maiA égutement"empiniquenent“ néceAAotne :

( !)(Jj ) Luc tut a dtt quelque choAe à t'oneitte 

(ÿtj )1 ?? Luc tut a dtt quelque choAe danA t'onetlle

(pÜj ) " Luc lui a dtt quelque choAe danA le cnewc de l'o/ietlte

LeA conAÀJxncltonA ne Aont pOA poAAtbleA avec touA teA V-com de l.'i matá uniquement 

avec ceux, qut auto/ilàent ou p/œAuppoAent une ce/tatne pnaxtmtté - aoua qu 'il Aoit 

poAAlole de détenminen aI cette pnoxtmtté eAt néce&Aainement ptiyAlque ou uniquement 

affective - entne ¥0 et . AIuaI elteA Aenont poAAtbleA avec : munmunen., chuchoten,

AuáAunen. , gttôAen. , ... maiA non avec déctanen. , ag flnmen. ou annoncen. . doun. leA

venbeA ooun. leAquelA elteA Aont poAAtbleA il y a un Hpc (=onetlle ou cneux de l'onetlle) 

tnéA panticulien - ou ineA pontement app/iopnlé - de Aj, hum, qui faix off.i.c~e de 

tteu physique de deAXinatton du meAAoye et fthum. eAt au meme titne que panlA danA :

J ‘al envoyé mon fllA à danlA

le tteu ou anntve ce que l'on a envoyé , c 'eAt-à-dlne danA un coa le fttA dang l'autne 

un meAAoye Aonone. Uaná le coa pneclA deA exempleA (bÜ) i et (bO) ) " le meAAoye atteint 

ptiyAuquenent hum comme c 'eAt le coa avec Loua leA V-fmt .fl n'en va paA de même 

ooun Loua leA V-com de la Labié y. ÜanA le coa de z

(b/0) Je lui al envoyé une lettne qui L'attelndna. avant qu'il ne ponte au Mexique

la lettne n'atteint fthum que méLaphonxquement. bette “atteinte métaphonlque'' cooieA- 

pond a t 'impoAAlbilité d'avoin explicitement la conAtnuction : 

ft0 V-com Qu. Pía + donó) ftpc de ft.„hum

Anntven caí de ce fait pluA pnécxA qu 'aitelndne poun décntne la natune du mouvement



c/ea lU-i- j-¿nejvtjíò òonieA de. neAAOyíUi envoyer. Le& meááayeA OFJiLvent auji -¿eó Lieux, oà 

òe tnouve y^,, num aculó qu 'il en Auit neceAAcUne/teni p/iyAÍquement atteint. C 'é&t pouti- 

c/uoi, iL n'y. a paô neceAAainenent "ne.cef}Lion" du meAAoye envoyé pan L'intenméiiuiine. 

d'un v-com de La tabte ÿ et que meme Ai H^,àum n'eAt paA Aound i

(pli) Luc a ( dit + cuinoncé + déctané + ...) à Çhioé Qu P maiA ette n 'a nien 

entendu

eôt un énoncé panpaiteinent piauAibte.

Lca obAenvationA juA^ifient que LeA (aoua + AtyneA) oLUeni Aimptement Lu ou Ae 

tnouve t^,kuin, aoua autneA pnéciAionA.

Ln Ai et en Aiiï Le même naiAonnement Aenait valabLe. On conAtate Aimptement tuve

petite dij fenence de dÀAtnibution pnépoAitionneLLe qui nenfonce notne angumentation:

(SLß) Atïl ¡t QaLa Lano Luc chay'an pé ‘odoniki 

AL X. Luc 'alto haya pé medno

(pOj)' Ml

al

iL>Oi)" M 
AL

QaLa Laho Luc dwuy'an ft 'odpnihi 

Luc 'dito haya, fe loedno 

QaLa taho Luc chay 'an ft jutofi 'odpnihi 

Luc 'âlLo ¡pí¿a fé yowtva wedno

tn AL et e/i AM Le Apc "locatif" de H^,hum doit êtne pnécédé de ta pnépoAition 

à uAoye excluAivement Locatif ft / fé (=danA) et peut L'êtne dinectement acuva L 'in-

tenmédiaine de Npc du type cneux.

AL/iaL ta pnépoAition intnoduiAont Ü^,kum avec. LeA V-com deA tabLeA f, fŒ et ÿOL 

(= à + itâ. + Lé) devnait êtne conAidénée comme. L'équivaLent du (à + vcha)iuitnoduiAant

LeA ¡\Loc deA V-fmt et Aenait pnobabLement à diAtinçuen de oon homonyme intnodkiiAOnt 

Le àhum, de domen, gojit et yeddt . Moía LeA darméeA Aont Loin d'êtne AimpteA.

San# vouLoin afouten à La Litténaiune abondante Aon La vateun deA pnépoAitionA 

ex acuta avoin L'intention d'attnibuen un AenA à La pnépoAition à et à àeA équivaientA 

en AM et en AL nouA eAAoienonA Aimptement de netien à quetqueA ynoupeA de venbeA deA



enploLó de. c&tte pnÁpo&ütLon que. nou¿ décAénionA en ponctLon de¿ paAa¡}hjuu>eA que peni 

avoin. la Atnuciune oà cette p/iépoAÍtton aúna été utitiAee,

La pnemiéne oppnoxirnaiLon amene à Aepanen. teA Ntoc. deA NdattfA ou pnétenduA teÍA

à pantin de cntteneA dÀAtntbutionnett étémentatneA :

F Luc couni (à + venA + à deAitnaiion de) PanÀA (i)

Luc envoie Léa (à + venA -h à deAtination de) PomIa

Ml Yaqnî. Luc (itâ + napo + qjüLédan ) paniò (¿)

YonAéto Luc Léa (itâ + naJjw + fî. étiéjâh.) PakiA

AL Luc béyeynZ ( té + néhyét + pi éétéjjfih.) PaniA

Luc béy.ébi_at Léa (Lé + néhyéi + pi éiiépak) Paitó

atonA que

(pJ) t Luc annoncé Qu P ( à + *venA + *à deAtination de) Léa 

Luc donne unepaquet (à -t- *venA + *à deAtination de) Léa

Ml Yotiéno Luc 'anna P (itâ + ^bal pu + ^qâôédan ) Léa 

Y o tpi Luc Zotbatan (itâ + ^nahw + *qâAédan) Léa

AE Luc béqéttén én P (té + ^néhyét + fé éttégah.) Léa

Luc béqéddt étba (té + ^néhyet +*fé éttégâh) Léa

maiA teA pnootémeA Août ptuA comptexeA oon ?

(pJt) t Luc emei deA Atynaux. ( à + venA + à deAtination de) (Léa + ¡óantó)

Ml YonAéto Luc 'édianatén (itâ + nahwa + qâôédan ) (Léa + PaniA)

AE Luc béyénAét échânât ( té + néhjyét -t- fé éttégâh.) (Léa + Pojía)

It appanaZt donc néceAAoine poun nendne compte de cette Aituaiion apparemment 

anwLCitque de conAtdénen que annoncen appanaZt Là oà peut appanaZtne un opénateun 

du type de donnen atonA que émettre appanaZt Là oà peut appanaZtne un opénateun dé

rivé deA Y-mi - en t'occunnence envoyen. Ceta AuppoAe qu 'en ptuA de ta différence 

conAtatée Aun ta Aequence Locative, teA V-com aient une Atnactune de boAe ptuA 

complexe que cette deA Vf-mé . C eAt ce que nouA attonA voin en étudiant t'expansion

du N_j appropiie deA V-com.

J ) Lca a N AcéniqueA, Aouvent poAAibteA danA ceA. AtnuciuneA ne Aont paA pniA en compte. 

P) i t n y a paA d'équtvatent pnécLô en Ml ou AE de à deAtination de ; ggAedan eAt inten— 
mediaine entne cette expneAAion. et en. dinectcon de et fe éttégah. ne renvoie qu!à 
cette denruene. L où. teA cüq-fenemceô o. œe&pxoôAt-ix&.



(e.) L 'ejcrxiruù-on du /fy appnopnÃje. deJ> V-cjooi : 

ôd on conpaAe. :

(5i5) ï Luc. envoie, üitoé à PoaLó ucheien.

AL Luc béyébtat GuLoé PcuiLó iéchdénZ (J )

(3/6i / Luc envoie Lhloé à PoaLó dLLne -/"v- à H-^hua.

AL Luc òéyéòíat (Aloé PoaLó Le1 oui d\. ¿¿ S^,hum

(i)i5) eí (óoni. Ldeniixfueó donó la meôUAe où Lout ce çuL óuLt PoaLó n 'eôt 

qu'une déLeAininaLLon de ce lïloc . Un ne pent óubóLitueA aux. )/~¿n{L ou aux V-inac deô 

poAticipeó pAeóentfyu deó paxtictpeó activó i

(ôJf) ï m Luc envoie (Atoé à Paniólachetant -A- + dLóant -A- à H^hum )
AL X Luc béjqéb at (JiLoé PaAÍó(chwdZ + ya) -A- ^ 'ûyét + 'âyla) -A. l¿ ft^hun)

et Leó AelatLveó déteAminativeó avec qui ayant pouA antécédent Nj,huni ne peuvent conjieó- 

pondne au (¿AoupeíV—inp- + V-inac) -A. •

(t>l&) f Luc envoie (Atoé qui achète -A- ¿ Ponió
qui dit Aï. à Hüthum a Ponió

AL Luc béyéhtat Chtoé éttL(bétécAténZ -A + bét'out A\- l¿ ft^hum) PoaLó 

ne pouvant 0 'inteBpncteA que comme àiynLfiant : “ta Chtoé qui V-PL " c 'eôt-à-dine avec 

un óenó dipfenent de celui de (5¡5 - 5/6). Pan contne ce gnoupe peut êtne équtvatent a 

deô netattveô ayant Ntoc poun antecedent :

(b!H) b Luc envoiJçjitoJp. Ponió où ette acheteina) W

où ette diit + na) -A.

AL Luc béyébiat Chtoé Ponió étli (ha)técAténL ptha

etti (ha) te'out fina -A- té l\^thum

Ml Yonôéto Luc Chtoé PmLô hayto (0a) tachtanî. -A. (2)

(ôa) taqoulo -A- Hd ft^hum

Autnenent dit tonôque envoyen ou óeó éc¡utvatentó entne donó ta conôtnuctton deô 

T.j, iOW ou JOL : N o V-fjnt Njthxm Loc N 1/- (inj + inac) -ft- , V ih (in£ + inac.) eôt

i )houô ne donnons d ’exempteô en Alïl que tonôque cette tangue pnéôente deô panttcutanttéô 
pan nappont à t'AE

2) La canôtjutcLLon netative en hayto ôohô équivatent en AL eôt une vantante de ta conô— 

inaction en 1 allaidî. + tZ ) ... L£.(hi + ha) .



n.¿c£LAúaL,\emea¿ une. ex.pcuv¡ú.on de Loc N et ne. peut en aucun coa etne une expanAton de 
N J ,hum.

ôt maintenant ou anatyAe teA ótnuctuneA : /V0 V-jmt f\lj,nA. Loc Æ V -(tnj- + inac) SI.

où t\nji = Lettne J çawab :

(t>20) h Luc envoie une Lettne d PaniA *(adieten + détnuLne -t- néfLéditn) -t\.

HL Luc bétjébiat gawob PaniA */y.echténZ + yéhédd + yeçhéA) -tt.

(52J ) i Luc envoie une Lettne ôun Le tapiA nepoindne un toó de papienA

AL ¡L n'y. a paA d'équivalent ponmeL de ce type, d'énonceA

I522) F Luc envoie une Lettne d PaniA dine Qu P d Ñ^Puim. U i

AL Luc oéyébf&í yawâb PaniA béy'ouL én P Lé H^hum. 

on oùAenve une diAtnibutton cLiffénente deA contnainteA. Gooôa a nemanqué que Lonnque 

danA LeA conAznucttonA de i *3 N_j ** Ñnn. Lu ymune deA V-inF poôAibLeA Ae neAtneint con- 

AidénabLenent (2). Noua avonA poun notne pont ooAenvé qu'il exiAte au moinA une 

cloAAe de Nj,nn telle que LeA V-inf- et LeA V-inac poAAibleA Ae. confondent atonA avec 

Lca y-corn.

L 'iden-iité Atnucx.uAelle appanente de (32J ) et de (322) - en t - ne doit paA 

faine. iltuAion; en epfet :

( Lj2i ) ' X Luc envoie La Lettne Aun Le ta¡jÍA nefoiynant un taA de papienA 

atonA que :

(322) ' Luc envole une Lettne d PaniA diAont Qu P d ft^kum

JL faut d'atlieuAA nemanquen qu 'en (322) Le Aufet dine et en (322) ' celui de 

diAont peuvent êtne ouaaI bien N_0 que . Ln fiL ceci Ae inaduit pan. La poAAioitité 

étant donné que L 'inaccompli ponte LeA manqueA de La peAAonne et du yenne de L ‘accon- 

den Indcffenemiient avec N0 ou Ay.AtonA qu'en (321) nefoindne ne peut avoin poun 

Aufet que Æy .

On conAtate donc qu'en (322) V-inf ~ V-panticipe pneAent , une Aituaiion qui 

ne Ae manifeAte en t qu 'avec LeA venbeA de penception.

D Voin aua. La paye Autvante..



uso

La r¡L, comae, en A¡1\, La òLtuaíion n'e/tt paô anoLoguje. a ceLLe qu'on a at/ec L&à 

veJtbeA de pe/icepLLon. Avec ceó dennieJió - comme on L'a défd áLgnuLé - c'e&t wie fonme 

equivalent au génondlf . nam^aLà qui peut Ae AubAtiluen. au V-inac , atonA que. danA 

Le coa qui. nouA i/iténeAAe Aeut un pcuvtccipe actif co—néfesient de l^o' ^peétt Ae 

AuüAtiiuen. au V-inac : (J)

(Sdd) ’ AL Luc béyébiat gawob PaniA ‘âwéL fîh iitténatement diAont dedanA) 

én P Lé

Ali) Yaotaio Luc helaban itâ PaniA qa'élan fîhi 'anna P ilâ d^htm

i) 'aulne pont aí on compone LeA conAtnuciionA avec neLatif. ;

( •jdl ) " F * Luc envoie La Lettne Aon Le tapiA qui nefoini un îoa de papienA

Luc envoie La Lettne awi Le tapiA oà ette nefoint un îoa de papienA

(5¿¿)" F Luc envoie une Lettne à PaniA qui dit Qu P à Nhum

Luc envoie une Lettne à PaniA oà il dit Qu P à N^,1 um

Ai et Ali LeA nelattveA étant ici ex.pticaliveA L 'exjuLvalent du qui 
co/oieApond en anabe à une abAen.ce de neiatip; avec oà 
PW la pantie neloutve de f 'atladZ + elii) Pi<0 Pnep P Pô 
diApanait egalement mató Le neAte Ae maintient

Al

m

Luc bégébtat gawab PaniA béjg'oul fxii én P Lé h.^kum 

Yoblato Luc helaban itâ PaniA yaqouto fthi 'anna P itâ ft^hum

¡wtonA ici que La co-neqénence doubLe de La tnace du neLatif PK0o Pnep PPOj

intendit d'avoin. hayto comme c'était LejcoA avec La Atnuctune ( SI H ^ et convie ceta

pounnait êtne Le coa en ( h¿¿) ' étant entendu que danA ceA deux. dennièneA AtnuctineA 

La fonme du neLatif te.iLe qu'elte appanaît en Aenait intendite.

On voit donc qu 'en ( S¿¿i “ Le neLatif a ¿.oapouMA poun. antécédent tfj ou Ay et A'0 

maiA jjamaÀA MLoc atonA qu 'en ( lj¿¡ ) L 'antécédent neAte comme en Ntoc (-PaniA ).

Cedjpenmet d 'affiih en. que poun La Atnuctune i

N0 V-fmt panticulien. /\¡j,nn panticulien Loc N V -(inf + p.pnéA. + inac, +p.acl.)

-H- <à + ilâ + lé) à „rum
--------------------------------------------------------------- ¿í—;—

i) tu ta p.¥i'i Un gnand nombne de tocuteunA - dont LoLetle-Sophie ¡nOJXAND - acceptent 
LeA conAtnuciionA N* V-imt N,.nn i)l¡<L üu P aotia aucune neAÍniciion tout en aoriAidénant 
qu eeile ne fait paA paniie de Lu Langue nonmée enseignée. / qua L'acceptent danA un. AenA 
métapkonique oà A, Ae confond av&c Le Nhum. Augei, U ) cf pnge Activante
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V -(¿n¿ + p.pJuió. + inac. + p.actif.) e¿t um. ex.pùnALon de. Nj,nJt et non de. Loe A . 

LetXe dLr fé'ience ne nixli fle en Mien te fait eue donó celle AinuctuAe comme dam ta 

álAucliuie Ñ Q V-pní i\j ,/um Loe /V V -(Inf + inac) -A- tel pnoceòóm de t/ ^ le 

deMoulerU. à t'inténieun. de Loc iï , ce qui explique que poun. ceux qui pan. exempte 

en f acceptent t'énoncé :

Luc a envoyé dLLne que (JiLoé m vlendnalt pa& 

en meme iempà que t'énoncé :

Luc a envoyé un iétéynamme dîne que (JiLoé ne vlendnait pa/> 

te pnemien. ¿oit touyoum ambigu et pwuue avoin. une intenpnétatlon du type du 

deuxième énoncé ou du type :

Luc a envoyé quelqu'un dîne que Lhtoé m viendnalt paô

Comme ta Atnuctune JV, ta Atnuctune VI i i doit êtne diAtinçuee deA couAlnuctiom 

en poun. :

tjdj) Luc envoie une Lettne pou/i dîne Qu P à (Jitoé 

cotnponie une amolyuite <¿ue ne componte paA ( :j¿¿ ). en effet Ijdj) peut Alcynlflen. :

"Le fait que Luc envole, um Lettne peut en venta d'un code convenu aitne Luc et 

Lnloé Alyntfcen (fu P poun Lhtoé même aL cette teltne a été envoyée a quetqu 'un 

d'autne que Lhtoé"

tntenpnétation qui caí tnpoAAlbte avec tel AtiuciuneA de type (j¿¿) qui, elteA, doivent 

necevoin ta panaphnoAe :

(J¿2)P F Luc envoie d Chtoé um lettne qui contient ta nouvelle Qu P

Aîl Ÿabiato Luc itei Lhtoé hétnban (yahlmu. iptâ + mofatawaho) haban. 'anna P 

AL Luc oeyébtat té Lhtoé gawob mohlawah halan én P

note (J ) de ta p.^50 : LeA anatogieA avec teA venbeA de penception, venoeA dont teA
cominuctlom pneAentent dam touteA teA tangueA que nouA connaiAAom deA pnopniétéô 

Aiyntactlco—AénanllqueA exceptionmtteA, nt sont" paA pontulteA. Lornpanom :
f o volt ¡Vj,hum damant et Hghum neçoit une lettne diAont Qu P et on

peut nencontnen aotia pnobtème deA énonceA du type : J'al vu um af fiche diAont que .. « 
maiA non /? J'al vu une affiche dine que».* * Lca V-pejazeptlon qui Aont tout ouaaL 
IndecompoAabteA que teA V-mt Aont du coté du “nécepteun" et via deA modlflcatlonA de
ta AOUA-catégonJ^Aatlon AtnJjcle]la Atnuctune étémentalne de décodage ui men'tape, deà V»-crm.

¡te Ñ!



LeÀxe. anaLyáe. ¿appose que. te/> Ü-com áoJüetví en quelque ôonte cvn&Lutue& de deux. 

ptuiAeô dlstlnciju,, une pkcme d'éiiiàeù.on ou d'envol et une phnne de communication 

dependant de la natune. de ce qui à été émiti ou envoyé, Ldiie népéiltlon au Aeln d'une 

¿¿nuclune de bote de deux \/-caai de type diffénent nend compte Ackematlquement de 

la alffénence qu'il paît y avoin. entne "faine pantin." ou "péne Aontln" et leunt> 

equivalents emetine / envoyen. où le pnoceAAus de dépanl est Aeut ooncenné et 

"faine annlven." (** oommunlquen. / dine) où la constnuctlon nenvoie au pnoceAAUA de 

convrwulaxtlon dartA au iotalité - le point d'annlvée impliquant un point de dépattl 

atonA que l'invense n. ‘est pas vnai.

On pounnaut d'allLewiA naffinen. encone la deAcniptlon et faine conjieApondne 

des venbeA comme tnanAmeline à "faine fnanchin un eApace". tn fail, poun ce qui est 

des V-com il n’y a aucune naison Ayntaxique de cnéen poun tnansmeitne wie poAÍtion 

ayant dors la Atnucttme de base une combinaison distincte d'opénateuns élémentaines.

Ses pnopnietés Aynlaciico-Aemantlques sont tnks p no ches de ediles de communiquen .

Mais contnainement à envoyen qui est à lu fois V-fmi et V-com il n 'existe pas en F 

un V-fint / V-com connespondant a la poAction faine anniven . il est donc necesAoine 

d'avoin dans celte poAiilon un V-com décompoAable en un opénateun elémentaine appnopnié 

et un V-n corn. , l‘ensemble étant équivalent a faine anniven , L 'est seulenent à ce 

pnix qu 'on pounnait faine néappanaZtne un second V—fitt Apedfiqee dans la souiclune de 

base.

Lommuniquen est le seul vente de i - en M yobayyéno et en AE yebayyén - 

qui néponde a la fois a ces exlyences et aux exigences plus yenénates concennant 

l'aptitude du vente à entnen dans la comotnatoine syntaxique a la pois la plus lanye 

et la plus spécifique pat nappont à l'ensemble de ventes ququel il appantlent. 

tes ventes penmettent en effet les équivalences totales ou appnoximatlves suivantes :

(a) N o communique a t!^,num Ou P Yobayyéno N0 HJq tinham 'anna P 

fio béyebayyén lé ft^hum én P

(b) i!o donne communication a ti^hum. de ce que P



ï o iZ H o boyarían Lia ¡\^ him b¿ 'arma P 

/V0 béyéddZ ¿¿ í¡him boyan b¿ én P

(o) h o inpoAme. Pj pum de. ce. ílu P 

Yohbéno Hhum. bé 'anna P 

N0 béyéhbéji tl^hum. bé én P

eX ¿à. on pani. de. (b) qui. a en yju>r> Jta Airuiciune :

/¡o V PnÀp Hhrni Pnép f ce) Qu P

on peat - en termes de rUruicXuAeà - obtenLn. (a) pan. [jtic ^ en è , en Ai)/} et en Æ 

pan [Pnep /J appLLqué à ia deuxième pnépoôiilon ei. (c) pan. ^Pnép appliqué 

d la pnemlène pnépo&Ltion. Le deuxième lype d 'efrfaeement peut panaltne à pnemlene 

vue drfqtellement juôtLpLable. Ln fait il pait pantie d'opénatlonà de neArJuxctunattonA 

nelaltvement counante& danA la langue quoique dlpflcilement ponmulableA en tenmeA 

Atnictement tnanôponmatlonnel du type de celleA qui ont été étudléeA pan. au

Aupet de la nelation entne leA AtnuciuneA "Atandand / invenAe", nelatlon auæ laquelle 

ñauó neviendnonA pluA en detail aoua peu.

llaiA avant de dlAcuten. la puAtification du choix de l’opénateun. centnal deux 

nemanqueA a ’impoAent l’une concennant le choix Apé iftque de Paine anntven., l‘autne 

concennant un angument dlachnonique en faveun. de notne analyAe.

h ouA avonA vu un centain nombne de nalAonA de pnéfénen. anntven. d cuteindne 

(cf p.hkS/b). LeA naixmA Aont également valableA poun l ‘oppoAition paine anniven 

jaine panvenin . liien que la plupant deA tocuteunA pnefenent :

Luc a <falt panvenin une lettne d Lhloé ou .... 

d :

? Luc a fait anniven une lettne d Lhloé oà ....

¡I exiAte un centain nombne de nalAonA AupplementalneA de pnéfénen ialne anniven.

a paine nanvenui .



- üJVhLveJi entne. donó -La con/UJuictiun fi0 V V-i/tfL t\- qui /e point de dépcuit

de/* átniLctuneA htéAanjditòéeA qut vont deAvenbeA de mouvement aux. venbeA de commu- 

ntcaxton. atonA que panvenin. n'entne paA dann cette conAtnuction

- anntven. eAt Ayntaxlquement moinA contnaint que panvenin. . J t n 'extàte pnatiquement 

paA de conAÎnuctlon avec panve/zin. oà t'on ne puiAAe tut AubAtituen. anntven. atonA 

que t'invenAe n 'eAt paA vnai

— en M) comme en Ab jalne anntven. eAt non Aeutement textcatÎAé : tjowOAAeLo / yewoAAot 

mató cet item eôt à ta fotA un V-jmt et un V-com came ceta appanaît Aun. noA 

tableaux AJ 11 ; atonA que panvenin. n1 appanaît en AM et en AL que aoua ta fonme

N o eôt panvenu à V-inf -A-

et eAt atonA déntvé pan. affixation de youxiAAeto / yewoAAai :

^owoAAéto -> yatawaAAato yewoAAat —> yétwaAAot

¡t ne peut en aucun coa danA ceA tangueA conneApondne à un V-mt . La déntvation 

cauAattve de tjabtoq.o (=attetndne) —^ qobaltégo ne Aigntfiant paA faine atxeindne 

un point pan. une penAonne ou une choAe qut Ae déplacé phyAifquemeit mató uniquement 

tn+oJeaen. ou avtóen.

¡1 Aembte donc bien que aí aitelndne et panvenin. devaient eine mió en ne.taun.on 

avec Lca V-com ce Aenait avec teA V-com deó tableó 13 et teunA équivalentò anabeA 

plutôt qu 'avec, ceux deô tabteA f et de teunA équivalentò anabeA et ce Aenait en tant 

qu 'opé/ateuAA dénivéô ef. non en tant qu 'opénateuKA étémentaingA.

Enfin, noun ten/runenonA ce diapitne pan un angument dtaejmontque en faveun de 

t 'appnoche que nouA avonA pnopoôée.

Le. vente manden, vieilli en fnangaiA Atandand deA ta pnemlene moitié du Â/Xe

Aléete aí t'on en cnott cette phnoAe de MuaacI que cite te LexLô :

"Dca que ge te pounnat, ge voua le mandenéi, comme on dtAoit" (C 'eôt nouA qut 
Aoutignonô).

mató tougounA "uAuet danA Ica panleAA populaineó de la vatlée du Rhône et de la



P/Lovence. au Aunó d1 "envoy&i" et de. "tanceA." (D, avait dañó -ta Langue. cLaóóLque 

a la foLó le óenó de "paine venin, paji OAdne" et "jalne óavoln pan, un meAóage": (¿) 

"òelgneuA, Léóan voua mande, et Maxime avec, vouó" (Lonneltte)

"Il je óavaló quelque ckoóe de néjoulôAant, je voua le mandenaló" (Mme de lévlgné) 

tn pait, leó emploLó de ce vende, cltéô pan. LJ H HL et LL GRAM) HDËLKi couvnent pna- 

tlqueinent toute la gamme deó cambinalóonó néceAAolneô d l ' établlôàement d'un lien 

entne leA conóinuctlonó N0 V Hj,hum. K ktnj- et

Ho V Nj appnopnié où N0 V-com Qu P

ÜanA cette gamme nouA netlendnonA notamment, à titne d'lLluAtnatlon,le ¿eme emploi 

donné pan U H HL (p,¡cjjj du lame U) :

"Envoyen dîne, faine óavoln pan lettne ou pan meôôage : "Jl mande ù acó agentó donó 

ta confénence qu 'it n 'eôt paô juôte que la paix de lu diaétlenté ôoit netandée da

vantage a au coruãdénatlon"

emploi qui conneApond panf alternent a la Atnuctune VU J du tableau KJJJ, et le ¿eme

emploi decnlx pan it. (jIÜIIÜ HUüLKJ (p.¥Jf) du jome H) :

"haine venin pan un ondne ou un avió : "Le mLnlôtne de la guenne, et celui de la 

iiianlne, étaient manden d‘ungence ù l'tlyôée, où Ae tnouvait déjà le Fnéôldent du 

lonóelL;... "

La définition componte un V—fmt (=jalne venin) combiné dite le V-n (=ondne) d'un

V-com. (=ondonnen) de) .J ou celui (=avlô) d'un V-com de J .J j . L'exemple eôt nelatl-

v&nent contemponaln puisqu'il eAt tlné du VJ Je volume deA thlbault de Kogen iiiantln

du land publié danA leA annéeA JO. Hotonó encone cet exemple de Madelin tlné de

11 tilôlolne du lonAulat et de l'Empine i if Jj a JjkJ) : "Il avait mandé l'irgontuné

ôpina à ílialmalóon, le ¿¿ flonéal ( J¿ mal), et lui avait déclané.

Gut originalité de ce vende eôt qu'il doit poun cauôen. le mouvement de lihum émettne

deó álgnea ôononen ou gnaphlqueA - de pnéfénence gnaphlqueA - et que la nefénence

J) O.óLiúi & il), v. GAjíJiUHG, op. cil. p.JLj
¿) Gnand LanauAAe de la Longue tnançaLôe, Jome 4, p.J¿OJ
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à oeXie. éniLòALon, incÁue. danA te AenA du irenbe, eAt ôtjniaxtquement e^f façabte. Une 

autne oniijlnatité de ce venbe eAt qu'it oorvütacte Aéiianttquenent et Ayntaxtquement 

teA pnnpntétéA deA V-com d 'énÀAAton et deA V-com d'expneAAton ou de tnanAnÛAAton 

d'où te AenA envot/en dixie aL JudicteuAement decnit pan U/¡RL.

Le venue convoquen , de même que convien ou invitent pounnatent êtne nappnochÁó 

de maruien mató uniquement du poxnt de vue du AenA yénénat. itA ne Aont paA dinectement 

fonmeA Aun deA opénateunA de mouvement et n entnervt d’aitteunA danA aucune deA deux, 

ou tnoiA ynandeA conAxnuctionA i t Jj t t *13 et 1.15) deA V-coa. maiA peuvent, du moinA 

danA centainA de teunA emptaÍA necevoin. une panap/inoAe du type "paine venin, pan un 

meAAage ecnit ou onat"; touiepoiA, et nouA ne ceAAenonA de te Aoutiynen, it ne Aufpit 

paA de tnouven une panapnnoAe Aémantique poun yuAzi-Pien. une rrÙAe en netatton. ôi 

nouA n 'avionA que ceA tnoiA venbeA, teA mtAeA en netatton awcquetteA nouA avonA pno- 

cédé netevenaient du fotktone tinyutàtu.ue. C 'ent poun. une naLóon anatoyue quvon 

ne Aaimait netten, ten V-com à deA panaphnoAeA du type paine Aavoin. aotia déAonçaniAen 

ia Ainuctunation Aijnlaxtque au textque danA ptuAieunA de AeA guneA. Ln dehonA du 

pait qu 'it Aur fit de nepleaitn quinge minuteA poun Ae nendne compte que d'un point 

ae vue Atntctenesit Aémantique cette mÀAe en netatton eAt pauAAe, ette ne nepoAe 

Aun aucune nténanctiiAatton AerteuAe de pnopniéteA AyntaxtcpieA. Lect oit LL y a 

une textcatiAotion du ynoupe paine Aavoin. qu'it imponte de décntne et de Aituen. 

d t'inténieun. de ta hténanchie deA V-com .
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C - LIS ŸUÙkS PL LOmJMCAúOH

(i ) La ¿tnactune. ¿tendue, ou ôtnudune tnanóvenAate

Lame nouá a^oriá pnooédé pouA Leá V-ní, nouá aLLoná eááayen. de aonáíUuen une 

.átnucxjjAe de baáe poun. teá i/-cam . it exiáie cependant une dLfpénence cfua/vtutatlve 

et une autne quatitative entne teá deux, enáembteá de venbeá. /Uaná que teá V-mt. que 

nouá avoná cmatyáéá appantenaient touá a une même tabte de conátnuctioná c 'eát-á-dtne 

poááedatent pnatiquement touá ta même átnuctune áqntaxLque déflnitoine en áunface et 

que pan. conáéquení ta átnuctune de ba&e n'était qu ‘une expansion de cette átnuctune 

en même tempá qu 'une pnláe en campte deá dlffénenteá ctaááeá de venbeá compnláeá 

daná une mène iahte de conátnuctioná, It n 'en va poà de même poun. teá V-com et ceci 

aitááe oten en F, qu 'en Mî ou en AL.

En L comme en /iïï ou en AL teá venbeá qut conneápondent à ta notion ¿muliive de 

"comaunLcation1 entnent daná deá conátnuczlaná appanemment tnèá vanléeá. En L 646 

eninêeá Ae nepantlááent áun. ¡6 tahteá de conátnuctioná compiétiveá ou non. La áltua- 

tion en Allí et en ÁL n 'eát paá áenátbtement dtfpínente. (i )

dotne objectif n 'eát paá, pantant de ce dénomlnateun. commun qu 'eát i 'intuition 

áenanttque d '¿tabtin une átnuctune de baáe commune à touá ceá venbeá ... nt même deá 

nelatloná entne touteá teá átnucíuneá où Itá entnent, encone que cette tache ne áoit 

paá Impoáátbte daná ta meáune où aucun obátacte tftéantque ne á 'y. oppoáe; ce áenatt 

cependant une enneun. méthodotogtque et teá obátacteá empintqueá pounnatent êtne telá 

qu 'une vie de ttnqutátue ne áuqflnatt paá a menen, à bien t 'entnepntáe. it nouá a pana 

de ce fait pnéfénabie de nedéflnln àyntaxècpxement une notion de ''communication" à

i )Le ctaááement de touá teá venbeá anabeá en fonction de teuná pnopntétéá áyntoxtqueá 
n 'a jamatá été entnepntá et en deiioná du notne nouá ne connaiááoná aucun pnojet en 
ce áená. Moá nemanqueá, quand etteá ne pontent paA áun t 'enáembte pnéctá que nouá 
avoná étudié ne peuvent donc êtne qu'appnoximativeá. Happetonà qu'it n'exiáie paá 
poun t ’M un équtvatent du tieáchenette. Deá tabteaux áiattá. ttqueá companéá ftqunent 
à ta fin de ce tnavatt.



de. a eux obáeAvatLariò de luvmnje d ta foLô ¿í/ttiáíLçue e¿ ¿¡//idoxl^ue :

- p/uLô de p/S de ceA venveA oui. en t un complement compiétif. ei leó XxjbleA auKquelieA

Ltô apiKL/Uienneni peuvent paciiement entnen. danA un ¿¡eAeau de /lelattonA ondonnéeA

(b, y t ¡0, il ? ijt i¿, ¡St ¡O). Le fait qu'il Aoit poAAible de neinouve/c en /iiïl et
\

en ÂL un phénomène analogue incite à penAen qu'il exiAte un centain niveau une 

ôtnuctune métcUinguiAtique ( J ) de la communication oà leA pnopniéteA AgntaxiqueA 

et leA pnopniéteA A&nantiqueA d'un gnoupe impontant de venbeA ne Aont paA diAtincteA. 

Cette Atnuctune pounnait êtne la Atnuctune de boAe étendue deA V-com

- aí l'on exclut leA venbeA non-co;,\pletifA, ceux qui ne peuvent necevoin. un complé

ment conneApondant au deAtinataine du meAAage et ceux dont leA conAtnuctlonA Aont 

pantagéeA pan. une magoniié de venbeA qui ne Aont paô de communication on annive à 

täi venbeA népuntià en F aua. tnoiA iableA ( SJ6 en ^, JOO en Jj et 6S en JS) qu'il 

ett poAAtble de meltne via leuAA pnopniéteA Ayntaxique# et une analyAe en opéna

teunA en nelation.

Un centain nombne de cntteneA à ta foÍA AgntaxiqueA et AgntaxiqueA Aepanent a 

l'intenieun de ceA 3 taoleA leA venbeA de communLcatLon deA autneA et il panant donc 

guAtifié de lean chenchen. une AZJmctune nouvelle qut leun A oit commune. On pnocede 

ainAi à une "homogénéiAatlon" deA iableA de conAtnuction que l'on eAt amené à nemo— 

deten. Aelon deA cntteneA AgntaxiqueA nouveaux. LeA noiv elleA iableA ainAi coriAÜtuéeA 

conreApoudent mieux aux iableA anabeA que nouA avonA conAtituéeA aum. deA cntteneA 

AgntaxiqueA AimpleA teló que la Atnactune Ayntaxique la pluA Apécifique et deA pn.o- 

pniétéô de vaniaiion pnépoAitionnelle ou d'effacement de pnépoAition.

il eAt atonA poAAtble d'établin. deA nelattonA entne deA venbeA netaxtvement 

aomogeneA Aémantiqaement et un enAembte de pnopniéteA AgntaxiqueA que l‘on coriAidéne 

atonA comme étant l'expneAAÎon Ayntaxique de la communLcatLon. CeA pnopniéteA ne 

Ae confondent paA avec un cadne Ayntaxique de Aunface maiA Ae conAiiiuent d'une

J ) Âu AenA oà comme l‘a Aouliyne "la méialanyue eôt danA la langue". LeA
énonceA de no a AtnuciuneA de boAe pounnont manguen, de plauAibilité, Ha n 'en né- 
pondnont paA moinA tougounA a deA cmieneA Atnictà de gnnmmoîi ent j tém



átnuctuAe. m¿¿atirii^JMU>-tL.que de. baáe - tna/iápoáab-te daná n'imponie. laqueLLe deá tnoLá 

ía/b^ue-ó ¿tucLLeieá - compoáée eááeniJLeijLement d'opénaieuAá ¿LémeÁtauijeá eí où. chac/iæ. 

poáLíion eát aááoctée à un enáembte de aorvfl^unaXÁjjná áyntaxtquieá (¿Jumáponmattoná, 

neátnuatuAationá, áouá-átnncJjuneá, p/iop/u.etéá déntvatLonnelteá, diàtntbujtionneÂteà,

etem » • )«

L-videmuent cette, pnocédune. pKüduit deá ctaááeá néáiduetíeá. Ltteá pounAatent etne. 

áelon La peAápecttve oà on áe áttue, áoit deá venbeá qui, manifeátenient, ne áont paá 

áemantiquement deá venbeá de communication maiá poun. teáqwitá on ne diápoáe paá de 

cam teñe áyntaxJLque pnobant pemnettant d'aa faine un áouá-çnoupe áyntxodquement diá- 

tinct à t 'intenteun deá tabteá que nouá conáidénoná, áoit deá venbeá qui, intulti- 

vernent pounnaiení eine deá venbeá de communication maiá ne vénüent paá touteá teá 

pnopntétéá vatabteá poun. teá venbeá canacténtáéá áyníoxjjquement comme étant deá venbeá 

de communication. Selon teá caá nouá avoná atoná deux pnobtèmeA cLUalnctá quotque 

dependantá pao. nappont aux. conáet/uenceá empintqueá du ctaááement.

La penátátance deá ctaááeá neátduelteá du pnemten type empêche d'avoLn deá 

infonmattoná áyntoxtqueá opénatoineá daná ta canacténtáotton áémanttque d 'un yjuoupe 

de venbeá. Leá ctaááeá néátdbatteá da áecond type áont de fauááeá ctaááeá néáiduetteá, 

etteá átyntfJüznx. átrnotement que t'unité, áe-nanttque qut neynau¡je teá venbeá mtá en 

netatton avec deá conftyunattoná áyntoxtqueá dtpfénenieá n 'eát peut—etne qu ‘ittu— 

áotne et que teá pnopntétéá áemanttqueá dotvent êtne nefonmutéeá áun une baáe non- 

tntuttiste.

Le pnemten. pnobteme eát a ptuá d'un titne pntonitatne. Leá tabteá de pno

pntétéá áyntaxtxtueá tetteá qu'etteá ont été mtáeá au point pan Gnoáá et áon équipe 

ne conátttuent paá un décoppage deftnittf deá venbeá fnanqatá maiá une ptatefonme 

penmeitant de nouvetteá mtáeá aa. nelation et de nouveaux nemodelayeá áuáceptibteá de 

pnend/ie en compte de nouveaux cniteneá de ctaááement débondant te cadne de la matntce



oaAacÀÁiixMmt cbuu¡ue. tobte. . Leá nouvetteá pnopnLétéá cpie. t'on ne. ceMáe de décou- 

vnxn. e¿ notamment ceLLeá qut áont ttéeá aux. pnopntétéá deá conáínucttoná à opénateuná 

pnanteAá (i ) et aux pnopntétéá déntvattonnetteá en çenénat penmettent de cnoine :

- que teá contnainteá áynxaxLqueá de áunjjace áont áouvent átnon anbitnatneá du

da moiná autonomeá et en tout caá mteux ¿uáttfteeá htátontquement que áémanttque- 

ment ou i-ogtquement et que ta vénttabte àyntaxè d'un énoncé eát d cJiendxen. corme 

t'a áoutégné fíanntá daná teá panapknaáeá qu'on en fait en utLUáont deá étémentá 

compontant te minimum de contnainteá áyntoxtqueá.

- que., panadoKotement, teá áeuteá conáidénattoná áémanttqueá nepnoducttbteá ne peuvent 

êtne fonmuLéeá qu'a pantin deácontnainteá áyntoxtqueá tnnéducttbteá deá átnuctuneá 

mexattnyutátLqueá à opénateuná pnemtená.

Ce áont ceá contnatnteá qut appanaiááent daná notne "átnuctune étendue".

Ceá dtfféjientá nemodetageá et mtáeá ea netatton pnéáent d'autne pant un inté- 

net eááentiet poun te inavait de companaiáon entne t'A)), t 'AL et te í. tn áontant 

pwl exemple de ta tabte ta mafontze deá venbeá qut ne áont mantfeátemejvt paá 

de co:mmmtcatton ou du moiná qut ne te áont paá ou áená oà dine ou déctanen te áont 

et en te patáant à pantin, de cniténeá áyntacJtco-á énanitqueá pnéctá on ¡jan.vi.ent à une 

anato,ie quaát panfaite entne te fonctionnement deá venbeá pnaii atá de / .f et teá 

venbeá anabeá que pounnxiit neynoupen. une tabte conátnuite à pantin, d'une átnuctune' 

équivalente à N0 V Qu F à ¡¡.„hum c'eâteà-déne teá átnuctuneá deá tabteá ÿOW et 

fOL : y N0 ‘anna P itâ Ahum et ¡\ 0 V én ? té d^,kum

L) 'autne pont ta miáe en netatton deá tabteá f et t j et ptua pnéctâément t'é— 

tabtiááement d'une netatton pnéctae entne teá 31 b V-cam de f et teá ICO V-com de J3 

eát néceááaine à ta companaiáon avec t'Aiil et t'AE. En effet, t'enáembte deá V-com. 

entnant en f ou ¡ 3 coïncide avec t 'enáembte deá V-com anabeá entnant xoxt daná f(M, 

fOE, 13lîû, 13ÍE, 13M, i 3¿E, J 33)1 ou I33E maiá teá átnuctuneá ne coincident paá 

toufouná une a une. Ainát atoná que deá venbeá ont en t ta conâtnuccLon de f :



- pnom&ttne., ondonrueA, conáeJJJ.e/L, e¿c..ont en Al)} et, en AL ta conôtmictLon de 

i .J 3Jù) ou / .JjiL - yatedo / yewltL, ya 'mono / yé 'mon., yanmiw / yénçah, etc,,.. 

une deAcniption oonpwiative coke/iente doit donc, ponten. aux. îca üJLoca 1 dj et l .¡j 

d'un coze, et teò btocà Í .^CKll, / •tjOL, Î.J jiîû, Ï13JL, / .1 J2/flf i J J¿E, (,133¡A et i. / 3JE 

de ¿ 'autfte. (¡ )

CecL dit it ne A 'uytt paA d'étabtin. une coiuveApondance terne, a terme deA ponmeA 

AyntaxtqueA et de ta notion de communtaxtion Aeton te même Achéma en T et en Ai. ou en 

Ai\j. Ceta ne Aeriait d'oitleurtA paA Aouhaitabte cari te phénomène, à AuppoAen. qu 'it Ae 

ventfie, Aeriait unique et t * homogénéité Ayntacticxr—Aénanttque plutôt que d. 'alderi à 

ercpnimeri une .^énénaltAOtton ne penatt que AoutLynen Aon canactene accidentel. On 

n 'uunait fait tout au ptuA qu ' enrtegtAzneri une cwdoAité tbujutAtique de ptuA. Pari 

contne it y a de honneA natAonA de penAen - une pantie de ceA natAonA coriAtitue t'ob

jet même de ce tnmrait - qu'on peut conàtnutrve deA en&embteA de paiAceaux de pnopnté- 

í¿a et d.e netaitonA AyntaxtqueA. L 'tntendependance étnoite deA pnopntétéA AyntaxtqueA 

a L 'iruenteuri de duicun de ceA eriAembteA permettruùt atoriA de tut donneri une canoa— 

■i.enÍAatJjon fonmette AUAcepttbte. d'êtne mÀAe en nappant avec une conftgunatton Aeman- 

ztque /^ut ne Aoit paA te pnoduit d'une atxntbution aÔAotue de Aen& mats d'une compo- 

Attton de vateunA AemarutqueA dtppénentt. IteA rntôeA à joun pan. deA vantattonA négteeA 

de AtnucmrwA AyntaxtqueA. ùt cette hypotheAe n'eAt paA à pniont invnatAembtavte^it 

y a deA chanceA poun que te type de netaxton at ut dépini entne con^tyunattonA Ayn— 

taxtqueA et conftgunattonA AeinanttqueA Aott analogue dont, pluAteuriA lanpxeA et que

l 'anttu. Iqtton deA ememoleA de patàceaux de pnoprUeíéò Ae pOAAe Aeton leA mêmeA 

conAtanieA danA ceA langueA,

i} houA n'avonA paA nencontne de coa oà le vende pnançatô ayant la conutnuction de {.13 
Aon hoinologue en Aï! ou en AL aunait tu conAtnuction de t .JQïl ou / .Ç0£. Bien que nouA 
ne voytonA paA clatnement ta ntoAon de ce phénomène il ne devnatt paA avotn de conAe— 
quenceA Aun noA analyAeA.



%2

l oaliij oLò, et à àUppo&eM. que notne. pno^et ait un a&xô, on ne. veMatt tou¿ouAA petó 

pou/uquoi Lt ext&Le deA netationà ¿yntnoctqueA pnt vit eqteeô entne deá ¿inuctuneó où 

entnent deA ve/ioeA Aénanttquement appaAentéô, étant enxendu que ta netatton entne ta 

¿yntax-e et ta A&maniixjue ne peut êtne une netatton Aiinpte de type "one to one" et 

on ne Aaunait dine pounquoi pan. exempte it ent poAòiÀte d'étaolin une netatton entne 

teà AtnuctuAeA de T.y, i ,i3 et T,/5 plutôt qu*entne t'une de ceA AtnuctuneA et 

n'imponte quelte autne Atnuctune.

faute de pouvoin. nepondne d cette queôtion on Ae netnouvenait canfAontéA à 

t' "acctdentet". riu 'meux., naine inavatt n'aunait dépaAAe la cuntoAiié linguiAitque 

que poun. déenine une gane pntvitéçiée du lanyaçe acuta que poun. autant AeA nappontô 

avec Ica autneà phenomeneA Ayntactico-AemantiqueA de la tangue ne deviennent ptuA 

clainA. (J) Il eAt donc ¿mpénattf. de montnen. :

Pnimo : Que le phénomène pnéôente en quelque Aonte un canactene de néceAAité étant 

donné la caniunatoine Aynincttco~Aemaattque deA V-cam quelle que Aoit la 

langue canAidénée - compte tenu évidemment deA vaniationA cuttunelteA inhé- 

nenteA au poAAage d'une communauté linguLittque d une autne c'eAt ce que 

notne ninucxune de bane étendue eAAaie de montnen»

Secundo ; Que ce phénomène une poiò état)ti eût lté d deA phénomeneA Ayntacttao-Aé- 

mantiqueA véntfteA pan. aitteunA et en fonction d'une autne pnobl émattque 

Aémanttque Aun deA venbeA d pniont acuta nappant Aemantique ou Ayntaxtque 

avec ceux que nauA étudtonA; c'eût ce que nouA eAûatenonû de montnen en 

anatyAont l'analogie, entne la nelation de i d T.¡3 et éventueller>mAt Í.J5 

avec la nelation deA AtnuctuneA ûtandand avec leA AtnuctuneA invenACA 

tette qu’elte a été étudiée pan BGL^ (¿). 

tiouA commencenonA donc pan pnéAenten leA pnincipaleA canacténjAitqueA de notne 

Atnuctune de bane étendue»

i ) Le fait que l ' "accident" Ae népète en AU et en ZiL mitttenait plutôt en faveun de la 
pnoxtmité deA ynoupeA indo—eunopéen et Aénitique qu 'en faveun. du canactene univenûel 
de la Jielatcon.,, ¡¡oua nevtendnonA danA notne concluAton Aun le ûtatut de l'"accident"„ 

'¿) (.onAtniictianA ¿/uuutth/eA d panaZine cheg ÙHÛZ



(a) i/ue. d'enàembte. de. ta. AtnucÀWie ¿tendue.

ttiu mure.
H t'oAJjÿlne eÀutt te cJiL. (In ¿OUA. tl /> teM- paid menace. Du à da menace 

notne Atnu.cJM.ne Ae d¿ioate en Autvant un omble de camptexèté cnotAAante à tnaveAA 23 

poAitionA AyntactLco-AeniatitLqueA. Chaque poAttion conneApond à :

— Une nhjcLAe - non penmutabte - de t'empttenervt deA openateunA à t1 tnténieun. de ta

Atnuctune ¿tendue. Cette phoAe eAt tLée à un qu ptuAÎeunA openateunA ApéctfiLqueô 

~c 'eAt-à-dine pan. défLnitLon ¿napteà à fiqunen avec t‘enàembte de teune pnopntétéA 

AyntMctLco-A&nantcqjaeA danA une autne poAitton - et fait pantie intéçnanie de t'ar- 

ruLÙjAe de ta phone Autvante maiA pamaiA de ta phone pnécédente. Autnemervt dit un 

analqAeun. qui bataie ta Atnuctune peut théoniquement ne ¿amatn nevenin. en anniene. 

tn pannant de ta ponition II d ta ponition /// — pan eocempte - it a necueitti en 

même ni t 'item, qu 'it chenche n 'y. qiqune pan, toute t'inponmation Ayntacttco-néman- 

tique nécennaLne à t 'anatqne de I ¡I. ÎŸkuA une phone x peut ne componten. aucune 

LnponmatLon penttnente poun ta phone qui ta nuit. Dann ce can t 'anatyneun ne necuettte 

aucune infonmation tout en pounnutvant au pnoynennion. tinéatne.

Le fait qu'une phone componte au non une infonmation penttnente poun. ta phone nuivante 

n 'eAt pan tèenné au hanand de ta nucceAAton deA phoAeA et conneApond à une néatité 

a ta foin,nanantiquem, nyntaxique et ntaiiAtique. PtuA on avance danA ta Atnuctune

raoinn ten V-com nont npectfiqueA et moinn - danA t'ennembte - ttn nont nombnewc. Cnten.
■*

ap'janiient à une poAÎttorNoà on nencontne W venbeA, menacen eAt te neut vente 

de ta ponction X/U IJ et componte den étémentn pnychotoytquen et innittutionnetn 

independantn de ta notion de communication que cnten. ne componte pan. Lvtdemnent cette 

pnoynennion ne n ‘effectue pan neton un indice néguttenement dencendant et conncitue 

beaucoup ¡otan une tendance qu 'une maténiattnatton ojdMmdttque continue, 

tn fait, ta Atnuctune componte deux, momentn dintinctn. Le pnemien. neqnoupe touten 

ten pkaneA pian ou moinn necennatneA à ta définition Ayntacttco-nénanttque d'un



V-com - poó^Ltioriá / à XJ / JjicJ,iu¡(u¡ DanA ceÀie. p/vemJAne. pcuctie. chaque. noALtLon

apporcte wie infomncUlon AijJvtaatico-AemarcLLqjwe peAtinente. eJ. aucune, pkoòe n'eAt 

wiatyAobte acuta towteA teà phaàeà qui. ta pnécexlent. Ù'autne. pont, et ta nouA 

a¡>pontonA un LeqeJt connectif a ce que nouA avonà dit, Ai ta pfwAe àutvante n'eAt 

néceAAatne à t'anatyAe de ta pkaàe oà t'anatr/Aeun. a 'eAt annêté c 'eAt ponce que 

l'anatyAeun poAAcde te Achema Atnuctunet vide qui va de ta phoAe I à ta phoAe XIl 

inctuAe et qu 'it attntbue ce Achéma au vende qu 'it anatyAe quelte que Aoit au 

po.àitton; ce Achéma eAt te Autvant : - A'o et - fiihum —

N0 (émet + (n)envoie) —----------------------------- ------------ "N
h o et U y (éfietient l'un veAA t'autne + échangent)-^

avec ( Apc + hisiAtn. ) —

(en ex-cnqant une activité de + en faiAant comme un) Haw(-.-

danA Üet cadne de panote

— de üet Htocjtu^ ^0 ^—Ae tnouve (à + vcaa) Üet Atoe oà < "2 V Ae tnouve

\
y

danA une tanque —

N.

(Ao+ A.¿)

^ s A0 donne communication à A^ 
—■ Üet fíappnop/u.eA ou —< c

(A2 + Ao)

oan. un canot de tnanA-

A0 et A , Ae donnent communication

mtAALon de .............

et componte ta contnatnie : "al t 'anotyAean. anntvé au tenme de Aon balayage n 'a 

paA nencontné une comptéxtve ou Aa Adduction ta Atnuctune doit êtne conAiAônée 

comme douteuAe au negand de Aon appantenance à t'enA&nbie deA V-com ".

Au delà de ta poAitton XIJ t 'omine deA poAitionA ne conneApond ptuA à un ondine 

neceAAoine d'empitement deA openateunA, d 'inAention deA AéquenceA netattveA 

efj..açaôteA et de kiénanchie deA conütnucttonA pnépoAiiionnetteA. L'ondne tinéatne 

eAt toufouAA poAU-bte maiA ne Aenaii átono qu'une voilante notattonnette de ce 

qui conneApondnait plutôt à une Aénie d 'embnanchemenlA netattvement LndépendanlA 

teA unA deA autneA,



;\oiu> dLòonò ne±.aUM vem ent police. <fu 'une. ceJvtairie. itLénafudiLe. ¡¿ouvesirie. éycLÍeme/it 

iná poAÜLLoioü du dewciÀme. moment de. -La àtAucxwie etendue, danA ta meAune où 

cejvtaineA de. ceA poAdtLoriA peuvent edne nedJLéeA Ayntaxàxfuement à deA poALtLonA 

de ¿a Atnixclwie de dépant - c'eAt cùsiaL que nouA appeideJw,¡a d.onénuvant Le 

pneiniejt. moment de notne Aznucxune étendue — oíoaa que d'autneA ne peuvent ooa 

L 'êtne a. moinA d'adnettne deA opénationA de neAtnuctunattonA et d'effacement 

difffjctteA à ¿uAttfien. ponce que Aqnà aucune qénénaLité; danA ta meAune ojuaaL 

où etteA a ' cchetonnent auk un continuum Aemantique netattvement pnécÀA où 

teA étementA d 'appnéciatlan et de fn.çement de même que teA attttudeA pAychoto- 

giqueA de N_0 pnennent Lé paA Aun teA étémentà que t ,on peut conxidénen. comme 

coruUltutifA du pnoceAAUA de comm._, uicatton et qui appanat-AAent danA ta Atnuctune 

de dépeint. Houa dÍAcutenonA ceA étémenÍA maiA on peut défa dine qu 'it nouA a 

été difficile de f anmuten. deA ÿénénatiAationA danA ta meAune où csa qénénati- 

AationA ne peuvent êtne fatteA que Ai deA étudeA meneeA avec une meijiodotogie 

analogue a La notne pont neAAontin LeA AtnuctuneA étendueA conneApondant aux. 

venbeA de "fugement" et aux venbeA "pAgcfioLogiqueA1' (i)

due ¿¡Tudov S f*rc\ Pi À a|a¿ialeur

o.© ht-rw* dp jl~op it-v oàjiaí pan. exempte en JJ, Cnten

conneApond a Mp pouAAe (un + deA) cniô, en 0/J Songtoten. conneApond à

N 0 tatAAe éc/iappen. un Aangtotf en II, Cabten conneApond à A0 fait pantin, un câble

maiA cette miAe en netatton n'eAt ooa vénifiable poun touA leA venbeA et peut

l'êtne poun un venbe aoua l'êtne poun. Loua ceux qui Ae tnouvent avec Lai danA La

même poAÎtion. ÂinAi à AccuAen co/weApond : A0 Lance une accuAation maiA

Ammen Ae tnouve avec innocenten. danA La même poAttion et non Abatement on

n'a paA */V0 Lance une tnnocentation mdL& il Aemb'.e impoAAtble de tno&ven un

opénateun commun étémentaine poun. ceA deux venbeA a L 'tntenieun de La Atnuctune

Np V-oo N-v (2) . : •

) ex (2) Cf page Auivante ;



Ce/a eóZ dû. au faux < ae /e Aame. "aijAex&Lon" ou "aùtaque." corrvnun à Jbancejx.

- ¿oK&qu 'iÀ òe. camoisie. ai/ee un ¿teme/vt de, cjommunLcadion — ei d accuAeJi ou 

IncutpeJi ext totaJLement absent de. dixcuLpen., innoce/vten. , ütanchùji ou 

-juAidiùen. . Le ¡joíá. que ce óoii ce ¿eme la phvtot qu'un awüue qui founnLááe 

en t ta poá.óibLLLt¿ de décampo&Ltioa en openaiewiA pneinieMA indique que ta 

canmunication "neutne " n 'eAt paà t'éténent pnéqnant danA te AérwvLLtme du 

venbe et qu'a ta limite., poun. ce venbe, ette n 'en e&t qu 'un élément acdeAAoine.

Le type d 'innequtanité ent pnobabtement t'un de& élémenti, teA ptuA oaAAionnantô 

de ta Ainuciunation du lexique. L 'eat un peu comme ÁÁ teA décompoAitionA en 

opénateuMA pnemleAA étaient là poun. nappelen à l'ondne ±oua ceux, loqlcienA

* . . . x ,
AemantlcienA ou AyntacilcienA voudnaient OAAenvin la tangue a ta cokenence 

intenne de leux démancne. LeA décompoAitionA en opénateunA — qu 'il ne pout de 

ce fait gamaiA poncen et nouA ne AOunlonA à cet ¿gond inop népéten le dangen 

c¡u 'il peut g avoin à vouloln tout namene/c danA ce domaine à l'opénateun faine 

ou a l'opénateun avoin, vénitableA nouleaux compneAAeunA deA analgAeA en 

openateunA. De meme qu 'on Ae mond augound 'hui leA doixgtA d'avoin négligé. deA 

dlifénenceA d'acceptabilité ~ gugéeA alonA avec un centain mepnLô cornue nele- 

vant de la Aeule'peoifanmance" - e/tne l'actif et le paAAtg de centainA venbeA 

et de cenxaineA conAtnucuionA, it Aenait negnettable d 'accepten faine deA menaccA 

AouA pnétexte que pnofénen deA menaceA eAt titténaine (J)- Ica décompoAitionA 

en opénateunA, d¿AÍonA-nouA, conAtituent un teat indiiAcutable de l'ondne 

pnionitaine cIloíaL pan la tangue elle-même danA l 'onganiAotlon deA compoAonteA 

AgntaxtqueA et AemantiqueA d'un item.

iïoteA de la page pnécédente : (i )iJoun ceA dennienó la theAe de Yannick CmLKbdYidi el 

leA tnavaux de tnanclà ÜtbYStJi devnalent penmettne d'qntlculen leA algonlthmeA deA 
Y-corn et ceux deA V-Aenl. ( ¿) Le phénomène n 'a nlen à voln avec la difficulté de
nominaLLóen puiAcu 1 il ' concenne également te couple inculpen / UiACulpen . 
i ) Lette obAenvatton n 'eAt paA étnangene au fait que aí lancen deA menaceA caí moinA 

bon que pnofénen deA menaceA, il neAte nettement meilteun que jaine deA menaceA
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ifkiLó Ái0 l^-op h!-v n 'eAí paà ta àeute. stnuctwte. poààLbte. pou/i IsulufiieJi ta 

àpéaiftauté d'un venbe au neçand den anatynen en opémiewtà, mène a-L (jette 

à-üiuctuAe 'u faut qu 'ette. ent ta ptuà contjxatnie doit, conàtttuen t’objjet

pntoAtMÙJie de ta nechenchea

Leà comptémentà appnopniAà de t'opénateun. peuvent conntituen. ten panadtymen 

d'une ponition, ainni :

No émet den (noon + niynen) noun une fonme appnopntée

noun ponme de chant 

conte 

mime

vocatinen e£c...

avec un inntnumeni

tamboun
ctainon
aa/ùtton
htcocon etc...

en fainant comme un

en ex.cnq.ant t'activité d'un mouchand
ennetynant
ni.uffteuM. etc....

dann une tatuque 

patoin
qançon etc...

cette pnopntété peut ne confondne avec une autne pnopniété nyntactico-néman-

ttque: te compténent appnopnté de t'opénateun. ent lut-méme Nom Opénateun 

N-op ou N de N-op ) ainni

Np donne commuttcatioa de na fonmptatton de ta

anticutation
dévetoppement
pnatmodte
ncanncon
moduiptton
etc...

nouvette Qu. P
afj tnéaiton 
déctanation 
intendtction 
pnoponition 
nejjun 
etc...
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Ln¡.Ln, Jjuujjxvla danA .¿e. cadne. de La nelation de i '■item avec teA opénateunA 

pnevieAA qu 'it 4 'a^ÍAAe de V-op ou de !Í~op il y. a La poAAibUJuíé de. nein- 

X-enpnéten ta Atnuctune en fonction, d'un V-op nouA-jxicent dont La ¿uA-cLficatión 

dé. end deA conlitionA Ayntoctico-AeitantUfueA pnopneA à cJuu^ue poAttion. Aítiaí 

pan exenipteAicA poAitionA á/X et XX Aont anatyAobte# en tenmen de t'opénateun 

demanden :

Luc pnie Üitoé de manyen, te tapia

<-> Luc émet dea (aooa + ■ityneA) oà Luc donne communication à Oiloé de ce

qu 'it demande que üitoé mange te Lapin en pniont Üitoé de mangan te Lapin

de ce qu 'il demande que —b de Aa demande que

on demanden figune aoua te H-op "nouvette" : ta dauvette dont Luc donne 

canmunication à Chtoé eAt une demande " , d'oà ta netatton entne ta poAÎtion 

\¡V - oà arjpanait te panadtgÂe "nouvette" — et ta poAitton XiX - oà appanalt 

onien L 'ordne d'appanition deA étémentA autoniAe t 'efpacement de demande^ 

au même titne que donnen communication ^ou émettne deA (aqua + AigneA) main 

ceA ct j acementA corneApondent à chaque foin - nagte genenate poun toute ta 

Atnuctune - au déplacement de t. 'item Aétectiprmé - pnten - veriA ta poAitton 

de t'opénateun centnat efface, ce qui donne ;

* Luc pnie Chtoé man¿e te Lapin Chtoé de manyen te Lapin

ta AétMence Chtoé mange te Lapin ett effacée pan identité avec ta Aéquence 

Auivante danA Jm. meAune oà Aeule ta Aéquence Auivante contient une. néduction

de complétive.

Lca opénationA peuvent êtne ptuA comptexeA et impttquen deA opénateunA qui, 

comme Aavoin et faine Aavoin ne peuvent êtne. ef f acéA Aeton teA mêmeA modatitcA 

que demanden. ttteA Aenont dÀACutéeA ptuA Loin.

CentaineA de cca opénationA ont dégà été fuAttfiéeA, d'autneA te Aenont. 

Doua touA teA coa aucune de cca opénationA ne néceAAité t 'intnoduction. danA ta 

gnamnaine de conceptA ou de ptiénomèneA vénitabtement nouveaux., pan nappant



à ce çtu. eáí. cou/uoument u£LLLa¿ danA teA deAcnLptuonà tnwiAfo/maJjLorinetLeA 

■ríeme. <w cj&'UaLneA de noô mÎAeA en nelaiLon peuvent pajwùübte débottdeJi le 

cadne deA /uetationA d'¿qiùvatence telteA cpx'etteA ont été déftnieA pan. Ho/oiLa.

(In ensemble de pnapntét¿A Ayntaxtguetunique - c'eàt l1 enàembte qui eAt untc/ue i 

Cette VwLàième condition, à coup Aon. la moinA imponíante danA le cadne de la 

conception que nouA nouA faiAonà de ta AZnuctunation du lexique maiA évidemment 

la ptuA inpontante qux qeyx d'un Ayntacttcien, peut à ette Aeule juAtifien 

te type de ctaAAement que nouA avonà entnepnià. ¡I eAt en effet nemanquable 

qu 'aucun deA ¿j enàembleà de pnopniéxeA AyntaxtqueA ne coïncide avec l'autne 

en dépit du fait que centainA de ceA enàembleA ont deA effectftà qui vantent 

entne D et bV itemA. il Auffit de neçanden. noA tableaux poun. avoin une idée 

de cette dlAtnibuiion de pnopntétéA.

ioutefoiA ¡ïiaunice G/ioaa nouA a mainteA íoía népété qu'une conjonction de pnopntc- 

tcA AyuuixtqueA était ZoujouKA poAAible poun. un eoAemble quelqonque de venbeA 

pounvu qu'il ne dcpapAe paA une centaine taille et que de ce fait le choix deA 

onooniétéó et le nambne de venbeA étaient deA élémentà detenminantA danA l'éva— 

tuatton de l'iniénet de cette conjonction de pnopntétéA. Poun cette natàon pna- 

ttquement touteA leA pnopntétéA que nouA avonp netenueA a ont deA pnopntétéA cLLa- 

cntminatôàneA danA l 'anatyAe deA compléitveA et nouA pouvonA dîne cpi 'étant donné 

la tailte de l'enôemble quan lequel nouA avonA tnavailté noA conjoncitonA de 

pnopntétéA deviennent AéjntflcettveA poun. leA poAitionA compnenant oIua de 

20 venbeA.

La conneApondance avec l Vit? et l'AL deA pkénomèneA que nouA avonA décnit eAt 

neftétée pan. noA tableaux qui alul ce point Ae poàAent de commentatneA. Noua atlonA 

poAAen. maintenant à. l'étude deA détailà de centaineA opénationA et deA panticudanitéA 

de centaineA poAitionA.
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(b) L'opénateun. ceninaJL “ÙÜNtVÜi (10)1 tJù'ÀVCñlÍOti"

L 'expneA&lon "Donnen. caenmunLcatton" n'ept ptuà en f d'un uàaçe. tné¿ counant 

been que. Litt/ié ¿a pnéôente came fatùant pantie du ‘'tangage génénat". Ette continue 

cependant à faine pantie du pvançain contemponain même ni non esnptoL a tendance à 

ne npéctatiàen. - tangue adiainLôtnative et gwiidtque notamment - et ette ent tou- 

jjounn equLvatenie à “cormiuncçuen." au nen& de faine pfinvenin quelque chañe à quetqu ‘un 

pan. ta panote ou pan tout autne àgntème de nignen ou mögen de tnanàmtônton. (J )

L '/flïl et t'AE. ponnèdent une ex.pneó¿Lon équivalente :

Al\i Voit! Nq baqânan (tld + té ) M^,hum bé ( H + 'anna P)

oà go£tZ bcugdnan » gabagyémo (= montnen / donnen ctantft-
cation)

AL N0 bégéddZ bagan té N^hum. bé (i\ + én P ï

ou geddl. bougon = gebaggén (*sfaine état de / montnen /
ctaniften. )

Len étémentn de cen ccrnibtnainonn pnénentent donó ten tmoin ¿anguen une nénñe 

de pnopniétén qui necouvnent ten pninctpaten ponitionn et pnopniétén nécuennainen 

à ta dencntption den P-com.

¡ ) Le Gnand Kobent ne nepnend pan ex-pttcitement ta définition de LÜ ï PL : (p. 5J2 
i orne d) : ''Dann te tangage génénat. Donnen. communication d'une chone à quetqu' un, 
tut en fatne pont". Auncun dtctinnnaine ne donne d'exempte avec de ce Qu P en 
ponition de P ,,nn main it n 'agit ta d‘un phénomène çénenat; ten comptéitven nont, 
dann t 'ennemote, ptutot nanen dann tendtctionnainen... pan contne te H^,nn de 
t'exempte de LJ/iPL étant un Paùntnait it n 'ent pan dénainonnabte de conniAénen. 
que ta comptéttve appanalinait dann cette ponction nann pnobtemen :

"Ette ne pounna eninetinendne aucune afpààne de connéquence nann tut en donnen. 
communtcation" (Bonnuet)

Dann ten deux dtctionnainen ten plan nécentn que noun agann connaît én, le Lexin 
et le Gnand Lanounne de la Langue tnancgatne, on neinouve le même exemple dbAnob- 
tote Enonce :

*Je pennain que le nouvet cucquéneun de ta Légende donée (..me donnenact 
communication du manuncnit"

main it n 'agit ta d‘un M,,nn çoncnet non nuncepiibte de ne nubntituen à une 
comptétive. L'exemple du Ínénon de ta Langue tnanxgaine (il n 'g an a qu 'un poun 
la conMnuction qui noun inténenne..pounnait êtne ambigu au negand de l 'op~ 
ponction concnet / abntnait ;

"¡I lean donnena communication du mémocne nemin pan l'Académie den bciencen 
dann lequel cette compagnie indique ten obnenvationn ... (V. Hugo)

En genéiat ten combcnacnonn No V—op (Ùeti ft—v nont nouvent noct abnenten noct 
tnen mat ittuntnéen dann la plupant den ctictionnaLnen à l'exception de LiT/RL
que, dann ce domaine, comme, dann beaucoup d'outnenp nenie, compte tenu don mouenn 
dont il dcnponaitfte lexicographe le phjn pnécin et le plan niche du domain* 
ù’Lonçouû,
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*-v et /k-6>p

£ 'aoAenœ. de. détenmijuunX. "hicLe^Jjù. "du t^pe "un" en fitVl et en jiL tnteMLLt de. con- 

püwien. ou d1 ínfénmeM. t’equLvaLence pnéctAe de/> exLpneà&LonA yotiÂ- bcujanan / >¿édd£. 

batjjun avec donne». communècxuLLon quant d t ’ exJLbtence ou non d'un déteAm.tnant donó 

ceA expsieAAÙonA. (h peut, fouxnut danA un AenA ou danA t'autne une anquneniatton a— 

bandante dont t'enjeu pounnait etne vite néduit à néant aí on conAidene a ta Auite 

de .uauntce ô/^ÛSS (i) qu 'it n'eAt paq certain que ta notion de ponme pupée "ait un 

AenA pnopond" en i "puLôqu'ette n'eAt qu'un coa pantLcuLLen de ta notion de pana- 

dtyme Ayntaxtque". it y aunait en epfet tieu d'anatyAen. teA expjteAAionA iJtanqaÎAeA 

du type donnen communication comme componxant à un centain. niveau un détenminant»

Lca conditionA de dÍApanition de ce détenminant ne Aont paA ineA pnéciAeA ou en 

tout coa paA encone yénénatÍAaóteA — même aí on commence à connautne te détail deA 

étatA de chaque coa pnÍA à pantf^çe0qu 'on en Août penmettnatt de nappnochen la 

Aituation du i du phénomène dit de "nounatton" en Mi (¿).

ÜanA le coa qui nouA inténeAAe AouJLujnonA que la détenmination pan. ênounation"

conneApond. à la conAtnuction complétive de l'expneàAÎon et que leA autneA typeA de

détenmination intendiAent cette conAtnuction, de même qu'en i Aeulela détenmination

pan abAence de détenminant canneApqnd d la corudAuction complétive along, que leA

autneA lypeA de détenmination intendiAent cette conAtnuction s

( Mi 'a¿tat -l hokouma bayanan ilâ -l chatb bé 'anna -l hanba qad 'ouqéfat

/iE él hokouma éddét boyan lél chai b bé én él kanh étwa 'apét ( j)

(= le youvennement a donné communication au peuple de ce que la yuenne 
avait été annotée)

( Mi * 'a tat -l hokouma ( 'al boyan + hayan) ilâ -l cha b bé 'anna -l hanba qad
'ouqepat

hL * él hokouma edd.ét ¿g hayon lél chatb hé én él janb etwa 'apét

j) u/<LôS "(j/iaupeA nominaux obget dinect aoua détenmjui ont" in jiappont de neciiencheA 
n°¿ du LA.DJ-. (tevnien i^/h)

d) Loua une deAcnipiion deA panticulanitéA du Aynteme de la détenmination en Mi 
cp. Deuxieme Pantie. (ß) p.ji? b jkdi j) L'AE ne connaiAAont paA la nounatton 
Aon AyAtè’iie de déteniiùnation dtppene a la foiA de l'Mi et du F, comme nouA 
l'avonA déjà Aouliyné. Aoua ne donnpnA leA exempleA de l'AE que poun. avoin un 
point de companaÍAon.
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max-ò ;

i) t Le. gouveJineinesvt a donné da (de-CÍcuwuLLon + oommurdxuLtum.) que. da queroue 

avait ¿té a/oiêtée

jit)) 'a tut -t hokouma oojjwwl 'anna -í kanba éntahat

cccí. dit, ta détenmination du ¡í~op vanlena ¿elon ta natune du ti-op et t 'exl/tence

ou non d 'une pnépoáitlon en i- ; cetie vanlailon e¿t pduó néyuliéne en rt\) et ne

dénet^1 (¡¿Le^ÿf^Îa pneáence ou non d'une pnéponttion :

(ptà) it m'a donné ^communtcation Qu P

communication de ce Qu P 

ta communication Qu P

(envie + L'envie) Qu P *( envie + t'envie! de ce Qu P
x.

cnainte Qu P

ta cnainte Qu P

*cnainte de ce Qu P

M) 'autant *(naç.batan + bayanan + iumpan)( 'an + 'anna) P

*( 'at naybato + 'at bayano + ‘at kaiofo) ( 'an + 'anna) P

*(naybatan fZ + hxmpan mén) 'an P

4- 'at naiybato fZ + 'a¿ hampa mén) 'an P

bayanan bé 'anna P

* 'at boyan bé 'anna ?

mató on nemanque que bajjan pnenente une di^penence de compontement danA 0a déten.- 

mination pan nappait d une p.opntété qut áenbte eine yénénate et que fait qu'avec

teA conAtnuction comptéiiveA pnépoôiitonnetteA teA N-op ont tendance à etne déten.—

mtnéô pan 'at . boyan neAte danA ce coa déte/miné pan "nounatton". U 'une centaine

maniène it fait, comme en t communication, bande à pont.

Ln gnon, on a danA ce coa une Actuation qut peut panaZUne abennante a ptuA 

d'un titne d moinA qu 'on ne Ae néôoteve une foiA poun touteA — comme on i 'a déjà



AouLL^rié, à abcmdonneJi ta tAocLutLon (¿namnaíLcate. de. t 'inteApAétaiJjon du óyeteme, de. 

t 'an±Lcte en f, ou 4, 'opposent te défunt et t’indéfini, et oà t 'absence, d’añílete

palt j-lijune. de.''phénomène maJupLnat“ - JJ6 Item/» AUAceptlbteA d'etne /étectJLonné/»

pan. J i veAùeà opénateuA/ dont» une pnemlène appnoche de Gao// l~.it appoAdct

atoriA que ta po/itlon /yntaxlque du pwupe Pet N e/t pAe/que au//! impoAtante dan/

ta cajuictejil/allon du /en/ de ce détenmlnqnt que ta foAme moAphotoçlque de ce

deruiLen.

Dan/ ta me/une oà te/ po/itlon/ /yntaxlque/ /ont pAe/que toufouA/ companabte/ 

meme /i, dan¿> une pAemleJte appAuxlmatlon, te/ foAnte/ moAphotaglque/ ne te /ont 

pa/, on peut melÂAe en negand de/ combinal/on/ po/itlon /ynZoxlque / tnnee moApko— 

logique d'une tangue à t‘aulne et vénlflen. à inaven/ t'équivalence de/ dl/toA/lon/, 

inacceptabliité/ ou acceptabilité/, te fonctionnement du /y/teme.

¡Jan/ te coa qui nou/ Inténe/ze, on Aetleddna ceci ;

Poun. t'opénateun. centnat de/ i¿-com nou/ avon/ une /tnuczune extnémement contnalnte 

OJU//L bien en f qu ‘en AM et ce/ contnalnte/ dont nou/ donnon/ ta tl/te /ont équi

valente/ en f, en AM et /I t'on /e néf ene à notne de/cniptlon çénénale de ta dé

tenmination en Al :

1— Un opénateun. donnen, yéddZ qut ne peut /e aon/tnulne avec une complétive

que via un A-op lequel /éleczlonne /émantiquemenl dan/ te/ tnol/ tanque/ te mène 

type d'angument/

2- La comhlnai/on V-op N-op Pnép e&t toufoun/ equivalente à un V-com /u/ceptibte 

d ’enxnen à /on ioun. dan/ ta compo/ition /yntactico-/énantÂque d'autne/ V-com à 

ta maniéne d'un opénateun.

j- ¡1 exl/Ze au moin/ un A—v /ounce d'un V-com /u/ceptibte d'êtne à ta fol/ ft—op 

el angument d‘un V—op ; ce tfui e/t une autne maniéne de fonmuten 4- 2 — .

h— La combinatoine A0 V-op A-v(à A^ de ce Qu P + ltd A^ bé 'anna P + té A^ bé én P i

aln/i obtenue a une déten mination panxlculiene et notamment A—v n'y a pa/ ta

mène détenmination qu 'en po/ition de A-op. Cette pnopniété e/t liée au fait, que

A~v dominé de/ ¡j-op dan/ la con/inucUon :
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So V-op i\-v de. f ce. + N de. N-op) Qu. P à

crai coriAilMie. ta ^tAucXwxe. ba&Lquit iuLnimum. poun. n1 htiponÀe. queJ. v—i om. cLipinL peut 

nouô en b, Al. ou Ml qweLLe. que òoLí ¿a conMJUic^Lon de AuAface. et 4eô pnopAdexeA

nionqno-ôynxwcLqiieA. / ouie cu>AocJjxtLon a cette Atnuctwie ou toute exterudjon de cette 

Atnuciwie procede de AeA pnopxLéteA — teA pnopntétéA de cette Atnuctune •

L Aptitude à nendne compte deA corutnuctéonA AtjmétnJujtJueA et ta netatton deA

openateunA netaitonnetA aux. opéjiatewiA anaLtjitqueà

Lo muntguen. eAt te Aeut V-com à entnen. d ta fotó danA une conAtnuctton untdt— 

neettonnatte et donó une netatton Ayaétntque au AenA ou Andnee ßonttto ( 1 ) a déft- 

nt et deentt cette netatton :

(a) Luc communique à Lhtoé ( N + Qu P)

(b) Luc comnuntque avec Lhtoé au Au^et de (S + ce Qu P)

Chtoé communique avec Luc au Aujet de (N + ce Q.U P )

Luc et Lhtoé cjannuntquent au Auqet de (N + ce Qu P )

Pomten. pounnait à pneniene vue neAAetibten. à camiiuntquen. maiA

Luc et Chtoé pantent

eAt un énoncé ambigu et peut AÍ¿ntften i

Luc et Oitoé Ae pantent

m.aÍA égatement ;

Luc et Chtoé pantent («BAcnbte + en meme teinpA) (AanA Ae panten.) 

alonA que :

?? Luc et Chtoé cannuniquené aoua Ae communtquen quoi que ce Août 

ne peut necevoin. une inte/ipnétatian "naXunette" que A 'ilntgntfte que Luc et Lhtoé 

communtc¡uent maiA AanA Ae tnanAmettne deA SconcnetA ou maténialÎAobleA,

U1 autne pont, cette pnopniété de ccmjiuniquq/i Ae tnanAmet à donnen. comnunication

¡ ) “¡iemanqueA au/l teA venbeA AtgnééntqueA fnanqaiA " in Langue t nanqaiAe n° J j — Sept, 
¡(f¡I - PanÀAp LanouAAe,
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vLa ta pA.otiaiibuiJJu*ad-jjon-q>x<i tiotiLULo ne. dLcUÁsi-jue. paô pour, un azniain nombne. de. 

venbeA de JL ‘absence de pnonœihmtÀAatÀan. — :

Lue ei. Chtoé Ae donnent communLcation de teuAA paintA due vue. 

iïkÙA contnaLnement à comnunLqueJi. qnL peut concennen. Aoit un pnoceAUA de 

comnunication venbate Aoit un pnoceAAUA de communication ApaJJjate danA teA mêmeA 

conditionA Ai/ntaxiqueA :

L'entnée coainunicque avec te Aoton

Le Aaton communique avec t'entnée

L'entnée et te Aaton comnunicuquent

Np V-op N-v ou Ng et Ae V-op N~v où V-op » donnen. ne peuvent concennen. 

que ta communication venbate (l)

Ce qui montne bien que donnen ent vénitabtement t'opénateun appnopnié à t'in— 

tenpnétation V-com de communiguen .

En Â\) et en AL te pnobtème eAt ptuA complexe. uobqjj.tjéno / yebajj,yén que nouA 

avonA cJxoíaL cornue équivalent de communiçuen poun ce qui eAt de ta pnopniété 

V-op N-v n 'en eAt paA t'équivalent Aemantique et ne peut etne miA en nelation. avec 

un pnoceAAUA de mouvement ou de ApcuiatiAotion. it eAt plutôt t‘équivalent de ta 

néunion de venbeA comme montnen , nendne clain et a t 'intenpnétation comptétive 

de montnen. : N0 montne Qu P a N^ ou N0 montne à N2 comment P

maiA non danA l 'inieepnétation : ¡ihntne-moi ce tivne.

En f montnen eAt oAAocié pan deA opénationA que nouA décninonA ptuA toin à 

t'opénateun centnat hiclLa n'eAt paA JLui-tneme l'opénateun centnat.

En Ali) et en ÁL le Aeut venbe (J ) qui admette la conAtnuction Aymétnique panmi 

leA V-com eAt i ' équivalent àénaniique de communiquen : yowaAAelo / tjewoAAal f » le— 

xicatiAotion de faine anniven ). La conAtnuction — i b) — eAt alonA obtenue pan op- 

fixation s

57 * Cette appnoche eAt équivalente a l! oappnodie qui conACAZenaii a dine que l'in
tenpnétation V-com de communique/? caí liée à ta conAtnuction avec q^JL? • 
qaiahaddato / qatahallxmo / qetkattém et qatanaqacho / yétr$.‘éck Aont nécipnoqueA 
moi a n/m AgmétmixtueA oots-j- leA nozAans dcAcuteeA au. Aujet <fn pancen p+Nfh
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AL (a) N o ivcLáAol ¿¿ l\i£ (fl + én P )

fl^ wolaaoL Lé N0 (fl+énP)

(b) fl0 ive. fl2 éttoôauLo beh&&oiu> (fl + P)

De. même, qu 'en F, ¿a même meine, áe pnêie a une comniunication ápoLLaíe. maLà la

fúme venbate daLt atom eine un paniixùpe paôoLf. ;

El madhal motianét bét flaLooa 

El àâloon mottanéi bét madhal

El madhal toél àâloon moUcuéluh.

/ouiefaiá yawa&ôélo / yewoAôal n 'entnent pat» dann la oonnenucilon V-op fl-v . 

Il y. aunail un tnol&ieme candidat yoballéço (AM), yebaltàÿ (AE) qui pnéôente 

en Aflï le double avantage d'etne famé ôuK yablogo (-atteindne), qui implique un 

mouvement, et de penmettne une dénlvatian V—op A—v : 

fl0 yoçfl ¡I2 balaban tan 'anna P

main IL ne penmet pan de conôxnuction ¿yématnique, eut ôénantLquement tnop ôpécl- 

flque poun. ne combinen, avec teô autnen V-com. et na conAtnuction V-op fl-v n 'a pan 

d'équivalent en AE»

¡I Aemble donc que te choix, de yobagyéna —> yaití bayanan

yebaygén —> yeddZ bagan

a 'impoAe. On peut en effet connidénen. qu 'il y a une hlénanchie entne leA cxmbinaiAonA

(a) fl0 V-op fl-v -A- 
et (b) fl0 V-op V -H

leA pnemieneA étant beaucoup ptuA ApécifxqueA que leA AecondeA. DanA (b) la com— 

binalAon peut définie, une claAAe pantlcullene de venbeA maiA il eAt none que cette 

definition ne neceAAite paA comme on t'a vu avec leA V-mt deA contnainieA Auppéémen— 

taineA de AouA—catégonlAatlon Atnlcte du complément. Pan contne touten ten combl- 

nainonn de type, (a) Aont définitoineA d'un venbe ou d'une clanAe de venbeA.

Une gnamnaine doit éiablin en tenmen de hlénanchie d'application deA opénateunA
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ta n&tazLon entne. (a) et (b).

La ¿Uuictune ta ptuà étendue d'un gAoupe de venbeA campontena néceááatnement 

de. ) combinaLbonA du. type ta) et teA opénateunA qut y appanaiAAent peuvent etne 

canAidénÚA carme anatytiqueA. LeA opénateunA — panpaÎA teA mêmeA — qut appanatAAent 

en (b) ne Aont qu 'acceààotnement anatytiqueA - tonnqu '¿Ja donnent Lieu à deA te— 

xtcattAottonA - maLó LLa Aont eàAenttettement netattonnetA c ‘eAt-à-dtne qu '¿La 

metxent en nappant deA goneA dipfénenteA du textque, te neAuttat de /fl combtnatAon 

appantenant touÿounA à une gone ptuA complexe Aémanéjuquement que cette à taxpiette 

appanttent t'angument de t'opénateun. lt en neAutte que teA AtnuctuneA fa) Aont 

domtnéeA pan. teA AtnuctuneA (b) aL on va du ptuA étémentaine au ptuA canpLexet t'in— 

venAe At on pont du ptuA complexe c 'eAt-à-dtne de ta Atnuctune ta ptuA tange que 

nouA appetonA Atnuctune de boAe ou Atnuctune étendue*

L 'enntchiAAement de ta Atnuctune de boAe ( un complément en de / bé et un 

complément en à / tld. / lé dépendant d'une meme "locution venbate") ne'eAt paA un 

koAond ou ae commodité de la deAcntption Ayntaxtque maiA doitetne najhtacfié à la 

pnoblénatique yénénate deA venbeA impliquant d'une maniène ou d'une autne un mou

vement ontenté et ptuA pnéctAément un pnoceAAUA venbat qut Ae définit démanttque— 

ment et Ae conAtnutt Ayntaxtquement en f onction de Aa deAttnatton. Dy déplacement 

pkyAJUfUe ontenté à tu ctncuüüxtton orientée deA AonA nouA avonA poAtuté qu'il exlAtaii 

dqnA leA tnoiA lana.ueA un continuum et nouA avonA obAenvé au fan. et à meAune de 

l'avancement de notne tnavail que cette intuition sémantique pouvait êtne nefonmu- 

lée à pardtn. de ta combtnatoine Ayntuctieo-sémantique de quelqueA opénateunA AUAcep— 

tibies d'entnen. dans la composition des ventes conAidénés,

La conscnuctlon V à l)^ de (N + ce Qu Pi eAt ta seule à pouvoin contenln 

touA teA éléments qui appanaissent dans tes tnoiA pnincipaleA constnuctions de V-com



il) fío V pxep fthti* Qu- ?

(jj.) fí0 V fíhum. pJtzp (ce.) Qu P

(1¿L) fí0 P pAep fíhmi pnep (cç.) Qu P

Lt- mLóe. en /leÁaLLon de. ce¿ ¿ÍAucUuAe¿ via la cjxiáitiuctijon à opénateun. penmet. 

donc, de postulen une ¿ounce commune aun ¿±nuctune¿ ID, (LL) et (LLL).

La neiatLon entne (L) et (LL) e&t nattachabte a ta netatton ¿tandand / Liven&e 

~ cf lobtenu XJV et chapitne ¿utvant — ¿un laquelle noua nevtendnon& et qut now& 

panait tnclune de¿ nelatton& du type du type :

(t) ' fí0 patt anntven à fíJumfQu P + fí)

(it) ’ fí0 atteint fíkum de fí

La nelation entne (i) et (Lit) tient a det> contnainteó de pnopectton et de 

¿atunattan de ¿tnuctuneó analy¿ée& en cannéL tton avec ta ¿ou¿—¿tnuctune de (i) :

fío V-coa. de fíithum que fít,hum. V d\- 

¿un le¿quette¿ noiu> neviendnon¿,

Opénoteuná a¿¿ocié¿ à l'opénateun centnat

Zenbe¿ dtnectement dékivableA de l 'opéjtateun centnal — Le caá de montnen

et de AeA é/juivatentA en AL et en Mi

On a Aun le modèle de donnen camnufâcalion deA combinaiAonA V—op fí-v où fí-v 

eAt ptuA Apiictptque, c 'eAt le coa notamment de donnen tectune; notonA d'aitteunA 

que cette expneàAton ne conneApond cpu 'au V-eammde line à ¿avoin line à kaute voix, 

la Aeule qut ¿oit compatible avec la conAtnuction fí0 Z a iHium Qu P ce qut 

montne une foiA de ptuA a quel point l'opénateun donnen e¿t appnopnté aux V-com. 

àouA ne netenonA pa¿ donnen connaiAAonce can connaiAAonce n 'eAt pa¿ un fí-v, corn .

M on le retenait on ¿emit amené à netenin également donnen à votn poun montnen . 

fjariô ce dennten coa la ¿Lhiaétan Aenait même meilleune qu 'avec donnen connaiAAonce 

can ¿i ce dennten peut êtne nappnoché d 'infanmen il peut t'êtne egalement d'avtàen.



avejcUjL, n&wej-jntzfi, e¿c... Un ennui, commun, à touteA leA mÀAeA en netatton ôéman— 

tiqneA qut ne ¿ 'accompagnent paA de contnatnteA déntvattonneateA et AyntaxtqueA 

pnéctAeA mató qut eAt limité danA la netatton "montnen. donnen. à votn." pan le 

fait, que la netatton n ieAt valable que poun montnen, expoAen et exhiben qut entnent 

touA tnoiA danA la même conAt*action Ayntaxtque t¡0 V à /tkum (N + Qu P) . Mató 

il extóte un opénateun pnoche de donnert, qut penmet deA mÀAeA en nelation pluA 

pnéciAeA et qut eAt danA une Aituation inténeAAonte pan nappant à donnent mettne . 

On a en effet :

Mettne en moatne montnen (i )

Mettne aoua teA yeux -f—^ Aoumettne

Mettne en avant > avancen

mettne en expoAitton expoAen

Mettne en exhibition ^~> exhiben

itiettne en valeun > faine valotn

Mettne au counant <—? infanmen

qut Aont t 'UA équivalent à (Donnen à + fatne) (Voln -f- tntendne) autnement dit

à deA cauAatlflA de penceptton V-igenc. Sott teA énonccA :

($¿7) Luc montne d Lhloé qu(lL aime danAen + Lùïc ¿¡me c/jnser')
(¿¿8) Luc montne a Lhloé(ôon amoun de la danóe + í&ntcvr de k>ic j>our l& danse')

(Luc montne à (JxtoJ^LoZc (en inatn de éanAen + danAant + qui danóelj+^e Laïc Jan 

15JÓ) Luc montne à Lhloé la danAe de Laite

(5d7i * 7 Luc fait, voin à Lhloéi^qu'il aime danAen + jne lùïc alnfe Janter ")

(528) ' ? Luc fait voin à Lhtoé(Aon amoun de la dance -f fLumour Je lù ïc pour U danse )

Luc laiAAe votn à Lhloé qu'il aime dancen 

Luc laiAAe voin à Lhloé. Aon amoun de la danAe
( 527 ) " 

(528)"

(525) ' Luc (fait + laiAAe) votn à Lhloé Lote (en ¿Main de dancen + dancant + qut
danae)

( 5JO) ' Luc (fait +*laiAAe) votn à Lhloé la dance de Late

J ) Mettne en montne * canadtantàme • Lommuntcation penconnelle de Mauntce LiiiOSS



où l'on voi± çuà pe.u de. clioAe montneA. — nodulo deA pantLculxuUdÀA AencuvLLqueA

qui. ¡ ont que. latAAeJi ei palxe peuvenl Ae ¿AouveA en cLÍAinloulLon camplénie/vtuUie

pan. napponl à ceAiaineA conAtnuclionA - conAzllue une lexlcallAoilon. de laine voln.

el panluge leA pnopnleieA AyrdaxiqieA deA V—peAe ,

(.enlai/iA d—coa. oomponient done un empilement d'opénateunA du type :

¡\¡0 d-put N appnapniéA del V-fpenc. à d^hum. Qu P

ÙlaiA la nelation "montnen. ^> faine voln." a! elle eAt Ayniaxlquement e*. Ammantl—

quemen! dénontnable n*a paA laiAAe de tnaceà danA le lexique» Une nelation analogue

a laiAAe une tnace danA le lexique avec. Aoumettne ■*—îr mettne aoua (leA ¡jeux) maiA

Aoumettne 4e plie dlfùflcilenent a la gamme de oonAtAuctionA ocmponlant leA opénationA

de neôtnuclunalion pnopneA aux V-penc axtxquelleA on a aoubiIa montnen. ; en généÀal en

t ta nelation entne le V-<om et le N-v dominé pan. mettne eàt aléaioine ou inexlA-

iante et donc ponmeltement tndépontnable en dehonA du coa de montnen. dont on peut

nencontnen. eji piançalA populalne deó extenóionA du type :

( LjJJ ) Je te fena! voin. qu'il ne paut paà Ae fnotten. aux bleux 

Je te monlMenai qu'il ne faut paA Ae fnotten. aux bleux

où on volt qu 'elle a 'étend à touteA leA vanianteA d'intenpnétation de voln. et non

Aeul&nent à ta vantante "penception pkyAlque",

En AL et en /iïl, poun. au moinA deux itemAt ta dénlvatian et la hléjianxJit^atton

Ayntaxtque deA AtnuctuneA a ont panfqitement néyultèneA :

Yanâ d! < N + 'anna P) U)

Ni chSyéf ( N + én P )

(N + 'anna P ) bd'énon lé Ni 
(N + én P ) bdyén lé Ni

/ ) Lonaque le amplement eàt un N yana, / châyéf ont excluAivement un AenA de pencep— 
lion pkyAique» Avec 'anna P / én P leA venbeA peuvent Aignifien tauaven. que"



pajL deJLivatajn cxiuAOle teA veJibeA de. ( Ljj¿) donnent :

(‘jjj) YowoaaZ ML ( H + 'anna d)

Hj. béyewaiuu. tït Ift + en d) (J )

ï’oûoijjy.éno tíj. Lia fítt (¡¡ + 'anna d) 

béij.ebayi/én té. tit (ti + én P)

Ü 'une pcu^ón ¡xLua gan&wte, came nouA te ve/voonA ptuà en détait avec, t 'apptLca— 

tion awc V-com. de ta Ketatton ótandand / inveJiAe et t'étude deA venbeA du type 

tnpoJvaeA. . Jt Aembte que nouA ayonA avec teA V-coa teA deyAÓA AuivantA :

-i — Emettne aooa autne Apéct} tcation

- 2 — Emetine deA A/appnopniéA qut donnent comaunucatLon à N^ de ce que P

— J — Emetine deA dappnopntÁA qut mettent (aoua + devant) Npc (5AenA ) de 

d2 QuP

— k — tmetxne deA MappnopntéA qut mettent danA Npc ( eápntt) de A^ Qu P 

Le quatntéme coa - mettne donó t 'eApntt de Ng ~ conneApond à penAuaden. , con-

vaincne .

A ce Aupet mettne a en t deó enptotA et une hlAtotne pneáque tnop oeaux 

poun. êtne vnaÍA putAqu'it conneApond en Latin d "tatAAen. alten." au AenA de "en- 

voyen", avant de Aiyntjien. en latín poputaine "placen, à un endnott détenmtné" (2). 

bi on nepnend leA dtf-pénenteA phoAeA du pnoceAAUA on aúna :

- I — tnvoyen. — Lancen. konA de aoí £ — ¡l£j lí(L

- 2 — taine anntven. — Uonnen. PL — ¡ftEJl KL

Donnen, communtcation de ce qut Ae poAAe lüEJ i PE au cjL unant de ce 
qui Ae poAAe

— j — Donnen. à votn SOU - ¡(¡El i HE
Placen, aoua leA yeux.

— q - Uonnen poun. que Nfwn Aoit tnfonmé, penAuadé,
convaincu, .. s ME/ / HL danA l'eApntt / la 

tete

Une vantante “technoloytcfxe" de — 2 - pouvant êtne :

— 2' — Donnen pan un canal - ¡-aine poAAen ¡HANS — MEJÎhL



Le. Latin ne. ¿one, comme on Le voit, aucun nZLe danA La mL¿e en neLaLLon avec 

L ‘ooeJwuewi mettne. La question peut évidemment etne otoñó: mató pounquai. donó ce 

coa n 'avoin. paA fxiit toute La deAcniption avec L'opénateun. mettne :

(J ) it n'extite pa# à notne connaiAAonce de Aituation anatoyue en Aiïl. Peut-etne

qu'une Lnveôtiqatton ptuA pouAôée du AenA deó nactneó en anabe ctoAôique — notam

ment en ce qut concenne uonA&Lo - founninait deó ptóteó inténeóóanteó.

(2) Mettne n'entne paô danA une conAtnuctton V-op A-v qut puiàAe etne AufftAOmr- 

ment neutne et Ayniaxtquement adéquate poun. fiqunen à ta ptace de donnen 

convnuntcatLon. DanA mettne au counant on ne voit paA avec quoi on peut netten 

counant à i 'inténieun deA V-com- et Le compLémant à dhum ne peut appandCtne danA 

cette conAtnuctton»

Deux. canenceA nédhibitoineA poun un opénateun centnat»

JL n'en neAte paA moinA que mettne fena pantie - donó LeA puÙA LangueA - 

au même titne que fatne deA opénateunA netattonnetA appnapniéA aux V-com,

VenbeA untqueA, combinaiAonA neAiduetteA 

L ‘opénateun centnat domine un namone Limité de venbeA dont Leà nomtnoLtAattonA 

Aont Aoit impoAAioteA Aoit Agntoxiquement [jeu pnoducttveA ou me*£ aoua nappant 

avec LeA venbeA dont etteA déntvent i

Di PL doit êtne conAtdéné carme un opénateun méta-Linguiôtique, it eAt 

L 'équtvatent fnanqotA de "i nepont" de UanntA, A ce titne, it né dénive, came teA 

V-mt, d'aucun panadigme ex t'anatgAewi te Aétecttonne dtnectement. Matntenin,

Aoutenin, Aont deA modatteA dun dine maiA nouA ne AonmeA paô panvenu à donnen 

un ôtatut au tgpe de modottôatton que nouô pencevotiA intuitivement et qut pounnait 

êtne panapknoôé pan : “ dine fenmement / dine avec inôiôtance / dine avec [once etc..

it faudnait en fait afouten à ta conAtnuctton de bqôe donnen communication qut eAt 

La comôtnatôon La ptuA ptvoche de dine "avec neutnaltte'' maLó nien me guôttfue une
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pcuiei-LLe. pAocéauAo. ex. aucun piUjicipe de. ¿¿Jixvaiian, aucune contnaLnie ¿yntaxxque. 

ne pou iAaxeni empêchesi d 'uvoJji n 'xnpo/ute. quoi. ¿>ou¿ ce. panadiqme,

A peu de cAoáe pnèà, mainienüi ei. ôouiencA. pa/Uaçent teA pmpnJuéiéA AyntaxlqueA 

de dute.

UVHEâ pontage ceJUbeA de canvuunxQuen. et. t 'anatgAeuA. te aétecttonne tut 

ouaaL dinecienent danA ta poAitton de t'openateun. centnat. ¡t a 'agit en fait d'un 

opénateun. complexe :

ü0 ttvne poAAage à deA MappnopniÂA où. it donne camwmtcatton à It^ de ce que À 

maiA cette anatyAe ne nend paA compte de ta modalité Aémanttque tiée à t‘objet, 

on ttvne deA AecnetA maiA on ne ttvne jamatA deA choAeA connueA. it ò ‘agit donc 

d'une modalité ¿un canv/iuntçuen bien que ttvnen poAAage tende à t 'Opponenten, à 

tatòòen échappen mató on nemanguena que ttvnen eAt une vantante de donnen et qu 'tl 

ne peut ne peut etne un V-at ex que Aon N-v ext un N—v,mt et non un N-v, com , une 

ôituatton intenmédtatne entne donnen camnuntcatLon et envoyen dtne.

f-/LB< et ¡xi 1 LLk ¿¡ont deA modalitéA "niveau, de tangue" Aun donnen ou ttvnen 

et pantagent bon nambne de tetutA pnopntétéA AgntaxtqueA motó ¿,1a ont une pnopntété 

¿iupptéinéntatne pan nappant à donnent LIa peuvent ¿¡e coménutne aoua N-op avec Qu P 

Cette innégulanité n ‘extótenatt ptuA al on conAidénait que c 'eAt t'tlem. donnen N-op 

qu 'tl paut conôtdénen et non donnen,

AVÜdUkEJi et HASA/OÜi Aont deA modattAottonó ¿un dtne, ptuA paciteA à cennen 

can teA opénateunA ¿un dine ¿ont ptu¿ nettement¿ de¿cntpxLbte¿ :

pnendne
countn

te ntòque 
t 'aventune

* te hoAond
de dtne

A expoAeA au nxAque 
a t 'aventune 
au fwAond

de dtne

St ta Aituation eAt pluA daine, teA cha¿e¿ ne Aont pa¿ neAolueA poun autant et
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(U dép-u. de¿ d¿ácA¿píLoná et cieó ne^AoupemeruA de. pJwpJiiedeA que. nauò avoru» pnopo- 

/4t ce/> veJibeA ne peuvent pdjuneJi que comme opénadeioià m¿ta~jtJju¿u¿A¿¿queA donûncA 

pan. i 'opéuaieuJL centnat. Lette Aituation eAt panfiaitement homogène avec te neAte 

deA deAcniptionA poun. ce qui eAt de iXten» nejiten, dite et caminuniquen ma¿A 

ette eAt ptuA dLLj.j.ÀJclte à guAtifien poun ttvnen., mcdntentn., Aoutenin., aventunen, 

hoAonden. dont ta Apécificité n 'a paA été eéettement pnt&e en compte pan. notne

deAcniption et dont te Atatut Ae tnouve êtne à ta timide de cédai d'une claAAe 

néAiduette»



(&) La neJ-oijjon Atandwid / invaAAe.

m

Le¿ ¿uAucXwieA A0 V AL Loc Aj. — Axandand - eX A0 \/ Aj. de. AL - inveAAe —

¿ont appAoxJjnaXL vemenX paAap/iAOôLu/ueA en t poux une centaine de venbeA non-ampté— 

LLf-A (i) :

(a) Luc chcutye (¿eA + deA) coLaaca danA Le camLon 

(L) Luc change Le camion de coLaaoa

LentaLneA deA pnopnLétéA de cette neiatLon nouA ent pana pentinenteA poun. 

étabLLn. une neiatLon entne LeA AtnuctuneA coapLétiveA A0 V Qu P à Aj. - Atnuc

tune canonique deA l/~cam — et A 0 V Ag. de ce Qu P - Ÿ-cam de La ÂabLe JJ b, aináL 

qu 'avec La Atnuctune A0 V Pnép AJ de ce Qu P — V-con de La xaüLe Í J .

HaottueLtemenL on neieve LeA neLaLLonA AuLvanteA entne LeA At/uictuneA 

ûtandand / invente :

Aitennance entne un compLément de A et un complement Loc A 

Penmutation deA actantt complément autoun de La pnépoAition 

Une centaine modtjicatLon de AenA : en (L) Le camLon eAt à La foiA 

entienement et enciuALvement changé de caiAAeA; (a) n'implique aucune 

intenpnétation de ce tgpe. On deAignena cette dÀjJénenee de AenA ôoua 

Le Aigne (=) (2)

Poun. centainA venbeA - tnÒA peu nambneux. - La pnépoAition de La Atnuc

tune ûtandand n'eût paA Locative à pnopnemeni panten.; danA ce coa La. 

dipjénence de AenA Aignalée en (j) eAt ûoit absente ¿oit d'une natune 

dLJfénente :

Luc a affecté un numéno à Léa,

Luc a afecté Léo. ¿‘un numéno

j ) Poun. La deAcniption de cette neiatLon cf BOL^ (d panaitne cheg Unog). Aoua tenonà 
ici à nemencien chaieuneuAenent Jean-Paul tSLßAJ, ñndné (Mi U LJ et (JiniAtian LEJLLtJû. 
poun. touA LeA documentA et touteA LeA infonmationA qu 'LLa nouA ont communiquéò aum. 
Leon, tnavail ainûL que poun. L'accueil pluA que ckaieuneux. que nouA avonA toufounA 
tnouvé aupneA d'euK.

¿) Cf page Auivante poun La note.

(!)

(2)

(J)

(H)
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ou encone. :

Luc. a amputé une jxmbe a Léo.

Luc a amputé Léo. d'une ¿aube

(¡)) Ln dehoKt, du ca& (H) Loua teA venbeA qui. entnervt danA ta netaiton

Atandand / inveAAe acceptent d'une manténe ou d'une auüte une panapknoAe 

où inéenvient i ' opénateuA. mettne :

Luc change IteA + deA) coLaaca danA te camion

Luc met une change canpoAée de coLaaca danA te camion

A ceA nemanqueA et à ta Auite de t 'obAenuation de ta nepnoduction de ceA

phénamèneA en Mi et en AL danA Leà mêmeA conditionA AgntaxiqueA et AemantiqueA

avec quetqueá diffénenceA Aun teAquetteA nouA nevteninonA poux te coa (h) ¿

(a) AM Yohamméto Luc ‘al ganâdZq (.ata -t ganaba
Yohaiméto Luc AarwdZqan lata, -t tonaba

AL Lac bégehammét (éL + L) AanadjL.’ (ßtcL -t too ni

(i) AM Yohamméto Luc 'at laxaba bé (L + t ) (AanadZqén + AonadZq)

AL Lac bégehammét et tooni bé (L +t ) AanSduL'

nouA aj.outenonA un certain noaibne d 'obAenvationA et de nemanqueA concermani te

vente changen. et AeA équivatenÍA en Ml - yohamméto — et en AL - yeharmét

Ln Aiïl et en AL comme en t , ta Atnuctune Atandand de changen. eat panaphnaAobte

avec un opénateun. équivatent à mettne : yarjuto poux t'AM et yehott poux t'AL.

Sott ta Aenie AuLvante d'ènoncéA i

(bih) Luc a change Léa d'une mÀAAton difficile 

e Hamnata Luc Léa bé mohémm-a ga^ba 

« Luc hammél Léa béfnohémma ¿agba

m. ko (a miA + toadaia + hatt ) (une miAAion + mokémma) (aux + zatâ) Léa 
* A0 a fait poxtex une miAAion difficite à Léa

(535) Luc a changé Léa deA pechéà de ta terme 

Hammaia Luc Léa donouba -t 'ámfL U)

Luc hairmét Léa genoub ét and
,— ? * Luc Ya mió + a fait poxtex + ivadaio y- fcatt) .....
J ) Une expneAAion counante tant en AM qu 'en AL eAt :

Hammataha mâ ta tagala taha fjrtaghi / (iammétha 'aktax mén ta'étha

(titténatment - il JL''a chnmaés. td/?. ce que -Aiû + de pluó que (A,U ) eile ne mut 
Aupporitex)



w

<5&

X

(5$)

?*

?*

<5M

(ïW)) *

X

X

w; *

X

X

Luc a chançé Léa de. La n&àporuabLLLté de faute. -Ti- 

Hammaia Luc Léa maà 'ouiéyyat fé\JL -/^u 
Luc kamméi Léa moA ‘ouJLéjjyéi. \amaJL -A-

Luc a faut ponteA. à Léa ta neóporuabLLite de Laine -L^-
Luc a fait Aupponten. à Léa ta neAponAobitâté de faute -A-
Luc a miA ta neAponAobitité de faine ~Tl. (¿ + ¿qa) de ) Léa
wad&£a Luc moA 'outéyyat fé¿JL iota. ( *£ + ¿atéç.) Léa

Lue hatt moa 'ouiéyyét. ¿.amai ~1^- Catâ ( L -t- ^dahn) Léa

?
Luc a changé AeA panateA deimenaceA + une tounde AiÿnirLcation) 

Hamaata Lue hatomaho (tohdxdatén + maçanén hatZna)

Lue hamméi haldnio (tahdZdât + maiflni hâtZna)

Luc a fait, ponten. à AeA panoteA (deA menaeeA + une tounde AtgntfJjcation) 

Jatata Luc hatomaho yahméto (tahdîdatén + ma^anén hatZna)

Luc haJLLa katdmo (yékmét + yechlt) (iahdZdat + masânZ hatina)

Luc a changé ( *Léa + t'eApnit de Léa) de (*bavandageA AténiéeA + connaiA- 
AonceA irmitteA)

Luc a miA danA t'eApnit de Léa deA (*bavandageA AténiteA + connaiAAoneeA 
imuiieA)

Hammaia Luc ( *Léa + féhna Léa ) be i*tantanatén %acjXma + mavioumStén
gagn. mofada)^

uladaia Luc fX péhn. Léa (*tantanatén ^agîma + matioumatén gagn mofada)

Lut^hammét + mata) (^Léa + moh Léa) bé (*nagg ^aqZm + ma tournât ÿén

mofZda)
Luc hatt fé moh Léa (*nagg içufûn + maitoumat gén mofada)

Luc a changé te cnewc de t'oneitte de Léa d'un mot gentii 

Luc a miA danA te cnewc de t ' oneitte de Léa un mot gentii

Hammaia Luc adema Léa bé hatématén naqZqa 

wada a Luc fi odoni Léa hatématan nagtqa

Luc hamméi médn Léa kélma na'Z'a
%

Luc hatt fé toedn Léa hétma na'Z'a

Luc a changé (t'oneitte + t'eApnit) de Léa d'une infonmation

Lue a mió danA ( t'oneitte + t’eApnit) de Léa une infonmation

Luc a miA Léa au counant d'une inponmation 
Paun ieA conAtnuctionA éguivatenteA en Æt et en AL .

P OA d'équivatent en Aiïl et en AL de ''mettne au counant"
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(54¿) Lac a mLá Léo. en éixd. de. àavoLn. Qu P

wadaça Lac Léa pt. haLat maVvépai 'anna P 

Léa hait Lea fé hfitéi ma népéi. én P

ou on peut nemcuupjen. facitement que changen. , tout comme yohamméto et yehammét 

changent de áenò en fonction de ta ¿ouó-caLégon.i.óatLon /¡tntcte de LeuA¿ compté- 

mentit et que cette modification de ¿en¿ e&t Liée à deA netatianh dtffénenteA 

avec teà opénateuna mettne, yodado et yehott . Ce-4 cont/iatnteA conâtütuent un 

développement négté den deux. conâtnucttonA à opénateun Auóceptiòteó de conneA— 

pondne à changen et à AeA équtvatentA danA teA tnaiA tangueó: cette qut componte 

mettne et cette qut componte fqine ponten . CentatneA AtnuctuneA comportent d ta 

potó teA deux, d lautneA n 'en compontent qu 'une et centaineA tient t 'existence de 

cette Atnuctune d deA contnainteA de AouA-catégaatAotion Atntcte qut àont d teun 

toan ttéeA à deA modatttéA poun teAquetteA on peut neteven deA tnaceA AyntaxtqueA 

d'une çnande pnécÍAÍon9

Atrut ou nemanquena que :

(a) ÜanA aucun deA enoncéà que nouA avonA envtAogeA ta Atnuctune Atandand n 'eAt

poáótbte ni poun changen ni poun AeA é/p.tvatentó anadeó mató que cette pnopnté— 

té eAt indépendante de ta poòóihittté d'avotn poun une Atnuctune tnvenôe une 

panapknoLôe en mettne ou Aeó équtvatentA anadeó been que. mettne n 'ait que ta 

conôtnuctton Atandand — cf /juV'* et poun teà J tangueA et (537) poun

t'Mett'AL

(b) En M) gofyamméto (=changen) caí ta déntvation cauAontve de yahméto (=pontenxi.

En Aihl comme, en t on'teA contnainteA ; * N0 fait ponten. teA caióAeó au emmioa

m Yafeato 'at añada tahméto -t pond.

atonA Ao fait ponten d Hham Nnn

Y aflato A0 Hhum yahméto ttnn

yohammâto a donc. deA contnainteA de Aétection diffénenteA que yajtato yahméto

(c) En (55^) t%A panaphnoAeA en mettne, (aine ponten óont btoquéeó mató it eót 

poAAtbte d'avotn une panaphnoAe en dçnnen :

Luc a donné d Léa une miAAion difficite

a¿ta Luc Lea moheímnatan Aa¿ba / Luc édda Léa mohémma Acuta



PouA CBÍ exemple. LL n 'exL&te. peut d 'équLvaLe/vt anaôe de dioAQeA en dehoAA

de yokaLLépo qui e¿t eqaLement une. dénLvatLon cauutatLve maLó áan¿, neLoLLon 

avec yahmdto (=poJuteA)

(d) (5jk) peut également AecevotA la pamphnaAe :

Luc. a fait ponteA d Léa la neutponAobilité d,acccmplLA une mUt&Lon dtffLdULe

et peut Aejaevoim le/t peutapJiAOôeA :

Luc a pact ponten à Léa la neUtporuabLlLté de Loua leò péchéà de la tenne 

Luc a mcA aua le compte de Léa iouA Ica péchéut de la tenne

(e) (^j6i ent panfacA panapknoAoble pan :

? Luc a mcA (de l'cnorwe + deA menaeeA + une tounde AigniqJLcation) danA 

AeA (panoteA + pnopoA)

Cede neladan deveert natunelle lonAque IeA enoncéA ne compontent ne

agneAAcvcté explicite ne violence patente :

Luc a agnémenté Aon cUacouaa d'un centacn kumouA 

et Luc a mcA un centacn humouA danA Aon cUacouaa

Aont pluA natuAelA que :

Luc a changé Aon cUacouaa d'accuAatcjMA 

et ? Luc a miA deA accuAationA danA Aon cUacouaa

(f) D'une manckne générale la Apcuctune inveAAe de changeA, même daec un

N J = JÜcancnet componte un Aeme "loundeun" que Aon homologue Atandand ne 

componte pciA et ceci du paît qu'avec la Atnuctune InveAAe le Nj eAt "en- 

¿tenement changé". Du fact que loÀAqu 'cl Aélectconne eh Atnuctune InveAAe 

un Nj é Kconcnet changeA ne peut eninen danA la conAinuciton Acandand ce 

Aeme Ae InanAfonme en Ae développant danA à& AenA négatif avec IeA autneA 

tgpeA de /Vy Aélectlonné pan changen danA la Atnuctune inveAAe. Celte ten

dance Aé'/iantlque conneApond à deux phénamèneA i

— l'opénateun pnlvlléglé du vente devient danA la mafonilé deA coa "peine 

ponten" plutôt que "mettne" à moinà que ce dennlen ne a 'accanpagne néceA—



AoLnemeni. dÀ&ténientA Lexicaux, qui impLlquent que. L'JjvteApndtalLon gLobale 

Lait pé^oAaLLve. ou a^nexulve : “meÂÀne dpnA La i&Le" ou "mettre danA L1 eApnit" 

pan ndpponl à nuA habiiudei cuLluAeLíeA»

- Let^e corunalnte sémantique Ae neftèle Ayniaxigpemenl danA L 'inacceptabillté 

deA énonceA de (5^0) et ( 'jHt ) conAtnuÜA avec changen. et danA Le paît qu*

La Aeute conAcnucllon N0 changen. fihtm aooa aulne complément conneAponde à 

acloquen : Luc a changé teA bleu* •

En ponction deA AeuLeA contnainteA de AouA-calégaaÂàallon Atnlcte on peut conAC— 

denen. qu'lL exlAte un continuum qui va de :

N0,fum change Nj,concnet de A fÇoncnei 

à e fl Q,hum change flj,him d'une L nouvelle + Lnfonnatlon)

en paAAoant pan IeA phauteA AulvanteA ;

ii) fl0,ruMi change fl^concnel de (il, connet m nend flj plein » Atandand poAAÎble

opénateun mettne (ckung.. Aemant. )

(¿) floduim change aca panoleA de fll,abAtnalt m nend fl^ Adjl » Atandand

? opénateun mettne Ifll "non-violent"i

(j) fl g,hum change l'eApnit de fl j ¡hum de connolAAonceA

- nend Nj,kum négativement plein de Ni

^Atandand — opénateun mettne (chang.

' némantlque)

( h)*, fl o,hum change l'eApnit de fl j,hum. de nouvelteA » * Atandand * *0p. mettne

( S) *■ fl o ¡hum change Npc pantlcullen de fl^ ¡hum. de motA gentllA

^Atandand » Op. mettne poAAible avec deA 

neAtnlctlonA tn¿A ponteA Aun flpc

(b) flofhum change N^¡hum. de La neAponAobUlté de ( fl + Vinp )

^Atandand. m dcantc

nend fl^¡hum neAponAable de (fl + Sfinp -ft-)



ikvLó ce. caá M » inL¿>¿áon ou un -uLem. òéincuvtLqueriient pnocke et ta netation ôutvaate 

pouAAa touj-üuJiA êtne véntfLé :

N0 chajuje ft j, hum de 1/ -¿n/. i<~ > ft0 conste à ft^,Aum de M -inf. tft-

avec de té¿&ne¿ dif-fénenceá ¿émantLçueá entne teà deux enoncéà, notamment une 

opposition possible pxivé / puixLLc ou pensonnet / institutionnel .

(J) ft 0,hum change ft j,him de ftabsinaits péganés
j|g
standand m Op. faine ponten. * nend fthum. nespon— 

sable de (ft + d’avoin. Vé ~d\. ) * Qp, mettne son, le 

compte de

¡Jans ce cas le vente changen est sémantiquement inks pnoche d'acensen mais 

en diq f-ene syntaxiquement :

ft 0( accuse + ^change) ft j,hum d'avoin. commis tous les péchés de la
tenne

Au sujet de (j), (k) et- (j), on nemanquena que ;

- Dans ( j) medne entnenait dans une canstnuction ayant la même intenpnétation que

cette de changen s 'it se constnuisait ainsi :

ft 0 met ft i,hum. dans (l'état + la situation) négatiif. + ive) d'avoin. des 

connaissances

— Dans (k) la substitution à changen d'injonmen et l'effacement d'espnit donne : 

?? ft0 inponme ft j,hum de nouvelles

ft0 infonme N j ,hum des dennienes nouvelles (i ) 

qui est panaphnasable pan :

ftc met Nj,hum dans (l'état + la situation) neutne au negand du

??yugenent d'êtne infonmé des dennienes nouvelles (''de nouvelles).

panaphnasable à sont tout pan :

ft0 net ft j,hum au counant des denniènes nouvelles

i ) La dipfénence de détenmination entne les compléments de ft des venhes changen et 
injonmen est liée à la diffénence sémantique péjoné / neutne quant au jugement 
qui oppose ces deux venhes Jious avons seulement ébauché un étude de ces phénomènes 
elle n'est pas encone suffisamment systématique poun êtne intégnée à ce tnavait-.



- LoruJuxuiemesit aux. connaÍAôanceA que. J. 'on tnei. donó Npc patyticuLLex. de Nhim 

¿<ía Jjií-ofwiat¿jonp n 'aoouJ-Lôàemi/ipaá - pnobabtement poiuc de& naÍAonA cuLtaneLLeA 

doru. la naÍAon ne doiX peu, eine ía¿a claLne — danA deA Npc paxticutienA malA 

Aembleni conennen. la íoiaULté de l '¿nciLvidu. el- il- n'y. a paA à pAopnement paxleA. 

de place oà IeA netuie, il en va de même deA impAeAA¿onA el deA AentimenlA :

Lac lui a miA Í une idée + deA connaiAAoneeA ) danA la leie

?* Luc lui a nÙA (une infoAmaüon + une impAeAAion + une émotion + un Aen—
liment) danA (la tête + le cpeun. + 1'eApAÍi + .... )

- doAollelemenl à la conlnainle pnécédenle, on peut mettAe un mot gentil danA

le cneux de l'oAeille de N/um maÍA :

- d'une poAt on ne peut AÀen mettne danA l 'oneille de iikum

- d'aulne pont tout ce qu'on lui net danA le çneux de l'oneille eAt neceAAaine-

ment affectueux

d'aà l'impoAÀibilité d'avoin. changen

- ÜanA la meAune oà en (bnaucun lieu n ‘eAt concenné, on peut dine donc que poun.

autant qu 'avec changen nhum. ne peut êtne le lieu oà aboutit ce que l'on y met

que a 'il exiAte un Npc de Nhum tel que Ni : (a) y Aoit neçu
(b) y Aoit neçu négativement

iwtonA d‘aulne pont qu^fkarS^oíÁ ^IeA JxempleA oà changen eAt panaphnuAable 

pan mettne et touteA IeA fait, oà N de Nhum eAt concenné - qu 'it a 'agiâAe de dhum » 

ho ou Nhum ~ N j — pan un pnoceAAUA de déplacement ~ de type, mouvement ou communi

cation peu imponte — de N, changen eôt ne.ceAAainem.ent péÿoné pan tvappont à Aa 

panaphtioAe en mettne .
Noua conAtatanA danA îoua ceA exempleà - de ( J ) à (/) et de (iJh) à 

(ytd) - qu'il exiAte un opénateun cauAOtif AouA-gucent à touteA IeA inteapnétationA 

et on peut même conAidénen que ceA intenpnéiationA ne dif-fenent entne elleA que

pan l‘Adj appnopnié de la conAtnuction aoua—yacente : N0 nend N^ Adj. de Ni
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qui. peut uLm. a&àoclée à La corujjiuctton en changeA. oùiaL qu 'à L 'extAtence ou 

ou non d'une. equivalence, ¿emanttque entne Le¿ a nAtnucxtonô en metxne et Le/> 

conôtnucttom> en nendne. ôt on conuideJie que^^^naphnaôe^n mettne induisent une 

dtfj-énence àemantüjue pan. nappant à ta Atnuctune invente à taquette elteA. ¿ont 

OAAOcteeb, nouà dtnanó que t'exuAtence d'un opénateun. cauàati^t!uv^ëS^^tuie^^^-'

équtvatence sémantique stnicte - ou tout simptement une equtvaLence syntaxique 

dans d'autnes cas eAtne changen. et ta cunstnuctian i 

A/q met Alt dans (A! de) A!y

mais non entne changen et ta canstnuctLon - neutne quant au jugement — :

AIq met A!j dans (t'étau. + ta situation) d’eine nesponsatUe de N

qui est ta fonme causative d'une stnuctune de type :

¡t Ai0 met de ta nesponsabtltté dans Aly

ou t'équivatent de stnuctunes qut n'en diq-pznent que du patt qu'ettes sont

séinanttquement péjonées :

N0 met ta nesponsabtlité de Al su/l te campte de II j

ou Üq fait ponten. à Aj ta nesponsabttité de N

Autnement dit ta Atnuctune inveAAe eAt nécessatnement causative ( J ). Simpte-

ment t'effet causattf vante séton ta souA-caUjégoniAatton AtuJjcte de Ay et de dt

dans ta constnuction d0 M d, de dt; ainst on auna dans :

(I ) un causattf- de modiftcatton physique de t‘espace tté d Ay

(2) un causattf. de modtficauton des pnoducttons expnessLves de d0

(j) un causattf- de modiftcatton de t'état tntettectuet de Ay

lé) un causattf. de modtftcation de ta situation éthtque de Ay

( /) un causattf de modiftcatton de ta situation éthique de d j — dans un sens 

peqonatif —.

Un ftemanquena enfin que concennant teA stnuctunes invenses tà oà ta panaphncAe



en n&ncbie. eAt poAAÎbte ta puAiiphjxaAe. en fxiLne. eAt ¿gaiement poA/äbte. :

N0 fait que. N j Aoit Adj 

maÍA que i 'inveAAe. n 'eAt paA vmt :

1\¡0 infame Ay de N Aq fait que Ay àoit Vé de N

?? N0 nend Ay Vé de A

Changen. conneApond donc, à deA contnainteA AénantLquem tnizA ApéciftqueA Aun 

teA opénateuAA, contnainteA qui doivent êtne netiéeA à t 'incompatibitité de ce 

vente avec centainA iteoA qut Aont compatibteA avec inÇonmen.

CeA contnainteAAonZ d'autne pant dtàiÀibuéeA aua un continuum extnemement 

Aenòiute non Aeutement à ta AouA-catégoniAotion Atntcte de Ay et de Ni mató à 

deA contnainteA textcateA beaucoup ptuA pineA et ptuA comptexeA que teA contnainteA 

de AouA-catégo>ÙAation Atntcte ttéeA à deA N étnoitement appnoptéà à centaineA 

con. igunationA AgntaxiqueA qut conneApondent toujouAA à teun. toun à deA conAtnuo- 

tionA à openaxeuAA exJJiem.em.ent ApéciftqueA, AinAt pan. exempte on OAAtóte danA te 

poAAoge de (i ) d (f ) a un nenfoncemeAt de t'effet cauAotif mató ouaaí auApoAAoge 

danA ta poAÎtion de Ni d'une catégonte de N d un N panadtgmattque áppnoptté ( neApon- 

Aobilité), une modification texicate cojoieiative d ta foiA d t&appanition de 

ta combinaiAon d opénateunA laine ponten. et d ta modification deA conAtauctionA 

en mettne qu 'it eAt poAAibte d'une maniéne ou d'une ùutne de mettne en netation 

avec enangen,

L 'exptication du neAeau de dépendanceA Agntactico-AémantiqueA que AuppoAent 

ceA contnainteA n'eAt paA une tache ainée. it ne nouA Aenbte paA qu'ette Aoit 

poAAibte danA aucun deA cadneA JinguiAtiqueA ihéoniqueA exiótantA, On peut toute— 

fOÍA monuieJi teun. fonctionnement et apénen, en teA obAeJivant deA miAeô en netation 

qui peuvent aiden d ta Atnuctxination du texique et d ta netaXiviAation deA affinma- 

tionA qui, AgntaxiqueA ou aémantiqueA, iqnonenaient ce tgpe de dépendanceA texicateA,

Si mainteant on abandonne changen et qu 'on ne netienne de cette anatgAe que



/eò de. t 'opénateun. oauMUÃf ôouu»—jxiceivL aux. AÎnucduneA inveJL&eA ai JLa.

rnLôe. en suelcuLLon openée. danA te coa Í6), on eát en dnott de Ae demanden. aL ceA 

openatLonA ~ où LL appanauütaiL. panadoxaéement qu 'LL y a une ptuA qnande éqjuL- 

vatence AéiiarULque entne teA Atandand. / inveAAe de (b) avec Nj,hum quéavec 

teA Atandand / invenAe canonLqueA avec Ay, conenet- peuvent mettne en netatLon 

deA AtnuctuneA avec Ay ,kun indépendamment du coa de changeA. / conjjueA. a , aL 

te même vende peiS^erânen à ta foLà danA une Atnuctune Atandand et danA une 

Atnuctune cnoLàée et aL on a teá mêmeA neâtnLctLonA de AouA-catéçonLAatLon Atntcte 

au de tLmLtatLon texicate ttéeA aux mêmeA contnainteA aua teA opénateunA,

Le coa d'oAAunen peut nouA donnen poun te F une néponAe à une bonne pantte de 

cea queAttonA ,

ÄAAunen

Le vende OAAunen a une entnée en Tjj et une entnée en l .13 (i)

(3tj) (a) Ho V Qu P à H^phum Luc

en i

(b) Ho ✓ àH?i,hum F-lnf -A-

Ho V à H¿ de V^lnf- -Lu

( c) Ho J Ht à H^phum Luc a oAAuné Aon dépant en tg.qpte a Léa 

Luc, a OAAuné te dépant de Max en tgy¡ite à Léa

($¥t) la) ' d0 \¡ N j,hum (de ce) ¡<¿u F Luc a a&Auné Léa (de ce + L) qu'fit + ette +

ifiax) pantina en Egypte

(o)1 i\¡0 V ftjphum de (V^tnf + V f-Lnf.) -L\- ^F)

Luc a OAAuné Léa de pantin en tggpte

(c)' Ho V H yhum. de Ht Lue a OAAuné Léa de Aon dépant en tgypte 

(te dépant de Luc ou de Léa)

Luc a OAAuné Léa du dépant de Alax en Egypte

j ) b 'OAAunen. ent en l ,/§. Houa anatyAonA ptuA tain ta netatLon deA AtnuctuneA Atan
dand / invenAe avec ta Atnuctune Ho V (à + aupneA de) Hhum de ce Qu P 

¿) Cette ambiguité qut montne avec. teA autneA pnopntétéA AymétnLqueA que pnaJLumement 
touteA teA pnopntétéA AgntaxiqueA de i JL Ae netnouyent poun ce ^ende en L 3 ne 
Ae tnouve pa& dan# BéthadeA en byntaxe oà asuâs. ta isèdu/aüjm. t -iní. c é¿¿ n&bsm¡e.o



j i an con&Ldejie. ex,cju¿¿u. vement -toó énancÀó le.) l c.) ' on peut con ¿tuteai :

- i - L ' attumance. enxjie. un complement de. N et un camptémejt à N

- ¿ — La pejunutaxton deá actantó complementó autaïui de ta pnépo&ltLon.

La ôeule dipfeAenae ponmeite entouz. ta netation de ta atnuctune invente a ta 

ótniLctune. Atandand de duvujeA — coa U) p^O — et cette d'aAAuneA. danA (c) et (c) ' 

eAt donc que te pnemieK a une pnepoAition locative là oà le Aecond. a une pnépo- 

Aition à appanemment non-locátive. On a cependant conAtaté (ßGL^) qa 'un petit 

nombne de venbeA (AfjjecteJi, Amputen., áenvin., founnin.), pneAentatent ce type d'al— 

tennance avec, un à qut n'était paA ptuA locatif que celui d'oAAunen. *

Si maintenant on envióoge l'enAemble deA phnoAeA d'aAAunen., une autne diffénence 

fonmetle appandtt : le complément en poAÎtion de Si eAt AUAceptible avec OAAunen, 

d'êtne complétif maÍA cette pmpniété ne modifie en nien ta natune deA opénationA 

JjnpliqueeA ôyntaxtquement pan. ta netation Atandand / invenAe, Ù 'autne pont, comme 

nouA t'avonA conAOaté poun changen, une centaine diffénence de AenA appanaît entne 

ta conAtnuction Atandand et ta conAtnuction invenAe de OAAunen..

ñtonA que la conAtnuction "aAAunen quelque choAe à quetqu'un" a génénalement 

le AenA de "apfinmen, atteaten, centifien, ganantin quelque choAe à quetqu ‘un "(J ) 

la conA-Uuiction "aAAunen quelqu'un de quelque choAe" a plutôt le AenA de 

"donnen à quetqu 'un poun. auk, centain que ..." ou "nendne contain, penmettne de 

cnoine" d'apneA Le Lobent - AenA n°5 et b ~ ou encone "nendne quetqu'un aua de 

quelque choAe' d'apneA te (gnand LanouAAe de ta Langue hnançaiAe.

/ ouA teA locuteunA que nouA avonA inZennoçéó ont pençu aqjta peine la diffénence 

de AenA entne IeA deux conAÍnucitonA. il nouA Aemble même que cette diffénence aunait 

tendance à Ae pnéciAen plutôt qu'à A 'cAiompeA,

J ) / ouA ceA quoAi-AynonymeA font pantie de IJ),
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Ju LLU/i¿, ¿ont en donnant deA exempte* oà ta dtóxtnctton eAt nejóte., éxaiLL:

".OeA <¿naminajju.enA ont p/iétendu que., au AenA de c&nttfieK, aAAunen. voûtait ta pné— 

poAÎtion à devant ta peJiAonne à qut t'on ponte, et qu 'it pattait dtne : OAAuné.g— 

tut que je ne t ‘ oubttenat, et non : OAAuneg-te que je ne t ' oubttenat. C eAt une 

fauAAe déctAÎon quant à ta Aeconde pantie: OAAunen une choAe à quetqu 'un ou oaau— 

nen quelqu'un d'une choAe Aont ouaaI bon fnançaiA l'un que l'autne" - et en effet, 

le pnoblème a eAt paA un pnableme de nonme notó de dcffénence d'emploi et de AenA -, 

le pnoblème nouA panait êtne poA¿ ptuA ctatnement danA te t neAon de la Langue fnançalAe 

On peut en effet if line :

"A cauAe de la neqle d'accond du panttcipe ptXAàé (faut-il écnlne ¿ il nouA a 

aAAuneA ou OAAuné qu'il viendnatt ?) centainA gnammatnienA ont chenché à 

dtôtüvjuen IeA deux. conAouicttonA pan le AenA» Doua la pnemtene conAinuciton 

oà nouA eAt objet dined (cf: it IeA a aAAuneA que.,.), le AenA Aenait :

"il nouA a engaqéA à cnoine que..."; danA la Aeconde oà nouA eAt objet 

indtned (cf: it teun a OAAuné), le AenA Aenait "il nouA a afftnmé que..."

(cf /MIS ifjb)

ÂpneA avoin afftnmé qu 'it ig avait danA la langue pontée un "effacement nelculf de

la ¡ene conAtnuction (aAAunen quetqu'un que...) au pnofit de la Aeconde (aAAunen à

quetqu'un que...)", ce dictionnaine ajoute :

" Le langage deA écntvainA Aemble continúen, à jouen de la nuance de AenA 

Atgnalée Aupna, comme l'atteAtent ceA deux phnoAeA nencontnéeA cheg le 

même auteun. tdanA l'exemple J6 il a 'agit de dt&Aipen. un Aouct, danA l'exemple 

35 il A 'agit d'une Ainple communication) :

35- 0 'avaiA qu 'à exciten. KobinAon aua. le midi en lui OAAunont qu 'il n 'g

avait paA climat meitleun. poun IeA bleAAuneA de AeA geux, qu'il Aenait

tà-boA on ne /?> ut mieux et qu 'en Aomme il avait bien de ta veine de

a 'en ¿tien à Al bon compte"
CELJNL, Mogage au bout de la nuit, 1^52., p.5¿3

36. KobinAon n'oAoit paA me demanden, a'il était chen. ce café que j'avaiA 

choitt main je lui épangnai lout de Auite ce Aouci en l'aAAunant que 

lauA IeA pnix était apftchéA et ¿oua font naÍAonnableA. ! d., i bid.p .¥) /



Axsuû. on pouAAoit üLine. que. tonique, te complément humain de abâuneJi eAt conA- 

tnwit dtnectement le AenA de la conàtAuctlon eAt ¿>olixkÚJie de la paAXp-jhjuaAe tou— 

¿ouAA poAòlble

N0 paît que N^hum eAt Vé de ce que P 

ou Ne ¡vend. Nj,fum Vé de ce que P

Cette pamphjtaôe eAt toupouAA poA/tble poux touA IeA venbeA de Í ,13 

Ce AenA oauAotlf. peut panattne (tou danA ce type de panaphnoAe danA la meAune 

oà il peut ne véntfien. aux tnop de venbeA; il peut Ae pnecÀAex avec, la panaphnoAe : 

N0 dorme à Nj,hum ûet V-n de ce que P 

Lue donna à Léa l 'oaAnnonce de ce que P

cette panaphnoAe non Aeutement ne A 'applique pluA à n 'imponte quel vente tnanAjttp 

ayant la conAtnuction N0 V Nj. de Ni maló Aelectlonne à l'inténèèun. meme de la 

table Í3 un AouA-qnoupe de venbeA maÍA il Aemble qu'avec elle on tnouve un AenA 

intenmédlalne poun. aAAunen. entne Aa conAtnuction Atandand et Aa conAtnuction InvenAe 

¡iotonA toutepoiA que i

(lU5) Luc infonme Léa de ce que, liflax eAt malade 

( 1^3) ' Luc donne à Léa l'infonmation que Niox, eàt malade 

alonA que

(5^6 ) Luc innocente Léa d'avoin. tué ÎÛax 

(' Sx. Luc donne à Léa l'innocence d'avoin. tué Niox 

de meme :

(3^7 ) Luc OAAuné Lea que iïkix eAt mont 

(pHSi ' Luc donne à Léa t'oAAunance que Max eAt mont 

atonA que t

(5hS) Luc libene Léa de Aon enyagement à pantin.

($h&) ' Sx Luc donne à Léa ta tlbenté de Aon engagement à pantin.
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2_eò ve/ibe¿ poivt leAqueÁA ¿e. veJÚ.t ¿e. -La paAOpkniLáe. - pan. exempte. ¿nf-oAmex et 

aáóuAeA. darió noó exempte¿¡ - dont ceux, qut anmt ted venbed de. ta tobte id dont 

ded V-r-çjom. .

Led vented pnédentent d 'autned pnopntétéd dqntjxttao—déniqntLqued. Poun. toad 

on peut avotn ta panaphnade. «•

N0 iiijcam Mj,dum de ce Qu P N0 dit Qu P poun ûet l/-n de Nj,him

Luc. informe Léa de ce que Ptennm. vtendna

Lue dit que P tenne vtendna poun t'tnformatton de Léa

et ptud pnécidément j

N0 dit Qu P à N^ i-Nj ) poun Ûet V-n. de N^ N j)

Luc dit que P tenne vtendna à Léa poun t 'tnpormatton de Léa 

Lue dit à Lea poun don informatton que. P tenne vtendna ( i )

énoncéd qut denont ptud étéçantó et motnd dudceptitted d'ambiguité doud ta femme :

Poun Ûet V-n de Nhum , N0 V-com (=dtne + camuntquen) à Nhum Qu P

Aindi te dend i df d'addunen edt une modntaxton dan dtne tundid que te dend T.id

edt phid pnoche de naddunen qut firqune égatement en i, id. Noud appettenond (*£■ )

cetxe diffénence de dend.

Le ood d'addunen edi exceptionnet et on pounnait noud nepnochen te peut d 'irb~

i i iïoud n 'avond fait ict que iinen panit de t 'expneddton extnemement counante 
dand te tangage adminidtnatLf. :

Noud voud avond communiqué K poun infonmation 
oà te voud edt à ta foid complément de cormuntquen et de infonmation 

Noud communiquond à voud 
poun l 'inportmaiton de voud

ceci noud monxne à la foid ta ponente étnoite entne communtquen et infonmen 
et la diffénence qut gudttfte teun co-occunnence: on peut etne infonmé pan ta 
pnédente; on devient atond infonmé, maid on ne peut en aucun cad devenin commu
niqué...
Led venbed de la table y pondent don ded pnoceddud ptud étémentained que ceux 
de la toute ij. En i Jf on fait anntvex quelque chaôe dand pnéfudtce de l'état 
du deditnataine atond qu'en i .i3 le dedtbiataine edt d'une centaine maniéne 
“affecté" et don état fait poun iindt dtne pantte du pnoceddud de communication.
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i¿nZt qu ‘il y. a à wupp/iodieji deux. AtnucJJineó aoua pnedexie qu 'un vende et un 

àeut a deux entneeA eonneApondcuvt chacune, d t'une deA deux AtnuciuneA. En neaLLté

et compte tenu de ta dùfpenence de AenA f ) on peut étaixLüi d'autneA équtvalenceA 

de AenA entne de.. venbeA de t Jj et deA venbeA de ï.i3; nouA avonA vu te coa de 

changen quetqu 'un de / confien, à quetqu 'un maÙA nouA avonA égatement i 

Luc a infonmé Léa de ta venue de dlax 

Luc a annoncé à Léa ta venue de Max 

Luc a Aammé Léa de venin.

Luc a ondanné a Léa de venin.

Luc a tnAtnutt Léa du dépant de Max 

Luc a appntA à Léa te dépant de Max

(333) Luc a miA Léa au counant. (deA néôuttatA du match. + de ce que Max était tà)

(55¿)1 Luc a communtqué à Léa (teA néôuttûtA du match + que ifiax était tà)

(553) Luc a dÎAAitadé Léa d'atten en ¡(FA

(333 ) ' Luc a déconAeitté à Léa d'alten en KhA - avec poun ceA deux dennienA

exempted une ptuA fonte diffé- 
nence de AenA qu'avec teA aulne¿r~.

On peut en tnouven d'autneA» Ceci ne Aigntfie pan qu'il y ait poun

changen quetqu

(jW) Luc

(3^)' Luc

(330) Luc

(330)' Luc

(33D Luc

(33d) Luc

(33d) Luc

(332)' Luc

(533) Luc

(553) ' Luc

ataque vente appanaiAAOnt en l .13 un équivalent en l .ty modulo une diffénence ptuA 

ou moinA accentuée de type I dO • Cette pnopoaition Aenait empintquement fauAAe maÍA 

ette n 'eAt paA poun. autant tnAoutenable à condition d'étne ponmulée autnement.

On pounnait pan. exempte Aoutentn que n‘imponte quel vente de communication appanalà- 

Aont donó une conAtnuction de type invenAe eAt panaphnaAobte et décanpoAabte en 

tenmeA d'un d-com appanaiAAOnt danA une conAtnuction de type Atandand. On pounnait

auAAt Aoutenln qu'en dehonA de ta népantUtion deA AemeA panticutienA à a vaque vente 

a t 'inténleun. du champ Aemantique yenénat de ta communication ta Aeute diffénence 

qu 'it yait entne teA AtnuctuneA Atandaed et invenAe, diffénence que nouA avonA
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appelée. fOiUe. de. méewc péitô doux 'éemantique." ¿Lent au natibne. d'opémdeun^ ¿Lé— 

me/LtaiAeô en te^quetl on de-canpo&e chaque qAoupe de venteó :

Atandand : d0 fait annéven. d H^kum. Qu P

invenôe : Ac paLt an/civex à N^,hum Qu P poun qu'tt en ôaLt (infonmé +((mió + tenu)

au counant.) )

Leó óchémoó co/cneópondent à une. ótnuctune en opénateuAô ondonnèà :

tn émettant deó (óonó + gnaphènieó + óiyneó) (pan. émetteun + d ta manténe de .. d

d0 donne carnnuntojatLon à Di^ de ôa ponautatLon de ta nouvette Qu P poun. t 'inpon— 

motion de (-en poóttion ôyntaxtque de N j)

4W Bé énôâti ( 'aQwâtén + nemougén + ¿alâmâtén) ( tan.. tanZqt péJmgi énéat ... +

bétantqat... ) q.o£tî. N0 oayânan lid ¿a*1- óéySgatiht té haban 'anna P té 'éhbdn 

d2 (** poóitLon óqntaxJuqae de N j)

Æ Bé énóãL ( ‘açwat + nemoug + ¿atamívi ) ( Lan tani1 géhag éndat ... + bé tant'ét..,) 

béigéddLi N0 boyan té ¿on ôéyafyta té haban én P té éhbân /Vp (-en poóitton ayn- 

taxéque de N j)

L'ondne deó cténentó de cette ôinuctune à opénateuAô appanuct encone ptuô 

nettement tonique t’on obôe^ve te¿> contnainteô ôuivanteô :

( tb^i) Poe a dit d Léa Qu P poun t'en (inponmen + aventin + convaincne + .... )

m Luc a (Lnponmé + aventé + convaincu + ...) Lea de ce Qu P poun te tut dtne 

Autnement dit ta poóitton deó venteó apianænant d ta ôtnuctune invenôe - poóitton 

aVIJJ de ta ôtnuctwie étendue — eôt néceôôaLnement poôténteune d ta poóitton deó 

venteó appantenané d ta ptnuctune ôtandand - et qui ôe népantéôôent ôua teô 

poôittonô i d XIV incéueô On peut en effet ôutôtiéuen d diñe n’imponte quel vente 

de communication entnant donó ta Atnuctune Atandand et d in+onmen n‘imponte quet 

V-com de ta ôJjmcajne invenôe on conAXatena moduto quetqueô citppicuttéA ôemanéiquueô 

et ou dénévaXéonnetteô ôecondaineA te meme phénomène qu 'en (p^k) et ce phénomène 

eôt vatatte poun teA inoti tangueó»



L 'ojiyumejit que. nouò venons d'uvaiiasA. d tuL óeut Auf^iAcuvt powi ¿uAJu.£leJi

te. cajiacx-ejie. rum-iruMÁtiq. de t'empilement deá openatewu» et te bien—fondé de letui

o 'iqjoniáCLcLon po-nmelte; it nouA imponte cependant de démonUien. qu. 'à aucun niveau

de t'analyse noene pnocédune ne neteve d “une deócniption exctuàivement sémantique»

don seulement t'ondne des opénateuns que nous avons postulé intnoduit une tnace

indispensable de la tnansixivité des V-com et des N-v dont ces V-com sont issus

tonsqu Sils entnent dons des stnuctuAes invenses pan. nappant au /¡/hum complément

mais cet ondne est qonmule de façon à liciten, considénabtement t'extension tniviale

de cette tnansitivité et eôt le neflet d'un ensemble de canacténistlques syntaxiquues

qui tiennent pnincipalement au canactène Inès satané de la stnuctune invense pan.

nappant à la sinucsune standand (J ). Soit :

(555) bue a dit à ftkvc de Léa qu’elle était tnès qentiéle
des choses cunieuses

yßla Luc le iiiax ¿an Léai ‘annaha loîtqalon fédan # ‘achqd 'an çaniba )

Luc 'al Lé Max ion Leal énnaha lailfa qédan + Laçât ganiba )

(55b/ * Luc a inqonmé Max de Leaf qu'elle était tnès gentLUe + des choses cunieuses)

* 'ahjjana Luc Max ¿an Léa ( 'annaha lafifaton jedan + 'achga'an tyaniba ) 

m. Luc 'ahpan .,iOx ¿an Léa ( ennaha lazlfa gédan + ijâçât ganiba ) 

et

(j57) Luc a dit à Max canine Léa qu'elle était tnès avane (0
des choses cunieuses

tqala Luc té Max déda Léa l'annana bcdulalon gédan -t- 'achgâ 'an ganiba)

Luc ‘al té Max déd Léa i énnaha bahila gédan + hâgâl ganioa )

Ib5&) * Luc a inf onmé Max canine Léa ( qu'elle était tnès avane + de choses conteuse

* 'ahbana Luc iiax déda Léa ( ‘annaha baâZlaton géda + bé ‘achgâ ‘én ganiba)

* Luc ‘ahpan Max déd Léa ( énnaha bahila gédan + bé hâgâl ganiba)

U‘une centaine maniéne c'est comme si ta venitabte équivalence n'était pas entne :

Pipe ¿.ui b?
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/\¡ o a annoncé, à /V-, Qu P &t M0 a irifotmé P j de. ae. Qu P

maLb entne. d0 a annonce Üu P et Ae a i/iLo/mé A,“ i ou entne ;

A0 V-com ôtandand à A^ au. ôupet de X Qu P

et Au V-cam. tnvenôe l au ôujet de X + de ce Qu P )

cette ponme de ôatunatton de ta ôinuctune invenôe appanaît mieux, ôt on compone :

(55j) Luc a annoncé au ôu^et de ta venue de iïlax qu'il annivenait a ppi 

'altana Luc bé^oôouô mojí' Max. 'annaho ôayaçéto fî -t haméôa 

Luc 'altan béheôouô tnéçéy. Max énno haqéwôat ét ôâ a hamôa

( ‘jbO) « Luc a infonmé Lea au ôujet de ta venue de ¡(lax. qu 'it annivenait à (f) 

e 'ahbana Luc Lea béfaoôouô mojí ' Ajax 'annaho ôoqaôéto fZ -t hameôa 

¡t Luc 'ahban Léa beheôouô méçéy. ùlax énno haçéwôat ét ôd a hamôa

Cette pnopntété était pnéviôiote d pantin, de ta pnopniété concennant te corn—

ptément de A (%). Lite ent tiee non à une contnainte de ôauô-categoniôation ôtntcte

du venae tui-méme maiô à ta ôaxunation de ta ôtnuctune puiôque .*

(56/ ) Luc a inqonmé Léa au ôujet (de ta venue + L) de Max

'ahbana Luc Léa béfwçouô ( mojí' + L ) Max 

Luc ‘ahban. Léa behenouô (méçéy. + L) Max

Ch. peut dine que la conôinuction invenôe contnainement à la ôinuctune ôtandand 

inclut le contenu de ce que eôt camnuniqué, ce qui explique que Aj,rwm eôi Vé 

expnime poun. teô Mj,hum deô ôtnuctuneô invenôeô un état néôuttattf. de communication 

accomplie»

¡Sote de la paye pnécédente :

J) Leô phnaôeô du type : Contne teô (intempenteô + teô penmen) Luc a infonmé Max
qu 'il était, bien pnotéyé
¡Je ceô (pnobtèaeô + pemrneô) Luc a infonmé /Wax que ta mafoni— 
té en était inofpenôive

ne conô<ituent paô deô contne-exempteô dann la menune ou ten comptémentn de A ou 
contne A n'y font paô pantie de ta valence du vende; d'autne pant it ôuffit évidem
ment de faine deô complementó que nouô donnonn deô complémentô de "choôen incnoyable. 
poun nendne ten énoncén acceptabteô,

%. ) Qnoôô a noiePqu'avec ta conôtnuctLon de t é} ten complémentô de A et à A ôont dif
ficilement coaipatiblen. fin le ôont effectivement avec la mafonité den venben de ta 
table main cette incompatiblité diminue beaucoup avec ta pnonominalination du com
plément en à A et dinpanaît lonnqu'on nemplace de A pan. au nujet de A»

i ¿ (mite ôun. la paye Avivante.)tu¿c O) sur ÍS svtvan i



tioionò d'auÀJie. pont que. c&vce. pnopntete eàt ¿>aiu> nappont avec, ta ^Manniattaatxté 

ou non de ta ¿puictune. N0 V à Mj , Leà venJoeà de l poun. teàqaeJJL cette aonà- 

tAuction eàt ÿjwmattcaLe ( cf- écntne ) ne àont paà poun. autant pLuà pnocheà deà 

venbeà de T.J3 puiàqa,ità n>ont paà ta conàtnuctton N^kunt eàt Vé (Í)

La voie poààtve met en évidence pan aitteunà ta difficulté qa 'ont teà venbeà 

de ta àtnuctune invenàe à necevoin centainà camptémenià en pan que teà venbeà 

de la àtnuctune àtandand neçolvent àcuià pnobtème :

(!yb2) Luc a infonmé Léa pan (teà aboiementà de àon chien + t'exptoàLon d'une

gnenade + eàpntt de contnadLctLon + haàand + téAéphane + penàonne inteJb- 

poàée) de ta venue de flkutle

( 5à2) ' Léa a été infonm.ee pan. Luc pan I*leà aboiementà de àon chien + *t 'ex.pto- 

àion d'une gnenade + *eàp/ut. de contnadictton + * penàonne intenpoàée +

téléphone + haàand) de ta venue de tûanie 

La vote paààive avec agent expntmé n'extàtant paà ou n ' extàXant que dtffLciter- 

ment en rilfi et en AL ce naiàonnement ne vaut paà poun l'anaôe. En f, ceà contnainteà 

n'ayant aucun canactène de géjiénatité (2) on peut penàen qa'eJÜLeà cantnibuent d la 

canaczeniàoxijon d'une claààe pantLculiene de venbeà »

boite deà noteà de ta paye pnécédente ;
Dca venbeà comme dine ou pnetendne ne pnéàentent aucune dLfftcûtté avec ceà aomplémentà, 
fl faut enfin nappeten qu 'avec teà venbeà de f .J 3 ce que l'on conàtate eàt l'impoààt— 
otiité abàolue d'avoin un Hhum danà ta conàtnuctLon de Hhum .
(i ) Le àegment "ta venue de ùlax." et àeà equtvaLentà anabeà n 'eàt paà néceààaLne :

Luc a annoncé d Léa au àuget de IÏIok qu'il annivenait d 5h 
?* Luc a infonmé Lea au àufet de Max. qu'il annivenait d bh

f ) fonmettement cette netation n 'eàt paà à pnioni impoààible en L puiàqu'ette àe 
vénifie avec obétn. ft faut noten, cependant qu'a ta diffénence deà venbeà de f ,i3 
oà on a H0 V H.fhum Let V-n de Hj,hum , H0 Vobétn d Hhum. *-> üet jj-n de H0 d Hfu 
d t’exctuàion de. toute autne intenpnetatton <- danà l'infonmation de H0 infonmation 
eàt un H et non un V-n — et obéin ne peut eninen danà la panaphnaàe :
H° ditH poun Pet V-n de Hhum (V-n — infomnatton) m H0 faii H poun l'obéiààance ...

2) ifÎS p.86 à 87
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Yotténo / Y¿íLén (= annonceJ¡J avAu>eJi ¿urtlcLLquenient)

Ln AL, un òeut venbe., ¡j.e.£jLén pAÓáente. une. òLtiiatLon. ampanable a celle 

d'aóáuAen. en f. En Mù en dehors de gniléno celle àilualian. peut ôe véjujfJLeK avec. : 

yobtéfio, y.obaLteûû, yxxihémQ, gaqdßio, yûJtmî. , ijan^aho qui ¿¿ynifle neòpectLvemení 

jjif o/meÆ, inpjnmeA, inôpüteA., lancen., ¿aneen., aonôellleJu 

Si on compone .*

15b j ) ‘ailanji Amn. lé Ali. 'anna -1 chanéha qad 'aflxiôai

Amn 'a ¿¿an lé Ali. én él chénka palléôél

Amn. a annoncé à AU. que la ôociélé avail pail paillile)

‘aelana Amn lé Ali. éfljâôa -1 chanéha

Amn ‘alian té Ali. éplÂô él chénka

(* Amn a annoncé a Ail la faUlilo de la ¿ocLelé)

(55k) 'ailana Amn AU bé 'anna —1 chanéha 'afloàal 

Amn 'a ¿Lan Ail bé én él chénka pallé&él

(- Amn a aviôé AU <¿unixUquemenl) que la ôocJLélé avail fail paillile)

‘allana Amn All bé éfloá -t chanéha 

Amn ‘alian Ml bé éjlaô él chénha

(~ Amn a avLôé Ail ( junidlquemenl) de la paillile de la ôoclélé) 

on connaie qu'il eôt poôôiéie de nepalne point pan point la démonatnalion que nouô 

avonô fane ôun le plan f-onmel au ôupel de l 'exlôience d'une netculon de type 

ôtandand / tnvenôe entne leô deux, conôtnucllonô d ‘ aôôunen en f.

Sun le plan de ta deôcntptlon ôemanllque une dtfpénence appanaît cepeddant.

La conôinuction invenôe eôt tiee en anabe à un contexte ''puntdLque" companaote 

à celui qu 'on aunait en t avec nottyLen. ou öLgniilen tonôqu 'ilô ôont atillôéô 

danô le lanyuye du dnoil avec te ôenô "(aine connaîine à la penàonne inlcneôôée, 

et danô leô fonmeô leyaleô, un document funidtque" (i). lïlalô cette di~ fénence 

ne modifie en nien l‘oppoôition fondamentale entne leô ôtnuctuneô ôtandand et leô 

ôtnuctuneô invenôeô que nouô avonô déenite concennant l'analyôe en openateunô et 

ta iténanciiiôation de ceô opénateuAô*

J) Lexiô
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En de/ioKá deA V-<an teA venbeA qui en AM ou en AL, admettent une attennance 

du tfi3e a / de c.'eAt-à-dtne té ou Jtâ / bé au tieu de Loc / (de + bé) danA teA 

AtnuctuneA Atandand / invenAe Aont tneA pnobabtement beaucoup ptuA naneA encone 

qu 'en i. Ñoua n ‘en avaoriA nemcontne juAqu 'ici que deux, en At : gemauwén (atimenten. / 

founnin / appnavÍAÍonnen.) et yezaggat (=gaven.) et Aeut te pnemien. a un équivatent 

cua-eAté en AM : aamauwéno , avec ta même pnopniété.

¡t Ae peut qu 'un dépouiitemant exhouAtif du texique en AM et en AL foAAe appanattne 

d'autneA exempteó maÍA noA pnupneA dépouittementô Aont aité# Auf fiAamment Loin, 

poun que nouA pennionA qu 'it eAt peu pnobabte qu'on en tnouve encone beaucoup*

Avant de powiAuivne t'étude AyAtematique deA conAéquenceA et deA co/aiottaineA 

de ta netation Atandand / inue/iAe tette qu'ette appanaît avec teA V-cam. quetqueA 

nemanqueA a 'impoAent concennant teA conditionA de campanaiAon deA ímoía éançueA

Le quit que te vende - yoiteno / yéitén — qui en AM et en AL a une doubte 

entnée Aoit dipfénent du vente — aAAunen — qui a. en f cette doubte entnée et auk— 

tout te fait qu 'it n 'y. ait en f comme en At qu 'un Aeut vente vénxfiont cette pno— 

pnieté pounnait encone une foin - et en dépit de noA anyumentA concennant teA 

equivatenceA entne un centai/i namùne de venbeA n 'ayant paA texicateuent ta même 

qonme - pounnaix. encone une qoià êtne conAidéné comme une coincidence, étonnante 

ce/UeA, maÀA aojia ynand. intenêt quant aux conAéquenceA LLnyuiAtiqueA ptuA yénénateA 

qu'on pounnait en iinen. En néatité , et compte tenu du fait que te phénomène a 

en Aï} une extension ptuA ynande qu 'en AL et en t -6 venbeA necenAéô - it a 'agit 

tà d'un phénomène dtachnoniquement pnéviâibte et nelaiivement pnoductif*

La modification du cadne Ayntaxique d'un vente à tnavenA Aon. évotution hiA- 

tontque eAt un phénomène counant»
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La muÁilpJLLcaiÀon deA ervLnáeA d’un vende en AoLbon de Aon ifiAendlon danA 

de nouveaux. cadfieA AyntaxùqueA ou d d'invenAe la néduction de ceA cadneA et IeA 

XJiunAj onmatconA AemartftqueA ttéeA à ce pnoceAAUA sont, dar a t'état actuel de noA 

connaiAAoneeA, AtattAXta¡uem.ent moinA counanteA ma¿A n 'en Aont paA poun. autant 

moinA pentinenteA en naÀAon deA lienA qu ’ ette a permettent d ' obAenven. entne deô 

ptienameneA appanemment tndépendantA,

L‘évotution du vende AontJüf. , obAenvée en F Atandand auk le conpuA éentt que 

donnent IeA dtcttonnaineA et qnanunatrdenA ao/ia pnéquqen de ce qu'a pu êtne ta 

dtachnonie qenénale de ce vende — emptoiA ponteA et écnttA - poun l‘étude de 

taquette nouA ne diôpoAonA que deA oüAem/atLonA deA qnanmatntenA et deA textao— 

ÿJiapheA t pneAente un coa ¿nteneAAont du phénomène qut nouA inténeAAe.

/ oua teA dtctionnatneA Aont d'accond poun conAidénen que ta forme intnan— 

Active de ce venire ent pnemtene ex. qu 'ette nemontenait au XJ le Aiecte. fiouA ne 

nexiendnonA que deux étémentA deA dtffénervteA accepttonA qu on donne deA conA— 

ÀrurxutonA ininarutitveA de Aontin. EtteA ne compontent ni te AenA de : LauAen Pet 

V-n de X - où V-n m Aontie., ni celui de émettne deA aotia»

La pnemtene ¿acune ent tniviale. Il eAt en efpet vnaiAembtadle que le AenA 

cauAOtif Août indLàAoludtement tté à ta conAXnuction tnariAitive t i ). Lu deuxième 

poun éxne pnéviAcote n 'en eôt paA moinA Aiqntftcative danA la meAune où nien 

n'empêche d'émettne deô AonA iritnanAittvement - Sc crue, ponte, honte,

Au XVIe a. ta tanque écnite attente l'exiAtence d'une conAinuciton tnan- 

nittve. Den le dépant cette conAinuciton. eAt cauAOttve - au AenA lange — pan nap— 

ooni a la connc .action tntnanAittve:i

"ôoniez æ cheval, poun dine jatteA Aontin ce cheval ... caí tneA mat 
dit, encone que cede Lagon de ponten Ae Aoit nendne pont commune à ta 

Loan, et pan touteA IeA pnovinceA" (VauqetaA)(¿)

i ) tn anode, danô IeA tangueA rumacjieA, en anglaià et danA beaucoup d'autneA tangueA, 
2) tn Ke/iangueA auk ta lanjue fnangaiAe UàUJl cité pan Le (gnand Robent ,



cuL^oLUid. 'tuù- a de. t onJju> uxa/.cej, d'eJ-Ae JLa tanyme ecJiLie. de. demaLn, on peuuL penàen. 

ijue ta. conàAjwLCtx.on znanâixtve et Le AenA aauAatif- qui. A 'y naxtache danA Le coa 

de Aohtin eàt poAtentenne à La conA-uwciXon intnanALLLve.

iL eàt à noten, que HAïdtiLD donne La conAtnuction tnanAittve comme famtLiène 

atonA qu’on La tnouve danA LeA PoeAceA de ikéophite GauLLen, un auteun peu AUApect 

d'écnlne danA un pumqalA "neLdché" ;

La VénuA de L‘tkLnlatlque Aont de L’eau. Aon conpA noAe et bLanc ( i )

MoLa aL LeA dictlonnaineA LeA pLuà nécenÍA ont ce¿e de conAidénen N g Aont fi-hum 

comme famitien, Ha continuent de conAidénen d0 Aont Nhum. comae famiiien, ex. 

maintiennent La diAXinction entne Le AenA accompcujnen et Le AenA cauAati£ que faJJ 

Litiné quand iL écnit :

"(Jn dit: Aontin un enqant, Aontin. un matade, c'eAtrà-dine pnendne un en

tant, un matade, pan ta main, pan te omoa, et Leà menen dehonA poun tej: 
paine pnendne t'ain, maÍA on ne dit paA: j. ‘ai Aontt mon ami, mon pene. pou.--., 
¿e auIa Aontl avec mon ami, avec mon pene'

moLA dotaient péte-méie aoua L'étiquette {Mmitlen deA exempteA qui oou .fuu.enl se

naXtaaien. ouaac bien au AenA de accompagnen qu’au AenA cauAOtif

! aux en étant d'avlA de maintenln ta dÍAtlnctton qui conneApund ; v c ît,

AeniotlonA dij fénenteA danA ta Atnuctune de boAe deA V—Lmt ( cf p.. 4 , (? j

penAonA que teA deux. AenA Aont danA un nappant d'xnctuAion ptutôx t danA u,

na iiont de dÍAjoncflan, a. meuve ta. définition que donne Le jnand Kobenx de

.jjnAtnuctlon:

"Accompaqnen. quetqu,im au np~ danA te monde »„» e*" panto ni de .

qut a t 'cnixiaxive ae cexte ,»ù ¡.e, eôx nouA qua. AOuiu-^nonj.-

/> •: 'inténleun. même. Px d.inoine ? s Ç -.at.- emptoiA nouveaux sont, a^xy

i t cité pan. Lexuc
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veJUt ta fin du A/Xe. et au début du XXe - ni. Littné rit Hat^petd nu teô donnent : 

l i ) ¡tiettAe. en vente ( 2) IXüte.

(¿) appanaît avec une conôtnuctton comptéttve. Ceô enptoiô ôont éttquetéô {amttteAô 

pan. touô teô dtcttonnatneô quand ttô y. flyunent.

dotonô déjà que. iouô teô emptotô tnwiôtxt^ô quette que ôott teun acception ôont 

panapknaôabteô pan. deô conôtnucttanô cauôattveô .

Le caô (2) eôt rxinticuttènement tnténeôôant danô ta meôune ou tt ôe ynef-fe ôun 

un emptot tntnanôittf. tté au jattLLôôement deô ôonô - et non à t ,émtôôton - ôtgna— 

té pan Littné : "¡t ne ôontatt qu ‘un ôeut not de ôa bouche" (- it ne patôatt ôonttn 

qu'un ôeut not de ôa bouche).

Ln dehonô deô dtcttonnatneô on peut atom, imaqtnen ta ôucceôôton d'emptotô 

ôutvante i

it nouô ôontatt toujounô qu 'tt en avait nonne

it nouô fatôait toujouAô ôonttn (de ôa bouche) qu'tt en avait nonne

jjanô t'ondjie chnonotoqtque on aunait donc teô entnéeô ôutvanxeô :

—i'~ A'0 V (avec un anchalôme A0 K Ntoc = tt0 V kom, de Ntoc
ôtqnaté pan. Littné p.^^ Remanque k )

-2— N0,kum V A ~hjum( concnet) (L + de Atoe) (poun. Ahum)

-d- (a) A0fhum i/ Ahum (L + de Atad

(b) R0,hum V Ahum de A (ou de A é de Atoe) (ôonttn. quetqu'un d'un mauvatô paô) (i) 

-k— A0,kum / Qu P à A^,hum

Ceô entneeô qut ne conôttxuent paô zouteô teô entnéeô poôôtbteô de ôonttn ne

peuvent etne ncduiteô d une entnée unique poun. deô nêÀôonô auôôt bien ôénanttqueô

que ôyntaxlqueô. Cependant, on ne peut non ptuô teô conôtdénen. comme dec, komonymeô

au meme iitne que VoteAj (=dunô teô aine,) et éoten.^ (=une pomme) ou meme Liten.i

(-ta taine), Lilen^ (=en douce) et Liten.j (=pnendne en fitatune) ou Ltten.^ (-donnen.).

i ) Le phénomène de changement de ôenô ( + métaphonlque) tté d ta pnéôence obtuyatotne 
d'un complément de ôouô-categ.onlôatlon ôtntcte dtfpénente qut ôe pnéôente Ici eôt 
analogue d celui que J .P BOCKS a déentt au ôugel de centaineô conôtnucttonô invenôeô 
tn "¡Wélaphone et baiôôe de la nedondance" (cf. Btbtto)
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(5¿ peAçoLí i/UjjJjJj/ejiient un áeme. commun cfuL nouA impoAe. de. teA nethen. d un 

niveau ou à un au^ie. tn ej-peX aL entne. : VoteJtj et Vaten^ on voit mat ce qui. 

peut netten. "Aedéptacen. danA teA oJuia“ et "pnendne quetque ckoAe à autnut tltéga— 

tentent", tt n'y. a paA de nuptune entne teA AtnuctuneA de mouvement et teA Atnuctun&A 

de comnuntcatton et ce n 'eAt paA un hoAand At danA beaucoup de tangueA un centain 

rumbne de venbeA peuvent etne à ta foiA deA venbeA de mouvement et deA venbeA de 

communication - poun te f : bataneen., ytiAAen, peten, taiAAen éckappen, tatAAen 

tamben, pondne, Aontin, tuneen, envoyen, — U ). NotonA Aimptement poun te 

moment que :

I / Panattètement d ce que nouA avàonA conAtaté poun OAAunen, Aontin. entne danA 

deA conAtnuctionA di-AtincteA conneApondant d deA diffénenceA A&nantiqueA qui 

teun Aont dinectement nattachéeA.

¿ / Qpe nouA avonA danA t'évotution de ta conAtnuction - qu'on enviAoge cette 

évotution diacfinoniquement ou qu 'on conAidene que ce n 'eAt qu 'un antéfact 

d'évotution en Aynchnonie n'a paA une tneA ynande impontance quoique nouA 

AoutenionA que noine htenanchiAatton peut Ae juAtifien. hiAtoniquement (¿) — 

un poAAoge aua. un même item d'un Ÿ~mt d un V-com. via un V—pnt et que ce 

poAAoge caí d chacune de aeA étapeA tié d une vaniation de ta AouA-catégoniAa— 

tion Ainicte deA comptémentA et d t'inténieun. de cette AouA-catégonÍAaiton 

à une oppoAition camptétifL / -comptezip

J / Qj'aux. dippénenceA AérnantiqueA obAenvéeA d chaque étape conneApond une netation 

dij-j-énente de t'opénateun. — paine ou donnen. — aux angumentA ex.pnim.eA ou non en

Aunpice de t'entnée venoate

q / Que danA Zoua teA coa teA dippénenciationA AemantiqueA Aont te plié d'opénar-

tionA de dénivation texicate dippénenteA cambinéeA d deA opénateunA ptuA ou

moinA videA Aemantixpument c1 eAt-à-dine que ta dippénence A&nantique pno vient

d'une £t>n,l>lr&h>lrc. différer-}^ et non de i 'intnoduction d'un nouvet étément 

Voin noteA Aon ta page Auivante
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V / Que. i 'on neXAxmve eivtne. £e¿ deux. cjoruaJiucíLoru, non—cumpiéxi.ve¿ ojuacuLL ve¿ de.

ùü/ctix - (¿) et (J) - une dÀjfénence de ùenA pnocke de ta dJLpjQéjtence ( °< )

qui AepoAe AenanUlqueme/ct teA AXJiucdwieA ¿tcvkíajuiá des AÍnucXuneA ¿nvexóeó

meme a¿ dite ne coïncide poA totxuiement avec eJÜte, it eA¿ à ce Aujei nem.an>-

qnabte de AoutiqneK que teA vedbeA impliquant au AenA lange un mouvement quand

üa deviennent deA venbeA de communication, entnent génénalement dariA la

Acnuctwie Atandwid - corme c'eAt le coa poux Aoxtix - rnaiA qu'il en exiAte

- et ce Aont ceux qui ne Aont poô Ayntaxiquement deA \J-mt et où le mouvement

eAt AecondaÀJxe pax nappant à au Aigniqication pAychologique qui entnent danA

la Atnuctune invexAe :a condition qu'elte ne Aoit poô complétive :

N0 (oAAaUte + bombande + cnible + ...) Nj,hum de (queAiionA + nemanpueA+ 
cftitiqueA + tout autne AuoAZantif. AUAceptible de necevoin une inten— 
pnétation "+ agneAAif".

et qu'aucun venoe impliquant un mouvement ne produit en t un V-com de Atnuciune 

inveAAe complétive. Ce denniex point n 'eAt poà vxai en Aiï\ comme on va le voix, (i )

Let enAenb.te de donnéeA nouA pexmet maintenant de tentex une anahjAe à la foià

pljiA globale et pluA pxéciAe de la xetation entne le complément à fl et le complément

de N danA leA AtxuctuxeA Aiandaxd / invexAe,
ÑoteA de la page pnecédénie:
i ) tiouA ne connacAAonA poA d‘étude oompanaole d la notne poux ce qui eAt de la mÀAe 

enxelation AyAténatique deA venbeA de mouvement et deA venbeA de communication, 
il exiAte cependant une litténatune abondante aux. leA pnopniéteA deA venbeA de 
mouvement au AenA lange et ceci danA pluAÎeunA langueA et danA dipfénentA cadneA 
théoniqueA. ûanA le cadne de la ynammaine génénative l'étude qui met, de la maniéne 
à nozne aviA la pluA inténeAAante, en nelation leA pxop/dét¿A Ayntacxlco-lexicaleA 
de cextainA venbeA de mouvement avec deA pnopniéteA pluA yénéxaleA de déplacement 
ou de dixeckbortnalite eAt celle de Jefpneg S. LtWtiER Lexical AtxuctuxeA in Agntax 
and AenarulcA, honth.—Holland, J^Jb (notamment p.SÏ à Hi)*

2) tn d'autxeA ienmeA noA angumentA ‘diaciinonlqueA“ — encone que poux nouA cette dÍA~ 
Unction diachxonie / Aynchxonie n'a de canactène opéxatoine que aux deA opponi— 
tionA txjüA yxoAAièneA ex. qu'il nouA Aemble corme nouA l'avonA déjà Aouligné que ce 
type de pxobléme ne peut éxne poAé AéxieuAement qu'à la maniene de ied UbdiNER (cf. 
biblia), conAcituent uniquement deA pneuveA "extexneA •

i ) En Al) et en /ÍL Aonxix danA leA conAcnuctionA de type (2), (J) et (k) pxend Aae 
Tonme dénivationnetle en yoftéto / yopaiSéto / yefammal qui ont yénénalement da ¡a 
ceA langueA un AenA cauAatif. La fonme cauAative eAt donc la Aeule poAAible danA 
le AenA V-com. de Aontüi en Aã et en AL,



Le¿) ooáeA.vcuJj>nA de. "tende/vi à monÍAen. que. venbeA £occulq¿> e¿ venbe/> da—

íifA ¿ont deux. vaniatvteA d'un même phenamene"(i ). Notne anaJiqAe de ia netatlon 

entne d-tnt et {/-com tend, à pnouven. -¿a meme choóe. Noua penAonA toutef oÍA que £ 'on 

ne pounna panden. vé/uLtabtement de vantante que a£ £ 'on népond de maniene AitiApai.— 

Aorue à £a(¡ueAÍÍon de Aavoin. aL oui ou non i£ y. a anatoyie. entne £e coup£e deA 

AtnucxuneA ZoctuiveA Atxmdand / tnvenAe d'une pont. :

(A) Ne V Ni UX N

Ne U N de Ni ■

une nedation qui concenne queiqueA digaineA de venbeA tant en i qu 'en AL ou en AN} 

ex ceiui deA AxnuctuneA "daziveA " Atandand / tnvenAe d'autne pont :

iß) Ne V Nia N¿ttum

Ne li Nj ,him de Ni

que £ 'on n ‘a, £extca£ement pondant danA deA tnoià danyueA qu 'avec un noaibne tneA 

dimtté de venbeA maiA qu 'on pounnait, aí on AubAtiiue à £a contnainte dexicade une 

contnainie Aemantique, etendne à un nanbne ae venbeA companaùde à cédai du coa ÍA9»

Loncennant da companaiAon du pn.enom.ene danA deA inoÎA danyueA deux typeA de 

donneeA, appanemment contnadicjOoineA, ont netenu notne autention:

- d'une pont on coriAtaxe que de necouvnement Aemantique d'une dançue à d'autne 

danA de coa (n), comme danA de coa (b) - à d 'excduAion du ynoupe "étendu" de {/-com 

de ce dennien coa — eAt nedattvement fxtibde d'une danyue à d'autne et que de phé

nomène — xout auAAi vtvant en Aff! et en AL qu'en i — peut ponten. Aun. deA çnoupeA 

de venoeA Aemantiquement et dénivattonneLLenent diffénentA de ceux que BGL ont 

necenAeA dam, deA tabdeA J/iÛ, J/ME, J/MS/X et J/E - cf. d 'anadyAe que nouA fatàonA 

un peu pduA doin de dancen, jeten, et de dewtA équivadentA en AM et en AE

- d'autne pont on conAtate que, panadoxxidement, on achoppe en Æ et en AE Aun deA 

deA difflcudtéA anadoyueá à cedJteA que d'on nencontne en fi

i ) Jean-Paud BOONS - iheAe dactydoynaphiée — p.l%



— ¿a t¿ de. ¡njunlen. la dLLffeAence. de áe/há qui. appaJULÍt en (á) el le

fail que celle dlffénence de áená dlApOAaláóe pcuifolá avec deò venia de (ti)

— ¿a taille denlnoine den venlen poun lenqueln on vénlfie lexlcalemenl la nelalian 

(ti) el l'alóence d'fwntoqénéilé dann le compontemenl ¿qnlaxlque de cen quelquen 

venben

ñvanl d'anatqnen. plan en délall len venben qui pnénenlenl lexlcalemenl la

nelaxlon (ti), quelquen nemanquen el hypothenen s

Len dlr flculién dont noun venonn de panlex peuvent avoin Inoin onlqlnen ;

(a) On a apfalne d quelquen venben a la foin unlquen eX cenlnaux dann le Aynléme 

venbal - du type de eine el avoin. pan. exemple — el len qeiienaltnaulon qu ‘on 

peut faine à pantin de leunn pnopnlélén ne doivent pandécoulen de la taille 

den iablen de conntnuclionn dont Un conntilueni len panadlqmen main dann

l ‘ exxennlon de lean, combinatoine avec den venben appanienanl à den iablen 

ayant une taille penllaenie

(b) Un ent face d un nénida de l'évolution hintoinque donc devant une idlonyncnanie 

non-penlinente poun. une analyne du nyntème

(c) Le pnoolème ent mal poôé au dcpanl et tiendnaix tout entien dann le Atalul 

mal connu de la pnéponilion d dann la. nelation de type (ti),

OuAenvonA de plan pnen len venben qui entnent dann la nelation - lexicale —

(ß)anF: U)

,7(ti6b) Luc a affecté (’un tomme + un numéno + un ponía) d Lea

un coefficient d ce chlffne

(fo5) ' Luc cl af fecte Lea d‘ (‘un tomme + un numeno + un ponte)

ce chlffne d'un coefficient

i ) Lenlainn de cen exemplen ont été pnin d tiLL - notamment "affecten Léa d'un numéno 
Un netnouve pnatlquement len memen exemplen dann tyun len dlcilonnainen. Loncen— 
nant affeclen. non euplol aI l'on a 'en tient aux exemoleA den dlcilonnainen nenali 
tnén contnalnt. Ln dehonn de l‘emploi ''mathématique ' que l'on netnouve dann toun
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(jbb) Luc. a ¿envi. (deA cxxt&Le£te/> + un conte, chinois) à ta yanrÚAon

(5ôb)1 * * * * * 7 Luc a ôen.vL ta ganniAon de (côteLAtLeà + un conte cAinoLà) (i )

(5t>7 ) Luc a ampute (*4>a meLLiewie amie + une jombe) à Léa

* un puMote au çèneAoteuA.

(ÿal), Luc a amputé Léa de ( ¿a meLtleuxe amie + une ¿ambe) (¿)

te génémteuA. d'un pwùJxte

lÿbô) Luc a fourni. (deA homneA + deA vtvAeA + du tinge + *</e ta gaie) d(Léa + ta
de t 'éteetntetié a ta Aiation ganni-Aoni

($68) * Luc a fou/uù. Léa d* (*hameA + vtvneA + tinge + ^goie) (3) 
ta ganniAon

? ta Aiation d 'éiéctnicité

teA dicttonnaüieAf on netéve “üeA imageA que t'on affecte du Aigne avenüi" de faut 
Vaténg Icité pan G.L.L.(qui d'aUteutiA xenvait manifeAtement à i'emploi maíJiána- 
ttque. ÛanA te conpuA titténaine du T»LkF, on tnouve de même :

" PIua on examine ceA faitA en ewc-mêmeA, moinA on tnouve qu 'it g ait lieu de 
lean, infligen, un blame quelconque ou deA leA affecteJt du moindne coefficient 
de mélancolie" UianleA ÙlaunnaA (J^0§) 

et
",. *1 '¿quation penAonneJUe du pneAident affectait le pnoblème d'un coefficient 
nien moinA que favonable" ChanteA üe Goutte (if5^^ 

loutefoiA le ( ,L,(. nemanque à n ko coa de ta Atnuctune invenAe: "A l'époque -nodenne 
la conAinuction vine panfoiô à celte qui eAt anatgAée aoua affecten. : "aitnibuen. 
quelque ckoAe à quelqu'un"*

LeA exempleA AuivantA i
7 A0 affecte leA onangeA au camion * N0 affecte le canton d'onangeA 

H0 founnit deA onangeA aux eamionA N 0 founnit leA camionA d'onangeA

7 Ho founnit un coefficient aux chiffneA m. H0 founnit leA chiffneA d'un coeffecL 
montnent que l 'exibtence ou non de la nelation Atandand / invenAe depeni, à la foiA 
de la nàiune du vente et deA tnaÜA de Aelection deA deux complementó* CeA tnaitA 
ont, concennant la nelation (ß), une configunation diffénente poun. chaque vente*

i ) SeulA Littné et Hatgf eld donnent la Atnuctune invenAe et Aeule nent avec deA menA
figuneA: "Senvin quelqu un d'un (plat de Aon métien. + conte)". De nom.bne.uAeA
peAAorvieA intennogéeA n'acceptent poA (ffib) '

¿) La contnainte ici eAt viôiolement Hi * Hpc de Hhum poun la Atnuctune Atandand
maiA poA néceAAainement pou/L la Atnuctune invenAe* Cette denniéne peut donc ne~ 
cevoin. un AenA pLuuné qui eAt intendit poun la Atnuctune Atandand

J) ÛaL donne comme douteuAe la phnoAe ;
7 m Paul a founni ÎSlanie de leAAive

Le dictionnaine le pluA nécent que nouA agonA conAulté - Lexió — donne deA 
exempleA de AtnuctuneA inveAAeA acuia Apécifien de contnainteA :

"PluA jxunaià Ponió ne me founninaLt. de ceA mtnuteA videA Uainoudoux)
"LeA néfugiéô ont été founniô de vêtementA chaudó 

Ce dennien. exemple eAt à touA pointA pbe vue analogue à celui de ßGL*
JJ** Caput donne igi ouaaí un exemple aux. ce modèle : "tounnin le conducteun de 
ciganeiteit" in Dictionnaine dec venbeA LnançaiA, Lanié, LcavouAAef /9i>V
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Üe. ae nujvL-yJiouue -LL faux tuivt de áuÀJje deZLiâiex te coupte (j)6S) 1

te ¿>eut ou de AoLt une vaiiante de en :

Lue a fouA/ù. la ywm¿u.on, (en + de) vLvneA (J )

Leite pnopnLedé nappnoche pounnÜL, d'atimenteJL et d 'appnovLáLonneA. maúLó ceA 

deux. veMJOeà n'entnervt peu» danA ta Atnuçtwte Lnae/ue - ni d'aitteuAA danA ta aíauct- 

twte «ítandaJid. it pout noten que t'énoncé avec en eAt à ta {jo-La ptuA‘‘étéyant“ 

et moinA contnaint poun. ta ptupant deA tocuteuAA intennogeA,

fouteA coa conÂtnuciionA n'ont poA deA degnéA d'acceptabitité identtqueA chef 

touA teA tocuteuAA et Loua teA tocuteuAA ne néaglAAent peu» de. ta meme montane à 

ta modipLcatian deA contnainteA de AouA-<atégonLAatton AtnLcte. DanA t'enAembte 

teA contnainteA qutcommandent ceA changementA d'acceptabilité ne pnoAentent aucun 

canactène de génénatita. Pan contne on tnouve — ai 'exception d'appecten - poun 

touA ceA venOeA, touteA teA foiA ou ta nelation Atandand / invenAe eAt poAAÀbte 
ta meme diffénence de AenA obôenvée poun teA venbeA vénifiant ta nelation (A)» 

û 'autne pont, teA venbeA qui entnent danA ta netaiion (B) pantagent touA — a

i 'exception d'amputen — une nelation éyntaetteo—Aemantique inténeAAante : (2) 

ieun Atnuctune Atandand peut Ae panaphnoAen pan :

(b&j) K0 a donné a K Ki en Le toi V-ant 

maiA (yb^) peut éxne ambigu. On peut avoin ;

(ybi )' K0 o- donné à K Ki de ta maniéne Auivanie : en te Lui V-ant 

ou

(po'i )“ it g a eu deux pnoceAAUA panatteteA ou AimuttanéA :

(a) No a donné à K Ki

(b) Ko a VéKi à K

i ) Lette vakiante nient paA pentinente en Mi et en AL où cette oppoAition de / en 
n'a paA d'équtvatent, bé étant indiffénemment de ou en. C'eAt pnobabtement ce qui 
entne autneA explique la tneA gnande extennion de ta Atnuctune invenAe en AE et AKI 

2) Poun amputen, donnen doit eine nemptacé pan pnendne. it ne a 'agit tà que deA deux 
paceA ou onientattonA d'un même openateun.
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tn jCLÜt, noA veJibeA ¿¿¿actionnent yénánatemení (‘¿b(ií1 qui à Aon toun peut Ae 

panaphnoAen pan :

(y/0) Ao a donné à Ñ Ni (vu i- attendu. + étant donné) que N0 a Vé Ni d N

( po1/) ' et (y/0) Aont Ainon entiéneinent panap/inoAtiqueA du moinA tout à fait corn-

paiibteA. (y/0) et (ytj) " ne peuvent eine netiéò danA une quetconque nelation

d'équivalence, (y/0) n 'eAt paA un énoncé counant du i et neAAembte beaucoup

pluA à un énoncé analytique qu'à une pfinaAe néeltement atteAtée donó la pnoduction

deA ¿ocutueKA maiA Aon équivalent anate eAX. panfaitem.ent counant puisque le

yénondcf anote ne peut étne ambigu et que leA AenA (bb/) ' et (_>6ÿV " y ont néceA—

Aoi/uement deux. conAinuciionA AyntaxiqueA diàtincteA. ( 5òV ) ' donne en. Ai1\

(y/0) ' ‘aíta Mi Amn 'al bandín bé ‘an (gatamdaha + mamvanaho ) bihi

(mAli a donné à Amn l'eAAence bé 'an V Pno(Amn) té Pno(eAAence))

alonó que (ybf)" donne en AN) :

(y/0)" ? 'aeiâ Ali Amn 'al banftn wa hxiwaiyogamédoho + yomawwénotio) bihl

qui ne veut paA dine ynand ckoAe à cauAe de la co-néfénence deA pnonomA maiA on

peut diAiinguen encone pluA nettement leA deux emploió en oppoAant :

(a) Ali mangeait en xvuivaitlant

Kana. Ali ya 'halo wa howa yaXjnal

(b) Ali a pnouvé Aa ùéxiAe en pnononçant un diócounA 

'atbata Ali yata'aho bé lan 'aLqSi hoibatan

Soit poun (y/0)' AN) * yojtZ • N¿ N Ni Pnep 'an P

et poun. (y/0) t » Afo denme à N Ni (vu + étant damé + attendu) Qu P

Le type de panapknaAe ~ (y/0) 1 et (b/0) — n 'eAt paA poAAiole avec leA

venbeA qui entnent danA le couple Atandand. locaxif / invenAe . CeA dennieAA ne

peuvent Ae panaphnoAen qu 'avec l'openateun mettne lequel ne peut en aucun coa

panaphnoAen leA AtnuctuneA "dativeA*' Atandand. / invenAe en dehonA deA contnainteA

complexeA que nouA avonA étudiéeA au Aufet de changen (cf p.^Sb et AuivcmteA).
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Lexxe. pnenùÀAe. AeJiie, de. djonnéeá quaoLL dona tendance, à ÀnftmeA. ptutot 

qu 'à conftfmeJL t 'ïu/poetieàe de tiGL Aeton taqueite leA venbeA locattfA et leA venoeA 

daltfA peuvent eine une vantante du meme phénomène à motnA que l'on conAÎdène que 

mettne eAt une vantante de donnen. ou vtcer-venAO.»

bt nouA examtnonA leA venbeA ou à tijeAt en / tndlAtlnctment locatif, ou dattf 

( corme lancen) nouA conAtatonA qu 'aucun de ceA venbeA ne peut en F avoin de Atnuctune 

tnvenAe conneApondant d au Atnuctune Atandand» On a bien 

Luc lande deA pienneA à Jean 

qui ett à ta foiA — lancen deA pienneA Aun Jean

et — lyi lancen deA pienneA (poun qu'il leA atinanpe)

maiA non * Luc lance Jean de pienneA

il Aemble donc que le J peut avoin le couple (A) ou le couple (B) maiA qu'un 

même vende ne peut famatà entnen à la poiA danA leA tnaiA AtnuctuneA :

A0 V At Loe A

A0 V AL à Ahum f où à lithimi A poun Ahum.) U )

A o V A de Ai

Le naiAonnemant de LhL Aun leA venbeA de type lancen eAt AuAcejitible de pnouven 

qu ‘il y. a en i deux. pnépoaitèonA à (2) maiA ce dédoublement d'une eninée —fût-ce 

une pnépoAition et quelque deAaçneable que celai puiAAe pancutne — eAt indépendant 

du pnoblème de l'analogie entne le daxif et le locatif, CeA donnéeA aimaient plu

tôt tendance a montnen que la Atnuciune InvenAe. conneApondant à la àtnuctune 

Atan.'and locaztve eAt diffénente de l'invenAe conneApondant à la Atandand dative.

Le i componte en fait une negte tneA pnéciAe à ce Aufet , Poun un meme venbe, 

d aL Ac Ÿ Ai Loc A > A0 y A de Ai donc « A0 \i Ai à flhwi

i ) Cf LLlLLkL op, cit,
2) En Ml, AL ex en angtaiA le à fnanqaiA conneApond d deux pnépoAÍttonA diAÍincieA 

nelon qu'il a ‘agit du lancen nun ou de lut lancen (tala / on poun le pnemien coa 
et fita J té J ta danA le deuxième coa) et il n'y a famqiA Aun ce point d'ambi
guité.



Le-zJjs. single, peut pcuuutJie. ¿JÚ-viale putáque t'çn ¿ait que. t'cUteJwance à / de 

ex>t í/ieá nane en t el que tà où ejLLe eut poAntble elle e&t Liée à de petttà gnoupen 

de venben tnèà nettement oanactentA&ô mgntaxàquement et sémantiquement — en délions 

d ‘aucheten., on a. le ynoupe de ventes entnant dans la constnuction ftn V N (à + de)Hhum. 

annajcken., demanden., escnoquen, extinpen, estanquen, extnaine, souttnen, quéitanden., 

mendten. qui peuvent tous, à l‘ex-ception de demanden, lui-même opénateun., siecevoln 

des panaphnases avec, l'openateun. élénenlatne pnendne qui a la même pnopnlété — mais 

en un autne sens cette néyte met en netatlon le pnoblème de l 'aJbtennan.ee a / de et 

celui du locatif., ce qui n'était pas, à pnionl, pnévlsible*

Le cas de lancen, montne qu 'il existe en F deux, types de nelailons entne le

vente et son complément locatif * cette où t'existence de ce complément exclut

L'existence d'un datif «é c 'est te cas de changen et celle où ils ne s'excluent

■Hq lance N sun M 

M0 lance M a M 

N0 lance M à N sun M ( si te znolsleme est Mpc

du second plusleuns cas se 

pnésenXe/u. que nous allons 

discuten)

Lette bilpanliilon est d'autant moins abennante que des opénateuns diffénents

connespondent aux deux ynoapes : mettne dans le cas de changen

donnen dans le cas de lancen

tn fait lancen penmet de sennen d'encone plus pnès la nelation locatif / datif / 

stnuctune invense» Apnes avoin dlsxlnyué les datifs syntaxiques langes — notamment 

des locaulqs ù M sounce ou destination - des datifs lexicaux (i ) et mis en valeun 

le noie que pouvait gouen l'altennance poun / à poun les dlsitnquen, ßGL donnent 

l'exemple de lancen poun montnen ta pnoximité des datifs et des locatifs destination» 

Ainsi :

(57/ / iïïanle. a lancé te ballon à la tête de Paul 

J) DOOMS, op. cit., p.jJJ d sulv.

que dans le même, énoncé ;

mais m



5/9

ne. peut eXne. Hefuôé qu'a coruLüLLon que. "Paul neçotve ûn baLLon qu'on lut envoie 

áonò tioà+HÀJe et qu'LL peut cuxAOppeJi"(/ ) et 

(bí¿) itioAie a tancé te batton a tout

Aenu touj-ouAA ambiguë "tinteApnétatéon étant diffeAente Aeton que P out eet paAXe- 

natne ou deAtinatÁtAe"(¿)

La pnépoAitton té de Í 'Æ et de tiAL ne peut avoin. que deux deA íaoLa vatewiA 

miAeà en tumiéne pan. PhL :

AlWAL d) Nhum eAt pantenaine

l¿) a Nhum » poun Nhum m (J) Nhum eAt un tocatiji deAtination
AubiAAant un pnoceAAUA venbat koAtite

La iAoÍAÍéme vateun qui nend CpH ) aoceptabte en h t ne peut étne nendue en

M / AL que pan ta pnépoAition Locative ^atâ (=Aun), jamaiA pan té. Le phénomène

eAÎ d'autant ptuA inténeAAont que té peut étne tout came en P une pnépoAition to—

cative : ¿áfona té Poaía / AOfén té Ponió (~it eAt panti à Poaía)

et que t 'impoAAibttité d'un té tocatif tient donc ici à La natune du venbe et de

Aa conAinuction et non à La pnépoAition a

Û 'autne pont L tAffl ne diótingue jamaiA à et poun danA à Nhum / poun Nhum

- LL ne teó diótingue faeuttativement que tonôqu 'eite Aont AuivieA d'une pnopoôi—

tion ou d'un venbe : fatatto datéka (té + hato.) ya 'Ll
J 'ai fait ceta poun qu 'it vienne

c ' eAi-à-dine tà où te P ne peut pamaLô avoin un à équivalent à poun t'AL fonc

tionne comme t'AÈû Aun ce dennien point maiA comme te P Aun te pnemien où tachSn 

oppaAoitna Là où en P on peut avoin poun — danA teA conAinuciionA que nouA éiudionA-. 

Ch. en annive donc à ta Aituation Auivanie :

en F LL plut afouten à (/ que donó ce coa Loc N que. N_ Aoit ou non. humain 

n ‘LnptLque, aucune hoAtitité de ta pont de N^ — et ptuA pnécLôément que 
ta conAiAuction Atandand ne conneApond à aucune fonme d'koAiLLLté danA 
t'inzenpnetation qu 'on peut paine du compontement de Np,him. .

Í) PUONS, op. cit., p.iyl 2) Autant "pantenaine" nouA panait piAtifié autant 
"deAtinaiaine" eAt tnop vague et devnait étne nemptacé pan "deAtination dêun 
pnoceAAUA venbat koAtÏLe".
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ei envLbayeA. wie. deuxième ¿Huaiiont

(T aí on a N0 V fii Loc Nhum

ei N0 V Ni à Nhum oLoaa x Nq V Nhum de Ni

ei Luc Nhum eôi néceAàainemeni ta deAtination d'un pnoceAAUA venbat

koAtite xandiA que à Nhum pneAenie teA am.biçuité& AiqnatéeA

¡ÚoLa t'examen de ta Aituation en dM et en AL poun. teA équivaientA de tuneen.

nouA neAeKve une Aunpni&e*. .aqnéabtet
Lancen. » AiÛ yanmZ / gagdeq o

AL ijénmî. / yélidéj- (i)

(a) Ait namâ Aon. bét (toub + koona)
Hamâ Ait Amn. bét (toub + konah) (Witi a tancé Amn de (pienne&+ un batton)

(b) Ait namâ. -t (toub + koona) ¿ata Amn (2)
Namâ Ati 'at (toub + konah.) tata Amn (Witi a tancé(ÂeA pienneA + te balteé)

Aun flmn

(a) et (b) Aont Aénantqquement équivaientA»

(c) Ati namâ -t ( toub + koona) lé Amn
i<amâ Ati -t (loub + konah.) té Amn (“Ati a tancé (leA pienneA + te batton)

à Amn

L ' obAenvaiion de ceA conAtauctionA nouA amène à conAÍaten. que leA contnainteA
AtnuctunetteA décniteA poun le ( en {J et (J~ Aont fauAAeA poun l'AAI et t'AL puiAqu '

un même venue peut danA ceA tançueA entnen danA teA inoiA AtnuctuneA :

Ml V N0 M Loc Nhum. AL N o V Ni Loc Nhum

1/ N0 Ni té Nhum N0 V Ni té Nhum

V N0 Nhum bét Ni N0 V Nhum bét Ni

Ldite Aituation donne une tout autne dimenAion au naiAonnement de BGL aí

on t'applique à t'Mi ou à l'AL» En effet, tu ptupant deA pkenomeneA concennant

teA AtnuctuneA Atandand / invenAe netevéA pan bGL poun le ( Ae netnouvent en Ai)l

et en AL maiA en ptuA on y. tnouve le chaînon manquant a Aavoin ta poAAibitité poun.

un même venbe d'entnen à ta poiA danA une Atnuciune nettement tocaiive et danA une 
i) et é) Lf. la page Auivanie



¿ÍAucXuAe. n&tüvnent dcul.ve., ¿tant enteada qu 'tí ne pouA/ia paá y. avoin une. ne~ 

tation [3awf)hnaAtLqu.e ¿Owtte entne ceA deux. dennièneA AtnuctuneA maiA qu'il 
Aenxj. poAAÍote de voix d'une maniéne pneciàe — ponce que aua. un meme item - ce 
qui, Aemantiquement et Ayntaxiquement, Aeipane te datif, ¿à. tocatif danA ceA Atnuo- 

tuneA,

dotonA xxHit de Auite que (c) conneApond à. un datif Ayntaxique “tanye" Aeton 

ta tevuninotoyie de ßGL maiA qu 'it ne peut ayùic que t'une deA deux ambiyuitéA que 

ceA auieuAA Aiynatent, La deuxième intenpnetation étant cette ou à atténué avec 

poun. (ßGL pJ7JL Le type d‘amoiyuité eAt, came on t'a déyd Aiynaté quoAi AyAté- 

matique en Afà où. té peut étne ouaaí bien à que poun, Jt n 'en nette paA moinA et 

c'eAt ta un anyument Auppâémentaine en faveuA de ¿a dLiâtinction faite pan BGL 

que teA datifA Lexicaux en AM -* du type. yotjZ — ne Aont paA ambiyuA, Panattètement 

te datif, "koAtile" ne peut appanaîtne en AUA / AL ta conAinuction N0 ^ Ni té Hkum 

et (c) ne peut de ce fait avoin t'intenpnétation (j) Aiynatée pan BGL (BOONS p.ifj).

Le datif "t lo Alite" ne peut appanautne qu 'avec ta Atnuctune tnvenAe et ta Ainucfune 

Atandand tocaxive et à t‘exception de Lia - en Æ — dont te AenA dinectionnel 

pnime tanyement danA cette conAinuction te AenA punement tocatif, aucune pnépoAi

tion Locative ne peut Ae AuOAtituen a té. En AL té Aena à ta foiA à, poun et venó 

maiá aucune autne pnépoAition Locative ne pounna Ae AubAtutuen à té.

Le^iJi Aituation montne que (a) et (b) Aont comptementaineA et que ceA deux 

AtnuctuneA a 'oppoAent à (c), Le paît qu ‘en Aftl et en AL - comme d'oitteuAA en h - 

te nombne de venbeA entnant danA ta Atnuctune (a) - invenAe - Aoit pLua impontant 

que celui deA venbeA qui entnent danA ta Atandand Locative - avec Nhum - a 'exptt- 
quenait pan. te fait que cette Atnuctune a 'eAt qu'un AubAiitut à ta Atnuctune d 

datif "koAtite".
ko teA de ta paye pnécédente : (i) yanmZ / yénmZ étant commun à t'Ml et a t'AL et
ayant exactement teA mémeA pnopniéteA danA teA deux tanyueA, tout naiAonnement Aun. 
cet item vaut poun. teA deux tanyueA à moinA que nouA indiquionA deA clifpénenceA 
¿) Yanfémo / yéngém (=tapiden) n'a que ta conAinuction invenAe. Le venbe eAt nepnér- 

Aentatif de ta pnapniéxé Aémantique de ta Atnuctune invenAe pan nappant à ta Atnuc
tune Atandand: "Lancen, avec vioLen.ce danA un contexte déqavonabLe ou neyatif poun 
Nhum è Nç ' 'a Èt ett à noLen. pu 'en Ml et en ÂL LeA venbeA qui comme Libenen, dégage*



ui aj¿uJJJjí te. pKobtene eAi encone, ptuá comptexe can. té peut avoin. un type 

d ‘amutijutte cpiL n 'eAt ntynate qu 'indLnectement poun. à pan. ¡jGL f nevenonA Aun. 

(}/j) ¡Hante a tancé une. chcÙAe au viAoçe de ¡tout

pnonondnallAe en :

l^k) iïicmie tut a tancé une chaÙAe au vtàaçe 

où it opponent que te pnoceAAUA "noAtite“ eAt onienté aua. Nhum. exctuAtvement.

En AL - ta Aituation eAt identique en Aiïi - on a :

Poun. 5/j (575^ tfianie namét konai (fé + ¿ala) wécJi Faut

Poun 57^ (57E) ÎÛanie namétto konAi (pé + ^atS.) wécho

nonmatenent, étant donnée la nelation panapknoAtique existant entne (a) et (b)

on devnait pouvain déplacen Upc de Ahum, en bloc danA le poAAaçe a une Atnuctune

invenAe, on it n'en eAt nien can :

75/7) * Manie namét méen Faut bé konai

Í* manie a lancé te viaoye de Faut d'une chaiAe)

pan canine (575h (57b) et (57À) Aont panfaitement panaphnoAtiqueA ;

(5/&) Manie namét Faut bé konAi (pé + ialdlmécho 

iïlanie naméto bé konAi (pé + &atâ) mécho

boit 4

(5/5) 1 k0 V Ni ( pé (=dan&) + £ atâ (=Aun)) Npc Nimm

(577) ' * N o V Npc Nhum bé Ni

(5/à) ' k0 7 lé Nhum Ni (pé + î.aüS.) NpcPnoi^ikum

(578) ' N0 7 ftkum bé Niifé + iatâ) NpcdnoNkum

Le léNkum qui appanaît en (57b ■ (57à) 1 ne peut eine OAAimiié à un datLp "koAtite" 

puiAqu 'il n 'attenne paA ififrune pnépoAition locative. Ce n 'ent paA non ptuA un dati/ 

ondinaine dont on pounnait dine qu 'it neçoit un Ni qu 'on lui envoie aoua koAtitité.

Ce n 'eAt .ooa enfin un datif éthique. L 'eat plutôt le a Nhum, que l'on nencontne 

danA :

Aoutayen, entnent danA deA conAtauctionA inveAAeA avec un acua "poôiiip" ne 
peuvent entnen en AM ou en AL danA ceA AtnuctuneA: Ha Ae conAtJiuiAent atonA avec. mén. 
et non avec bé - Ha Lnptiqaent dsaHteuAA en F que ta penAonne lM)énée3 Aoulayàe.s a0*
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(5/91 O- ¿tú- a ¿anc¿ ¿za LLva&ó et it e¿t panti 

qui peut êtne. u/i duitf. ondiruxuve. ou t'équtvatent de :

(t/9 ) ' i/- ¿uÀ- a tancé. teA tivneA poun. tut mantfeàteA. ( Aa cotene. + Aon mépniA +

Aon koAtitité + ...) et LL eAt pantt

autnement dit, it a accompti t‘acte de tuneen teA tivneA à t 'indention de Mhjum 

maiA AO/iA t'atteindm. phyAtquement ex. aoua avoin. t'intention de donnen teA tivneA 

poun qu 'LLa Aoient neçuA .

it faut noten cependant que. Ai à Ütum ou té dhum ne Aont paA pnonominatLA&A 

ta ptupant deA tocuteuAA nepiAent de donnen à ta Atnuctune ta vateun de (579 ) * ¡ 

cette contnainte eAt ptuA fonte en F qu 'en Ml ou en AL»

Panattetement ( 5/1 ) ' Aembte à pneaiène vue une inacceptabitité aùenpante en 

Al et en Alïl danA ta meAune où fthtm. en poAition de iipc fthun nendnait ta aonAtnuction 

acceptabte,

tn fait cette contnainte eAt analogue à cette—ci ;

( 520) it a tancé d i)ianie qu 'il a'en inait te tendemain

mita tancé à Npc. de tïkmie qu 'it a 'en inait te tendemain 

et ta deAcniption de (579) ta. Aeule acceptabte poun ta natune de à ft hum, lé Nhum 

tonAque lancen , yanmZt yénau. entne danA une conAxnuctton Atandand complétive. 

Autnement dit, la détenminatton du Npc ou aboutit le Ni accentue le canactène 

locatif deA corutiacttonA Atandand à Nhum tundió que la AuppneAAion de ce Npc 

Jccenlue /¿or C.3rjcJére. d&li F,

Moía ce type de fonmutatton neAte tnop impnéciA et l'on pounnait à fAute titne 

obfecten qu 'il n'y a peu, un tien néceAAaine entne leA diffénentô phénomèneA que nouA

Ae tnouvait danA un état négatif, ûn peut dine que Ai ta Atnuctune invenAe non- 
non complétive eAt Aouvent OAAociée en f à un pnoceAAUA "koAtite ' de la pont de N0 
ou négatif poun le Nhum complément, en Mï et en AL eu type d'intenpnétation eAt 
pneAque conôtant*



avoriA obAeJivéó donó ce duap-LUve..

L '¿taboAuíion d 'une. fújéAOAckLe. de*6 corvütainteA a pajubjt deA ¿eut&ó AtnucduHeA 

que. non¿> avoriá obAenve&ó panoli en e//e-¿ pnaüquement ¿mpoó&ibíe can. en dehons 

den venben óiynalén dann la nota ¿ de la p.520, il faut ¿gaiement tentn campte 

de venben came affublen, main aunnt atteindne. et ôuntaut munin. qui nont nécennaine— 

ment conaennén pan. ce type d*analyne et dont len pnapniáten pnénentent den falncewtx. 

de canacteninilquen nyntaxtJjcuh-némantijqjuen dLfféflentn.

Le neul tien entne cen päenanenen - peut-etfle aunnt la nenie intenpnétation. 

qu 'on puinne en donnen. et dont la pontée n 'étende à toun len venben concennén - 

ne peut etne établi que via la nelation de cen venben à leunn opénateunn élémentainen 

d'une pont, via la nelation qu'entnetiennent cen opénateunn élémentainen entne 

eux. d'autne pont.

Len venben étudién pan. LGL - et qui entnent dann len conninuctionn invennen 

non complétiven - nont comme l'ont montné cen auJteunn pnincipalement concennén 

pan l ' opénaieun. mettne et dann une moindne menune - à notne avió — pan. l'opéna— 

teun. donnen. . Leux que noun étudionn -et qui entnent dann len conninuctionn in- 

vennen complétiven — nont, comme noun enpénonn l'avoin. montné, pnincipalement con

cennén pan l'opénaieun donnen et dann une moindne menune pan l'opénaieun mettne» 

il ne faut pan eine linguinte poun devinen la conclunion qu 'on peut en tinen ¿quand 

on naît que len deux ennemblen de venben ne dintinyuent fonmellement pan. la neule 

noun-catéyonination ntnicte de leunn complementó ,et qui ne nénume dann cen deux 

Hynen :

(L) N0,hum V Nf,concnet de tH,concnet * ti0,hum met Mi,concnet Lac. Nf,concnet

ÍD) M0,hum V MJ-,hum de^^ice Qu P + la nouvelle Qu P) m

M0,hum donne Mifce Qu P + la nouvelle Qu P) à Mf,hum.

plan cette nénenve :

la diffénence entne (L) et (D) n'implique aucunement que toun len venben entnant 

dann la conntnuction invenne noient panaphnanablen pan un opénaieun en conntnuciion.
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ùtandaAiL du -àjpe m&Ujve. ou donne*, et LL peut y. aval* — it y a pnatiquemeni to:ir~ 

J.ÜUAA - une dLffjé*ence. de. ôen& négutiène entne la conAinuction invenAe et la con*- 

tnuction ci openateun.; donó la pnetniène le pnoceAAUA du venbe touche ou concenne 

néceAAainement la totalité du Nÿ oIoka qu'en (L) la conAinuction a openateun. com

ponte un pnoceAAUA qui peut ne coneennen. — et génénalement ne concenne - qu 'une 

paniie du Nj. et qu 'en (Û) te pnoceAAUA venbat de la conntnuction à opénateun bien 

qu 'il concenne, comme danA la conAinuction invenAe, la totalité de Nÿ ne l'affecte 

paA de la maniene avee laquelle un openateun cauAatif: affecte Aon ançument humain 

comme c 'e&t le coa avec la conAtmuctLon invenAe,

Lette fonmilation laiôAe cependant danA l ’ombne tnoiA pnoblemeA :

(J ) Celui de l'analyAe que necevnont leA venbeA qui tout en cadnant avec la deA

cniption fonmelle deA conAtnuctLonA inveAAeA (L) ou (û), ne Ae panaphnoàent 

ni avec donne* ni avec mettne, C'eAt le point que nouA atlonA tnaiten tout 

de Auite

(2) LeA conAequenceA difficilement nattachableA à deA negleA yénénaleA dueA à la 

manipulation deA AouA-catégoniAationA AtnicteA deA complementó hf et ou Ni 

deA conAtnuciionA inveAAeA et leA neAtnictionA lexicaleA impontanteA qui dé

coulent quelle que Aoit la langue conAÎdé&ée de ceA manipulaiionA, Ce phénomène 

a été étudié .coût au long de ce chapitne.il ne neAte qu'à, le "nacconden" à une 

pnootématicfue pluA genénale

(J) Quelle eAi. la netaiion genénale entne i 'opénaieun mettne et t'opénaieun donnen

il exiAùe (LeA venbeA qui comme bombande* ont une conAinuction invenAe de type.

(L) maiA ne peuvent Ae panaphnoAen ni pan mettne ou donnen maiA pan lance* :

( ‘j/f) d0 a bombandé le véhicule de pnofectileA m N0 a lancé deA pnofectileA au* le
véhicule

<xl l'on netnouve la diffénence de AenA habituelle entne Atandand et inxenàe.



Pan. ptuuàeMAò de. Aeá pnopAÕéiéá ÁanceA. e&t irUeAmédãaLne. entne. mettne. et donnen. :

LL entne auô&L bien danA ta con&tnuctLon N0,hum V Hnn. d Nktm 
que dann ta conAinuction ¡l0,hum / Nnn Loc N

LL entne danA deA con&inucJJbonA canpiétiveA ou ni donnen ni mettne ne peuvent

entnen maiA gut dénivent de coriòinuctionA en donnen cornue nouA t'avonA montné

et que t ' exempte nuivant ittuáine . :

Luc lance deA painteA à Chtoé

Luc tance à ÜiLoé deA (aooa + ¿hjneAÍ où LL lui donne communication

de ce Qu P (où ce âL P_ m deA painteA ï

ce quL le nappnoche beaucoup pluA de donnen que de mettne maiA LL nemptace mettne

dariA ta panapknaAe de ta conAinuction invenAe de bom.band.en qui eAt incompatibte

avec t 'openateun donnen. loutefoiA cette inccmpatibitité diApanaZt aL au Lieu

de bombanden un véhicute de pnofectiteA :

(580) No bombande (JUoé de queàtionA * N0 tance a (Aloé (pluáieuná) queAtionA

au quel coa on netnouve un &enA pnocke de celui deA V—com — encone qu 'it ne

a 'y. identifte paA danA la meAune où la complétive nenie impoAáible - et it

eAt évLient que c 'eAt aloHA l'opénaieun mettne qui Aena tneA difficilement

neliable ù lancen qui e&é^neA nettement une modalité panticuliène de donnen .

De toute façon LL ne pounna famaiA conneApondne ù mettne — ni d ‘ailteunA danA

ce coa ù donnen poun une nainon qui appanact clainement avec ta conAinuction

invenAe d'aueindne , yeAÎ.b :

( 581 ) Luc a atteint (Atoé d'une batte ù ta paitnine 

Luc 'oAob (Atoé bé noAOAa fé Aednoha

qui eAt panaphnaAobte pan :

( 581 ) ' Luc a miùA ù (Atoé une batte dam» ta poiinine

Luc hait té (Atoé noAOAa fé Aédnaha» *

maLô non pan Lancen incompatibte futec te pnoceAAUA de "penétnation" qu 'implique



■Loi -neJ-Uie. , d'oà :

lt toi a tancé, une. chaude à ta tete 

« it tut a tancé une batte à ta tete

c it t'a atteint d‘une chatôe à ta tête

* it tut a mtà une ckaiôe dam ta tête

on netnouve toutes ceA contnainteA en Ati et en AL où etteA Aont d'autant ptuA

inteneAAonteA que yanmZ / tjénnû. entne danA ta conAinuction invenAe et y.

acqutent une intenpnétatLon "koAtite"•

(ybd) Luc a tancé te batton à Chtoé 

Luc. nama -t koona té Chtoé

peut étne panaphnoAé pan. :

(pöd) ‘ Luc a donné te batton a Chtoé en te tut tançant 

Luc. edda -t koona té Chtoé bé énno nanahatha

atonA que :

( jâj) Luc a tancé te batton Aun. te mun.

Luc nana -t koona gata -t ¡¡ééta

n 'eAt pQA panaphnaAobte pan. ¡

(ySh) « Luc a !ïiLa te batton Aun. te mun. en t'y tançant

X Luc katt —t koona iota -t hééta bé énno namiSha \atéha

macA :

Lyt1}) Luc a tancé te batten danA te panien.
Luc nama -t koona fét Aotta

eAt - àuntout a ‘it a ‘cuyit d‘un panien de baAhetj-batt - poun. centabià tocuteuAA, 

panaphnaAobte pan :

(565) ? Luc a nÛA te batton danA te panien. en t'y tançmt 
? Luc . n -t koona pét Aatta bé énno namâha ftha

même a ‘ita cowùdenent que cette netatton n 'eAt paA ouaaí “natunette " que

cette qui nette CpRé) et ($82)'.
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— Le-i ex.e/iifx¿&á pAé.céc¿en¿ó nonJjiervt entne. autne que :

-- avea donnen. it doit y. avoin. “neceptLon" du ÎHnn qui. a été tancé ; celte né-

ception e¿-t active. Lame t'a Aouttyne boon&,&,it n'y. a pan dxuu> te contexte 

de pnéci&ùm àüpptemeniaine, te batton “ a été attnappé ", ce qui AuppoAe 

une panticipation du ¡\kxrn en poAition de Hj. ,

-- avec mettne, ta Aeule néception poAAibte eAt paAAive,

- - avec Ni * batton , tancen. a 'accomode den deux AituationA

- Le Atatut intenmédiaine de tuneen, peut ouaaí Ae manipeAten. négativement. Si

Ni * (panoteA + Qu P) tancen ne a 'accomode ptuA ni de t'une Ai de t'autne pnopnt- 

été, ou ptuA pnéciAement it n ‘ent ptuA poAAibte c 'appttquen ceA catéçonicA d 

ta conAinuction. Lette Aituation Aemantique conneApond comme on va te voin. à 

deA pnopniétéA AyntaxiqueA "à ckevat" entne cetteA de donnen et cetteA de mettne 

concennant teA conAinuciionA avec NJ. * Nhum

Donnen et itleitne 

ftotonA d'abond que danA :

(58b) Luc a mià Nnn Aun Lhtoé

Aauf. danA den coniexteA affectijA tneA panticuiieAA, deA cénémonieA netiyteuAeA ou

tonAque Nnn. * Npc de N0, Aoit Lhtoé Aena aAAimilée à Nnn. Aoit t'énoncé pnendna une

vateun métapkonique. LeA exceotionn que noun avonA donnéeA ne concennant d'aiiteunA

que Ica tocuteuAA qui poun. une naiAon Ä Aont ameneA à nepunen d pnioni toute Aigni—

qication Aymbotique liée d ceA coniexteA.

il n 'en va pan de meme poun len énoncén où le complénent ¡yhum eAi nemptacé

pan Npc de Nhum et on peut dine que dann ten deux conninuctionn :

(i) No,hum Vmetxne Nnn Loc Nhum

(Li) N0,hum Vmettne Nnn Loc Npc de Nhum
de Grjt_ qui Auit Loc neAte toujours un locatip ñf sie Jeshr¡Jen (ii) et a ten

dance d le devenin en fi). Leite pnopnlété Ae népencuie aua. un venbe comme changen.
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/joù) ? Lac a chaJig.¿ LeA cuLîa aua. Chtoé.

( ‘jôY ) Luc a changé. LeA cjoLLa aua. Le (Loa de. (JiLoé

Ceux, qui acceptent (5S6) L'acceptent toujouAA danA une tnteApAetatton néqattve 

poun. Chtoé (m un âne, un véhicute,...) atonA que teA inteApnétationA de ce type 

en (58?) Aont beaucoup ptuA naneA et netèvent ÿénénatement beaucoup ptuA du fait 

quit a'agit d'une femme. Avec “pontefjoix" au Lieu de "Chtoé", ta difjfénence d'in- 

tenpnetation Ae maintient poun Loua teA tocuteuAA intennogéA aoua inienfeAenceA 

"cuttuAetteA ".

txaninonô maintenant teA conAtnuctLonA de mettne et donneK avec Npc de Nhum

en poAition de NJ.:

(588)

(t891 m

*

«

¡t.

(5àO)

(50O)'

Luc a mi-A / ftumc danA ta main du mendiant

Luc hait fjwnk fé ‘td ét chahkat

Luc a donné 1 ftianc à ta main du mendiant

Luc édda fnank té 'td. ét chajthât (l)

Luc a donné un fAonc danA ta main du mendiant 

Luc édda piank fé 'td ét chahhat

Luc a mi-A au mendiant un fnanc danA ta main 

Luc hait tét chahhat fnank fé 'tdo

Luc a donné au mendiant un fnanc danA ta main 

Luc édda tét chahhat fnank fé 'tdo

ou on nemanque que (pbO) et (hôO) ' Aont quOAiment AgnonymeA a Cotée petite dtffé-

nence nnét, qu 'avec dormen te pnoceAAUA Aembte concennen. d un niveau pAgckotoqtque 

ou éthique te mendiant et que ta main ne Aoit qu'une deAtination acceAAoine atonA 

qu 'avec mettne ta main neAte comme danA (588) ta deAtination pnincipate du pnoceAAUA 

venbat. Cette diffénence appanaît danA teA intendictionA de (589). La quant équi

valence de (lj60) et (bàO) ' et en tout coa teun. identité fonmette en Aunface, meme 

aí leA datifA y Aont en fait dif-fénentA, con&tituent ta gone commune aux deux opé— 

nateuAA. (588) et (585) montnent ce qui teA Appane. CeA neAAembtanceA déffénenceA ont
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une ¿¿nie. de co/ViotuineA ounceAncuvt Leò cûrtüvÙJvteA de àéLectJLon deA canptémeniA

que ceA opéjiateuJiA peuvent avoijt poun. angumentA:

Í lj6J ) l\/0,hum a donné (du counaqe + de t*eApoén) à tifium.

(itifhtM. édda ( ckagâia + 'amat ) té Nhum.

(5bd) « Luc a dotmé à Chtoé (du aodnpçe + de l'eApotn) danA (te coeun + t’eAonit)

* Luc édda ié Chtoé (chagcitß- + 'amat ) pé ( 'albaha -t- péhnaha )

(5b J) Luc a iiUa a Chtoé (du courtage + de t 'eApoLrt.) danA (te coeun + t 'eApnit)

Luc /mit té Chtoé ( chagâ^a + 'amat ) fé ( 'atbaha -t- péhnaha)

Lue a nÛA (du courtage + de t'eApain) danA te (coeun de (Jitoét- t'eApnit de
Chtoé)

Lue f¡a±t (chaga, a + 'amat) pé ( 'atb Chtoé + pékrt. Chtoé)

(5bN) Luc a donné deA connaiAAonceA à Chtoé

X. Lue a donné à Chtoé deA connaiAAonceA danA ta tète

X Luc édda té Chtoé maitoumât pé demaÿha

(5à5) * Luc a mÀA^tht oé (du courtage + de t'eApain + deA connatAAonce^ i pnane) 

X Lue hait pé Chtoé ( chagega + 'amat + mazLowiàt + fnank )

( jbb ) Luc a hila a Lhtoé deA connaiAAonceA danA ta tète

Luc a miA danA ta tète de Chtoé deA connaiAAonceA

Luc hatt té Lhtoé maitoumât pé demagha 

Luc hatt pé detndg Chtoé maXtoumat

(5bl ) X Lue a donné à À/pfhum deA infonmationA danA Npc de kg.

X Luc édda té kg., hum 'ahbân pé kpc kg

?x Luc a nÙA à Np,hum deA inponmationA danA Npc de kg.

X Luc a mtA à kg.,hum deA n^ouvetteA danA kpc de kg.

X Luc hatt té kg., hum 'ahbân pé kpc kg.

L 'enóembte deA exempteA obAenvéá nouA penmet d'avancen :

- qu 'LL exiAte un tien Agnxaxigue et Aemantique entne :

— d'une pant te complement à khud^äHta totatiie ou "t 'intégnatite' do. Nhum 

compténent .

— d'autne pont te comptément tocaHP et Npc de Nhum ou ta''pancettiAation"de Nhum,



S-¿ on oó¿e/dte. (on pomma objacieA. que.

Luc. a mià dxuiô Chtoé un fnanc

eAt acceptabte. Let énoncé ne t'eAt qu'à condition que te pxanc ait pénétné 

Lhtoé pan. un oniftce pkyAique et :

( 5ô5V ' Luc a mÂÀ à Lhtoé un fnanc danA te eut

(36j ) " Luc a miA à Chtoé un fnanc danA La main 

peuvent Aembten. identtqueA Ayntaxiquement danA ta. meAune oà on peut avoin poun. 

teA deux :

Luc a miA un fnanc danA (te eut + la main) de Lhtoé 

maiA it n 'en eAt nien can Aeut ( 5&5) " peut coime on l'a vu étne miA en netatton 

avec donnen. »

D'une maniene qenénate, Loua leA (f à t'exception deA /V—w ou H—op de V-com et

de queiqueA qnoupeA de jf tneA ApeclfLqueA (J ï peuvent via Hpc étne miA danA Hhum

et aucun ne peut l'étne aojta cet inienmédiaute. On peut dîne que Hpc eAt te iennt—

totne poun ainàt dine concnet que le pnoceAAUA locatif délimite en Hhum. et ququet

U Ae deA tine. Lo/iAque ce tennitoine coincide avec la totalité de Hhum, üoit Hhum

diApanait en tant qu'entité vivante Aoit te pnoceAAUA devient Aymbotique:

Jt Lui a miA ta main aua. te conpA Jila miA ta main ¿un le conpA de iduim

Aiynifie Aoit : (a) aua une paniie du conpA — locatif —
(b) il a attenté à ! Aon honneuA + Aa pudeun. + Aon tennitoine invio

lable +..., )

il a manché aua le conpA de iïJum

Hhum = Hnn .

JnvciAement, le datif ou le pnoceAAUA venbal à valence dative eAt co-exienAif 

à ta totalité phyAique et monote de iiJum.,

t ) AítlaI on ne met ooa danA t'eApnit de gitetgu 'un de ta neAponAobililé ou la neApon- 
Aobililé de faine quelque ckoAe maiA ‘le AenA deA HeAponAobililéA . Ce type de 
contnainteA qui n 'a ¿amain été étudié AyAtématiquement ent difficile à détenminen 
poun l'enAembte du Lexique main pounnait étne pnéciné poun teA V-op étémentaineAf 
aoua que t 'entnepnine dépaàAe leA poAAioilitéA JumaineA d'une petite équipe...
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La negation entne. Pnép Npc de ei à ftthum. Loe. Npc. eá¿ cette qui. appose

un p;u>ceá¿uó venbat a destination, unique à un pnocessus venbat a douote destination* 

Poun ’netine tes deux, destinations se confondent ou pnesque dans ta mesarte oà en 

dépit des nuances que certains tocuteuns peuvent tnouven entne tes deux, constnuc— 

tions ta maniputation des exemptes montne qu'ettes sont syntaxiquement et sémanr- 

tiquement équivalentes, Donnen. non seulement impose la double destination mais 

la kiénanchise du fait que à tihum fait pantie. de sa valence mais non Loe /V * Pa— 

natlètement c'est Loc N et non à Nhum qui fait nantie de ta valence de mettne. Ce 

qui signifie aussi que la hienanenisaiion n'est possible que si Loc /V ne fait pas 

pantie de la valence du venbe.

Un connotaine de cette situation est que du fait que hhum. est comme on l'a 

vu intendit avec mettne en position de Loc N, c'est seulement ta destination accès»— 

soine, secondaine - hpc — qui appanaît en position de Loc h.

Une sémantique et une syntaxe de ta pancett isa tion et de ta néduction - dis- 

tinctesdes tiiux -tnes fnequentés de ta pantie poun. te tout — nestent à étabonen. 

mais on peut dine qu 'en passant t'entité à t'un de ses constituants on peut avoin. 

aussi bien une dévalonisation x- irudissolubtement tiée dans ce cas au postulat 

idéologique selon lequel le nespect minimum poun. la pensarme humaine implique qu 'on 

la pnenne comme un tout et non qu'on en pnenne "un monceau" — qu'une sunvatoni- 

sation affective - pan. analoyie avec l'univens de l'enfance ou en fonction de l'i— 

déologie tnès deenixe dans Smalt is beautifutt U ), Les contnaintes sémantiques 

ou lexicales qui font qu 'on se netnouvena dans un cas ou dans l'autne sont loin 

d'étne évidentes dans l'état aesuet de nos connaissances.

Poun. ce qui nous concenne, il appanaît nettement que hpc peut étne lié avec
de ^ , . , . .

un centcurùLvenbes à une intenpnétation ioufouAS devalonisanie, aynesstve ou tout 

simplement négative. Ainsi on lance des baisens ou divens où gets — tables, manteaux,, 

à hhum mais on ne peut lui lancen, un baisen. au visage ato ns qu ‘on peut sans pnoblème

n



òynÍLjciquje. lui. lancejt au vLòaçe. iru>ul¿aA, deA chaLòeA et auíneA uAÍenAÍle¿> cLLveA/>...

En foLt :

Rj! “LeA de. ftnA U ) ¡jajtapfatcu>ai)leA paA donnen. d&vJLennent deA pnoceAAUA koA—
¡Nnn

tileA quand Ha entnent danA la coriAUmcXion ti0 Ü d Ntumvuoc. Npc. que. donnen 

paniaqe avec, metme ou danA une conAtnuctÀpn. invenAe aí cette conAOuactian 

eAt poAAible“

La deJmiàne neAtnietion nend compte de l'exÀAtence poun. yamZ d’une conAinuction 

invenAe qui a toujounA une intenpnétation "koAtite “

D 'oil l 'eKplication deA difpénenteA vatewxA d'une conAinuction Aeton que le

Mpc qui a 'y. tnouve autoniAe une panapknaAe avec mettne - négative — ou donnen.

-poAitive - poun. autant qu’un V-jmt de Nnn. eAt concenne :

Luc change l'eôpnit de Qiloé de connaiAAonceA (inutileA)

^ Luc met danA l'eApnit de Lhtoé deA connaiAAonceA (inutitet 

x. Luc donne à l'eApnit de Lhtoé deA connaiAAonceA (inutiteA )

et Luc change Léa d'une miAAion difficile

<■—4 xLuc met danA Mpc de Léa la neAponAobitité d’accomplin. ....
Luc donne a Léa la neAponAobitité d’accomplin. une üiLaa. ....

et la connalaine de cette pnopniété ;

f r r r 4&l'eApnit de Lhtoé eAt pénétné de ! connaiAAonceA -f nouvetteA + .... )

x t'eApnit de Lhtoé eAt pénétné de la neAponAobitité d'accomplin.....

L 'eApnit de Lhtoé eAi pénétné du AenA deA neAponAobititéA

et le fait que lancen. ait toufounA avec Npc une intenpnétatLon koAtite. On peut

J ) Nnn. doiS^òk lliefaciuln. de N0,hjum en Ae déplaçant. On peut conAidénen. que lonAque 
change Ae métapkoniAe il népond à cette deAcniptton pantieltement maiA qu 'it n 'g 
népond famaiA lonAqu'il entne danA une. conAinuction Atandand locative, tn dehonA 
de lancen., on a deA venbeA comme bataneen., jeten., envoyen. ,.... ¡Voía cette con~ 
tnainte du ''détachement!' n ‘ent paA genénale, oíoaí avec. OAAénen. qui entne dont, 
le jnoupe concenne pan. la règle il n'g a paA détachement. Seul le cauAattf de 
mouvement eAt eAAentiel.



éyalemení afjJjua&i que. :

K; “ l oui. Ÿ-fmt de Nnn. (i ) entnant dont ¿a aonjtnnction N0 V Nhum de Non. Loe. Hpc. 

est poAophncuMbte pan. mettne et a une ¿ntespnétatLon''koàtULeH

enjtn que :

"touteô teA eonAtnixctionô inveAAeA d comptément humain en potion de Nj. qui 
nepuAent un comptémervtyjtpc Aont Aoit panaphnaAobteA pan donnen — venbeA du 

type , munin. ou kononen. - auquet coa etteA ne peuvent avoin. d’inten-

pnétation. "hoAtite", Aoit non.—panaphnaAobteA pan donneK auquet coa ta panxa- 
pknaAe en mettne eAt également impoAAibte et it n'exiAte aucune contnainte. 
Aemantique Aun t'intenpnétation de ta conAiAuction11 (¿)

LeA venbeA qui netèvent de ce dennien. coa Aont du tgpe: annoAen, couvnin, innon.—

den, Aubmejujen, ...

Luc a couvent Chtoéid'inAutteA + de baiAenA ) 

on voit bien ici que c'eAt ta toààtité monote ou phgAique de Üitoé qui eAt concen- 

nee, une Aituation qui nappette à bien deA egandA cette deA pnoceAAUA datifA et 

qui n 'caí paA étnangene au pait que touteA teA foiA au etteA Aont égatement poAAibteA 

(j) teA conninuctionA ;

(a) N0,¡wm à Nf,hum üet déf. Ni Luc founnit au chauppeun teA ciganetteA (H) 

et (b) Nothum, i/ Nf,hum de Ni Lue founnit te chaupfeun de ciganetteA

aí Ni é Qu Pf on. ne tnouve paA entne teA deux conAtnuctionA ta dif fénence de Am a 

kabitueite entne Atandand tocaxive et conAinuction invenAe. On peut dine d'une 

centaine maniene que ta Atandand dative comme t'invenAe oppoAent à ta Atandand 

tocaxive ta xotaiité d ta poaucettiAotion, ííoía qu 'en t 'abAence de Npc Ai teA tfoxA 

conAtniidionA Aont poAAibteA - ce qui n ‘caí pamaiA te coa en h - ta Atandand dative 

aúna une intenpnétation non-hoA ite et t'invenAe une intenpnétation koAtile corme 

c 'caí te coa en Ml / Æ poun. yamZ / rjénmx . Si nouA nepnenonA noA exempteA de ta

i ) Ln Mû / AL : yadnébo / gednabibé noAOAa), yackouto / yechout, yéhdéf, yoAÎbo, ycAib, 
yenaggét, yaqtoto, yé’tét, yafnaho / yégnak, etc..» En F Atteindne, ÓteAAen,
Tuen, .... 2) LeA coa oà de N eAt un inAtnumentat Aontévidemment exctuA

J) Peu de venbeA vérifient cette netatton.; pnobabtement à cauAe de t'équivalence Ae— 
manttque qui nend nedondante t'exiAtence de deux conAtnuctionA dtàtincteA 

H) La naiune du dexenminant de Ni n leAt paA pentinente. avec teA AtandandA tocativeA 
maiA eite fous, un note. Jjuoontmt avec teA AtandandA dativeA»



pu^e J¿0, nouA Guná-UUjorUi en eff&t : 

sbn/i Jwmã íuub tala ííLL

i<íimâ /uuA -Louüan ¿oía ALL áiandcuuL toc&LLve.

Amn. nrnia toub té. ALL
t

Kanâ /Ma toaban Le AIL 

Amn namâ ALL béL Loubm

Kama Amn. ALL béL Loub
0

àtandand daLLve. « LnteApnétaLLon "panxenaLne."

c.onòtnaciLon inveAAe. * tnLenpnéLaLLan koàtLLe.

Avec. ML * Qu P, LL a deux. ca¿ de. fiçune. : ceLuL de Lancen, tjxvmL, yénmî 

quL àott n'ont paô conùtAwtLon Lnvenôe - en t - àoLt ne peuvent en avoLn. à cauôe 

de Vu P - Æ et AL - et dont La Atandand daLLve pnend atonA une LntenpnéLatLon 

"noAtiLe" - nempLuiAant done, ce coa en qxdLque ¿onte La foncLLon de La conóinucLLon 

invenAe - et admet Lou^ounA un complément du type Loc Mpc : "dqnA La gaeuLe", "au 

vtAaye", "pé toéckcho “. ; et celuL concennant LeA venbeA de La iabLe Jj qu 'LLa 

atent ou non un Aenn de cxmmmtcatLon.

Aoua pouvonA atonA neponmuLen. to nègLe eAqutAAee aux La paye pnécédente a La 

AuLte de de ta maniene Autvante :

Aj " iouteA LeA conAtnuctLonA LnveAAeA à comptément Nj-,hum qui nepuôent un comptément
en Loc Kpc de Mj.,iwm II ) Aont :
- à LntenpnctatLon néceAAoinenent "hoátLte" quand etteA Aont panapkna—

AabteA pan. metxneien + en état de) h—v - ctoAáeA(boLó)et AouA-gnoupe de(à) 

danA La poAt tLon DU i deA V-com - ou pan. un openateun. appanenté d Lancen. 

teL que OAAénen., baLancen, envoyen. ou encone pnojénen. — AouA-gnoupe de (a) 

danA ta poAition DU et poAttJjm DU U deA V-com.

- d tnienpnétation néceAAatn.ement "non-hoAtLLe" quand etteA Aont panaphna—

AobLeA pan. donnen. - poAÎLLon aVJ J J ctoAAe (a) deA V-com et LeA ve/ioeA : abo oudne 
dedamagen., otApenAeA., pa/donnen., punLn. et necompenáen. - pneàenien. — aoua— 

gnoupe de la) en poAÛtton DU et te venbe excuAen ; mettne au bénéiLce de

- venbeA : anmen., gnatifLen., équLpen., kononen., munin., etc..,

- non ijndtenpnetakLeA en fonction de La conAinuction et de L'opénateun.: c 'eAt 

Le coa de nombneux venbeA panaphnaAobteA pan. enLeven. et deA venbeA au type 

annoAen, couuntn., etc...

/ ) Me Aont ooa concenncA pan. csute negte. LeA venbeA exigeant Mpc de Mhum en poAition Mj,
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LonceArwct ta (LLpfAnence. ervüie. leM veJibeJt comptétLfA et te¿ veJibeA non-campLétL^i, 

a ¿nieApAetation n¿c eááaLnement "non-twátLLe!' on peut nemanqueA. que. aL teA non—compté.— 

tifA peuvent paAfotà tvecevaLx t1 opénateun. donneA. :

Luc (amne. + munit + çAottfie) Gitoé de N <—* Luc don/te N a Chtoé

d'une pont cet opémteuK eAt "tacomptetu coa. te venbe indique un pAoceAAuo que 

donneA. ne Aecouvne paA ou Aecouvne mat, témoin ta dij-fénence entAe :

Luc munit (Jitoé d'un paA&epont 

et Luc donne à Oitoé un poAàepoAt

d'auXAe pont, deA venbeo comme konoAeA ne peuvent etAe paAapkAOAeA pan. donneA. maio 

pan. d'autneA opénateuAA :

Luc konoAe Lea d'une viAite

Lue pait à ¿.ea t'konneun. d'une viAite

Luc met au beneqtce de Léo. une viAite

où bénejtce n 'eAt paA te paAodiqme deA N-v - ce qui pait qu 'on n 'a paA à pAapAement 

panteA une conAtnuctton a opeeateuAA iteiaentutneA óun. te modète canonique - maiA 

peut intnodutne honneun :

Luc met au bénéfice de t'honneuA de Léa une viAite 

ou ta nomiMutiAOUion de t'énoncé à panaphAOAe "incomplete" :

Luc met au bénéfice de Ntum le paix de (lui paine une viAite + lut donneA un paAAe- 

L ' tnteAcltctton du N-v dar a au poAitton habituelle et la néceAAité d 'irtAodutne 

un Aecond opénateun Aepane ceA venbeA deA venbeA compteJtpA de la table iJ,

UeA venbeA comme paitguen ou laenaceA poAent deA pnoblèmeA pantin ulieAA que 

nouA étu teJionA pluA loin.

En dépiruttve il ne Aemble paA poAAible de netien. I 'appanitton deA complétiveA 

en génénal danA ta conAtnuction inveAAe à une confJjjunation panxlculiene a openateuAA. 

il eot pan. contne poAAibte de Aelien. ceux. deA V-com. qui entnent danA cette conAtnuc

tion non Aeulement à deA conftqunationA d'opénateuAA maiA également à deA tgpeA d'in-



teApneiation áemanJi.<¡ue.,

Lonce,'uiant ¿e. p/iemLeA- po¿rvt, on nemoAqueJtíi que. ijt/> ¡/-corn òoni. touA inóc/iLtó enisle. 

donneA. e¿ m&tüte.. òd on conàid&ne. que. Loa prufbdèmeò poA¿ó pan. dancen, dont, on a vu 

qu ‘id était d cheval entne donneA. et mettne nontnent quelque, cixoòe c'eAt que deò 

j/—cost , a ’¡jiACjiévent danA te continuum. - que ne deA concenne paA AeuÎA - entne deA 

opénateuAA donneA. et mettne . Une denniène pnopnlété de dancen, achèvena notne démotiA— 

znation :

(Sab) Luc a dancé à Üidné un manteau danAlda -t- deA) mainA 

eàt AUAceptibde d'une tntenpnétatian "pantenaine" en dépit du pact qu'on ait une 

conAtnuction avec Apc. Cette intenpnétation n 'eAt poAAcbde qye ponce qu 'it a 'agit 

deA "mainA" c'eAt-à-dine de d'ongane cxmAacné — entne autneA ponctionA - à da né— 

ception deô à qui ooua Aont danceA. ÜanA (pàb) dancen eAt Ayntxociquement identique 

à donnen danA (560) ' maiA it ne pontage paA tout à pact aca pnopniéteA - tougnuAA 

avec Npc * mainA - ;

(567)? Luc a tancé une poupée danA deA mainA de d'enpant 

n ‘eAt paA un énoncé tnéô étégant maiA n 'eAt paA fnaixckement inacceptabde, atonA 

que :

(5b8) if Luc a donné une poupée danA deA mainA de d'enfant 

(yd] ) c 'eAt déjà, un paA venó mettne.

On nemanquena qu’en poAitton J J on dance deA caca et qu'en poAitton XX// on 

met en accuAotcon ou qu 'on dance ÿne accuAotion; autnement dit, donnen et danA une 

moindne meAune dancen - veAA da fin de da Atnuccune uniquement danA deA coa où on 

a une communication hoAtide - pancounent toute la Atnuctune tandcA que mettne n 'y. 

appanact que pnagneAAcvement, d'abond. aoua ta ponme de mettne aqua deA yeux. — poAc

tion de i 'opéiateun centnat — enAuite aoua da ponme de mettne au cognant poAction 

ou LL eAt équivalent à cnjLonmen et enfin aoua leA fonmeA pluA pnocheA de l'emploi 

canonique de cet opénateun.
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DennlevijeA ouAeAMatLonò au ¿>u¿e£ de. mexiAe., ga4o&-a , tjehoii :

On pounAout JvémvneA t'évolution deA conJjuúrvLeA de ôéteation de aei. opénaiewt

et Aa netation à ¿a poxA a AeA conAtnucttonAdjujLfeAenteA et d au panAtctpation à ta

comblnatotne. deA ¡/~com à tnaveAA La Aente AuLvante. d'exempteA :

(j)ùVJ N0,hum(met + yadatP + yef}ott) une. change conchóte (Aun + <íatâ ^ cancnet

danA + fu. + fé )

(!)70) Hofham. ( mettne ) U) une change concnète ? (aua + Lata) dkum.

77 (danA + fX. + fé) ¡ikum.

Le poAAage d'un Hf. cancnet d un (if him hand La phepoAitian Locative 

dtfftcãte à moinA qu'on Lut donne une inienpnéÂation "hoAtite" ou "négative“ 

poun (¡hum. La pnépoAitian danA tndutt un AenA de pénétnation qui a 'accom

pagne genénatement d'une intenpnétatton "agneAAtve" ou "négative".

(bli i * (¡0,kum (mettne ) deA (¡ab/tnaitA Loc Nkum

(b/d) H g,hum ( mettne 7 godhéLo + gehott) deA (douteA + aoucLa) danA L 'eApnit de (Km

tn 7tíí\ mettne devient jjcûaie entnen ; L'énoncé eot toufouAA panapknaAobLe

— d moinà d'un tnou danA teA détvationA LextcaLeA - pan. :

NQ,hum nend tKum Adj. où Adf eAt déntvé du ¡Si = doute +
aoucía +...

in i, L'angot peut tci Auppnimen. Apc : "LL Lut a ¡tùa (deA douteA + deA aoucLa)

St At = connatáAonceA, t'énoncé devient nettement pégoncutf et L 'M main- 

tie/1 t'openateun. gadoio.

it faut noten en tout coa que danA LeA tnotô LangueA LL n 'ent paà poAAtbLe 

de mettne deA centitudeA danA L'eApnit de Ahum.

Si Ai - nanoteA ou nouvelteA, L'énoncé eôt tnacceptaJbLe danA Lca j LangueA.

(57Si A0,kum. (mettne ) Aconcnetó (en vaLeun + aoua LeA geux. deA ) (2)

(p7^) A0,kum met LeA paquetô en vaLeun. danA t'eApnit de Léa

Luc met Le génie de PauL en vaLeun danA L 'eApnit de Léa

Luc met en vaLeun. danA L'eApnit de Léa que LeA contnatnteA Aont fonteA

LeA énonceA a 'accompagnent néceAAotne de L ' "expheAAion " de Luc et Le 

dennien eAt panaphnoAabLe pan :

i ) in L 'obAence d‘autne indication it a 'agit du V-op danA LeA tnotô LangueA.
2) Mettne en vaLeun n 'a paA d*équLvaLent en Aid ou AL avec Le V-op mettne. (b/A) ne 

vaut donc que poun Le F* Mettne aoua LeA 'jeux. = gadgto mahattfl- -L nadan



Luc paLL voJLoLk a Léa que. teA csmJjwànleA Aont fonteA

/I ouA avonA Là ta pnemiène apparition de mettne cornue ét&nent de communication. 
Cet emptoi co/tneApond Ayntaxjuquement d ta poAitton de t'opénateun. centnat. houa 

i 'avonA déjà cü-Acuté.

èLotàum met Nhum au counant de ce Qu P

ÜanA cette aonAXnuctLon mettne au counant eAt t‘équivatent d'injonmen. :

/i0,hjum inponme kkum. de ce Qu P (Cf poAitton XVJJJ deA^V~can)

(!)7à) JHo,hum met Nhum aoua te poidà d’une chançe monote

Cette conAtnuction peut étne une panaphnoAe de :

k0,hum met Ahum (en état de idéeme + en accuAotion)

ex peut conneApondne aux. venbeA fortement pAychotogiAéô ou conneApondant 

nettement à deA pnoceAAUA funxdiqueA deA dennièneA poAitionA deA V~com, 

notamment LeA poAitionA ÂXJ et XXL/

(í>/5) coitneApond en ríúl à :

ÿaftato A0,hum Afum i.aLa çéLmén bé. 'anna P 

et en AL à :

Aq,hum béjfeàaiti Ahum sata. çéLm bé én P 

où on voit que t'opénateun. équivatent à mettne a été nemptécé pan. un équtva— 

Lent de laine .

Pan contne, mettne peut népipanaitne en (5/b) :

Wadai.a Amn Ait fx maJpait -L éttéham / Amn. Jwtt ñJti mahait -L éxtéhân.

(- rmn a mió nti danA La place d'accuAatxon)

Le cauAaxif peut devenir de ptuA en pluA fu/Udique et pendre Aon AenA V-com 

(btfi A0,huin ( mettne ) Ahum, (en pniôon + fx -L Aéÿn + féi ôéqn) (l)

J ) lettre en état d'anreAtatxon n'a paA d'équivalent avec l'üp en A)) ou en AL , il
eAt conAtnuit avec jeter 'alqa h0,rwm 'ai qabçf. talÂ Ahum, (m A0,hum. a fêté l'anreA~ 
Lotion Aur Ahum). Loire miAe en relation de Lancer et de mettne permet de rendre 
compte aoua problème de cette Actuation,



Au cousLá de. capuje evoiiudon ¿ruie¡3endxmi£. de la ¿inudwie deô V—cam on auna rte-

manxjué que cejctaineô etapeà exùjqenl un "accompagnement" de pajwteô ou de qeôte& ou 

de coûte, autne uiariLfeAtatLon d'un áy¿téjnc à fjjiaJLüté de camauntcatLon. kette ext— 

qence eat Liée aua/t otan à dea conqtçunattona ôyntaxtquea qu 'à dea ttema lextcaux. 

¿étectionnéa pan. mettne. L '¿ntendépendance entne cea conftguatLona et cea ttema eot 

d'atLLeuna teile qu 'il eot pnatiquement ImpoôaLble dam centatna caa de Ica dtaao— 

cien. D'aulne pont cette extgence peut eine abaolue - (^ïd), (5?^ ^ ~ ou

netative comme en (I/o) auquel caa — lea ttema étant tnauqqtaamment Apéctqtéa et 

lea conatnucttona Ayniaxtquea non-de finito enea — d'autnea opénateuAA entnenonx. en 

concunnence avec metate et aunant pluA de genénalité que cet opénateun,. L 'eot le 

coa notamment de lancen, doua Aoultqnenona entne cea deux opénateuna un dennien 

phénomène :

(p/d) /l/0,hum ( lancen ) dooncnel danA un (contenant + tnou )

0/V^ dothum. ( mettne ) deonenet danA un (contenant + tnou )

(d/d) ' do,hum met Ü cancnet dana un (contenant + tnou) en l'y. lançapt

(é/H) '¡t N0,bum lance deonenet dana un (contenant + tnou) en l'y. mettant

Un peut mettne dona lancen ou lancen Aana mettne - dana t'atiAolu - mata il

y a de.ô ^onqtyunattonA Aemantiquea qui exiyenont un ondne dnene lea deux opénateuna

de même que centatnea confljunattona de mouvementa pkyatquea l'exlyent. Cea hténan— 

ctuAOttona pou/L atnat diñe yéométntquea et Apcutalea ont deA conôécpienceA de natune

pluA abAtnatte :

(§dO) d0,hum a tancé deonenet poun te mettne dona N/

(h&i ) •* d0,hum a .Tita Nconcnetfdana Hÿ poun le lancen + poun te lancen dona dÿ) 

Aauf. a¿ on tntenpnete (tti ) comme étant "te mettne poun pouvoin te lancen", une 

tntenpnetatton qui modifie totaiement te Aena initial aua lesquel noua cnavaillona 

à Aovoin ta combinaiaon de deux momenta d'un mouvement effectivement néaliaé. Cette 

deuxième tntenpnéiation eot évidemment poAaiote eçalement poun (pôO).

i oufoutia dana te Aena de ta hténanchiaatiori dea opénateuna on râhMMetrâ que



cvnotiA/umt t&à tf-cum me&Jte. ôejux toiijjQUAA eJV¿tob¿ ex. rxui conôéqiuejrd. dominé, non

donneA. ex. (¡ne cexxe kiénautcJvie hénjubée d’une o/L^arÛAation ápatiate du mouvement 

phjyxique d'une pont, de tu natune de* oppo&LtLonà entne te datLfi et te tocatif d1 autne 

pont ó 'iaàcnit à tou* te* niveaux, de t ,anaty*e syntaxique de ce* venbe*, comme on a 

ou te constaten a

Le* position* ÂAÍ et Àa/ /

nous avons déjà, abonde ( p.J$j/4) tes pnootème* posé* pan t’anaJüyse de ces 

venue* ex suyyené qu 'it pattaLt te* anatysen en postutant L’existence d'un vende 

de justement sous~pacent » Le pnobtème est toutefois que ce vente ne pouvant étne 

un é-cam, une nèqte impontante que nous nous sommes imposé senait vsalée à savoin 

t 'intendictton d'intnoduine dans t'analyse des items qui ne senaiint ni des opénateun* 

étémenxaines de iftvmt ou dénives de donnen ou de mettnet ni des dénivés des éléments 

Lexicaux appantenant effectivement à t ’ensembte des V-com.» Lette contnainte - qui 

nous intendit également d'avoin necouns à savoin en tant qu'opénateun centnat s 'est 

avénée féconde can etle nous a obtigé d'une pont à pieux exptoiten toutes Les nessounces 

des opénateuns étémentaines choisis au dépant et dont t'existence se justifiait syn

taxiquement poun un ynand nombne d'items, d'autne pont à nepénen des diff.énonces 

syntaxiques connespondani à des diffénences sémantiques netaxivemenx fines mais en fin 

de compte essentxeiÂes si on veut avoin une canacxenisation semqntique nepnoductibte,

L 'est ainsi que nous avons constaté qu 'a y avait une équivalence netative entne :

(jt¿) LoZc da qu'a (yuge + estime) btamabte que Oitoé fasse ceci 

et

CjÜj) LoLc da qu'a est btamabte que Utloé fasse ceci

/L ea d'aOteuns impossibte de sépanen distnibutionneAlmierit tes deux énoncés.

On, étne ea neconsenuciitte alons qu 'on ne voit pas comme neconstnuine un vente



d 'opinion.

Noua avoriá dona cftaãói daó iíemó qui :

(i ) óoierU. deA od^ead/LA opeAaieuAA

(¿) oonótUjueni. deA pamdLqmeA óémaníiqueA AUAceptioteA d'angJ-obeA i'enAemb-le. 

deA veJibeA qui. appanaiAAent donó cette, position 

Paun. teA venbeA de ta. tobte 1 j, blâmable, louable, ei. plxuAont Aétectionnent IaoLa 

qnoupeA de venbeA qui couvnent t'enAemble deA venbeA appanaiAAont danA cette 

poAition et népondent donc aux. deux canditionA mentionnéeA ci-deAAUA. LeA opénateuAA 

panticulieAA de chacun de ceA gnaupeA Aont dififeAenÍA comme le montnent noA tableaux. 

P qua leA venbeA de la table ¡¿, cnibLouable Aelectionne touA leA itemA netenuA. 

Poua leA venbeA de la table U, Aouhaitabte nemplit la même fonction. ( i )

LeA venbeA deA cloAAeA (a) et (b) de cette poAition Aont donc analyAeA de la 

maniène Auivante :

N o donne comnunicatLon d N^ de ce qu'il eAt( blamable + louable + plaiAont + 

cnitiquable) que foAAe (-d ) en V-ant fil2 d'avoin V-é(-r'-) 

ex ceux de la cÂOAAe (c)

flo donne communication à fi^ de ce qu'il eAt Aouhaitxule que A^ foAAe ( -A- ) 

en V-ant N^d ( -t\- )

La cloAAe (a! eAt un AouA-ÿAoupe deA V-can. d conAtnuction invenAe. Un autne 

AouA-gnoupe de cette conAtnuction ac truouve en poAition ÀA.//. La ¿épanation deA 

deux ctoAAeA tient d une paapnieté concennant le nombne d'octant de la ¿tnuctune 

de boAe ex la neiation entne ceA actantA s 

(LoZc accuAe Chtoé d'avoin volé 

canneApond d j

Luc donne communication d de ce qu'il eut blamable que fl^ vole poun que N^ 

(co-néf. ou non de Aoit V~é d'avotn. voté íaupneA de + aux yeux de) N^

/ ) Lca équxvalentA anabeA Ae tnouvent aua noA tableaux. fiouA n 'abondenanA Ica pnoblèmeA 
de l 'anabe que lonAqu'ilA poAeAont deA queótionA ApeciriqueA impliquant une modifi
cation de l'analÿAe adoptée poun le f» Ch. nemancpiena. aua aoa tableaux que Isa c/joaaca 
dlffé^enteA da. ¿ conneAp&rd&^t. '.ocneci à ds/> :id*4tnuc,ticnA AyntqxLqaçA dLdfénenteb tm 
Mi et., -jx AL
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maJLb i. 'adj.e.c¿j-f opeJiatewL de. -La po&UJ-on. AA/ ne. áéJbectLonne pcu> tx>uu> -Le¿> ixemA de. 

La po¿Ux¿on XáJJ e¿ é¿ n'e&t pcu> po&eúbJLe d'avoén. pcuwvL ceA ítem¿> un adjecdJLÇ. opé— 

naÁeuA. i¡uL en aoLL de panadigme AénaniLque; it eàt donc neceààaLne d'avoin. poun. teà 

venbeà de ta poàition XX// une conàtnuction du typé :

(' Lue donne communication d h^ de ce que Mj a voté poun. que ttj (co-néf, ou non 

de H2^ àoit accuàé d'avoin voté (aupneà de + aux yeux de)

Cette connection conneàpond d'aitteunà ptuà étnoitement à ta fonction ptuà 

inàtitutionnette que monote ou pàyckotoytque deà venbeà de XX// paje nwppont d ceux

dem.

(Ûenacen. , Yokaddeda» Yéüaddéd

La poàition XXl 1/ ne componte qu 'un àeut vente qui eonàtitue un caà iàoté, pneàqu 'ur- 

nique aoàài bien en F (/ ) qu 'en /M ou en AE. /t eàt vnai comme t'a àoutiyné Unoàà 

que “une ctaààe contenant en moyenne l,3 vente on peut affümen qu'en yenénat, it 

n'exiMe paà deux venteà qui ont teà mêneà pnopniétéà àyntaxiqueà'' (¿); it n'en neàte 

paà moinà vnai que deà neynoupemeAtà àoyt poààibteà et que nouà inavaittonà àun deà 

venbeà dont ta netative homoyenéité eàt ptuà impontante que danà beaucoup d'autneà 

ynoupcà de venteà. Ü'autne pant teà cnitèneà que nouà avonà choiàià et teà pnocéduneà 

que nouà utittàonà nouà penmettent deà typeà de neynoupementà que (jnoàà qe fait paà 

en naiàon du canactène encone diàcutatte deà effacementà et deà necjjnàtnuctionà qu 'ità 

pnéàuppoàent. (outefoià et même en àe permettant deà miàeà en neLatton c¡ue Hannià 

pounAoit ne paà àe permettre it n 'eàt paà poààibte de placen, menace/1 avec un autne 

vente. F tutor, que de te déptonen. , nouà avonà conàLdéné que ce "btocaye“ était un 

bon àijne, en t 'occunnence une pneuve entne autneà que ài teà contnainteà que nouà 

nouà inpoàonà di/fènent deà contnainteà que teà ynammaineà tnanàfonmationnetteà àe

n m p.¿¡7 2) m P.F/U



òoni. impu&éeA JuAqu 'i.dL &LL&Ò òorií ixnxL ollòáL c&nJJUiLynanteA, AÍnon p-tuA, au niveau.

à la poLá de -la déaanpoAition en opénadeu/tA [jnemdeJcA ed de ta /letadion entne. teA

openatewiA teA pnapniéteA AyrLXaxtqueA.

ílenacen pontage deA p jjpntétéA hnpontanteA avec deA venbeA deA poAitionA i

Al//// ; avec aAAtvien. et canvaincne c ‘eAt te Aeut.. à avoin. ta neduction de Vo-t\.

panmt teA venbeA de í.13

XJX. : c 'eAt te Aeut vende en T»13 à avoin. pneAque touteA teA pnopniéteA

aanaxtétdutiqueA de cette poAition; Aeute ta neduction d.e ta comptétive 

Aepane ce vende deA venbeA de XJX

AXJ J : it pantaçe avec accuAen, isicutpen., incniminen. ta neiation :

fio V fi j de N <—V ùet fi conAtitue Ûet V-n poun fi j

cette denniene neiation eAt oAAeg impontante can eite eAt conótitutive 

de menacdn .

La dtpftcutté d'onatyAen ce vente tient tout enttene à notne aviA à ce qu'it 

eAt à chevat entne teA V-com et teA V—Aent ( cf. ThitAe de Yannick GHEJtßMfii ). LeA 

V-com deA poAitionA XaJ et AXJ / Aont Aemantiquement et Ayntaxiquement pnockeA deA V-Aent 

maiA üa ne véniiient paA ta majeune pantie de teunA pnopniéteA définttoineA. Jloiam— 

ment aucun d'entne eux n'a poun opénateun. épnouven. . ¡¿a Aont egaiement pnocheA deA 

venùeA indiquant deA opénationA intetteciuetieA - deciden, yoqannéno, yega/inan ex. 

déduine, yaAtantépo, yeAtantég. mató tí encone teA AtnuctuneA d opénateuAA Aont tncA 

diffénenteA; ainAi ceA venbeA comme d'qitiewtA touA teA V-com ne peuvent comme déciden 

avoin poun opénateun pnendne : fie décide de V fi0 pnend ta décxAion de V -J^—

ou ttnen : N0 déduit Qu P ko tine ta déduction Qu P. Poun t'ÂM et t'AL :

yoqannéno yattahédp qanânan yaAtantéJo h yoAiahtéAo natxjatan

íoutepoiò teA venbeA appantiennent un continuum, et qpq. â deA ÇAoupeA étuncheA. 

fouteA teA tabteA de pnopniéteA étabtteA JuAqu'ici te pnouvent. it Aembte toutepoiA 

que ce ne AottppOA en tenmeA de tnaitA Aupptémentaineq ou aÔAentA qu'on paAAe d'un
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^nxjupe. ¿i un autne.. ùu moinà teA íauLLò ne. à ont-ut àpaA t‘élément aetenmlnant. Noua 

avonà vu comme on paààaLt d'un V-ait à un V-com: ta mocLif-lcatton de ta AouA-cateu^ont— 

AOCLon ¿enteie deA compte/zienlA a 'accompu/ne d'un enntc/ùAAement de t'e panât on de ta 

AíAuciwíe en. de t 'appanltLon d'un nouvel opénateun.,

¡Mena..een. nouà panait au même titne qu ‘envoyen, ou Lancen, poun. teA V-mt et teA 

V-com un vende chaunlene entne teA V-com. et teA V-Aent, ptuA V-com que V—Aent inatà 

comp/tenant déjà 4Lca étémenXA ApéclfûqueA aux V-ment qu 'aucun V-com ne compnend. 

il eAt évident que danà une pnemiène appnoximation menacen. c’èAt :

"Dine, paine ou montnen. poun. amenen. quetqu ’un à un Aentiment de cnainte au 

Aujet de Qu P et ceci poun. que K Ae néatiAe " 

ííkÚA ni cnainte ni pean ne peuvent êtne netiéA à menacen. et t'on n 'épnouve paA

ptuA :

X un Aentiment de menace & éÀAOAon bét tahdîd 

qu 'un :

X Aentiment d'accuAOutsm * éJiAOAon bét éttéham.
m

isaJjmeAâemeAt on peut. Ae Aentin. menacé ou accuAé maiA cetXe conàinuction

même aí etie co/iAeàpond Aouvent à ta conAtnuction d'un V—Aent eAt valable poun. deà

venbeA aux pnopniéteA >nixteA ou acuta nappant avec, deà V-Aent tetó que : excuàen.,

etocqnen., dLàtnaine, dcviAén, ctauAinen., etc....

Si on /lappine un peu, deo pnobtémeA Ae poAent :

(Sc>5) hi a auvent ta ponte aoua La menace d'un névatven.

Ni patah. ét bob iaht tahdîd moAaddoA

Ni a auvent ta ponte en ayant te Aentiment d'êt/ce aoua ta menace d'un névotven. 
Ni patah. ét bab me nomma hâàéA énno taJ¡t tahdld moAaddoA

Ni a épnouvé te Aentiment d'êtne aoua ta menace d'un névotven.

Ni chaton, bé éipàâLà énno iaht tahdld moAaddoA

Ni a cédé à ta menace 

Ni notait tét tahdld

X Ni a cédé a un Aentiment de menace

X Ni nadak té éhAÔLè bét tahdld.



5%

¡\U a ced¿ -òouò Ae ooixLò de ta menace. 

i\t nudak tjüJvt wat ‘ét ét tahdld

üe dé a cédé áocu> te ¿entéeinent de ta nu noce 

# Ai. *adak taht ét etidcib bet tahdld

A* a menace At (de ôe men. + de te tuen. + de tuen. À ) &L Ht ne fatàaié paA L 
A0 kaddéd At dé énnoiyemawwét nafAo + yemauxuéto + yemawwét À ) édo. At ma

tímatck ¿

Aq (dit + dectane +,.) à At qu'ét (àe tuena +...) aî At ne paét paA Z

Aq (béye'out + beyeAannak 4-*.) té At énno (kaymawwét nafAo éda ht ma iamatck Z

Aq (dit + fatt canpnendne) à At ^.‘it (Ae tuena + ...), ce qut conAxttue une 

menace poun Atf At At ne fatt paA Z

A0 (bey.'out + béjyfakkém) At énno (haymawwét naflAo + ...), we da fe kad dato 

tahdld té At, éda At ma £amatch Z

La comptéxtve eôX néceAAatnement au futan et t'expanAton At At ne jatt paA Z 

dott toufouAA &vie acceptante. L 'ttem. menace ¡leut étne nemptacé pan tout autne 

item campontant te Aena de dancen». En M - deux. nactneA dtpfénenteÂ eX çuatne

j-onncà dtffénenteA né¡jonáent à ceA condittonA : ijohaddéd., yatahaddad, t/oujédo, 

i¿aéawacwda . En t, en AL comme en an.j tat a ou en Hatten tí n 'extòte qu 'un Aeut ttem.

LeA exempieô que nouA avonA donneA montnent que menacen caí donó ta Aetectton 

du A~op Aenttement et du E-op ébnouveJi tonAqu ‘tt Aetectuonne cex i\—op matq qu 'tt 

n 'eAc paA danA ta Aetectton du /V Aenttement . La Aet dion deA A-op n 'eAt paA poun 

te coa qyl nouA InieneAAe au. fÙAammenX. contnainte. D'autne pant "conAtctuA. un ¡/-n 

poun A j " n 'eAt paA non ptuA une pnopnlété AufjÛAante. Syntaxiquement ta menace 

n 'eAt paA un Aentiment on qu 'eAC-ct qui tu ; ¿AXtnyue de ta pean et qu 'eAt-ce que

dtAitnque etpuajen de menacen ? i

(S2Ù ) Aq paît épnouven (de t'effnol + un Aentiment d'ef-fnac) a Al

/,£ A o béyehqttl Al yeckçpn bét no¿b

/¡¡ïi Yajjuxto Aq Al yaehfjono bét noth '



SW

« N0 ¡uL± ¿p/üouveJilde- da menace. + un sentiment de menace) à Ni. 

X N o béyehaLLL Ni. yeckçpn. bét tahdîd 

X Yacíalo N o Ni. ¡¿achtona bét. tahdîd (i )

N 0 prwfkne une menace contne Si.

N0 kéjfemaggéh tahdîd déd Si.

YowajjjéhQ No tahdîdan déda Ni.

X N0 (pnopene + béyewaggék + yowajjého) (un eppmL + notb + notban) déd Ni.

N0 (dit deA motA + paid. deA geAzeA) qui conAtiduent une menace poun. Ni 

N0 (bey. 'out haJLSin + oéye¿mét hanahât )\héya ¡j¿ twd\da¿ha cahdîd té Ni 

(Yacfouto + Y opiato) N0 (hataman + ' aplatan) (howa + héwa) fî ¡¡ad (datihi +

datcha ) tahdîdan té Ni

N0 (dit deA motó y- fait deA geAÍeAÍ * qui constituent une fnayeun poun Ni

qui pnoduÀAent une fnayeyn cheg. Ni

X (howa + kéya) (pé + fi) had ... noeban té Ni 

(giowattédo + towattédo) -t noib(a) (xénd + iand)

Ni

La dLàtinction eAt ici nette. Un obgectena que ceta est du au fait 

qu 'et- pnayen n1 entne paA donó une conAtnuction de type t .J j et que pan. conAéijuent 

ta dif fenence Aenait Ayntaxiquement pnéviAibte. ít n 'en eAt nien can. fatiguen eAt 

AUAceptibte d‘entnen dariA une conAtnuction de type t .J J et pountant :

(SZ1) N0 fcuiyue Ni de AeA panoteA N0 béyétxéb Ni bé kalâno

N 0 fatt épnouven de ta fatigue à Ni N0 beyehatti ¡ti yech\pn bét tœtab 

X N0 (pnofene + emet ) une fatigue (contne + envenô) Ni

X N0 (dit deô motó + ¡.ait deó geóteó) qui constituent une fatigue poun Nt

Fatiguen est un V—Aent , menacen ne t'est pas. ÙlaLà fatiguen et menacen ont 

piuAtewiA pnopniéteA commmeA. ¡Je meme qu 'inAutten et ingunien ont beaucoup de pno- 

pnieXeA comnuneA avec edi nagen mató :

J ) ta coaioinotAon de yack tono / tgéchtcon en Mi / AE (^épnouven) ou yafioAAo / gehen 
(=Aentin) avec choioun ou éhÂaA (mAenitanent) est impoAAibte donó te cas de :
No épnouve un Aentiment de V~<l, poAAibte donó N0 épnouve un Aentiment Modif et 
donó Ne(épnouve + Aent ) du V-n. Une oontnainte qui n ’.a paA encone été anatyAée.



íiZ'S') ¡i yvö fai.t épnxmveJi c/eò (¿nòuúteA + in¿wte¿} a HL

* H0 béyeJuiLLL Hi. y.<tcAío/i béJL d&iayém. (¡ )

X. Yaj. alo A0 Hi yachíono bél áébSb

Ho p/wfeJie. deA (inAulieA + ¿nyuA&A) aorvüie. Ni

H0 béjyewayyéh. ét chsxtáyém ded ni. 

ïotvayçeho n6 ‘al ¿¿baba deda Hi.

H0 (dit deA motA + faid deA yeAdeAÍ qui conAtaueJVt une. (insane + unAutbe)

POUA. ni.

N0 (béye ‘out kaJJnm. + .... 
YaqoaLo H0 halaman + ....

inAuLte/i et InjjinteJi ¿ont d da dimite deA V-com et deA Y-áent,

On peut adoHA AÓAumeA ía¿a bntèvemeAt de comtnuum. dam, dequed a 'ímacaívent 

opeJuu.euAA de da mani&ne. Auivante :

noA

- / - Hq fait alten. À d HÍum — envoyen. -

H0 béyehadJLL X yeJiouh dé Hkum— yébfot — 
Yay¿ado H0 X yaAou/fo ita HÍum— yonAeto —

— ¿ ~ H o ¡Mit anniveJL X d Hkum - cammundquen. ~

H o beyehatti X yewAod dé Hkum. — yewoAAod —

Y atiplo H0 X yoAedo itd Hkum. - yowoAAeto -

— J - H0 fait (entnen. + pénétnen.) X danA Hpc de Hkum

(i) - canvaincne '

\/—pnt et ¡/-com i ( et deA 

Z. équivatenteA en M / AE )

V-com (! .t) et équiv. )

H0 béyedahhad X fé Hpc Hkum.

H o beyehatti. X yédhod Hpc Hkum —yéqnét -

Y afiado H0 X yadholo Hpc Hkum - yoqnéip - 

Yodhédo H0 X Hpc Hhum

(Ü - menacen. / yohaddéd / yéhaddéd -

Hpc -? X

Hpc * eApnit / tête 
X — idée

V-com. (( .¡3 et équtv» - 

PoAition a/1 i i 

Hpc » fjékn. J- noA 

X = féhna

Hpc - fékn / na'A 

X - féhna

menace

- H - H0 fait (entnen. + pénétnen) X danA Hpc AenAtbde de Hhum 
^—> H0 fait épnouven X d Hhum —> V—Aent.

Í ) LeA énonceA anabeA Aont intenpnétabdeA avec de AenA : "faine qu 'on Aente deA infuneA 
c 'eAd—a^üne qu 'eddeA nouA douchent et qu 'on y néagiAAe,
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¿Jeò veAòaá de. mouvenent non oauáotLfó aux. venbeà de ôesulmènt on OA&Lôte done 

à une eomplexLj.xcaid.on n&jwLLejmnent cnoiAAowbe d& ¿a Atnuciwie à opénaieuAA. Lebte 

cu npiexL] dcation eût oaJ.cjxLabte et ne dépend qu 'irutnectement de ta comptextté pno~ 

pneuen-t àtjrUwcique deà énoncée, LeA deux énoncgò :

(a) Lue cutüiLôte Lhtoé 

et (b) Lue envoie une tettne

ont en ¿ujifuce te même deyné de camptextté Ayntaxique . (a) Aena meme conAidéné 

en LeJtmeA de comptexité Aynxaxique de òuwfuxce moinA eomptexe que :

(e) Lue count acketen deA eiganetteA 

ou (d) LoZc dit à (Jitoe qu'it en a manne

atonA que de touA ceA énonceA, en fonction de noA anatyAeA (a) eAt inconteAtabtement 

te ptuA eomptexe et (c) te moinA complexe.

Comme tout te monde te Aait ta complexité Ayntaxique de Aunface peut vaneen.

¿noornement d‘une tanque à t'autne et ¿a notion même de "comptexité" eAt AuÿeXte d 

caution poun. autant qu 'il A 'agit de conAtnuctionA AqntaxJjqueA non-analyAeeA ou 

nun-déoompoA¿em (J ) , it n 'en va paA de meme de ta complexité en tenmeA d 'openateu/iA 

pneidenA et de hienanchie deA opeoateuAA, Lite doit êtne identique danA touteA teA 

tanqueA, Ceci ne Aiqnifie paA que teA opénateunA étémeniaineA Ae necouvninont ternie 

d teme. ftouA avonA Aouvent conAtaté ce necouvnement entne te F et t '/¡l)1 ou t'Æ,- 

c 'eAt te coa notamment deA openateuAA donnen, metnne, alten, faine etc... - mató 

it y a eu deA coa de non necouvnement Ayntaxique aua un meme opénateun — pan exempte 

tancen , /jume, yenmt - ou de. non necouvnement - pan exempte pnofénen , y.owagg.éko , 

yewaggéji — danA ce de/uxien cua — comme d 'aiiteuAA dxjnA teA autneA — t 'analyte aunait 

été bloquée aI nouA inavailtionA aua teA valeuAA aÔAotueA deA opénateuAA et non aua 

leunA vatcuAA diffjénentietteA. En efpei, l'équivalence ne a 'effectue paA entne leA 

itemA maiA entne leA alyonithmeA qui hiénanckiAent et combinent leunA pnopniéteA,

l) Cf l 'excellent antiele à finalité pédagogique de LE GOftiC Pienne "Qu'appelle—t-an.
Aimple et complexe?" in Le FnançaiA danA le Monde nPiPff Mai-Juin i^Tï
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(d) trvOiexjeniJi, fcuvteA., YokaLLémo , ïehaJJLém., YaXalúUJLano , ïexhatiém

Le. vejibe ervUveieniJi poáe en b deá pwb-temeA à -ta t.oLô de con^ervucilon et 

d'ijUe'ipAetatum. C 'eó¿ le Aeut vente de i .J3 dont on putòòe dentven. un 

"entnetten" c-o/uveâpondnnt à un “cadne de panole* - Position X deô V-com alono que

entneterJji appanaZt en pooition. âV/// On 
également

peiâ. êtne aloe en neiation négullenement avec ce 

¿ont dono aa. co* appnockont :

la ponme pnjonomlnale de ce vente 

V-n , i)euK autneo venoeo de /.ÿ

(5&j> ï Ai

T ¡5

(590) Í.9 

TAS

(SHO /,y

TAS

&Q entnetlent hkum de ce Qu P N0 a un entnetten

avec Nhum. au ôupet de ce Qu P

N o A 'entnetlent avec Nkum de ce Qu P N0 a un entnetten

avec Nhum. au Aupet de ce Qu P

Ng explique d Nhum Qu P N0 donne une explication d. Nhum

au Aupet de ce Qu P

Ng A 'explique avec Nhum de ce Qu P ^ N0 a une explication

avec Nhum au Auget de ce Qu P

N0 OAAune à ñhum Qu P ^ Ng donne deo a^AUAanceo à than

au Aupet de ce Qu P

No a 'oAAune aupnèo de Nhum de ce Qu P 4—> N0 (demande -t- chenche

aupnèo de Nkum deo amAonanceo au au— 

jet de ce Qu P

La Aucuuatcon Aenait pluA negullene aI la conotnuctton ( ,i 3 d.'entnetenin. 

co vceopon doit a :
fc¿u P

l\D acconde (= vantante de donnen. ) an entnetten à ñhum au Aupex de ce 

rnalA ce n'eot pao le cao. SI on pauvalx. conotaten. cele conneopondance on pounnail 

netle/i le changement de conotnuctlon au changement d'openaheuKf on ce chcuiq. ment 

d'openateun eot nx^juilen. - c ‘eot-d-dlne panatlete au changement de conolnuctlon — 

Aoulenent poun leo deux dennleno venteo.

En fait on peut tnouven entne Í Pj et !.]5 une Actuation analogue d (S^H)*
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( yi¿ ) í .V A o con¡-aá.je. à ft/uim í¿u P 4—* A0 foLt à ilhurn une. çonfceA&Lan au Au^eJ.
de ce í^u P

¡.i lj A'o 4e confeAAe aupnéá de ftkum de <ze í^a P ^ ;V0 ya¿í à Phum une can—

/LeáA¿on au AujeÁ. de ce ^u P

de même que t‘on tnouve une áiduxition où t.1 j eí lJj — à une vaJÚxuLLon 

pnepoALtionnette et une intenpnetation "hoAtite " pxeA - ó 'opponent en- 

Aewble a Í

(yjj) /.ÿ N0 qoAo/vLLt à Pkua Qp P No donne deA ganantleò a Nhum au ¿ujet

de ce Qu P

i .i3 N0 ÿjanantLt Nhum de ce Qu P N$ donne de& yoAontieA a nkum canine

te pait Qu P

/./5 N g Ae jxmonitt auptieA de Nhum de ce Qu P 4

N0(demande + chenche + neckenche) deA qonantteA aupruzA de Nhum 

cont/ie te pût Qu P

ce qui pact que ta Aituotion de (3jJ ) ne concenne paA uniquement ta neiation 

deA ldi au*- /./5»

Lca netattonA ne a ont paA nombneuAeA maiA etteA Aoru impontanteA; 13^9) 

et ( 59d ) d'une pont, ( 393 ) d'autne pont montnent que teA vantationA d'opénateunA 

poun. centaineA ctoAAeA de venbeA peuvent êtne independonteA deA panttcutanltéA de 

conAi.Auction de ceA venùeA.

tn Æi) et e/i âL te venùe punten. : yohattémo, yohaddétoj yehattém ou yaiahaLLamo,

tj.au aJiadxiato / t/éihaltém a doiiA te pnemten. coa une conAtnuction de type entnetenin ;

l .ilM ÿohaliemo N0 Nhum fZ 'anno, p 

i.! 13L N g béyehattém Nhum pé én P

et dartA te deœcième une conAtnuction du type panten avec :

/./33M ïatahhttamo N0 ma¿a Nhum pi 'anna P

i .i 35P N g béyétkaltém ma£a Nhum fé én P

it ne peut avoin. une concunuctton de type, panten à Nhum de ce Qu P . SeuLù 

deA venbeA comme gajtonéjo , yoj-Aebo ou tjotoboeno peuvent avoin une conAinuctton
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/ „¡ jíkW ¿biidAo^a ¡íq /e i\‘hum o¿ 'artmi t* (^avouefij confeá-áeA.)

/.J^M ( ‘cjl¡ Aaha + icujÍmao.) l)¡0 JLé. Mkum <¿úii 'anna P (=ex.pnjjneM.)

/iuÁA&nent dit, it ¿anote, que. t'on ait à ptu¿ieun¿ niveaux. - dont ceJtut d‘une. 

¿veniueite tnaductton automatique - de¿ équivaiencea de con&tnuctionA ¿yntaxiqueù.

Si nou¿ nevenonà au b, nou¿ oon¿zaíon¿ une diffexence ¿yntaxtque tnpoxtante 

entne injMAmen et ie¿ venbe¿ de ta cta¿¿e (a) de ta poàition AVI U d'une pont et 

entnetenin. d'autne pont:

d0 a infjonmé hkum iïhua. e*t inpotmé

mató l\0 a entnetenu Nhum < ^ * Nkum. e¿ t entnetenu (i)

on. cette pnopntété e¿t - du paît de teun conáXMuction ¿yntaxtque - pantacjee pan. 

tau¿ te¿ d-cam de i et i ,¡i tonique N_0 * Nkum. 4-dl 

Ce vente eàt vLtãbt ment à chevat entne :

t enin Àihum au counant de ce Qu P -f-Y ¡nponmen. Nkum de ce pu P

en. :

i enin a ¡\iurn den pJiopoA ¿un. ce Qu P Panten d Nkum de ce Qu P

tt ce n 'eAt donc pa¿ un kciAond ¿i dan¿ ta tanque cta¿¿Lque entnetenin a eu 

une. conAtnuction en à Nkum :

"Je auía alté ce ¿oin au cabinet, expneA poun. avoin quetcpue cho¿e 

à voua entnetenin" (¡¡¡aùienoe) (j)

un néAumé :

~¡l exxAte dajLA teA àjicua tanqueA deA conAtnuctionA de J—cam d douote amplement

p."e¡io¿u.tearuLet maiò LL n'y. a paA conneApondance deA ItemA lexicaux entnant danA 

ceA conAiAuctionA

- L 'intenpnetation deA itemA - et en tout coa de centatnà d'entne eux - ainAi que 

le montnent teA A-tnucXqjxeA d opénateuAA n 'eAt paA néceAAatnement Liée d l'une 

deA jaoLa conAtnuctionA pninctpateA deA V—com .

*-/ pnqe Autvante poun leA noteA .



— Lxani. ^onituí ta /uttaiLon hjvUul teA cjonA-umCÁÒonA AtandaJtd e¿ teA conAisiuctLonA

■LnveJiAe deA V—cui'i e¿ eJ.ant donxiée. t 'exÀAteJice. d'un opénateun. centnat à doubte

caydement pné^joAttLoninet poun. ceA venùeA, c 'caí —à—(Line i

Luc donne convnuntcatJjon d Chtoé de ce Qu. L

Luc dLLt à ÜiLoé Qu P

Luc tnfonme Chtoé de ce Qu P

ta question est de AavoLn aL panten eAt équivatent à donnen comiujnLcatLon danA

ta meAune où Lt en a ta conAtnuction.

Une pnopnlété ôyniwcLque nouA inirndti de nattachen dinectement panten ù

t'opénateun centnat; en efpet :

Luc ponte à Üitoe (ou Au/et de + aua. ) A

je Luc donne coamunieoiéon ù Lhtoé (au Auj.et de + Aun ) A

maiA cette contjctnie dlApanatl avec :

jjuc donne une (cormnunLcation + injonmailon + ...) à (Jitoéfau Au/el de +

Aun.) A

et on peut avotn avec donnen deA A-v deA P-com deà poAudonA hi U, AiV, hVi JqtAPJ il t 

céjt-ù-dtne que t'on nevLent à deA AtnuctuneA du type :

A o dorme commiru-catLon à A -^ de Del poA0 A de Del A-op Qu P 

ou A0 dorme ^ orrmunLcation à A^ de ¡Jet poA0 A de ce Qu d

où panten a 'inAcntna en poAttion de Ùet poa0 A donó une ponmutation de type :

A0 donne communication ù A^ de AeA panoteA au Aujet de ce Qu P 

ce cioL nevtent ù cLLne que teA venbeA de ta poAitton XV came de ta poAitton X Pi J 

pounnait ftyunen aoua te pancuityme ; onmutaUon qui eAt te A_ de ta Aequence Ùet poA0 A 

de ta Atnuctune étendue, itô n'y. pLyunent paA en natAon de diq-fém-nceA AyntaxéxpeA 

pne.poAiuionnetteA et du fait qu'itA ajoutent ù ta poAitton Xiii (= / onnulalion ) deA 

tnaitA AernantiqueA facitement canacténiAobteA.

On eàt donc fondé ù nattachen dtne, informen et panten Aeton te Ackéma du iab. XJP

À ote a de ta paye pnecédente: (i ) t‘Lnlenpnetazton "pan une niche...' eAt évidjemment ex— 
due (d) bnecuàtion imuite danA ta meAune où poun. nouA A e* Ahum eAt une. pnopniéte 
eAAenltette deA ^-gow (J) fJJé pan. ¡3.L.LJ-. p.Jbùb
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fe.) Kemanqueó ¡¿enéxaLeA t>wi ta AttuicuMAe. eiertdue. Hejy \J—cjom

Le oand foncxájonnem.e/ct d 'una tuil^óeAUA. ^iu. awiaüt poux. tâcJxe de déte edén. 

de¿> é-com tu ;U.en çue deò ¡/-cam en jutvant notne. átnuctwve étendue eAt tntbulatne 

d'une danod énet&atian dea enáemOteA de venteó népondant a. une meme deôcntption 

ôtnuctunette, Autnement. dit, teA conAtnuctionA deA tabteA 13 et JS de bnoAA, 

poun. ne pnendfie qu 'un enempie, ne Aufjjti-ôent paA à dé/tntn deA /-com puÎAqu 'tt 

appanaît danA ceA tabteA deA venbeA qui, ne Aont paA deA V—can. Ce pnobtème eAt gé— 

nénat. tt eAt vnutement tn a none qu'une Atnuctune Ayntaxique de Aun/ace meme al 

ette. eAt Liée de pnépénence à une centaine tntenpnétation Aemantlque n'admette que 

teA itemA qui conneApondent à cette tntenpnétation.

Noua avonA donc été amené à attien. teA contnatnteA AtnuduneÀteA à d'autneA 

-typeA de contnatnteA et pan conAequent à ex.dune deA tabteA de Caoaa un centain nombne 

de venbeA Aun ta boAe de cniteneA tenant à ,*

- deA pnopsiéteA de décampoAttton en opénateunA : teA venbeA exctuA neJuAent teA

openateunA : donnen, adneAAen, ¿mettne, tancen. et pouAAen et Aont panfotA ôuAcep—

tibteA de Ae décampoAen en deA opénateunA entnant danA deA conAtnuctionA tncompa—

, , °),
ttbteô avec teA /-com comme c'eAt te coa, pan exempte, de pnendne danA ta 

coriAtnuctton : No pnend bet V-n à N ,,hum — çnoupe (a) de ta .Ltóte deA venbeA 

en ctuA p.555 - ou de n 'adnettne de décompoAittonA qu 'en tenmeA d ‘opénateunA non- 

déftnttjtneA comme ceta peut êtne te coa avec jaine dariA ta ptupant deA coa.

- deA congonctionA de pivopntetéà AyntaxtqueA ou au pût que deA pnopniéteA counanteA 

poun un V—com nouent AintuLumément intenditeA poun ce vente comme c'eAt te coa pan 

exenpte poun teA venbeA exctuA de i éj poun :

* Si P ou al d ít de Nhum * Na V à N^ ; "Qu P"

ou encune à deô contnainteA de AouA-catéqonÍAation Atnicte. Pan exempte te pût 

que nouA ayonA exetu touA teA venbeA ou No m Nnn et touA teA emptoÎA de venbeA où

N0 « Nnn .

Çl) C P j, ja¡y,
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i- à ¿a pü/>óibtLt¿ ou non d 'avoin ceAdainzá panapiuwL&eA. AinAi. un venbe. qui. vénifle. 

culte. ¡.KJUiaphJuJLAe :

N o V d N^,/wm Uet poA^ Nnn > N 0 1/ Uet Pinn de. N^hum ( ^tacititen)

n 'eAt paà un tZ-cxm

- au pait d'entnen dariA deux. conAinuctLonA - qui, ne Aont paA néceAAotiement panapknxur' 

tiqueA ; pan exempte un vente qui entne à ta fx>l¿> dann :

N j poun avoin Ÿé ( ce. Qu U + Uet N )

et D'avoin Vé (ce Qu P + Ûet fli V à N t N j — Ñ0 devnxit eine ne—

n 'eut, paA non ptuA un V—cam (=octnoqen) . pnégenté pan N^ maiA ceeAt

poun indiquen ta co—néfén» —

ou dont ; N0 V à Ñ^ Qu P (N0 et N^ Nhum )

et N0,nn eAt V-ant poun N^

— an fait de ne paA vénlfien centaineA pnopniéteA Aynixietloo-AemanliqueA du type ;

Nathum V(d t'oHeitte de N^ + danA te enaux de t 'oneltte de ^

maiA cette pnopnlété à ette Aeute n'eAt paA AufflAonle,

Noua avonA ainAi exetu : 

taon ta lutte 9

(a) nnwehen, eácnoquen, extinpen, extonquen, extnaine, Aoutinen

(b) Lachen, camouften, céten, dlAAimuten, moAquen, ptanquen, talne, voiten

le) rícquenin, ñdfuqen, Lotten, Loûten, Oétéquen, ÎMAputen, teonaatAen, tnvten, tpançnen, 
Lviten, iacxtlten, impoAen, i rqtlgen, Í nocuten, JnAplnen, OccoAlonnen, Kevatoin, 
Happonten^, KepoAAen, KéAenven, txpttquen^, imputen, ÜoUioqen, fandonnen, PoAAen, 
pJiêten, SunlnpoAen, (nanApinen, Vatoin.

Poun ta labte tí

(a) nAAolnln, ttloAen, Lonnlqen, Lcoeunen, tnytuen, Úédommaqen, fatiguen

(b) Lmptin, tncombnen, Pemptln et Viden

LeA ctoAAeA (c) et (e)bÍA de ta poAition XIX dont teA venbeA Aont touA décompoAobteA 
~Note 3e Za nage pnecédente : ( t) Ü 'autneA conAtnuctionA de pnendne Aont incompaltbteA
avec ten V-com -i Hb V Ùet N-v de V-lnf -A- ( = deciden + Ae néAoudne à +...)
N0 V Ûet N-v vIa-cl—vIa de Nhum ( = Aantulonnen + Ae dÜAtanclen + ...) . On ne. neinouve 
avec teA V-com qu 'une notation entne hoAonden, avenianen et pnendne te nLàque de maiA 
e te ne conneApond paA à une dénlvation Lexicale*
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cn Jjejm&ó d 'enteveJi ou de mettne. a Í 'cloaI ne. Aont qu 'acceAAoLnement deA V-com; ceA 

venbeA ne Tnjuneixt danA ta Atnuctune étendue qu'à titne d'ittuAtnatton de ce que 

pou/matt étne une ctoAAe a^Aoctée p&nmettant te pOAAOye d'une Atnuctune étendue 

à une autne Atnuctune étendue, ÜanA te coa qui nouA intene&Ae ceA venbeA ont teA 

pnopniéteA qui - comme danA te coa de menacen — pejuuettent de AÀtuen. t 'anticutjatton 

ent e teA V—com et teA V-Aent.

Poun. ta tobte iS

- conventn., étne content, púne konte, Ae Aouventn, vente , en voutoin.

i\oua ne donnonA paA let te commenlaiMe détaillé deA pnopnleleA qui ont juAtiflé 

ceA excluàtonA et ta ctiAcuAAton concennant teuAA poAA¿btttt¿A de "neclciAAement 

L 'e/iAembte de ceA dÀACuAAlonA ainAi que. teA diACUAAionó netteeA aux pelilA AtqneA 

qui Ae tnouvent panpotA auk ta gauche deA itemp qui pugunent danA teA tabteA conneA

pondant aux dtpfénenteA poAitionA de notne Atnuctune étendue Aont nepnoduiteA danà 

un tnavatt annexe - dont ta taille débonde et de beaucoup te cadne de ce tnavait— 

et qui conAtitue te début d‘un pichten génénal — bientôt dlAponlbte - campané deA 

V-com et deA venbeA dont ta conAt/uiction pounnait étne conpondue avec cette d'un 

V-com et ceci ouaaI bien en t qu 'en Æ ou en AL. La miAe au point définitive de 

ce ftcJiien doit penmettne d 'obtenln immédiatement deA nenAelgnementA co/ovétéA avec 

un AtjAbeme de nenvoiA penmettant de mettne en neJballon. teA pnopniéteA concejinarU. 

tcA openateunA, teA psiopnietéA dentvationnetteA, teA pnopniétéA AgntaxtqueA et 

teA intejqyneiaxtonA AenantiqueA nep/uoductibteA tléeA a ceA ennembleA de pnopniétéA.

i\ouA ne donnenonA ici que quetqueA exempted de nenAelgnementA concejuiani deA 

onobtemeA nuneunA maiA neceAAoineA à ta compnehendon du fonctionne nenl de t ' aaatg- 

Aeun a nnavenA notne Atnucume etendue.

L 'anatgAcun balaie ta Atnuctune de gauche a dnoite en deAcendant guAqu 'au



fond de. chaque po&LLLon pudó ¿a /æmonia/vt et en pouAAutvant àa paogJieAâton juAqu 'à 

ta po&Ltl on âutvante. a 'tt n ‘a paà scencont/vé en cxju/ia de noate. tu xactne e,; ta coa— 

f.LpiOiaitan ¿y/ttaxtque conneApondant d ta naitne nencontnée donó te texte, et qu'on 

t'a cJiajiqé d 'tdenttften, jLit nencontne cette nactne tt ne à ‘annete ptuà d ta ponc

tion àutvante ent epfecxue uniquement un batayage àtnuctunet qui te mène au bout 

de ta àéquence communie à touten teà poàitionà et qui neyJwupe teà ÁIV pnemtènen 

poàtttonà,

L 'unat jàewi eàt ttnéatne et ne peut en aucun caà neventn en anntène. Cect 

n'eàt paà un pnobtème danà tu meàune ad, tnavattLant en neconnuiààance, tt n'eàt ¿ar~ 

mató amené d pnodutne de. déquence. C eàt ainàt que notne àtnuctune étendue ne dit 

pnaatquement nien deà contnainteà àun. te contenu deà comptéxtveà ou nun. ta cancón— 

dance deà tempà* Pan contne, et tn tout dépend de ta quotité deà mtàeà en natation 

entne teà pnopniétéà àyntaxtqueà et teà p/iopniétéà deà opénaieunà, chxqque item 

necevant un indice qui co oieàpond à àeà conàtnuctionà et à àeà intenpnétazionà, cet 

indice peut avotn un tndice conneàpondant danà une autne tanque et it eàt pan¡. ait ment 

poààiote d'avoin atonà une tnuduction automatique tocatiàée c 'eàC-d-dine concennant 

te àeut domaine deà j-carn . L 'inutitite onatique de ce type, de tnaductton peut pneten 

à àounine étant donnée ta tuttte de ce qui neàtenatt à automatiàen... Ette montne en 

tout caà ta àomme de prétention qu 'it peut y avoin danà te déàin de (aine de ta 

iJiaduction ou^ omaátque ôonà obàenven minuiteuàeinent touteà teà -¿oneà àyrs. actico-àé- 

mantiqueà deà tunjueà qu 'on veut tnaduine.

Si t 'anatyàeun nencontne "àa" nacine, it "cueitte" en neaontant touteà teà 

infonnadonà àynxaxtqueà et teà contnainteà netaitveà a àon item, te àcxue danà tu 

àtnuctune éxendue et conàcnuit ainài ta fiche àiynatétique qui penmetXJia de t 'inté- 

ynen danà une opénation fonmetce de documentation, de «nadnction ou àinplemeni d'ana- 

tyàe tinyuiàiique.

Leà nenàetynementà àyntaxiqueà pnincipaux àe tnouvent àun teà tubteaux conneà— 

pondant aux diff enenteà poàitionà de ta àt/uctune été. ndue, de même que teà psinet-
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palest ÁJulj-catLonA conoeAruirvt te.a pnopni.ét¿A cLe¿ opénat&wvà etémentxÚJ^eA aá/>oct¿ó 

aux. d-ij f e/iejvLeA poAtttonó » í\oua ne dormgjwnò donc tc t pouA teJimineA. cpuuz. (¿ibe.iqu.eA 

cctianijJÀonA deA KenòeÁ.jneinentA qu 'on peut tAouven. aua. notne. jtcÀteA concennant 

quetqueA detuitA de ctoAAement,

¡t exÎAte en t - oomne d'aLLteuAA d notne conncuAAance danA pnatLquement touteA 

teA tanqueA même aL te phénomène n'a peu, danA touteA te même extenAcon áXatÍAtique - 

deA inouA danA teA dentvaxtonA, lt eAt donc, annivé de cnéen. ce que nouA avonA appe- 

té un "item de népenence" , c'eAt-à-~dtne un mot fabnjjqué poun occupen. ta poAitton 

d-v ou t'anatyAeuA peut tnouven t '¿tea. qu '¿t chenche» Souvent, ceA elementó fxLbnt— 

queA ôenvent éyatement à dlAtinquen deA entnéeA cLLfpénenteA poun un même txem ou 

à évJJen. teA onobtemeA que pounnatt poAen poun. t'anaJbjAeun. t 'kamonymte. AJjiaL 

aL t 'anatyAeuA chenche une nactne vont ¿t taabena d'abond en poAition Allí aua 

Kvantance et ta cnoix te nenvejuta au pichten où ¿t JUuia :

K\//ilVlAhCL LonAtnuction : A0 V à Qu À

ta même en M 1/ A0 ¿ta A-, 'an P¡ qoiazgémo / qd-
U * *

et en At A0 V énno Pqefahham

PoAtxton Al ¡I danà teA tnotô tanqueA

HnchaZAme ctté pan. Lttiné : "Action de vanten." : "t'eAt une ôonte de vantance 

d'amÀtiÂ, que de la vouto¿A exalten pan ta patouA¿e".

A ¿¿Apaña deA dicutonnalneA cnntemponai/A en. n'eAt même pluA ctté pan le 

Unand Kobent.

Sun la même nacine (ac) VriAÏAit'JbtS

fbC) WlAfAPOJbES toménuction : A0 Ae V aupnéà de A^ de ce Qu P

la même en AM l »156$ yatabaha 

dtffénente en AL l »15LL- yeibaha

, . PoAition XVII danA leA tnoiA tanqueALa dcpf-enence de nonuna-
ItAotion eot une tnace de
la diffénence de AenA et de conAinucJton entne vanten et ¿e vanten
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Û 'une. nuniene g.&iénaLe., teA uòtéiLAqueA xout en nenvoyarvL au ftchteA. poun. teA 

déujuJ.ò tnáiquejxt que te mot n'exÂAte pcu> dariA ta tanque en tant que Aounee nominate 

d'un pnoceAAUA veJibat et que Aoit nouà t'avonA pabniqué de touieApiàceA Aott nouA 

avofLù utttÀAé un /V qui a ta même meine» C'eAt te coa entne autneA de *Aoutien ou 

*ca/LcanA ou ejLeone *entn'ouventune (de ta poAAibitité).

PanjjüiA, mat a c'eAt vnaiment tn¿A nanej cesuainA itemA ont été un peu "poncet" 

dot a une poAition ou une ctaAAe, ainAi on peut tine, à kS(MMT

ConAtnuction N0 V N j de ce Qu P 

P OA d'item Apéjcèftque en /(iM / AL 

cf ya 'mono -poAition XIV- et yondéno 

- poAition XVIH

PoAition XJX CtaAAe (a)

Ce vende n'eAt poa manqué +pc g. pnopniété eAAentielte à au pnéôence 
dariA cette ctaAAe et cette poAition maiA touA teA tocuteuAA intennoçeA 

acceptent t 'effacemeit. Le Aeut exempte avec comptétive atteAtée que 
nouA ayoriA nencontné danA teA dictionnoineA eAt en conAtnuction dinecte. 

¡t date mairieuneuAemont du XIIJe A. ... ; "Et a'it avenott qu'it taiAAOüt 
teA nenteA à paien, tt AtneA te pot Aommen. qu 'it ti paiededenA an et pon 
teA nenteA et teA annténayeA" (beauman) (Ctté pan Litiné p.251 T,?) 
foute autne poAition de ce vende entnaînenait deA innéxjutanitéA tant 
AyntaxiqueA que AémantiqueA extrêmement donmageabteA à moins qu 'on en 
fjOAAe un vende unique en Ae pondront Aun te A&ne "ondne " qu 'it eAt Aeut 
à avotn dans ta tobte de conAtnuction à ta queLte it appantient. .ïlaiô 

cette Aotution Aenait équivatente à une ctaAAtj ication ôénantLque qui 
nattachenait ce ven.be en venin de AeA pnopniétéA "penponmaiiveA " au 
qnoupe nattaché à "ondonnen" et qui conAtitue une ctaAAe natunetie d 

t'iriténieun de la position XIV»

LeA nenvoió peuvent éyatement conneApondne à deA diácUAAions AyntaxiqueA 

ptuA etadoneeA doru. nouA donnenonA (fn exempte Boa r Í&r»i¡i}er;
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CuuíUi1 COiïHüUtT (-LmiíR¿)

Lù^hltMj Jí/0 V <L H£ Qu fio V a H2 de. V -inf. -A-

PoóüLLon X/ - a^áociÁ à l 'opénaieun. ce/vüiaí - cloAAe. (c) 

cj- CHAJUÁ - PoAition X/X cJÍOAAe. (a)biá -dont ¿a 
conAinnctÀon N0 V N j de. V Linf. eAt équivatente. à 

cette de tiMîi ER j

Ml : ya'tiiméno danA ta conAinuctton T.UM :

V No N j çatS. 'an P

AL : tldéme conAtnuction qu'en M T.il JL

¡áeme neiation qu ‘en t avec, i 'équivatent de CH/iíXãLR

qokattéjo / qekatiéf. . iûême poAition,

CONHOENi CONFÍLR2 No y 'a N2^? en poAition de "confident"
PoAition X/ - Sêut vente à Ae définin. en fonction de ta 

natune de N2 ~ aAAocié à t'opénateun. centnat - Soua N2 -

Le N—y confident n 'eAt paA celui qui confie — comme t ' enAeiqnont caí cetii 

qui eriAeiqne-maiA celui à qui t'on Ae confie, La Actuation ici oounnait êtne 

analogue à aponenti maiA t'ambiquité AqAtématique d'appnendne et même d'appnen- 

tiAAaqe nend ta companacAon hoAandeuAe. Appnenti eAt bien N-v Aujet deA 

entnéeA Np V à ce Qu P ou N0 V Qu P Pnép ¡F (¿i Pnép =de ) et N-v dé N2 
det 'entnée ft 0 P Qu P à maiA it ne couvne danà ce dennien. emptoi qu 'une 

gamme .imitée d 'emptoiò (appnendne d faine quelque cJioAe maiA non appnendne 

une nouvette). Pan. contne conjienjiait que confident eAt Aymétniquement 

invenAe à N-eun. de la poAition VUi danA ta conAtnuction "comme te fenait 

un N-eun." de ta Atnuctune étendue et ou N-eun. nenvote néceAAoinement à N0 •

On a de ce fait : N0 confie à Ap Q« ^ N0 dit d N20.it P comme it le

dînait d un conf ident N_ nepnéAenten dann cette conAtnuction ta poAition 

ftJurni anatgtique de la conAXJiuciion on il exiàte poun. un vente X une po

Aition anatgtique de Nhum. et une Aeute et ette eAt néceAAaine d ta definition 

de ce vende — d condition évidemment qu'il Ae conAtnuiAe avec un Nkum. Le 

ccl£ od le Ntum anatytique n'eAt poa le Ne eAt tnoA none, it ne Ae. pnéôente 

paA en M ou en AL poun. confien.^ qui' n'a paA de vénitable équivient Aéman- 

tique danA Aa conAtnuction comptétive danA ceA tanqueA (cf. gaoouJj^o )

Cf. pnoblèmeA anatogueA in Remémonen - ta mémoine. de N2 - (PoAixion XIJ ¡ ).
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CONCLUS! ON

Noua chejuihUonA au début de. ce tnavaLL une népoaùe à tnoÙA queAttonA bien

pnecMAeA :

(l ) Lsa pyAtèmeA venbuux. d‘une tanque indo—eunopée;ate et de deux. tanqueA áénitiqueA

Aont-LLò JjtnéducxJbtement dipféjienÀA ou y. a-t-it entne eux deA goneA d'équtva- 

ience voine de neAAembtance ? Et peut-on en fonction de ta Aeponàe qu 'on appon.— 

tena à cette queAtion ttnen. deA conctuAionA auk te deçné de nappnochenent ou 

d’étoignement deA deux ynaupeA tinquiAttqueA ?

(2) Y a-t-it deA diffénenceA AyntaxjjjueA qui juAtiftent que t'on cunAtiène que 

t'anabe ponté du Laine - cette appettation, corme nouA t'a fait nemani'uen te 

ÉnofeAAeun Vincent -ionteit, eAt beaucoup ptuA pneciAe concennant ta tanque 

Aun taquette nouA avonA tnavaitté, que cette d‘anabe éqqptien que nouA avoriA 

aioÍAÍe un peu vite avec ce toqocentnt/qae qui canacténi-Ae Aouveni ieA habitantA 

deA qnandeA nétnopoteA — eAt une tanque dJLffénente de t'anabe modenne Y

(J) LcÍAte-t-it une connotation entne une intenpnétation Aémantique et deA com- 
ohualAonA ptuA ou moer as comptexeA de pnopnietéA AyntaxiqueA qui concesuie un

nombnd AÍatÍAtb¡uemefií Aiqniqicati^. de venbeA et qui Aoit tnanApoAobte d'une

tangue à une autne ?

La pnemié,ie queAtion eAt comme teA deux AutvanieA t'objet d‘une potémiqu 

panmi teA tinquiAteA. Qu'avoaA-nouA conAtaté danA te petit domaine de ta tangue (pue 

nous avons obAenvé ? En dehoKA de quetqueA dij-fénenceA touchant pnincipatement au 

AyAteme de ta detennination - c'eAt-a-dine du netatif, de ta pnonaninattAotton et 

de t'anatyAe de ta Aounce deA comptéttveA — teA AyAtemeA Aont tnuA pnocheA. Noua 

avonA diAcuté teA onobtémeA tteA à ta Aoum.ce deA comptéttveA et pnopoAg. deA AotutionA. 

CeA p'üjOtameA ne concennent pas untquement t 'anate et te fnançaÀA; Ha Ae poAent
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ki.jaLuj'u-Ji-1 antne. d<tux tu/ujuaA aiiá¿¿ pnochej> que. te. ¿AonçalA et t 'JuLcdJuen ií ). huuá 

avortò eyatemeivt vu ce qui. dt^ùiiquaLL te fonctionnement du netattf. en A'ï! eí en AE 

de a on f oncxton/iej rient en t donó ta meAune ou t 'exude du netcùtp a 'avénatt necenAOUie 

puu/L ejjx.ien. te pneAent qenéAtque, teA pnopstiétéA deA venbeA de penception ou ta 

natuAe de ta déteJvninatLon deA énanceA cnmpontant une camptéttve maiA nouA avonA 

votontaxAement ignoné t'étude d'un phénomène jouit d'un gnand pneAtige aupaeA deA 

genéAotiviAteA ex. qui peut Ae neAumeA de ta manieAe Autvante :

¿.¿équivalent de :

Ce tivne, je te tut ai donné

à AavoiA. dada -t kétab , 'a&tagtoho tahu

(LitteAut: ce tetxvne , j^ai donné te à tut )

ne poAe pOA de pAoùtè/ne mageuA en deho/iA de t'appoAitton d'un déteAminant entne

te demonAtAotif. et te vV, un phénomène qui appoAaxt egalement en AE :

él hétâb da , édd.éthouto

ex comtixne la tnace de la double determination conAÍilutive du dénonAtnatif. 

tonAqu'it determine un /V qui Aena théne d'un pnedicat ou antecedent d'une 

netative (d) ; ta dxApani^xon de et corweAporuiant d un geàxe dejnotLA+Jiaixf pan:

hdda kexdbon da hetdb .ça un tivne (ça c'eAt un tivne)

guAque tà il n'g a pOA Oeaucoup de pnobtemeA iriaiA IeA choAeA Ae gâtent avec 

le netatxj can :

Le tivne que je tut ai donné

donne Ml 'al hétâb ‘attadx 'avtagtoho laho 

AL él hétâb étli éddéihouto

(Litt. le tivne que j'ai donné le à lui

autnemant dit le pruonom netalif n 'a poA Auj.fi poun abAonben Aon antécédent qui \

Ae x/touve pnonaainatiAé une deuxième foiA à l 'iniénteun de la netative.

En fuit on Ae tnouve là ollaaí puce à un phenomene de double déteAmination

H Cf le tnavait de EU A Annibale ( Ünivenôité de HapteA ) Aun IeA complétiveA 
Hatten. /M Tcnxa M

-i



a 4a -¿-'aie*; du/la te. >u¿iuubte/neju. d'un p/uuaum. et qui. a un equdvatejxt en h ; maLô

uvuuit d ’oüàesivesL ieà do/vieeA e/i d pan. nappo/vt a t'anabe, ne/ianquonà cpu 'en anabe :

(a) avec une. deteubve ocptbcaucLve on auna :

Jt a lu un tivne que je lui. donné il tj. a un moêò

Qana'a kétmxin 'a taytoko laho monda chahnén 

'ana hétâb éddéthouto mén chakn

(Litt/. : il a tu (un) tèvne j'ai, donné le lui. depuis (un) moLà) 

où on con&iaie que le nelxutif pnopnemenl dût a dûàpanu maûô que. le pnonam.

''anaptLonjLque nente. Ln d'autneA tenmeA à une determination un pnonorn, à deux. 

deienrrùnaZionA deux pnonomA.

(b) la /lelaxive locative :

J 'inaû (là + L) où tu voudnxiA

doive ôa 'adkaJoo kaytp tonldo où hayto » (là + L) où ( j )

et J 'inai a l'endnoût (où + que) tu voucLuoa

Sa'adhabo ila —l mahân 'alladî. tonîdoko 
(Litt. J'inai a l'endnoût que tu veux le )

ou encone J 'inai (là + L) où il mange Sa'adhabo hayto qa'kolo

J 'inai à l'endnoût où il mange 
ôa 'adhabo ila -l m.akân 'alladî. ya 'halo fîhi 

(Litt. J'inai q. l'endnoût que il mange danA (y + te) )

CoupanonA la anaduction litténale avec en h :

J 'inai a i 'mdnoût dann lequel il mange

on netnouve îoua ieA éléaentA de l'énoncé anabe avec cette Ample di.f léne .ce que

J . .
le te pnonam anaDihonique de l'anabe eût devenu le le du nelatcf en L. On voit 

d'autne pont que t 'indeid^rujiation du lieu avec haqto a éliminé te pkenonene d'a- 

napàone» in nomme la AÛuiation Aenaût tout ù paût néguliéne aí on avait en t :

J 'ai lu le tivne lequel il m'a donné 

qui eAt - dûachnoniquement et Aynchnoniquement - la Aounce de ;

qdJ 'ai lu le livne qu 'il m'a donné

il n'y a vnaiment pan là de quoi fouetten un chat»..



¡ï ou à avorui vu ci'autne. pont que. conteAuant te álteme venhat teJ> <¿¿/7 enenceA 

erune. ¿ha eempA du t et te/> ciApectA de t'Ml ou de t yj£ Ae àttuatent donó un neAeau 

d 'equevcLLitnaeA - -LL eAU vnat font cuxiiptexeA ma¿A non motnA équtvalenteA poun. au—

JMJit.., - qui. a 'it ne neaouvne. poA ta totalité. dbeA pn.enan.eneA - centainA phénameneA 

de aonaondanae, t 'inexÍAXence de cUacouaa indinect tibne. ex. de pneAent de nanAatton 

en /Ht) comme en AL, deò oppoAÎxtonA OApectuetteA ptuá ¡úneA en AL qnace. à ta pnéjé- 

Kjation en dé de t 'inaacanpéL et te dynaniAme du pantic/ipe. ajctif., maÎA ta t'AL 

a 'oppoAe ouaaL bien à t'Ml qu 'au F - penmet notamment, et nouA penAonA que. c 'eAt 

pnobahtement ta que Ae trouve notne appont te. ptuA onàginat poun. cette pantie du 

tnavait, de nefonmuten. teA pnobtemeA que poAent à t'Aftl et t'AL t 'existence en F 

de deux modeA inexÀAtantA en tant que. teÍA danA ceA tançueA, en tenmeA d'oApectá.

CeA deux modeA Aont "inexiAtantA en tant que teÍA" maiA Ayntaxtquement pneAentó 

et noLLA n 'aunonA -xia Aun ce point ta tfiauAAe modeAtie de cachen, que nouA pen&onA 

que noA angumentA auk ce point Aont plutôt difficiteA à contnen.

it Aenait pan canine pnexe/itiaux d'afqijwien. que notne tnavait apponte une 

pneuve iJinéqutajbte de ta pnoximité du t ex. de t'Ml ou de i 'nL. l'iouA otnonA ôimpte— 

nenx ufy. 'it va ptutot danA te AenA d'un nappnochement que d'un étoignement et notam

ment en ce qui concenne t'AL.

Ln e+det, et ce Aena ta ta néponAe d notne deuxième queAtion, nouA avonA été 

étonné de conAtaten. que auk ptuA d'un point i 'AL était Ayntaxiquemert ptuA p no che 

du F que de t '/M bien que, coninainement à ce que nouA penàionA d 'abond, it eAt 

pneAque toiatement contenu texécalenent danA t'Aïl - teA empnuntô au tune, d t 'italien 

ou au fnançaiA, neiaxivement impontantA danA deA domaineA tneA ApécèfjjqueA Aont 

■finalement tneA peu impontantA pan nappant d t'enAembte du iexèque et Aont en pente 

de vileAAe meme cheg teA tocuteunA non AcataniAeA-,

dote de ta rage pnecédente : ( i ) En AL : Uanouh. matnaJj. ma enta çâgég
(Litt. 3 'inai endnoit ma toi veux )

ne componte poA non ptuA de pnonam anaphonigue .
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Airtcù. ¿(Là n¿diictioru> de. compí¿LLveA àont beaucoup riluA pKocheà du F que de. 

t Vit) conae nouà t'avorui ¿LgnaLé» Leà venbeA de mouvement Ae conAtniÙAent beaucoup /

atuA nu.,.unettement'd ta pnonçaiAe" c'eAt-à-cLLne avec un Ÿ—tnac en poôttton du 

V-inj. de ta conAinuctton N0 V-mt V-inp -Fï- atonÀ que teA V-mt de t Vît) Ae coha- 

triuÎAent ptutot dif ftcitement de cette mcuruène. ¡t y. a un necouvAenent camptet entne 

teA dij-pénenteA AonteA de dattfA du F et de t V)£ et on peut dine pan. exempte que 

t'anticte de OiniAtian i Fi J Fié, aua teA dattfA étniqueA et teA dattfA AyntaxtqueA 

aunatt pu êtne écnit en AL aotia qu 'on y. change un Aeut point de i ’angumentatton 

atoKA que ta meme angumentation a'avène ptuA tabonieuAe en AM.

Enfin, t'AL a te meme ondne S Ÿ 0 que te t et n'a poA yandé t 'ondne V b & de 

t'Ml - qui n 'eAt d‘aUteuAA poA une negte génénate comme nouA t'avonA déjà. Aignaté 

et comme te montaient deA tnavaux nécentA — U ).

La néponAe à ta denniène queAtion poAe un pnobtème ptuA génénat qui imptique 

une pJÛAe de poAÙtion methodotogtque. Ch Aena fnappé pan. ta minceun de notne bibito- 

gnanhie qu'it a 'agtàAe de tnavaux ancienA ou modenneA danA ta neAune ou eile, ne 

negnoupe que teA ouvnageA que nouA avonA dinectement utitiAeA. ¡¡¡oía teA ouvnageA 

que nouA avonA utitiAeA couvnoient un champ AuffiAamment tange et ouvnoter t deA 

penApectiveA de nechenche AuffiAOimieru. nouvetteA poun. abAonben. deA mittienA de pageA 

comoonzant duacune une obAenvation nouvette ou tout au motriA une appnoche nouvette 

d'une donnée ancienne. Une tache auAAt étémentaine et ouaaí néceAAaine que d'éiabttn. 

t'enAembte ondonné ci ctainement hiénanchiAe de touteA teA corutnuctioriA AijntaxtqueA 

d'une tangue demande ptuAieunA annéeA de tnavait poun. peu qu'on Ae nefuAe à ignonen. 

teA détattA déAognéabteA. La théoniAation deA donnéeA ouiaí obtenueA ou aí t'on 

pnéfene t 'expticifation deA pnéAuppoAéà AouA-facentA à une paneitte eninepniAe, 

demande ette ouaaí ptuAÍeuMA annéeA. LeA deux activitéA dont t 'étnoite intendépen- 

dance finit pan. a 'impoAen un foun. ou t‘autne a ta nechenche ne peuvent êtne te 

tjuivait d'un homme Aeut. Üoua tenonA à Aouti^nen ici que ta pnofonde abAundité de

i)
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ce¿ exesaú-ce. acode:ni.q.ue. çu 'e¿¿ ¿ 'edaúoAatdon d‘une. the^e. n‘a e. dé, ienpénée. que. 

pan. .L ' exùôdence. d'une. 'équipe. c¡uL a ¡ulLí pouK te F ta ptuó qjvoáòe poJttie du tnavait 

et ipoJt te fxùt que te tnavait de cette équipe eàt un maténiau idéat poun. ta concep

tion jJi&onique de ta tanque qu'eót ta méthode de t'anatqôe en apénatewa pnemienô. 

Noua ne AaunèonA nappeten OAAeg Aouveni notne dette à t 'éqand de ce tnavait qui 

nouA a pe/tmiA de ponten. Aun. t‘anabe et enAuite pan contneeoup Aup. te fnançaiA te 

neqond contenu danA cette theAe.

Noua avonA cnu danA un pnemien tempA comme beaucoup de tinquiAteA qu 'it était 

poAAiote d'étajbtin une netatton entne teA contnaimeA AyntaxiqueA - anatyAéeA en 

Aunpace ou en pnofondeun — et deA confiqunationA AénqnttqueA ptuA ou moinA comptexeA. 

Noua nouA AommeA nendu compte au bout de deux ont de tnavait que même aua. deA 

goneA netaxtvement tneA homoçèneA du textque ce pnoqet était voué d t'échec poun 

deA naÍAonA tneA pnecineA :

(a) Leô phercomeneA d'évotution Ae font à deA viteAAen diffenenteA et teA AubAinatA 

kinioniqueA Aont beaucoup ptuA LnpuntantA qu 'it n 'q pandù- d pneiitene vue danA 

ta meAune ou it fout conAixiénen que t'écote, ta nonme AoctotinquiAtique, maiA 

ouaaí divenA pkénonàneA de mtqnatlonA humaineA font pantie de ce AubAtnat /iLa- 

tonique eh. tnf.Luencent dinectement ta Aqntaxe qut ent, n 'en deptaiAe aux 

inneéAieA de touA bondA, en qnande pantie OfjpnLôe

(b) La combinatoine ponnette deA motA et den AéquenceA de motó et ta récheAAe pure

ment AtatéAtL¡ue den combuiaLotneA AyntoxiqueA eût nettement ptuA ctévée que

ta Aomme deA compoAonteA AemantiqueA étémentaineA et de teuAA combinuiAonA qu'on 

peut /leteven. St teA AituatéonA peuvent êtne d'une qnande nicheAAe, teA été— 

mentó de AenA Aont d'une pauvneté et d'une banalité deAeApenanteA. it q a donc 

de ponteó aianceA poun teA /letatéonó Aqntaxiqueô Aoient ptuA normo neu aca que teA 

netaitonA AenantiqueA auxquetteA on veut teA paine conneApondne.

(c.) Le canactene "autonome" , "anbitnaine" ou "antéfécéet" de ta A'qntaxe. eAt une
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izoruU-ZLon áine. qua non de t 'evotiUlon LuiguL&tdque. pan. Le décataçe pejuaaneni. qu LL 

doit cnéen enine. aoLL deA con/LjunationA AenanLiqueA à nepneAentaiLonA AyniaxLc/ueA 

dif peJienieA aoLL deA combinadjoLneA AyrvtaxLqueA AUAcppZLbLeA d 'enineji danA deA 

¿oneA AemantiqueA tneA dLff-emriteA .Une adéquation panfaite entne teA coaibinatAonA 

fonmetteA et teA AenA qu 'etieA vehtcutent pnoduinaLent une foute de LextcalLAa— 

tionA et de AtnucpULeA figéeA qui amenenaient un otocage tinqiuAtiique LmmédLat

La Aeute netatton entne Le Aen& et ta fonme Agntaxtque doit donc Ae Aeàuen 

avec une netative neguLanité ta où teA coninatnteA AemantiqueA et AqntaxtqueA Aont 

Auj.flAOmment fioueA poun que ta pnoauativité du langage, au capacité d'évolution et 

de nenouvettement ne Aoient pOA affectéeA. Autnement dit, là où Ica contnainteA 

AgntaxtqueA Ae pont moinA ApéciptqueA, A 'it neáte du AenA it Aena Aignijicattp...

On poujuiait avoin le poAtutat Autvant :

"La Atnuctune la moinA contnainte AijniaxLquement et ta ptuA Apéci^ique 

Ae-nantiqui-ment eAt danA une tangue donnée cette qut de touteA Ica AinuctuneA 

a la ptuA fonte chance d'eine univenAetle"

¡tlat¿ Aouvent, comme on peut A 'en douten, meme A 'it n’q a poA adéquatton entne 

entne IeA corqL^unattonA AemajitiqueA et teA comoinatoineA AgntaxtqueA it n'en nette 

paA moinA que teA canqcténiAiiqueA AéncuvtiqueA teA ptuA ApécifiqueA ont tendance a 

diApuMaltne aveu la Aimptification deA canoinaiAonA AgntaxtqueA.

La Aeute Aolutton eAt atonA une foiA que. l'on a tnouvé IeA itemA qut ont 

L'eventail. le ptuA tange de poAAiottitéA AgntaxtqueA et qut, en ptuA, oenmettent 

de faontquen deA itemA nouveaux, de neconAtituen patiemment et danA l'ondne ou 

plutôt danA un ondne hgpothettque, toute ta tname AuAceptible de Ae ilAAen. autoan. 

de ceA itemA élénentatneA. Z. iiAidiiS a énoncé ce que, pounnaient êtne Ica p^xinctpeA 

de compoAitton de cette tname à tnavenA taquette Ae conAtnuiAent panaltètement le 

AeriA et ta Agntaxe et qut peut avotn. la fonme d'un atgonlthme. ¡voua avonô uttliAé 

ceA pnincipeA a notne maniene et avonA niAqué une pnemténe hiénanchiAotion du textque



durit nowi uvoitá e.òàay.d de. montneA. ifu 'eLLe vaL,aLt oua&L bien poun. te t que. poun. 

t '/iiti ou t '/¡L. Le.ò p/Lopnèútjíò Aq/UxociqueA et teA dépoulttenentA exhouAtif-A du textque 

que t'équipe de Jlawitce (jnoaA exploite depuLô ptuAieunA annéeA ont pennü-A aua. une 

ooAe Lhua pneciAe de netativÀAeA un qnund numb ne de contneinteA AgntaxtqueA et de 

nettne en tuitène deA goneA ptuA tupontanteA que d'autneA. Atrut, ex. ceta n'avait 

qu-naÍA été obAenvé pan peAAonne, it eAt appanu que t 'extàtence ou non d'un comptèrent 

comptéttf danA une Atnuctune et te type de néductton que AubiAAoit ce comptément 

était t'une deA pntnctpateA pnopntetéá Ayntactico-Aenanti queA d'une tonque ponce 

qu 'ette avait deA conAéjquenceA poun clímaí dine en chaîne aua t'anatyAe qu'on pouvait 

faine deA étémentA opénatewiA qu 'it a 'aqxAAe de venbeA, d'adyectéfiA ou de AuoAiunttfA, 

c 'eAt-à-diAe deA eténentA pnemteuA du textque poun tout ce qut touche à t'étude 

de ta combinatoine Ayntaxtque. Là encone, ta conAtatton et teA pnopntétéA qut en 

découtent Ae Aont avénÂA tnanApoAooteA en anabe.

Out, une netatton extóte entne teA combtnaiAonA fonmetteA et teA conftyunationA 

AernantLqueA et ette eAt tnanApoAobte d'une tanque d t'autne maiA ci conditionA de 

Ae AitueA aux étageA où teA openateunA etémentatneA Aétectionnent teuAA ançumentA 

ex ci condition de ne componen, que deA enAemuteA de conftquAotionA et de coniuinaiAonA 

j onmetteA deftnÀA en f .onciton de JLeMcLtffeAence de f oncXtonnement pa.i nappant aux 

cuiaAca enAemuteA de la tanque, c 'eAt-à-dtne en fonction de teun vateun dti féiientiefte.
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t> i ö L i ü G K n P fi i L

/Ve fiÿiinent dariA asJjje. oLbJLLo^naptuie. que. IeA LLvne/> et teô cuvtLc¿e¿ que riouà 

avoru> cii/iectemarvt utLLLòíò. Noua avonA diAilrtçué deA ouvAaqeA de népinence 

(¿énénate - dLLcpMonnaLneA et qAammfiiAeA - et deA ouvAaqeA ou aniècJieA ex.poAorvt 

deA théonieA, deA deACsUptLonA ou deA diAcuAAÀonA de pointA pajitLcuLLenA à 

i. ’iniexieun. d'un cadne niéxhodoJLoqi.que deXenminé»

(In/mjtG ÙL PU-UújÍCL DE CAMÛEÆ GEÜEML

A- LeA dictionnalAeA 

Pouk t'anabe modenne

fit ftíotjxm 'ai moAÎt ÜLctionnaLne de "majmato -JL LogatL - L zaKobéya" (=ñcudémie 
de Langue anabe) du CaLne. Dok et ilte-icbuLp, Le CaLne, Ltyld (¿eme ed.) 2 ïomeA JOSJp*
( danA notne texte AL IMS J T )

ÜlotJjoun 'at janabt —t ¡jxidÚLt de Kfiaitt ¿L don., L3ÜÎ p, PokLa, LanouAAe, iHld 

P. uK te pwnçfiÙA

Ú i (PE Emite DtctLonnatne de ta tangue £nançaiAe, 7 TomeA, PokLa, LaLLunand / 
Paxdettjë^~l^^~TpôûJrTT^dtMEorirqâë~noüÂ~avonA conAuttée) (JÖ65)

PODEP! Pout üLcLLonnaLne aLphabéiLque et anatogLeue de ta Langue inanc^atAe, PokLa,
S.A.t .O.R., ¡h5& '

(jPAPÛ LAkÜJôSE DE Lfî LaPuüE LKAPCAíòE (en ù vutameA — > votumeA ¡jokua), PokLa 
LanouAAe, tÿ// (G.L.L.t. dans itfre. fextO

(¡(ESOP üt LA OWüüE PPAfVGUòE ( G votumeA panuA ) PubtLé pan te C.ft.P.S. aoua 
ta dLneciLon de Pout JiYlßS, PokLa, KtincÂAieck, t^Ji

MÏZtELÜ Adotpfie DAMESTEIER AnAène ÛLouonnaLne génénat de ta tangue piunçaLAe 
du commencement du XVLie A. juAqu'à noA jouKA, Pokía, Detagnave, lÿGk (poun 
t 'edition que nouA avonA oonAuttéed (2 ÏomeA )

LtAiS üLctLonnaine de ta tanyue fKanpoLAe aoua ta dLinection de Jeun DUBOiS 
PokLa, LanouAAe, 1^75

0. BLOCH d U/. v0 ÍMR7BUPG DLctionnaLne étymatoyLgue de ta tangue (njançaiAe, PokLa 
P.U J., I<jbU

Poun teA dLciLonnaimeA bL-JLngueA
ÂPÎjEL Pillk dabboun 4 iÙRJôS Soheit 'At iíiunhat DLctionnaLne ptançaLA- anabe 
BeynouiJi, Don ét 'âdâb d Don et %étm. tét malayîn, 1^70 (lene éd. )

WEJiP danA A ÜLclLonanjj. oj. ¡Ûodenn WnLtten AnabLc Ed. J. ûlitton CŒAP (Jème éd. ) 
ßetjJLouih, LLbnaLnLe du Liban, PjJH (Poun ta neimpneAAion que nouA avonA 
conAuttée) (it a 'aqit d'un dLctionnaLne anabe — an^txÙA )
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ß~ Leyó ^pux-mnaLneA

poun. te fJiançaLá

Ü/lI/áU t/\ J-C., ijUii\LHL~büWtJ\I St L C., Âl<Ki VL itl., PL///!J4J 3., Gnam-naLne Lanoiu>áe
da j-Juan^aLi, LotoLempo/wUsi, PanLò, LcvwuÁàe, /ÿ64 (G.L.F.C, darvs notne texte)

P ouA t'anabe
BLAGitPÍL R., Li/'iüÛLf KüY-DiuûŒïtjYdtS M., Gnammatne de t'anabe ctaui&ijque (Aonpkotoqte 

et ¿¡yntaxe)(Jeme éd»), PoaLa, ¡ÈaiAonneuve 4 LanoAe, ¡L5P tS08p. )

JÙL tÛohamad 'At RaJpn ‘al no^ajta, Le Caine, likiktabat 'at ckabab, ¡LIS (735p*)

hh-f-iHlÂ Lt-iitrtA iWtiß nithn a. synnric osi *rti / _/ <n ttrtHûtinn r lof'nï no -i'intT —/ C rtmrt n i i

éd.) Cambnudçfe, UnivenAity. PneAA, /ÿ67 (^SOp.) U874)

C - La QtbttogAartiie

bAKALLA líi.H. ÔLbttoqnaphy. op AnaoLc Lingutòtie, London, ¡tkuióett, /97ó (poun. ta

livres ü ak/jols üe u mi/sa que

PLiAKÙWEMj A. Le pnobtème de ta ¿nanAitLvité en jJuwyaLá modenne, Copenhague, 
¡Hunkágaand, PjCÕ

BOORS J-P -"ùiétaphone et botóle de ta nedondance", Langue J-nançaLôe n° i i, Pantô, ' 
LcuujuAàe, Pi7i

- LonA.uaictionA LnanAjJtveô à co^pténientA Locatifs, dattj.ô ou inAUumen—
taux, íhèòe de jeme cycte, Ünivenôité de PanLô VU i

láXjNS J-P, UULLÜ A.f LtJjJJ<L C., La ¿wuctune deA ptinoAeA òimpteA en ^nanpfaLô

BOONS J-P, GU i LLÜ A., LtLLUtL C., La ninuctune deA phnoAeA AimpteA en inan^atò

Util LLÜ A, "¡\emüJLi ueA aua teA venbeA AymétntqueA piaivgaiA", Longue fnan^atAe n° i l,
j'oaía, LanouAAe, /y//

CAi'UT J., UlPlfl d-P, ütctionnatne deò venbeA pianyatA, PoaLa, LanouAAe, PjCfj
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AJÍ JJMÜU KhaLed La quwvLLÍLcxiiMm dañó tarujueA natu/teLLeA (à poJwZtne. che.g 
LeAon, Íojúa, J^JÜ)

liíóüíuiüil. ¡i). 

úrií/lJill AJmed

L 'ant de. con+u-ßieji, AcuiLá, HaiLeJi, i 'i AH

LnAewut moK)lxo-á<¿ruxDcu¿ueA <z£ £&cLccU.e¿ danA L¿ba¡jpAjsruÚAAa^e. da
i-uun^aiA Langue. ¿>e.condjz. en JunÍALe.: te Ag/vüM^me. veJiixU., JheAe. de.
jeme cycle, pnépanée. aoua La duie-ctLan de. Jean DUßOJS ((JrúveMAidÁ 
de PojiLa X ), 1^77

COJiíM David "Koine, lunyueA communeA et dialecteA anabet*" ln LLudeA de lín- 
guiAÍlque A&njJduque et anabe, Pojlía, Mouton, i j/O

"VantunteA, vantéiÁA dialectaleA et contactA ItnyutAtLqjueA en 
domaine anabe", Bulletin de la Société de LtnyaiAitcfue de Pcocía, 
íomeíXVJ/J, piAcrl, ¡^Jj

LÜdbS Mancel - Le AtjAteme verbal Aémltigue et 1'expneAAÍon du tenpA, Pojúa, 
Lenau»., lli¿k

- Le Aubj-onctlf. en inancjaiA contemponain, Pojúa, S.£.L,S,,
COMÜLiLK ßenocAijde "Le déiuchement du AenAU in Speech, act tkeonjj. and pnccgmaticA 

ec¡A henenc KlEdtR et John SEABUL (à panaítne iíetdel, Dondneckt)

LÜLJuU A., itiCHS í., PEiritlÍA M., LonAÍdénatlonA JJiéoniqueA à pnopoA du inaitement
jonmel du tankage. Tentative d'apiillcatlan au pnobLéme deA de-
tenminantA, PcucLa, Dunad, ij/O

LüLJUU Antoine - "La fomaliAcUlon en IttyujudJuque", LahlexA poun. l'analyAe n0<J,
Pojúa, J'/üô

— "A pnopoA d 'opénattonA Lruenvenant danA le ^Jiaiiement fonmel deA

deA lanyueA nacunelteA" in MatÂématiçueA et òcienceà ÜumaineA 
n^jk, Pojúa, Gauthien-VillanA, í'iíí

ÙELESAlLL S., u/Ld-i’iJLUK ¡Yl-Jlí., "Le lexique entne la lexicologie et l'kjpothèAe
lexlcuLUte", Langue htarugcÚAe nujÛ, Pojúa, LanouAAe, ¡i7b

- ünammalne Ainuctwiale du fJianqaiA: nom et pnonam., J^bj
le vende, Jÿb?
la phjWLAe et IeA tnanAfonmation.
m

DÜbÙJJi Jean

t-AUCONbi Ü< GilleA

GALlïi/ÜiL Michel 

UuiUiUiJ LouLa

Pojúa, Jja/vouAAe»

La co~néiénence: Atjniaxe ou Aemantlque, Pojúa, Le Seuil, 1^7k

La Aémantique g.énénative, Pclúa, LanouAAe, 1^75

"Gnammaine génénaiive et néologie lexicale", LangageA n.°jb, 
Pojúa, bidien/LanouAAe, / y74

Le Bon ÜAage , iaembloux, ùucutot, icjùj

d ttf-SÜJäÜOLti jeatguetlne Le» UmÂmliAcâim» «n Immkuía , GenèverPoxiê, Dnofr/y/è

GAATŒL D.

LiJ\Lv/ôSt Maunice

HiCHS Cathenine

"Lu twiAfonma ¿ion impenAann*JU*.m Le fnon,oía Modewm n*JS 
PexiA, »"r+xep, /*?*

"De quetqueA pfiénomeneA AyntaxiqueA et lexicaux d'oApect , 
TA, ¡njonmationA n°¿, 1^77, UnivenAité de Pojúa VU
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bJ<Lô5 .tlausiLce. -

HAKiiiS ¿e&LLg. ó» -

A// ¡ÜlJhL ¡U.

LtCÚúíL Génand 

LE GdFí i C PLejuie-

mtlNÜ AncOæ.

,*/Ú'í7 ÜL Vincent 

Li u// ¡AEJi [ke-odone.

MllhlEJi Annie

i F(l Fj<¡ OviLótian

'Su/l une. ne^ie de cacaph.onJLe'1 , Lanyaye/t n°7> PanLó, Lcmouááe,
Pjt>7
"Kenajufueó aua. ia notion d 'ob j.et dined en pww^aiA ", Langue 
PnungaLóe n°i, Poaía, LcoiOuAAe, /ÿôÿ

Gnxmiiaine tnieiAfLonmaíjonneLLe du pumjajA; Agntaxe du venbe,
Poaía, LoJwuAAe, 1^71 lC,î. danA notne texte)
"Gnamniaine tnanAponmatLonjieLte et enseignement du yumçaià ",

Langue {JiangaLse n° J J, Poaía, LanouAAe, ¡H/i

iWéthodeA en Atjntaxe, Poaía, Henmann, ¡H7S

"GnoupeA nominaux. — ObjetA dinectA danA déteJiminantA" in 
Kappont de nechencheA n°¿ du L.A.D.L. - tevnieA. - üniveAAÎtéA
de PanÍA VU d de Poaía VU J

Gnammaine iJtanALonmatioruvzÀÀe du iMançaÎA: Agntaxe du nom, PoaLa, 
LanouAAe, liT?

"On the methodotogg of genenative gjtamman." (a panauPtne)

¡fíethocLs in M/uicuinat LinjuLiticA, Chicago, Chicago UnivenAitg 
PneAA, ¡H 51

¡/latÀematicai GínuduneA otjL Language, tiew-Yonk, 3. WLLeg, i ^68

"The Eiementang / nanAfonmationA " Papeno in StnuciunaL and / naiiA- 
Lonmationat LinguLsticA, Dondneckt, D.Peidei Pubt. Lo.,

"ihe luto SgAtemA of. bnamman: Kepont and panapknoAe' Papeno in
S-inucXunat and inanAponmaxionat LinguiAtico, Uondnecht, D. Peidei 
Puht. Lo., 1^70
Noteo du Cou.’la de Syntaxe, Panio, Le Sepit, Í 976

"ñbout ciaAAÍpicationA: penfedive and impenfedive" in 
! nanAj-onmation and ÜLAcounoe AnatgoiA , (Jnivejiáitg af PetwAyivania

Gnaiwnaine de i 'anabe, Panio, PM.i., J^jóS (I28p.)

"Qu1 appetie—t—on oimpte d complexe", Le. fnançaiA dans te ''onde 
n°¡23, Panis, Hachette / LanouAAe, ¡377

"De t'énonomLe deA ¡onmeA du venbe en fnançaLs ponté" in Studia 
phitotogtca d tiiienania in kononem Leo ò pit gen (¡358), nepnis 
in Le ptançaÍA Aons ¡and, PM.t., ¡3^3

L'aAobe modenne, Ponió, KtinckAieck, ¡3í>0
"d note on tkeonetical inadequadeo", Linguisticae Inveoxipatione. 

nu¡, John ñengaminA, Am. A tendam, ¡377

"San ieA baoeo Agritaxiqueo de ia monphoiogie dénivœtionnette" 
Ujiguióticae ¡nveotigationeo n°2, AmóteJidam, John ßenfaminA ,¡377

- "PemanqueA Aun ieA oubdontifo opénateunA ", Langue fnançaisa rôU 
Panis, LanouAAe, ¡37i

- "Datifs AgntaxiqueA d datif éthique" in ÙiétkodeA en gnamnaine 
pnançaise, Poaía, KtinckAieck, ¡37&



'in ¡ il Antoine. Lin^uiA+iciue kiAtonique et tin^uiMixiue oénénate, AculLô, 
KLuidíòieai,

ßJCABlA Léiui - tiudeA UuuiAj-omnaii-onnetteM de con&twcUixtnA adjjecii.vateó en
fjumQoiá, iheAe de je àjcÀ.e, J^JO, (iniveAMJjé de Aani/t VU J 
(à paJUJLLtne cheg Usiog)

— "ôiVi tJtaLá cdxtòAeA d'ad^ecii^ô: en mange de ta tnan&poniaaution
dite "ïougk Movement111 in líletkadeâ en gnammaine {JtançaLAe, Poaía, 
KtinckAieck, /97Ó

P JO! Pïineilte "¡duetqueA advenbeA congonciifA en ptançaiá", Papponi de nechencheA
n°¿ du LJi.ùd.., févnien ÎHJb, (JniveAAiieA de Poaía VJ j ei de 
daniA VJ J J

POSTAL Paut "Un the Sunpace Venb "Pemind"", LÀnguLôtic ingoing, Val. J, N°J,
Cambnidge, iïiaAA., iïlj.T. PneAA, ¡H70

PüSE/VdAüiïl Peten S. ihe Gnamman ot tngiiAh Pnedicate ConAtnuciionA, lambnidge, SÙoaa., 
¡Ú.ÍPneAA, JjbÜ

PÜíHFMEJh lïlina LeA venbeA à ¿a {mía tnariAÍii4-A et intnanAitijA en ínançaiA cort~
teuponain, La Uage-PanxA, Mouton,

KtMLI SicoloA - Jhéonie Ayntaxigue et Ayniaxe du LnancaiA, PanÍA, Le Seuil, JL7P

— "montée du Augei et extnapoAition", Le FnangaiA Moderne n°2 , PanLt 
Û’Antneg, Avnil J^75

— "Note aua ta "Montée de t*objet"", PechencheA JinguÍAtigueA n0li, 
UnivenAité de Poaía VJ J J-VincenneA, /Ç/ó

SALÂOLL Moaaía Une gna-nmaine en chaîne du inançaiA, PanÍA, Dunod, IjlL

SAiïDFEU) Ka Syntaxe du pnançaiA contem ponain : L 'injiniiip, Poaía, Ünog., J(jiS
i iSPl U LS Lucien ttéménenXA de Ayntaxe Atnuctunale (dème éd.), Poaía, KtinckAieck,

ms
VAN Dhï kj'NDL Panel et tíL/INCHE. titNVthiSÍL Ctaine "A quai Ae néduit ce qu'on appelle

"paAAÎf " en JnançaiA "- Ponéoté — Katholieke ÜnivenAiteit Leuven - 
Septembne /Ç//

ZLi'JCKï A. "in a mannen, of- Apeaking", LinguÍAtic Jnquing ii - d, Lambnidge,
iiloAA., ill.J./ . PneAA, /y//

ADDENDA
LHlVALJlP J-C. "ExempleA, tàéonie, tradition" in liïeAhodeA en ynammaine J-Mani¿nÍAe

Poaía, KtinckAieck, /y/6
ÚJiNLtíL-DLNvENtSiL Cl. KectiencheA en vue d'une xkéonie de la gjtmmr/iaine LnançaiAe

Eaaoc d'application à la Agntaxe deA anóncmA, iheAe d'Etat, Uni
venAité de PoaLa JJ J, PanÍA, Champion, if?5

DELlL Jean-f oul Un type de néduction : IeA conA^nuctionA yénandiveA, iheAe de je
cgcle, UnivenAÎte de PanÍA VJ J, Juin /Ç//
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Û'cSôAÜA Ârwe.-\)!cuvLe.

f/LLWÙÆ. iïhwvLiiA J»

í3Ü<A¡4) Joc&lyrte. 

(jlAJSS iïlaitAice.

JtùPEKôLN Otto

háñÜS EeÁJLiy. S. 
AtüA'iEji ÀrvLue.

AiUÜl J-C.

Kk.

"Déú&imÀnunLá namÂswux eí paxapfutaóeA ofiepo^Ltionn&LLeA: pno- 
L>temeJ> de. deACJiLpJJ.oa ¿yrüxocLque. ei òémardÀxjue du texúci^uje", 
Langte. tnunçaLòe n°jU, PanCó, LaAouAáe, ÍÍ7(>

"A p/iopoá de quatAe. type¿ de oumptémervti fonm.é¿ aveu pan. e¿ un 
nam ¿empane/, : pnopniélCà ¿,yníaxú.qu.eA ei ALj/ù.(À.caiion. in

ülÓMiadeó en yJwmuaLne. pumc^aLóe, Poaía, k¿inckíúe.ck, /y/ó

“Ÿenbà of. Jüdyinfr.: An exenciAe in òemantie ÚeACAipíion" in 
Siudieò in Lin^iÙAiiu SemaniicA, New-Yonk, HoJJ.,l<ineruajvt ó ÜlinAiur
Tm r

“Lç. Alain/, du Aynlapne nomina/11 in JiecheA.cJieA LÀnguiAtLqueA /i?4 

UniveAAÜé de Poaía Vi U—VincenneA, Pi7à

"Sun. que/queA ynoupeA nominaux. comp/exeA1' in üiéihodeA en oAUm-naim 
ptxuvJaiAe, Poaía, K/inckáie.ck, / y/6

"Une na/ojpôe nan-pnéAuppoAutLonne/le de / 'ex/naction danA 
C'eAt..Qu" , UjípuiA^icae inve*tigationeA, lome i, toAicu/e i, 
AmAteJtdam., John BenfaminA Ö.7., /y//

/he Ptii/oAoptvj. oj- Gnamnan, London, Geonpe ¿/¿en <£ Unwin Ltd,
¡iJÓ U¿i1/}

"Language oa a matiiematica/ AgAiem" Aniic/e nanéozé //y///

"Que/gueA nemanqueA aua /eA adgeciifA de amu/euA.", Rappont de 
hechencheA n°¿ du LÂ.B.L., UnivenÁi/éA de Poaía Vi i et Poaía 
Vi i i - févnieA /y/4

Que/queA opénationA de déteAmination en iLnanx^aiA, (heAe d'Ltat, 
UniveAAite de Poaía Vi i, Juin i ^75 - SeAvide d~nepA. deA ¿JiéáeA 
de LLLLi. iii, Íi7á

Gnammaine kÍAtoAix¡ue de ¿a /aru¿ue /natiqaiAe f ¿eme éd. ), ippen- 
tvague, Gg/denda/, ÍJ60

d/uU!v/céScJpcd,údycdyú(jd%i(¿dL/a/^'<JÍ<7(&(ÁÍ/adjb>J¿(At


